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T A B L E D E S M A T I È R E S 

I N T R O D U C T I O N . . , XXl 

C h a p i t r e I . 

. LES GITES MINÉRAUX 

§ I . Généralités · 

1. Définition 1 
2. Gîtes sédimentaires et gîtes éruptifs 2 
3 . Définitions et mode de représentation des gîtes j..... 2 

§ 2. Gîtes sédimentaires 

4. Forme générale des gîtes sédimentaires. Leur division. 4 
5 . Couches . 5 
6. Allures et puissances des couches. Leurs variations 5 
7. Accidents présentés par les couches 5 
8. Amas sédimentaires 6 
9. Gîtes d érosion moderne ou alluvionnaires 6 

§ 3 . Gîtes éruptifs 

10. Formes générales des gîtes éruptifs. Leurdivision 7 

11. Filons 7 
12. Fentes et remplissages.^ S 
13. Puissance totale. Puissance utile. Leurs variations 9 
14. Allures des filons ; leur étendue .' 10 
15. Champs de fracture et systèmes de filons 11 
1G. Modifications brusques de l'allure des filons 12 
17. Filons de contact et filons-couches 15 
18. Amas éruptifs. Leurs diverses formes : 16 
19. Gîtes de transformation ou métamorphiques 16 
20. Divers modes de répartition du minerai et des gangues 16 
2 1 . Répartition massive 17 
22. Répartition zônée 17 
23. Répartition sporadique 17 
24. Variation de la richesse dans les gîtes 18 
25 . Lois de la distribution des parties riches dans les filons et dans les 

champs de fracture 20 
26. Changement dans la nature des minerais 21 
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C h a p i t r e H . 

LES MINERAUX UTILES NON MÉTALLIFÈRES 

27. Classification 25 

§ 1. Les combustibles minéraux 

28. Anthracite . , 25 
29. Houille 26 
30. Lignite 29 
3 1 . Tourbe 29 
32. Origine et formation des combustibles minéraux 30 

§ 2. Les hydrocarbures 

33 . Pétrole 33 
34. Bitumes et hydrocarbures solides 35 
35 . Origine et formation des hydrocarbures naturels 36 

§ 3. Minéraux employés dans la construction et dans la céramique 

A. Matériaux naturels 

36. Matériaux fournis par des roches éruptives 37 

37. — — sédimentaires ' 37 

B. Minéraux servant à la fabrication des matériaux artificiels et à la céramique 

38. Pierres à. chaux et à ciment 38 
39. Gypse 38 
40. Argiles à briques et à poteries < 38 
41 . Kaolin 38 

G. Pierres décoratives 

42. Marbre 39 
43 . Albâtre 40 
44. Fluorine i , 40 

| 4. Les engrais minéraux 

45. Généralités *0 
46. Phosphates 41 
47. Guano 43 
48. Tangue 45 
49. Faluns 45 

§ 5. Minéraux qui fournissent les seh alcalins et alcalino-terreux 

50. Sel gemme et sels solubles qui l'accompagnent 45 
5 1 . Salpêtres, nitrates et nitrosulfates 47 
52. Sulfate de soude 48 
53 . MagDésie carbonatée et sulfatée 49 
54. Baryte — — • 49 
5 5 . Strontiane — — 49 
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T A B L E D E S M A T I È R E S VII 

§ 6. Minéraux employés par la chimie industrielle 

5 6 . Soufre 49 
57. Pyrites 50 
58. Arsenic 51 
59. Borax, acitie borique et boracite 51 
GO. Alunite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .52 
61 . Bauxite 53 
62. Cryolithe 53 

§ 7 . Minéraux employés dans diverses industries à raison de leurs propriétés 
physiques 

63. Graphite 54 
64. Pierres lithographiques 54 

65 . Emeri 54 
66. Pierre ponce 54 
67. Tripoli 54 
68. Ecume de mer.Steatite. Talc 55 
69. Amiante 55 

70. Mica 55 

g 8. Les pierres précieuses 

71. Diamant 55 

72. Gemmes formées de silice 56 
73 — , ., d'alumine ........... •. 57 
74. — de silicates. . , 57 
75. Gemmes de compositions diverses 58 

C h a p i t r e I I I 

L E S M I N E R A I S 

§ 1. — Minerais de fer 

76. Composition des minerais 59 
77. Gîtes sédimentaires . . . . · 60 

78. Gîtes éruptifs r 64 

§ 2. Minerais de manganèse 

79. Minerais de manganèse ~. . . •••· . . · . . . . . . . 65 

| 3. Etain 

80. Gîtes d'étain . · . . . . . . 66 

g 4. Antimpine..... 

Bi. Gîtes d'antimoine · 6 8 
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§ 5. Zinc 

82. Gîtes de zinc 68 

§ 6. Plomb 

83. Gîtes-couches 72 
84. Gîtes en filons 73 

% 7. Cuivre 

85. Classification des gîtes de cuivre "5 
86. Gîtes sédimontaires 7,S 
87. Gîtes d'injection 76 
88. Gîtes intermédiaires entre les amas et les filons 77 
89. Filons de cuivre gris à gangue spathique 78 

§ 8. Nickel et Cobalt 

90. A'ickel 80 
91. Cobalt 81 

§ 9. Mercure 

92. Gites de mercure 81 

§ 10. Argent 

93. Mines d'argent 83 

§ H . Or et platine 

94. Or 85 
95. Alluvions aurifères 85 
96. Gites éruptifs et mixtes 87 
97. Platine 89 

Chap i t re I V 

LES EAUX SOUTERRAINES 

98. Eaux de pluies. Leur répartition 91 
99. Eaux dans les roches perméables 92 

100. Nappes. Sources . 94 
101. Eaux dans les terrains fissurés 95 
102. Torrents 97 
103. Eaux artésiennes 97 
104. Cours d'eau souterrains 99 
105. Grottes 100 
106. Eboulements naturels 101 
107. Effondrements 103 
108. Actions chimiques des eaux sur les roches 103 
109. Sources minérales 104 
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110. Degré géothermique 105 
111. Origine et formation des eaux minérales 106 

C l i a p i t r e V 

MARCHE GÉNÉRALE D'UNE EXPLOITATION. RECHERCHES. 
AMÉNAGEMENT 

§ 1. Généralités. 

112. Découverte des mines 109 
113. Définitions , H l 
114. Travaux (le recherches 113 
115. Accidents du gîte 115 
116. Règle de Schmidt. Traversée des rejets 116 
117. Appréciation de la valeur du gîte 118 

§ 2. Exploitation. 

118. Travaux d'exploitation..../. 120 
119. Champ d'exploitation 121 
120. Aménagement général • 122 
î i i . un'ision en étages » 124 
122. Exploitation des étages 12° 

123. Traçages : - * 2 8 

124. Dépilages - l 2 ^ 
125. Plans dé mine v · · · • • ^ 0 

C l i a p i t r e V I 

TRANSMISSION DE LA FORCE DANS LES M.INES 

§ i . Généralités. 

126. Nécessité dé la transmission et de la distribution de l'énergie dans 
les mines , 133 

127. Conditions que doivent remplir les procédés de transmission 134 
128. Divers modes de transmission employés 134 

§ 2 . Emploi d'organes mécaniques. 

129. Tiges . · * 3 5 

130. Câbles et chaînes I 3 5 

§ 3 . Emploi de Veau. 

131. Eau simplement envoyée dans la mine 136 

132. Eau sous pression 136 
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§ 4. Emploi de la vapeur. 

133. Dispositifs avec chaudières au jour 137 

134. — ' —- au fond 137 

§ 5. Emploi de l'air comprimé. 

135. Principe des transmissions par l'air comprimé. Pression à choisir. 138 

136. Divers types de compresseurs * 138 
137. Compresseurs à piston hydraulique >... 139 
138. Compresseurs directs 110 
139. Établissement des compresseurs. Compresseurs transportables . . . . 142 
140. Réservoirs d'air. Sécheurs. Conduites 144 
141 . Rendements o b t e n u s . . . , 145 

§ 6. Emploi de l'électricité. 

142. Principes des transmissions électriques ., 146 
143. Machines génératrices et réceptrices , 147 
144. Conducteurs 148 
145. Rendements ob tenus . . . . 148 

§ 7. Comparaison des divers modes de transmission. 

146. Facilité d'emploi et sécurité 149 
147. Économies sur les installations et sur les dépenses courantes ' 149 

Chap i t re V I I 

TRAVAUX D'EXCAVATION. OUTILLAGE ET PROCÉDÉS DE L'ABATTAGE 

§ 1. Travaux d'excavation. 

148. Abattage des roches 151 

149. Soutènement des excavations.. , 154 

§ 2. Outillage et procédés de l'abattage. 

150. Outils , 156 

151. Explosifs 158 
452. Emploi des exploisifs 160 
453. Forage des trous d e mine à la main.. 161 
154. Charge des coups de mine 162 
155. Comparaison de la poudre et de la dynamite 164 
156. Explosion- simultanée de plusieurs coups de mine * 165 

§ 3. Forage par machines mues à bras et perforation mécanique des roches. 

157. Forage par machimes mues à bras. 166 
158. Appareil Jordan 166 
159. Apareil Cantin . . . ; I 6 7 
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160. Emploi du diamaut noir 169 
161. Perforation mécanique des roches 169 
162. Perforateur Dubois et François modifié, construit par M. Mailliet.. 170 
163. Perforateur Eclipse (Système Burton) 174 
164. Perforateur Taverdon 1~6 
16.Ï. Perforateur Brandt l ^ 7 

165. Perforateur Van Depoele 179 

§ 4. Havage mécanique. 

167. Haveuses 180 
168. Haveuse Lewick 180 
169. Haveuse Winstanley 181 
170. Machine du culonel Beaumont 182 

§ 5. Abattage sans explosifs. 

171. Inconvénients des explosifs 183 
172. Aiguilles-coins ^83 
173. Appareil Levet *84 
174. Bosseyeuse Dubois et François 184 
175. Cartouches de chaux vive 185 
176. Abattage à l'aide du feu 1 8 5 

177. — de l'eau 186 

C h a p i t r e V I I I . 

SONDAGES. 

§ 1. Généralités. 

178. Objet du sondage i g 7 
179. Sonde Palissy 1 8 7 

§ 2. Procédés de forage avec tiges rigides. 

180. Sondages profonds * I 8 8 

181. Outils foreurs 1 8 8 

182. Outils de curage 1 9 0 

183. Prise d'échantillons 
184. Corps de sonde. Tôte de sondp 
185. Appareils à chute l i b r e . . . ' 
186. Engins de manœuvre 
187. Installation et exécution ti'un sondage 197 
188. Manoeuvre de la sonde 
189. Tubage 1 9 9 

190. Accidents et outils de sauvetage 2 0 3 

§ 3. Procédés divert de forage. 

191. Sondage à la corde ou sondage chinois 204 
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Chap i t re I X . 

PUITS, GALERIES, TUNNELS. 

§ 1. Puits. 

195. Formes et dimensions.. 209 
196. Fonçagedes puits 210 
197. Soutènement des parois 212 
198. Construction d'un muraillemenl 214 
199. Soutènements définitifs en fer 216 
200. Fonçage et soutènementen terrains ébouleux 216 
201 . Cuvelages 219 
202. Cuvelages en bois 2 2 0 

203. — en maçonnerie 223 
204. — en fonte 2 2 3 

205. Renvois de niveaux 220 
206. Fonçage à l'air comprimé • 226 
207. — à niveau plein 227 
208. Installation du cuvelage dans un fonçage à niveau plein 230 

209. Fonçage par congélation 2 3 2 

210. — sous-stot 2 3 ^ 
211. — des puits en montant f 235 

§ 2 . Galeries. 

212. Formes et dimensions · · • • 237 
213. Percement et soutènement des galeries 238 
214. Boisage 2 3 9 

215. Soutènements en maçonnerie. 241 
216. — métalliques 2 4 3 

217. Chambres d'accrochage. Recettes 244 
218. Percement des galeries en terrains ébouleux 246 

§ 3. Tunnels. 

219. Formes et dimensions 249 
220. Terrains résistants, méthode par section entière 250 
2 2 1 . Terrains non résistants, méthode par section divisée 252 
222. Terrains ébouleux. Méthode autrichienne 254 
223. Méthode anglaise 2 o 5 

224. Procédé Rziha 
225. Emploi de l 'air comprimé 259 
220. Exécution des longs tunnels 2 6 0 

227. Procédé avec galerie au faîte 2 ^ 1 
228. — à la base M 2 

•192. Sondage Fauvel par tiges creuses 20i 
193. Sondage au diamant 206 
194. Sondages intérieurs 207 
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C h a p i t r e X . 

AÉRAGE, ÉCLAIRAGE. 

| 1 . A tmosplière des minet. 

229. Composition de l'atmosphère des mines 265 

230. Grisou 266 

231. Poussières charbonneuses 268 

§ 2. Aérage. 

232. Ventilation nécessaire à une raine 269 

233. Evaluation de la quantité d'air qui passe dans une mine 270 
234. Orifice équivalent 271 
235. Distribution des courants d'aérage 273 
236. Aérage des travaux préparatoires. 275 

§ 3. Procédés et appareils de ventilation. 

237. Moteurs d'aérage 278 
238. Aérage spontané 279 
239. — par ér.hauffement de l'air 279 
240. — par entraînement · 281 
241. — mécanique 281 
242. Apppareils à cloches 282 
243. — à pistons 283 
244. Ventilateur Fabry 2 8 4 

245. — Roots" 285 
246. — Lemielle 286 
247. Ventilateurs à force centrifuge 287 
248. Ventilateur Guibal 2 8 7 

249. — Waddle 2 8 9 

250. — Duvergier 2 9 0 

251. — Harzè 2 9 0 

232. - Ser 291 
253. Calcul d'un ventilateur à force centrifuge 292 
254. Installation des ventilateurs 293 

§ 4. Eclairage. 

2!)5. Lampes 2 9 S 

256. Eclairage dans les mines gnsouteuses 
257. Lampe Davy 2 9 6 

258. — Mueseler 2 9 7 

259. — Marsaut 2 9 8 

260. — Fumât 2 9 9 

261. — Williamson 3 0 0 

262. — Wolff à rallumage intérieur 3 0 0 

263. Fermeture des lampes • · • 3 0 0 
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C h a p i t r e X I . 

TRANSPORTS SOUTERRALNS. , 

§ 1. Moyens de transport dans les mines. 

271. Objet du transport 307 
272. Cheminées 308 
273. Portage 309 
274. Brouettage 310 
275. Traînage · 310 
276. Transports par eau . · . . 311 
277. Roulage sur voies en bois 311 
278. Chemins de fer suspendus 312 
279. Chemins de fer au sol des galeries. .· 3 1 J 
280. Matériel fixe 313 
281 . Matériel roulant 3l4 

g 2 . Dispositions des voies de transport. 

282. Voies de roulage intérieures 320 
283. Plans inclinés 321 
284. Plans inclinés automoteurs 322 
285. Manœuvre des plans 326 
286. Balances 327 
287. Plans ascendants 328 

§ 3. Traction mécanique. 

288. Moteurs 329 
289. Locomotives 330 
290. Traction par câbles 330 
291. Traction par câble de retour 331 
292. — par câble sans fin 333 
293. - T - par chaîne flottante 334 

264. Eclairage électrique par lampes fixes 301 
265. Lampes portatives à accumulateurs 302 
266. — àpiles 303 

§ 5. Constatation de la présence du grisou. 

267. Constatation par la lampe 304 
2158. Appareil Ansell 304 
269. Grisoumctre Coquillon 304 
270. Appareil Liveing 305 
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C h a p i t r e X I I . 

EXTRACTION. DESCENTE DES REMBLAIS. TRANSLATION DES 
OUVRIERS. 

§ 1. Installation des puits d'extraction. 

294. Cuffats et cages guidées 337 
295. Cages d'extraction 339 
296. Guidages 344 
297. Chevalements. Châssis à molettes. Bellefleur 345 
298. Molettes 3 4 8 

299. Evite-molettes 1 3 4 9 

300. Câbles. Leur charge 3 5 - 1 

301. Câbles en textiles 351 
302. Câbles métalliques 3 5 2 

303. Attaches des cages aux câbles 354 
304. Parachutes 3 5 5 

303. Clichages 358 
306 Installation des recettes et accrochages 360 
307. Taquets hydrauliques 362 
308. Balance à contrepoids pour manœuvrer les cages 363 
309. Recettes intermédiaires 364 
310. Culbuteurs 3 6 4 

§ 2. Appareils d'enroulement des câbles et moteurs d'extraction. 

311. Appareils d'enroulements 3 6 7 
312. Réglage des câbles 3 6 9 

313. Travail du moteur. Variation des résistances 370 
314. Régularisation des moments 370 
315. Contrepoids mobiles 373 
316. Disposition Kœpe 
317. Variations dans la puissance du moteur 375 
318. Moteurs d'extraction 375 
319. Machines d'extraction 376 
320. Force de la machine 378 
321. Types de machines d'extraction 378 
322. Calcul des machines d'extraction 381 
323. Service de la machine. Signaux 382 

§ 3. Dispositions et procédés spéciaux d'extraction. 

324. Utilisation des puits d'aérage pour l'extraction 383 
325. Systèmes divers d'extraction 385 
326. Extraction atmosphérique 385 

§ 4. Descente des remblais. 

327. Descente par cheminées 388 
328. — par la machine d'extraction. Balances 3 8 8 
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C h a p i t r e X I I I . 

ASSÈCHEMENT DES MINES 

§ 1. Aménagement des eaux de mine. 

334. Régime des eaux 397 
335. Batardeaux 398 
336. Serrements droits 1 398 
337. Serrements sphériques en bois 399 
338. Serrements en maçonnerie 400 
339. Serrements avec portes métalliques 401 
340. Assèchement par galeries d'écoulement , 403 

§ 2. Exhaure 

341. Epuisement par puits non guidés .-. 403 
342. — — guidés 405 
343. — par pompes 406 
344. Colonne d'épuisement 407 
345. Pompes soulevantes 408 
346. — foulantes 411 
347. — à double effet 413 
348. Maîtresses-tiges 415 
349. Poids des maîtresses-tiges 417 
350. Equilibre du mouvement 417 
351. Balanciers d'équilibre 418 

§ 3 . Moteurs d'Exhaure. 

352. Moteurs d'exhaure au jour 420 
353. Machines à balancier à simple effet 420 
354. Balancier Bochkoltz 421 
355. Machines à traction directe 422 
356. Machine à volant 424 
357. Machines à engrenages 425 
358. Machines souterraines ¿26 
359. Moteurs hydrauliques 428 
360. Appareils divers appliqués à l'exhaure 428 
361. Epuisement par l'air comprimé 429 

329. Modérateurs à ailettes 390 

330. Machine à. contre-vapeur 390 

§ 5. Translation des ouvriers. 

331 . Descenderies. Echelles fixes 391 
332. Appareils oscillants 392 
333. Translation par cages guidées 395 
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C h a p i t r e X I V . 

MÉTHODES D'EXPLOITATION 

§ 1 . Généralités. 

362. Division du gîte 431 
363. Etablissement de la méthode 432 
364. Coupage des voies 432 
36a. Remblayage 433 
366. Abattage des fronts 434 
367. Soutènement des tailles 434 

| 2 . Exploitation des minerais. 

368. Méthodes employées 435 

A. Gîtes minces. 

369. Gites voisins de la verticale 435 
370. Gradins droits 436 
371. Gradins renversés 436 
372. Comparaison des deux systèmes de gradins 437 

373. Gîtes en plateure , 438 
374. Gradins couchés 438 
375. Grandes tailles 439 
376. Galeries et piliers 440 

B. dîtes puissants. 

377. Méthode par estaus 442 
378. — par éboulements 444 
379. — par foudroyage 445 
380. — par remblais 446 
381. Ouvrages en travers 447 
382. Tranches inclinées avec remblais et soutènement en maçonnerie.. . 448 

§ 3. Exploitation de la Houille. 

383. Conditions générales 450 
384. Classification des couches 451 

A. Conches minces. 

385. Coupage des voies 
386. Dimensions des étages et des tailles 452 
387. Couches en dressant. Maintenages r . . . 453 
388. — en plateure 453 
389. Tailles chassantes 455 
390. Tailles montantes .· · · 4 5 6 

391. Exploitation avec traçage préalable 458 

B. Conches de puissance moyenne. 

392. Dépilages sans remblais 459 
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Chap i t re X V . 

SIEGES D'EXPLOITATION. TRANSPORTS EXTÉRIEURS. 
MANIPULATIONS AU JOUR. 

§ 1. Sièges d'exploitation. 

417. Établissement d'un siège d'exploitation 495 
418. Division des services 495 
419. Dimensions et emplacement des puits 497 

| 2. Transports extérieurs. 

420. Transports extérieurs 501 
421. Plans inclinés 502 
422. Plans bisautomoteurs "^63 
423. Transports aériens 505 

§ 3. Manipulations au jour 

424. Mise en stock 5 0 7 

393. Massifs longs 461 

394. Longues tailles 462 

> C. Conches paissantes. 

395. Conditions spéciales de l'exploitation des couches puissantes. . . . 463 
396. Rabattages sans remblais 464 
397. Méthode silésienne 465 
398. Méthodes par remblais 467 
399. Tranches horizontales 469 
400. Rabattages avec remblais 472 
401. Tranches inclinées 473 
402. Tranches verticales " 475 

§ 4. Exploitations à ciel ouvert et exploitations diverses. 

403. Avantages et inconvénients des exploitations à ciel ouvert 477 
404. Talus des excavations 478 
403. Exploitation d'alluvions 479 
406. — de pierres de construction 480 
407. — des meulières 481 
408. — de la houille 482 
409. — de la tourbe • 483 
410. Ardoisières 484 
411. Ardoisières souterraines 486 
412. Exploitation du sel gemme 487 
413. — d'argiles salifères 488 
414. — hydraulique des dépôts aurifères 489 
415. — des eaux 491 
416. — du pétrole 492 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



423. Reprise des stocks 5 0 7 

426. Chargement des bateaux 508 

Chap i t re X V I . 

PRÉPARATION MÉCANIQUE- DES MINERAIS. ÉPURATION DE LA 
HOUILLE. 

§ 1. Opérations préliminaires à l'enrichissement mécanique. 

427. Nécessité d'enrichir les minerais 511 
428. Triage à la main 514 
429. Broyage et dèbourbage 515 
430. Appareils de broyage 516 
431. classement par grosseurs 518 
432. Trommels 518 

§ 2. Enrichissement mécanique des minerais. 

433. Enrichissement des grenailles 519 
434. Bac à cuve. Tamis fixe 519 
435. Bac continu à piston 520 
436. Enrichissement des sables 522 
437. Caisson allemand 522 
438. Tables à secousses 523 
439. Tables coniques "»23 

440. Cuve S 2 S 

441. Crible du Harz 525 
442. Enrichissement des schlamms 527 
443. Labyrinthe 5 2 7 

444. Spitzkasten · S28 
445. Classeur à air 529 
446. Tables coniques tournantes 529 
447. Toiles sans fin. Table de Frue 530 
448. Table Castelnau 531 
449. Tabl.e à secousses latérales de Rittinger 532 

§ 3. Appareils et procédés employés dans des cas particuliers. 

450. Friabilité et tamisage 533 
451. Séparation magnétique 534 
452. Lavage des sables aurifères 537 

§ 4. Installation d'un atelier de préparation mécanique. 

453. Comparaison des appareils. 538 

§ 5. Épuration de la Houille. 

454. Classement par grosseurs 539 

455. Tr iage . . 541 
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456. Lavage · 5 4 2 

457. Appareil à vent soufflé 542 
458. Crible à pis ton. 543 
459- Lavoir Bérard ' 544 
460. Lavoir de Molière 545 
461. Lavoir à grilles filtrantes 546 
462. Lavoir à valves de fond 546 
463. Lavoir Evrard 5 4 7 
464. Lavoir Marsaut 549 
465. Installation d'un atelier de lavage 550 
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I N T R O D U C T I O N 

L'industrie des mines a pour objet d'extraire les matières 
utiles qui existent à la surface ou qui sont contenues dans le 
sein de la terre: les combustibles minéraux, les pierres de 
construction, les minerais de tous les métaux, les roches 
les plus répandues aussi bien que les minéraux accidentels 
les plus rares; en un mot, les matières premières néces
saires à toutes les industries. 

L'art de l'exploitation des mines s'applique : 1° à la re
cherche, à l'extraction, à la préparation des divers miné
raux, de façon à pouvoir les livrer au commerce ou à l'in
dustrie avec les qualités réclamées, soit pour la consomma
tion directe, soit en vue d'une transformation ultérieure ; 
2° à obtenir ces produits à un prix rémunérateur pour l'ex
ploitant, prix aussi réduit que possible, sans jamais com
promettre, toutefois, la sécurité des travaux ni le bon amé
nagement du gîte. 

Les moyens mis en œuvre aussi bien que la valeur des 
produits annuellement créés, donnent à l'industrie des 
mines une très haute importance. Les difficultés incessantes 
contre lesquelles elle a à lutter, ont donné naissance à des 
procédés, à des appareils dont les autres industries ont fait 
leur profit. 

L'exploitation a fourni, en outre, aux sciences naturelles, 
beaucoup de données qui, sans elle, seraient restées 
ignorées. 

Les conditions, variables à l'infini, dans lesquelles il est 
possible de rencontrer un gisement font que, au point de 
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X X I I INTRODUCTION 

vue de vue didactique où nous sommes placé, un cours 
d'exploitation des mines ne peut ressembler à un cours de 
sciences exactes, avec des principes absolus conduisant à 
des solutions précises. L'observation attentive des divers 
détails relatifs à la position, à l'étendue, à l'allure, consti
tue le principal appui sur lequel puissent être étayées les 
décisions à prendre. 

Aucune considération théorique ne peut être substituée 
à cette observation attentive; un cours d'exploitation des 
mines est donc impuissant à déterminer, à priori et de façon 
indiscutable, pour toutes les circonstances qui pourront se 
présenter, les phases successives qui marqueront la marche 
des travaux. 

Dans chaque cas particulier, la sagacité de l'ingénieur, 
son jugement et son expérience personnelle devront inter
venir pour fixer la solution la mieux appropriée à la nature 
des constatations faites. Le cours d'exploitation des mines 
aura fourni à la discussion, sous forme d'indications géné
rales, les divers éléments servant à atteindre ce résultat. 

Ce cours comporte, comme divisions principales: 
La marche générale d'une exploitation, recherches, amé

nagement ; 

La transmission de la force dans les mines ; 
Les travaux d'excavation et l'outillage de l'abattage ; 
Les sondages ; 
Les puits, galeries et tunnels; 
L'aérage et l'éclairage ; 
Les transports souterrains; 

L'extraction, la descente des remblais, la translation des 
ouvriers ; 

L'assèchement ; 
Les méthodes d'exploitation ; 
Les sièges d'exploitation et les manipulations au jour; 
La préparation mécanique des minerais, l'épuration de la 

houille, la fabrication des agglomérés; 
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Les accidents, la loi des mines, le personnel et les prix de 
revient. 

Cette division a été adoptée par M.Wurgler, professeur à 
l'École centrale des Arts et Manufactures,lequel a bien voulu 
mettre à notre disposition toutes ses notes et documents. 
-On peut donc considérer le présent volume comme étant, 
en quelque sorte, la reproduction du cours si complet et si 
bien ordonné de M. Wurgler. 

Nous av^ns jugé qu'il n'était pas hors de propos de faire 
précéder cet ensemble d'une étude relative aux gîtes et gi
sements et aux eaux souterraines; tel est l'objet des quatre 
premiers chapitres. Pour ceux-ci, de larges emprunts ont 
été faits à divers ouvrages, notamment au Traité de Géologie 
de M. de Lapparent, et au Traité des gîtes métallifères de 
M. Yon Groddeck (traduit par M. Kiïss). 
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CHAPITRE I 

LES GITES MINÉRAUX 

i i -

GÉNÉRALITÉS. 

i . D é f i n i t i o n s . — L e s g H e s m i n é r a u x c o m p r e n n e n t tous les dépô t s 
d'où il est poss ible de t i r e r avec prof i t des espèces miné ra l e s u t i l es . 

Les gîtes m i n é r a u x son t d i t s méta l l i fères l o r sque leur explo i ta t ion 
fournit les m é t a u x ou les m i n é r a u x don t l ' indus t r ie p e u t les e x t r a i r e . 

Les m é t a u x ex is ten t d a n s l eu r s g i semen t s soi t à l'e'tat natif, c 'est-à-
dire non combinés , soi t à l 'é tat de combina i son avec différents c o r p s . 

Les gî tes m i n é r a u x , à de r a r e s except ions p r è s , sont a c c o m p a g n é s de 
matières p i e r r euses appelées g a n g u e s . Les subs tances ut i les son t g é n é 
ralement mé langées à des ma t i è r e s s té r i les . C'est p a r l ' explo i ta t ion des 
gisements , p a r l ' ob se rva t i on des ca rac tè res qu ' i l s p ré sen ten t , p a r la 
coordinat ion des p h é n o m è n e s cons ta tés qu ' i l a été poss ib le d ' é t ab l i r 
les règles à su iv re p o u r les é t u d i e r avec f ru i t . 

Toutes les pa r t i cu l a r i t é s d 'un gî te do iven t soll ici ter l ' a t t en t ion du 
mineur : sa fo rme g é n é r a l e , les v a r i a t i o n s locales de cette fo rme , l a 
na tu re , l ' o r ig ine et l ' âge des r o c h e s qui le c o m p r e n n e n t , ses r e la 
tions géologiques avec ces m ê m e s r o c h e s , la n a t u r e de la m a t i è r e qu i 
constitue le g î te , la m a n i è r e don t les d iverses espèces m i n é r a l e s s'y 
t rouvent g r o u p é e s , la pos i t ion du gî te p a r r a p p o r t a u x sys t èmes de sou
lèvement de la con t rée son t les p r inc ipa le s ind ica t ions à ob ten i r t o u t 
d ' a b o r d ; elles do iven t , d a n s la su i t e , ê t re complé tées p a r une foule d 'au
tres que l 'expér ience quo t id i enne et les t r a v a u x p e u v e n t seuls fou rn i r . 

On entend p a r g î tes régu l ie r s ceux dont une d imens ion est t r è s pe t i t e 
pa r r a p p o r t a u x d e u x a u t r e s ; ils cons t i tuen t , p a r su i t e , u n e sor te de 
grande lentille t r ès -ap la t i e , don t les deux faces son t s ens ib l emen t 
paral lè les . 

Tous les g î tes qu i ne s o n t p a s c o m p r i s d a n s cet te définition son t di ts 
i r régul ie rs . 
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S . G - î t e s s é d i m e n t a i r e a e t g î t e s é r u p t i f s . — C'est p a r leur 

or ig ine que l 'on d i s t i ngue les gî tes é rupt i f s des gî tes s é d i m e n t a i r e s . 

D 'une m a n i è r e géné ra l e les g î tes é rup t i f s sont ceux de fo rmat ion 

in t e rne , don t les é léments const i tu t i fs son t v e n u s du sein de la t e r re à 

un é t a t q u e l c o n q u e , sol ide, l iqu ide ou g a z e u x , soit p u r s , soit mé langés , 

soi t c o m b i n é s . 

Les gî tes s é d i m e n t a i r e s , a u c o n t r a i r e , on t une or ig ine ex te rne 

c o m m e tous les s é d i m e n t s ; ce son t des dépô t s formés à la surface du 

sol , le p lus souven t sous une n a p p e d ' eau t r a n q u i l l e . A r e n c o n t r e des 

m a t i è r e s d 'o r ig ine e r u p t i v e , t ou t e s m i n é r a l e s , ce r t a ins é léments des 

g î tes s éd imen ta i r e s p e u v e n t a v o i r une o r ig ine a n i m a l e ou végé ta l e . 

3 . D é f i n i t i o n e t m o d e d e r e p r é s e n t a t i o n d e s g î t e s . — P o u r 

définir et r e p r é s e n t e r u n g î te r égu l i e r , on le suppose r a m e n é à sa 

fo rme idéale qu i , p o u r un po in t d é t e r m i n é de ce g î te , est celle d 'une 

po r t i on de p l a n , et l 'on ind ique la pos i t ion de ce p lan p a r celles de 

deux l ignes d ro i tes qu i s'y t r o u v e n t c o n t e n u e s . 

On chois i t , p o u r ces deux l ignes , l ' ho r i zon ta l e du p l a n et sa l igne 

de p lu s g r a n d e p e n t e . 

La d i rec t ion du gî te est celle de son h o r i z o n t a l e et on l ' ind ique p a r 

r a p p o r t a u mér id i en d u lieu. L ' inc l ina i son du g î te est l ' ang le a igu de 

sa l igne de p lus g r a n d e pen te avec l ' ho r izon . 

Ces deux données fourn ies , d i r ec t ion et inc l ina i son , on p e u t encore 

hés i t e r en t r e u n p lan et son s y m é t r i q u e p a r r a p p o r t à u n p l a n ver t i ca l 

de m ê m e d i r e c t i o n ; auss i faut-il i n d i q u e r c l a i r emen t de que l côté 

p longe le g î t e , c ' e s t -à -d i re v e r s quel p o i n t ca rd ina l se d i r ige le sens 

descendan t de la l igne d é p l u s g r a n d e p e n t e . On p e u t r a m e n e r à q u a t r e 

les m o d e s de m e n s u r a t i o n a d o p t é s : 

1° La d i rec t ion é ta i t au t re fo is c o m p t é e en h e u r e s de la bousso le à 

p a r t i r du m é r i d i e n m a g n é t i q u e e t d a n s le sens di rect , c 'es t -à-di re du 

n o r d ve r s l 'est . Le demi-cerc le é ta i t d ivisé en douze h e u r e s , qu i va

la i en t a ins i c h a c u n e 15 deg ré s . On n e p réc i s a i t p a s au de là de la demi-

h e u r e . 

2° On c o m p t e m a i n t e n a n t , s u r t o u t en F r a n c e , les d i rec t ions à p a r t i r 

d u mér id ien a s t r o n o m i q u e et en d e g r é s ; les u n s les c o m p t e n t du n o r d 

au sud , en p a s s a n t p a r l 'est, de 0° à 180° ; d ' a u t r e s du n o r d ve r s l 'est 

ou ve r s l 'oues t de 0° à 90°. 

On ind ique ensui te l ' inc l ina i son et le sens du p l o n g e m e n t . 

3° En Al l emagne et en Russ i e , on définit a c tue l l emen t u n e couche 

p a r l ' ang le e x p r i m é en h e u r e s de sa l igne de p e n t e , p r i s e d a n s le sens 

descendan t , avec le mér id ien m a g n é t i q u e et en i n d i q u a n t ve r s quel 

q u a d r a n t de l 'hor izon est d i r igé ce sens descendan t . L ' inc l ina ison 

seule est a lors nécessai re p o u r définir le g î t e . 

4° Quelques géo logues f rançais p ré fè ren t définir un gî te r égu l i e r 
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1 1. — G É N É R A L I T É S 3 

d'une m a n i è r e p lu s s imp le et a b s o l u m e n t net te en i n d i q u a u t , o u t r e 

l ' incl inaison, le sens du p l o n g e m e n t , compté à p a r t i r du nord a s t r o 

nomique vers l 'est et de zéro à 360°. 

Les v a r i a t i o n s sécu la i res de la déc l ina ison m a g n é t i q u e en c h a q u e 

point du globe exigent que les ind ica t ions en h e u r e s soient da tées . 

Ces mesures à p a r t i r du mér id ien m a g n é t i q u e sont d 'une lecture p lu s 

facile que les a u t r e s , ma i s ex igen t tou jours la correct ion convenable 

pour être r epor t ées sur u n p l a n . 

Ainsi, pa r exemple , un gî te r égu l i e r don t l 'hor izonta le se ra i t d i r igée 

vers Est-Sud-Est a s t r o n o m i q u e et qu i p l o n g e r a i t ve r s le sud en faisant 

un angle de 28° avec l ' ho r i zon , en un lieu où la décl inaison se ra i t oc

cidentale et de 15°, s e ra i t ainsi spécifié : 

Avec le 1 e r sys t ème : 

Direct ion 8. h 1/2 

Inc l ina ison 28° 

P longemen t sud 

Date 

Avec le 2° : 

Direction nord 112° 1/2 es t , ou nord 67° 1/2 ouest 

Inc l ina ison 28° 

P l o n g e m e n t sud 

Avec le 3" : 

P l o n g e m e n t sud-oues t 2 h . 1/2 

Inc l ina ison 28° 

Date 

Avec le 4 e : 

P l o n g e m e n t 202» 1/2 

Inc l ina i son 28<> 

La mesure de ces ind ica t ions est faite géné ra l emen t à l ' a ide d 'une 

boussole de p o c h e qu i possède un pet i t éc l imètre à pendu le . Une foule 

d 'apparei ls p e u v e n t d 'a i l l eurs se rv i r à cet te dé t e rmina t i on . Le gî te 

une fois défini au po in t cons idé ré , on p e u t avo i r à r e p o r t e r su r une 

carte cette définition. On t r ace à cet effet u n e pet i te flèche dans le sens 

du p longement et u n e pe t i t e b a r r e s u i v a n t la d i rec t ion , p a r conséquent 

perpendicu la i re à la flèche, l ' ensemble a y a n t la forme de la le t t re T . 

P o u r ind ique r la v a l e u r de l ' incl inaison on peu t s i m p l e m e n t l ' ins

crire à côté de la flèche, ou bien on peu t d o n n e r à la flèche une lon

gueur telle que l 'angle qu 'e l le forme avec u n e d ro i t e j o i g n a n t sa p o i n t e . , 

à une ex t rémi té de la pe t i te b a r r e soit égal à l ' incl inaison ; il faut p o u r 

cela que l ' ex t rémi té de la flèche soi t la pro jec t ion ho r i zon ta l e du poin t 

de la l igne de pen te a y a n t avec le po in t du gîte cons idéré u n e différence 

de niveau égale à une b r a n c h e de la pe t i te b a r r e . 
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Le gî te don t n o u s a v o n s donné tou t à l ' heu re la spécification écrite 

p o u r r a i t ê t re r ep ré sen t é p a r l 'une des figures su ivan tes : 

H . V 

La t ro i s i ème figure m o n t r e c o m m e n t , avec l 'a ide des ind ica t ions de 

la d e u x i è m e on p e u t ob ten i r la v a l e u r de l ' inc l ina ison. 

Ceci s ' app l ique au r e p o r t su r u n e ca r te où u n gtle n 'es t hab i tue l l e 

m e n t s igna lé que p a r son aff leurement , c ' es t -à -d i re p a r sa t r ace su r la 

surface du sol . 

Quan t a u x ind ica t ions de détai l des t inées à d o n n e r la fo rme du gî te 

et son a l lu re , on p e u t les fou rn i r p a r une série de coupes , soi t v e r t i c a 

les soit h o r i z o n t a l e s . 

Un a m a s est h a b i t u e l l e m e n t r e p r é s e n t é s u r u n e car te p a r le p o u r t o u r 

de son aff leurement . L a r ep ré sen t a t i on de déta i l se ra o b t e n u e p a r un 

n o m b r e suffisant de p l a n s et de coupes c o n v e n a b l e m e n t chois is ; on 

p e u t r e p r é s e n t e r a ins i , d ' une m a n i è r e p réc i se , l ' a l lure d 'un g î te , quel le 

qu 'e l le soi t . 

Les p a r t i c u l a r i t é s de cet te a l lu re i n d i q u e n t e l les -mêmes les po in t s 

p a r lesquels il y a o p p o r t u n i t é d ' é tab l i r les p l a n s et les coupes . 

I 2. 

GITES SÉDIMENTAIRES. 

4 . F o r m e g é n é r a l e d e s g î t e s s é d i m e n t a i r e s . L e u r d i v i s i o n ' 

— Il y a l ieu de d i s t i n g u e r les g î tes r é g u l i e r s affectant la fo rme g é n é 

ra le d 'une lenti l le ap l a t i e , don t d e u x d i m e n s i o n s son t indéfinies p a r r a p 

p o r t à la t ro i s i ème , des gî tes i r r égu l i e r s don t la fo rme v a r i e p o u r c h a 

que cas . Les g î tes s éd imen ta i r e s r égu l i e r s p o r t e n t le n o m de c o u c h e s ; 

chacune d 'e l les forme u n e ass ise c o n t e m p o r a i n e du t e r r a i n s éd imen ta i r e 

dont elle fait p a r t i e . 

Les gî tes i r r égu l i e r s p o r t e n t le n o m d ' a m a s s é d i m e n t a i r e s . On les a 

appe l é s auss i a m a s s t rat i f iés . 
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I 2 . — GITES S É U 1 M E N T A I K E S S 

5 . C o u c h e s . — Les couches se son t , p o u r la p l u p a r t , déposées h o 

r izonta lement su r le fond, déjà ho r i zon ta l , d ' e aux t r a n q u i l l e s . 

Les ma t i è res qui les cons t i tuen t p e u v e n t avoi r une o r ig ine q u e l c o n 

que, an ima le , végé ta le ou miné ra l e ; elles p e u v e n t , soi t ê t re a r r i v é e s 

dans le bass in de dépôt en possédan t déjà l eu r é ta t définitif, soi t s 'ê t re 

formées, au sein des e a u x ou après séd imen ta t ion , p a r l'effet de causes 

phys iques , ch imiques ou phys io log iques . 

Dans tous les cas , la fo rmat ion des couches est due à des p h é n o m è 

nes d 'or igine ex te rne , d a n s lesquels le t e m p s et l ' énerg ie ont dû in te r 

venir . 

6 . A l l u r e s e t p u i s s a n c e s d e s c o u c h e s ; l e u r s v a r i a t i o n s . — 

Des roches qui enca issen t u n e couche , celle qu i est au -dessus p o r t e le 

nom de t o i t ; celle q u i est au-dessous celui de m u r . 

La dis tance du t o i t au m u r mesurée n o r m a l e m e n t s 'appel le la p u i s 

sance de la couche . 

La puissance d 'une couche ne va r i e g é n é r a l e m e n t que d 'une m a 

nière p r o g r e s s i v e ; cet te v a r i a t i o n est due la p l u p a r t du t e m p s au dé 

faut d 'hor izonta l i té du m u r p e n d a n t la fo rma t ion , ou à ce que la v e n u e 

de la ma t i è r e cons t i tu t ive de la couche se p rodu i sa i t d 'un seul côté du 

bassin de séd imen ta t ion . Si , p e n d a n t la fo rma t ion , le fond du lac p r é 

sentait des renf lements , des c reux , des o n d u l a t i o n s , le dessous de la 

couche a épousé ces formes et sa pu i ssance en a na tu re l l emen t été af

fectée. 

Une couche peu t p r é s e n t e r , à la fois du côté du m u r et du côté d u 

toit, des renf lements et des é t r ang l emen t s successifs ; on di t a lors qu 'e l le 

a une a l lure en chape l e t . Une parei l le d ispos i t ion est p r e s q u e tou jou r s 

due à des causes pos t é r i eu re s à la f o r m a t i o n ; c'est sous l ' influence de 

pressions di r igées p lu s ou mo ins n o r m a l e m e n t à la couche que celle-

ci, douée d 'une p las t ic i té r e la t ive , a été chassée de ce r ta ins po in t s e t 

s'est concentrée en d ' a u t r e s . L a couche se p résen te a lo r s sous des 

épaisseurs va r i ab le s ; les p a r t i e s p lu s épa i s ses , espacées les u n e s des 

au t res , avec des c o n t o u r s i r r égu l i e r s , sont reliées en t re elles p a r d ' au 

tres où la couche est r édu i t e à u n e pu i s sance a m o i n d r i e , a l l an t que l 

quefois j u s q u ' à l ' é t re inte complè te . 

7 . A c c i d e n t s p r é s e n t é s p a r l e s c o u c h e s . — P e n d a n t la f o r m a 

tion d 'une couche , la v e n u e de sa m a t i è r e cons t i tu t ive a pu ê t re su s 

pendue soit d 'une m a t i è r e généra le , soit loca lement et, p e n d a n t cet ar

rêt , une séd iment ion s tér i le a pu se fo rmer , p r o d u i s a n t a insi d a n s la 

couche dos ba r r e s ou nerfs p lus ou moins é t endus . L a couche es t 

barrée . Si le nerf a u g m e n t e g r a d u e l l e m e n t de pu i s sance , s'il se p r é 

sente comm e un coin qu i v ient p a r t a g e r la couche en d e u x , on d i t de 

celle-ci qu'el le est b i fu rquée . 
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L a n a t u r e d 'une couche p e u t v a r i e r p a r d e g r é s insens ib les p a r s u i t e 

du c h a n g e m e n t de n a t u r e des m a t i è r e s qu i l 'ont f o r m é e ; c 'est ainsi 

q u e n o u s v e r r o n s ' u n e couche de m i n e r a i de fer se t r a n s f o r m e r en g r è s 

f e r r u g i n e u x et une couche de houi l le deven i r une couche de schis te 

p lus ou m o i n s c h a r b o n n e u x . 

Si les condi t ions nécessa i res p o u r le dépôt d ' une couche de n a t u r e 

donnée se sont p rodu i t e s p lu s i eu r s fois d a n s le m ê m e b a s s i n , il y a 

p l u s i e u r s couches . L o r s q u e le dépô t s 'est effectué s u r un m u r r a b o t e u x , 

les inéga l i t é s on t été nivelées p a r la séd imen t ion ; on a a lo r s des 

c o u c h e s de pu i s sance v a r i a b l e . Si ces so r t e s de bass ins a v a i e n t des 

r i v a g e s p l a t s , les dépô t s s ' aminc i s sen t su r les b o r d s ; s'ils é ta ien t l i 

mi t é s p a r des falaises., les couches v i e n n e n t b u t e r con t r e . 

L ' a l l u r e d ' une couche p e u t s u b i r de n o m b r e u s e s t r a n s f o r m a t i o n s . 

L ' anc i enne couche h o r i z o n t a l e a pu sub i r un affaissement en un po in t 

e t f o rmer u n fond de b a t e a u ou une c u v e t t e ; si c'est un sou lèvemen t 

qui s 'est p r o d u i t , il y a fo rma t ion d ' une selle, d 'un d ô m e , ou d 'une 

ca lo t t e . 

Le m o u v e m e n t p e u t a v o i r eu u n e i m p o r t a n c e p lus g r a n d e s u r les 

t e r r a i n s de la r ég ion et avo i r s eu l emen t r ed re s sé une p a r t i e du p lan 

qu i dev i en t a lo r s incl iné d 'une m a n i è r e p lu s ou m o i n s r é g u l i è r e . 

La couche p e u t deven i r ve r t i ca l e , elle peu t m ê m e se r e n v e r s e r en 

p a r t i e ; l ' a l lu re p e u t v a r i e r un g r a n d n o m b r e de fois et se p r é s e n t e r 

p l issée ou en z ig-zag . 

L a couche peu t ê t re r e n c o n t r é e p a r une faille p o s t é r i e u r e à elle et 

s u b i r son reje t . 

Nous é t u d i e r o n s les p a r t i c u l a r i t é s de ces rejets l o r sque nous nous 

o c c u p e r o n s de l ' exp lo i ta t ion des g î tes . Les p h é n o m è n e s de p l i s semen t , 

p r o d u i t s p a r des c o m p r e s s i o n s l a t é ra l e s d u e s , soit à des sou lèvements 

é rup t i f s , soi t à la con t rac t ion de l 'écorce t e r r e s t r e , son t a c c o m p a g n é s 

d ' é t i r e m e n t s des couches et de d i s loca t ions de l ' ensemble des forma

t ions qu i les c o m p r e n n e n t . 

Une couche est d ro i t e ou en d r e s s a n t l o r sque l ' ang le a igu de sa l igne 

d é p l u s g r a n d e pen t e avec l 'hor izon est s u p é r i e u r à la moi t ié d 'un ang l e 

d ro i t . Lor squ ' i l es t in fé r ieur , la couche est p l a t e ou en p l a t e u r e . 

L ' a r ê t e d 'un pli s 'appel le un c rochon et l ' angle d 'un c rochon avec 

l ' hor izon p o r t e le n o m d ' e n n o y a g e . Une faux pl i est un p l i don t les 

faces n ' on t q u ' u n e faible é t e n d u e . 

La fo rmat ion des pl is est s o u v e n t a c c o m p a g n é e de la d is locat ion de 

la couche le long d u c rochon et du m é l a n g e de ses f r a g m e n t s avec 

ceux d u toi t et du m u r . On di t a lors qu' i l y a un b rou i l l age . 

Le p l i s semen t d 'une couche p e u t p r o d u i r e un é t i r emen t , c o m m e 

auss i l 'envoi d 'une ramif ica t ion de cet te couche d a n s les f rac tures p ro 

d u i t e s d a n s les r o c h e s enca i s san t e s . 

Une pare i l le ramif icat ion s 'appel le q u e u e ou queu lée . 
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5 2. — G1TKS S É D I M E N T A I R E S 7 

8 . A m a s s é d i m e n t a i r e s . — La fy rme des a m a s s é d i m e n t a i r e s 

est souvent l en t i cu l a i r e ; elle est d u e à la forme p r i m i t i v e du ba s s in 

de dépôt qu i é tai t celle d 'une cuve t te ou d 'un s e g m e n t s p h é r i q u e con

cave. 

On t rouve quelquefois des sér ies de lenti l les chacune d a n s u n p l a n 

de stratification diffèrent. Si les lent i l les se t r o u v a i e n t r é g u l i è r e m e n t 

groupées su r un pet i t n o m b r e d ' ho r i zons b ien d é t e r m i n é s et si u n e 

trace m ê m e t rès délice re l ia i t les lenti l les d 'un m ê m e h o r i z o n , l 'on a u 

rai t , c o m m e n o u s l ' avons v u , a u t a n t de couches en chape l e t qu ' i l y a 

d 'hor izons différents. Un a m a s s é d i m e n t a i r e a pu se fo rmer d a n s une 

cavité de forme q u e l c o n q u e , g r o t t e , c r evasse , fen te . 

Outre leur i r r égu la r i t é or ig ine l le , les a m a s on t pu ê t re s o u m i s à 
tous les m o u v e m e n t s qu i on t affecté les couches et p r é s e n t e r , c o m m e 

elles, des p l i s sements , des d is loca t ions , des é t i r emen t s , des i n t e r r u p 

t ions , des re je ts . 

Les l imites d 'un a m a s stratifié p e u v e n t m ê m e n ' ê t r e p a s définies ; l a 

composit ion p e u t v a r i e r d 'une m a n i è r e con t inue d e p u i s celle de l 'es

pèce minéra le ut i le j u s q u ' à celle d 'espèces sans v a l e u r , s ans q u ' u n pa s 

sage net et précis pu i sse être ind iqué p lu tô t en un po in t qu 'en un a u t r e . 

On n 'exploi te , bien en t endu , que ce que l 'on a a v a n t a g e à exploi ter , ce 

qui fait que les l imi tes p r a t i q u e s d ' un tel g i semen t var ien t avec les 

conditions de sa s i tua t ion et la perfect ion des m o y e n s et des m é t h o d e s 

qui lui sont a p p l i q u é s . 

9 . G - î t e s d é t r i t i q u e s . G î t e s a l l u v i o n n a i r e s . — Un g î te dé 

t r i t ique est un g î te fo rmé de d é b r i s p r o v e n a n t de la des t ruc t ion de 

roches p lus anc iennes . On p o u r r a i t d i re que p r e s q u e tou tes les fo rma

tions séd imenta i res sont d 'o r ig ine d é t r i t i q u e , p u i s q u e , sauf p o u r celles 

dont la composi t ion c h i m i q u e é l émen ta i r e a été modifiée d a n s le b a s 

sin de dépôt , a v a n t ou a p r è s p r é c i p a t i o n , les é léments p r éex i s t a i en t 

dans d 'au t res r o c h e s désagrégées p a r des causes que lconques . 

Le n o m de g î tes dé t r i t i ques est p r i nc ipa l emen t r é se rvé à ceux p o u r 

lesquels cette o r ig ine est p lus év iden te et p o u r l a p l u p a r t desquels i l 

est possible de c o n n a î t r e la roche or ig ine l le . 

Les é léments de ces gî tes m a n q u e n t le p lus souven t de cohés ion et 

c'est un des ca rac tè res auquel s on les r econna î t . Les gî tes dé t r i t i ques 

des dernières époques géo log iques ont une i m p o r t a n c e cons idérab le ; 

on les appel le g î tes a l l uv ionna i r e s . Leur r é g u l a r i t é est soumise a u x 

mêmes condi t ions que celle des gî tes s éd imen ta i r e s à l ' é p o q u e de l eu r 

format ion , car u n p h é n o m è n e géo log ique pos t é r i eu r n ' a p u ag i r su r 

eux, réserve faite des é ros ions dues a u x a g e n t s a t m o s p h é r i q u e s ou de 

l ' épanchement à l eur surface d 'une coulée de lave ou de basa l t e . 

On donne auss i t rès i m p r o p r e m e n t le n o m de m i n e r a i s d 'a l luv ion à 
des minera is de fer qu i se r econ t ren t sous forme de g r a i n s a r r o n d i s , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



e m p â t é s d a n s u n e masse a rg i l euse ou sab leuse qui r e m p l i t les cavi tés 
des r o c h e s ca lca i res . Ces a m a s ont l ' o r ig ine des filons et l eur s t r uc tu r e 
oo l i t h ique ou p i s o l i t h i q u e , qu i p e u t p a r a î t r e p r o v e n i r de l ' ac t ion m é 
can ique des e a u x c o u r a n t e s , est due à l 'act ion p r o d u i t e avec efferves
cence s u r les roches ca lca i res p a r des é m a n a t i o n s fe r rug ineuses aci 
des venues de l ' in té r ieur de la t e r r e . 

§ 3 . 

GITES É R U P T I F S . 

Î O . F o r m e s g é n é r a l e s d e s g î t e s é r u p t i f s . L e u r d i v i s i o n . — 

Quelquefois les venues é r u p t i v e s qu i on t donné na i s sance à des gî tes 
m i n é r a u x on t occas ionné un sou lèvemen t des fo rma t ions p r é e x i s t a n 
tes , ou b ien elles se son t é p a n c h é e s en t re d e u x r o c h e s ou à la surface 
du s o l ; d ' au t r e s fois elles on t s eu l emen t r e m p l i les v ides qu 'e l les ren
con t r a i en t a u sein des r o c h e s t r a v e r s é e s . 

L a forme et l ' o r ig ine de ces v ides fourn issen t la d is t inc t ion en t re ces 
d ive r s g î t es . 

S'il s 'agi t de fentes, de f rac tu res ou de f issures, r empl i e s d 'une m a 
t iè re d 'o r ig ine in te rne et si l eu r fo rme est celle des g î tes r égu l i e r s , c 'est-
à-dire c o m p r i s e en t re d e u x p l ans à p e u p r è s pa ra l l è l e s , le g î te por te le 
n o m de filon. 

Si , soi t au vo i s inage d 'un filon, soi t isolée, la cavi té r e m p l i e affecte 
u n e fo rme que lconque , elle p o r t e auss i le n o m d ' a m a s é rup t i f ; il es t , 
en effet, imposs ib le de t r a c e r u n e l igne ne t t e de d é m a r c a t i o n en t re les 
g r a n d e s venues qui ont fourn i les g î tes mass i fs e t celles m o i n d r e s qu i 
n ' on t eu p o u r effet q u e le r e m p l i s s a g e d 'une cav i té i r r égu l i è re déjà for
m é e . L a d is t inc t ion , d a n s la p r a t i q u e , de ces d e u x sor tes d ' a m a s é r u p 
tifs est d 'a i l leurs inu t i le . 

Quelquefois , enfin, l ' é rup t ion n ' a eu p o u r effet q u e la t r a n s f o r m a t i o n 
d 'une r o c h e en m i n e r a i , s a n s qu ' i l y ai t f o rma t ion d 'un g î te massif, ni 
r emp l i s s age de cavi tés ; on d i t a lors que l 'on a affaire à un gî te de t r a n s 
fo rmat ion ou m é t a m o r p h i q u e . 

1 1 . F i l o n s . — L e s filons ont p u a v o i r d e u x o r ig ines différentes 
selon la cause qui a p r o d u i t la cav i t é qu i l eu r a donné na i s sance . 

S'il s 'agi t de fissures p r o d u i t e s p a r le r e t r a i t d 'une m a s s e rocheuse 
ou p a r la dess icca t ion d ' une fo rma t ion s é d i m e n t a i r e , ou encore de fentes 
dues à une cause c h i m i q u e , les filons son t d i t s p r i m a i r e s . C o m m e ils 
sont géné ra l emen t , d a n s ce ca s , de faibles d i m e n s i o n s et c o m m e leur 
n o m b r e est souvent g r a n d d a n s un espace r e s t r e in t , on l eu r donne le 
n o m de veines . 
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Lorsque , au con t ra i r e , c'est à une cause exc lus ivement m é c a n i q u e , et 
dont l'effet s 'est h a b i t u e l l e m e n t p r o d u i t a p r è s pa r fa i t e conso l ida t ion 
de la roche enca issan te , qu ' e s t due la fo rma t ion de la cav i t é , on a un 
filon secondaire . 

Une m ê m e f rac ture peu t t r a v e r s e r p lu s i eu r s f o r m a t i o n s , pa s se r , p a r 
exemple, d 'une roche é rup t ive à un t e r r a in s éd imen ta i r e , s ' é tendre su r 
une g rande l ongueu r et descendre a u n e p r o f o n d e u r cons idé rab l e . 

Les deux poin ts qu i co ïnc ida ien t su r l 'une et l ' a u t r e face de la frac
ture ne sont p a s o r d i n a i r e m e n t r e s tés v i s -à -v i s l 'un de l ' a u t r e ; l ' un 
d 'eux peu t avo i r sub i p a r r a p p o r t à l ' au t r e des dép lacemen t s d 'une 
grande i m p o r t a n c e , d a n s le p l a n m ô m e de la f rac ture , d a n s le sens ver 
tical c o m m e dans le sens h o r i z o n t a l . La fo rma t ion de la fente a été a lors 
accompagnée d 'un re je t . 

Le gl issement relat if des deux p a r o i s d 'une fente a p u m ê m e p ro 
duire un f ro t tement don t l'effet a é té de po l i r la r o c h e et de p r o d u i r e 
ce que l 'on appel le un m i r o i r de filon. 

L 'examen de ces m i r o i r s et de l eu r s s t r i e s p e u t fourn i r , dans ce r t a in s 
cas, l ' indication du sens du re je t . 

1 2 . F e n t e s e t r e m p l i s s a g e s . — La fente en forme de p l a n p lus 
ou moins g a u c h e , d ' épa i s seu r p l u s ou m o i n s cons t an t e est , n o u s l ' a 
vons vu , p r i m a i r e ou seconda i r e . 

Le rempl i s sage a p u ê t re c o n t e m p o r a i n de la f rac ture ou ne se p r o 
duire qu 'à une époque p o s t é r i e u r e . Il a m ê m e p u v e n i r en p lus ieurs 
fois et dans des condi t ions différentes. 

Après un p r e m i e r r e m p l i s s a g e , le filon peu t s 'être r o u v e r t , avo i r 
reçu un nouvel a p p o r t e t cela à p l u s i e u r s r e p r i s e s . 

Le rempl i ssage c o m p r e n d t o u t ce qu i se t r o u v e en t re les deux p a r o i s 
de la fente ; ces pa ro i s p o r t e n t le n o m d 'épontes . L ' épon te qu i se t r ouve 
au-dessus du filon s ' appel le le toi t , l ' au t re le m u r . Dans les filons voi
sins de la ver t ica le le toi t en u n p o i n t devien t le m u r en u n a u t r e et 
inversement . Ces appe l l a t i ons sont c o m m o d e s dans le l a n g a g e cou ran t , 
mais il ne faut y a t t a c h e r d ' au t r e sens que l ' indicat ion d 'une posi t ion 
relative locale et ac tue l le . 

Outre les f r agmen t s de la roche enca i s san te qu i ont p u t o m b e r dans 
la fracture, il y a t ou tes les m a t i è r e s , g a n g u e s et m i n e r a i s , d 'o r ig ine 
éruptive, qui s'y son t déposées . 

Le rempl i ssage d 'un filon ne r epose p a s tou jours d i r e c t e m e n t su r les 
épontes, il en est o r d i n a i r e m e n t s épa ré p a r des lits de faible épa i s seu r 
d'une ma t i è re a rg i l euse et t e n d r e , p r o d u i t de décompos i t ion de la r o c h e 
encaissante ou de r o c h e s vo is ines . Ces lits p o r t e n t le n o m de sa lbandes . 

Le rempl i s sage est d ' a u t a n t p lus net et p lu s h o m o g è n e que la cas
sure a été p lus r é g u l i è r e , p lus p lane , que le re je t et l ' o u v e r t u r e ont 
eu moins d ' i m p o r t a n c e . 
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Les la rges filons on t pu recevoi r d ' é n o r m e s blocs éboulés de la roche 

enca i s san te , soi t a v a n t l eur p r e m i e r r e m p l i s s a g e , soi t p e n d a n t une 

r é o u v e r t u r e , les s a l b a n d e s ont p u d i s p a r a î t r e ou deven i r confuses, et 

les subs tances miné ra l i sées n ' on t p u t r o u v e r p lace q u e d a n s les inter

val les que ces blocs on t laissés en t r e eux et les nouvel les épon te s . 

Les filons de mo ind re s d i m e n s i o n s , encaissés d a n s des r o c h e s p lus 

cons i s tan tes on t , au c o n t r a i r e , g a r d é leurs p a r o i s ne t t e s , l eu r s épontes 

r égu l i è res et on t un r e m p l i s s a g e exc lus ivement dû à u n e o r ig ine é r u p -

t ive . 

On d i s t ingue t ro i s ca tégor ies de filons s u i v a n t la m a n i è r e dont s 'est 

effectué leur r e m p l i s s a g e . 

Les filons d ' é m a n a t i o n d i rec te son t ceux don t la f r ac tu re et le r e m 

p l i s sage ont été d é t e r m i n é s p a r la sor t ie d 'une r o c h e é r u p t i v e qu i a 

p r o d u i t le m o u v e m e n t d o n n a n t na i s sance à la f rac ture e t don t les é m a 

na t ions ont fourni les ma t i è r e s cons t i tu t ives du r e m p l i s s a g e . Les gî tes 

s tanni fè res qu i a p p a r t i e n n e n t à cet te classe ont été p r o b a b l e m e n t for

més g r â c e à des é r u p t i o n s g r a n i t i q u e s qu i on t émis des m a t i è r e s fluo

rées et s i l iceuses . 

Les filons de d é p a r t ou p lu tô t les g î tes de d é p a r t , car ce son t géné ra 

l emen t des gî tes i r r égu l i e r s , ont été fo rmés d a n s ce r t a ines p a r t i e s de 

cavi tés r e n f e r m a n t p r i m i t i v e m e n t u n e r o c h e é r u p t i v e d o n t les ma t i è r e s 

r i ches se sont concent rées p r è s du contac t avec la r o c h e enca i ssan te , 

Les g î tes cupr i fè res a p p a r t i e n n e n t souven t à ce t te ca tégor ie ; ils ont 

été a p p o r t é s p a r des roches ba s iques , c o m m e le g a b b r o ou la s e rpen 

t i ne . 

L a t ro i s i ème classe est celle des filons d ' i nc rus t a t i on où u n e fente 

p r i m i t i v e m e n t ex i s tan te a été r e m p l i e , p lus ou mo ins v i te , p a r u n e 

série de dépô t s concré t ionnés dûs à des ac t ions h y d r o t h e r m a l e s accom

p a g n é e s soi t de c r i s ta l l i sa t ions ou de c o n c e n t r a t i o n s , soit de p h é n o 

mènes é l ec t roch imiques . C'est le cas des filons de p l o m b ou de z inc . 

Ces t rois classes offrent d ' a i l l eurs des exemples de g î tes in t e rmé

d ia i res en t re elles, et cet te classification qu i est c o m m o d e n ' a r ien d ' ab

solu . 

1 3 . P u i s s a n c e t o t a l e . P u i s s a n c e u t i l e . L e u r s v a r i a t i o n s . 

— On entend p a r pu i s sance to ta le d 'un filon en un po in t la d is tance 

des d e u x épon te s mesu rée n o r m a l e m e n t au p l a n m o y e n du g î t e , d é 

duc t ion faite de l ' épa i s seur des s a l b a n d e s . 

La pu i s sance des filons est t rès v a r i a b l e , d e p u i s u n e fraction de mil 

l i m è t r e j u s q u ' à p l u s i e u r s d é c a m è t r e s . 

L a m a t i è r e u t i l e , r e c h e r c h é e p a r l ' exp lo i tan t , n ' occupe q u ' u n e pa r 

tie du r e m p l i s s a g e ou de la pu i s s ance to t a l e du filon ; qu 'e l le soi t ré

p a r t i e d 'une m a n i è r e un i fo rme ou d i scon t inue , on p e u t en concevoir 

l ' ensemble condensé en une seule zone u t i l e ; l ' épa i sseur de cet te zone 
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originel le se soi t p r o d u i t e d a n s cet te pos i t ion , 

spi t q u ' a p r è s r e m p l i s s a g e l ' ensemble de la for

m a t i o n séd imen ta i r e et du filon qu 'el le con tena i t 

ait sub i l 'ac t ion d 'un sou l èvemen t . 

L 'a l lu re d 'un m ê m e filon p e u t avo i r des v a r i a 

t ions t rès no tab le s , i n d é p e n d a m m e n t des acc i 

dents qu i se sont p r o d u i t s p o s t é r i e u r e m e n t à sa 

fo rma t ion . 

Ainsi , l o r squ 'une fente a r encon t r é u n e sér ie 

de s t r a tes de du re t é s différentes, elle n ' a p a s 

suivi dans les unes une a l lure en p r o l o n g e m e n t de celle qu 'e l le su iva i t 

dans les au t res ; la f rac ture s 'est opérée s u i v a n t une so r t e de l igne de 

fictive est appelée la pu i s sance utile ou la pu i s s ance r é d u i t e du filon. 

Si on se déplace d a n s le p l a n du filon, la pu i s s ance totale et la pu i s 

sance utile peuyen t v a r i e r dans de notables p r o p o r t i o n s . 

L 'ouver ture de la fente au m o m e n t du r e m p l i s s a g e miné ra l i s a t eu r 

détermine la pu i s sance du filon. 

Les var ia t ions de cet te p u i s s a n c e son t dues à l ' i r r égu la r i t é du p lan 

de fracture et au rejet de l 'une des deux épon tes p a r r a p p o r t à l ' au t r e . 

Au moment de leur s é p a r a t i o n , à un relief dans u n e epon te cor res 

pondait un c reux d a n s l ' au t r e ; m a i s u n e fois le m o u v e m e n t de sépa

ration te rminé deux c r e u x ont p u s e c o r r e s p o n d r e , p r o v o q u a n t un élar

gissement, comme d e u x reliefs en r e g a r d on t occas ionné un a m i n c i s 

sement. 

La puissance u t i l e , tou t en r e s t a n t infér ieure à la pu i s sance to ta le , 

a varié du fait de la v e n u e du r emp l i s s age et des condi t ions c h i m i q u e s , 

mécaniques, t h e r m i q u e s , é lec t r iques p e u t - ê t r e , que les ma t i è r e s qui le 

consti tuaient ont r encon t r ée s . 

La pu issance peut auss i v a r i e r p a r sui te de la fo rma t ion au contact 

même du filon d'un g î t e a d v e n t i f r e m p l i s s a n t u n e c a v i t é due à la co r ro 

sion des épontes p a r les m a t i è r e s avec lesquel les elles ont p u en t r e r en 

réaction. Lorsque ce p h é n o m è n e est à la fois i m p o r t a n t et local isé, il 

donne naissance à un gî te i r r é g u l i e r , à un a m a s éruptif, greffé s u r le 

gite régul ier ou filon ; mais lorsqu ' i l a été p lus é tendu et a in té ressé 

moins p rofondément c h a q u e po in t , il n ' a pu enlever a u gî te sa r é g u 

la r i t é ; il n ' a fait qu ' en modifier la pu i s sance to ta le , cette modifica

tion pouvan t d 'a i l leurs é g a l e m e n t p o r l e r ' s u r la pu i s sance u t i le . 

1 4 . A l l u r e d e s filons ; l e u r é t e n d u e . — L ' a l lu re des filons est 

généralement t rès r ed ressée . La p l u p a r t son t t rès vo is ins de la pos i t ion 

verticale, ne s'en é c a r t a n t q u e de que lques degrés t an tô t d 'un cô té , 

tantôt de l ' au t re . 

Dans les roches s é d i m e n t a i r e s , p o u r t a n t , les filons p e u v e n t avo i r 

u n e a l lu re p lus couchée , soit que la f rac ture 
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moindre résistance en z ig-zag, traversant les bancs résistants R' et 
R" presque normalement et taillant obl iquement au contraire, les 
assises plus faciles à rompre F, F', F". 

Si la fracture s'était produite dans un milieu homogène , compris 
entre A et B, elle se serait présentée avec une allure sensiblement cons
tante entre ces deux points . On peut poser en principe qu'à un chan
gement dans la cohésion de la roche encaissante correspond un chan
gement dans l'allure du filon. 

L'étendue des filons varie de l'un à l'autre dans de grandes l imi te s ; 
de quelques mètres à plusieurs ki lomètres pour l'étendue dans le sens 
horizontal ; de quelques mètres à des profondeurs inaccessibles dans 
le sens vertical . 

L'origine des fentes, leur distinction en fissures primaires et en frac
tures secondaires, la subdivis ion de celles-ci suivant leur sens , leur si
tuation et la cause qui les a produites, sont autant d'éléments d'appré
ciation préliminaire à ne pas nég l i ger ; nous y reviendrons au moment 
où nous étudierons les filons au point de vue de la répartition des par
ties utiles dans le remplissage. 

La fracture génératrice d'un filon peut s'arrêter, soit par la diminu
tion progressive de la puissance, soit par suite de ramifications en 
plusieurs branches. 

Un filon peut enfin se terminer dans le sens horizontal lorsque la 
roche change dénature ou lorsqu'au-delà d'un accident brusque qu'elle 
a subi elle s'est trouvée dans des conditions qui l'ont mise à l'abri de 
l'effort qui a déterminé la fracture. 

Dans le sens vertical descendant il semble qu'un filon doive avoir 
une étendue indéfinie ; c'est vrai pour la fente; quant au remplissage 
riche il peut disparaître à une plus ou moins grande profondeur. Dans 
la plupart des filons connus la fracture et son remplissage affleurent. 
On a pourtant trouvé, dans les travaux souterrains, des filons qui 
n'affleurent pas . On conçoit que des formations plus modernes aient 
pu prendre naissance et recouvrir l'affleurement. 

1 5 . C h a m p s d e f r a c t u r e e t s y s t è m e s d e f i l o n s . — Il est rare 

qu'un filon soit isolé ; il paraît, en effet, difficile d'admettre qu'un 
soulèvement n'ait produit qu'une seule fracture. 

L'ensemble des roches si l lonnées de filons appartenant à un même 
district métallifère, plus ou moins étendu, constitue ce que l'on ap
pelle le champ de fracture de ce district. On peut concevoir toutes les 
disposit ions possibles pour les filons d'un même champ de fracture. 

Tantôt ils ont des directions et des situations quelconques sans que 
l'on puisse déterminer laquelle des directions prédomine, c'est ce qui 
arrive lorsque les filons sont très rapprochés et de faible importance 
comme pour les veinules qui constituent certains s tockwerks. 
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D'autres fois une d i rec t ion l ' e m p o r t e en f réquence et en i m p o r t a n c e 

sur toutes les au t r e s ; on a a lo r s un sys t ème de l i ions pa ra l l è les r a c 

cordés ça et là p a r de pe t i t es ramif ica t ions . 

Si p lus ieurs d i rec t ions ne t t emen t différentes sont re levées c h a c u n e 

un g rand n o m b r e de fois., on a un c h a m p de f rac tu re ré t icu lé et a u 

tant de sys tèmes de filons qu ' i l y a des d i rec t ions p r inc ipa l e s . 

Plus r a r emen t , enfin, les filons p e u v e n t p a r a î t r e r a y o n n e r a u t o u r 

d'un centre de f rac ture ; on a a lors u n s y s t è m e de filons c o n v e r g e n t s . 

Les direct ions p r inc ipa l e s des filons d 'un c h a m p de f rac ture sont 

habi tuel lement para l lè les a u x axes des sou lèvemen t s qu i ont affecté 

la contrée. Aux po in t s de c ro i s emen t , les filons les p lu s récen t s on t 

un é largissement qu i coïncide souven t avec u n en r i ch i s semen t et qu i 

est dû à ce que la deux ième f rac tu re , r e n c o n t r a n t là u n t e r r a i n déjà 

brisé dans u n au t r e sens , p e u t m i e u x s'y é p a n o u i r . 

Deux sys tèmes de filons d ' âges différents p e u v e n t ê t re para l lè les , 

ou avoir au moins l eu r s t r aces ho r i zon ta l e s pa ra l l è l e s . La r a i son en 

est qu 'un t e r r a in a y a n t déjà été f rac turé d a n s u n e ce r ta ine d i rec t ion 

présente, dans le cas d 'un nouvel effort, u n e p lus g r a n d e fissililé d a n s 

la même direct ion. 

1 6 . M o d i f i c a t i o n s b r u s q u e s d e l ' a l l u r e d e s filons. — Les ac

cidents subis p a r les filons p e u v e n t ê t re a n t é r i e u r s au r emp l i s s age ou 

lui être pos t é r i eu r s . Les p r e m i e r s ont in téressé la f rac ture , t and i s que 

les seconds ont affecté le filon déjà fo rmé. 

Les accidents a n t é r i e u r s au r empl i s sage p e u v e n t ê t re d u s , c o m m e 

nous l 'avons vu , à u n e v a r i a t i o n dans la cohés ion de la roche enca i s 

sante ; il en résul te , p o u r le filon, une al lure en z i g - z a g . 

Une fracture AA v e n a n t à en r e n c o n t r e r d ' au t r e s B ,B,B,B,B, encore 

vides ou déjà r emp l i e s , le filon a u q u e l elle donne na i ssance se p résen

tera dans des condi t ions t rès d iverses : 

En su ivan t la figure de d ro i t e à g a u c h e , on v e r r a q u e le filon AA 
est i n t e r r o m p u avec re je t et b i furca t ion , — qu ' i l es t dévié en se 

t ra înan t dans le filon p l u s anc ien , — qu ' i l le t r ave r se sans en ê t re 

affecté, — qu ' i l est i n t e r r o m p u avec ou sans re je t , — ou encore 

qu'il v ient bu t e r con t re lui p o u r s'en s é p a r e r et le r e n c o n t r e r à nou 

veau . 
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L a f rac tu re , enfin, i n d é p e n d a m m e n t de tou te r e n c o n t r e , peu t se ra 

mifier en b r a n c h e (H), en a rc (I), en d i agona le (K) et m ô m e s ' a r rê te r en 

u n e ramif ica t ion mu l t i p l e (L) qui po r t e le^nom d ' é p a r p i l l e m e n t . 

Les acc iden ts p o s t é r i e u r s au r e m p l i s s a g e son t d û s à un dép l acemnt 

de la r o c h e enca i s san te qui a e n t r a î n é avec elle le filon qu 'e l le ren

fe rmai t . 

S igna lons les é ros ions qu i ont fai t d i s p a r a î t r e la r o c h e et son gise

m e n t p o u r en f o r m e r des p r o d u i t s dé t r i t i ques en t r a înés a u loin p a r les 

a g e n t s de l ' ac t iv i té ex te rne du g lobe . 

Les re je ts cons t i t uen t u n e classe d ' acc idents t r è s f réquen t s . Une 

f r ac tu re nouvel le a l ieu dans u n e d i rec t ion et sous u n e inc l ina ison 

que lconques p a r r a p p o r t à celles du filon qu 'e l le r encon t r e ; elle est 

a c c o m p a g n é e d 'un dép lacement re la t i f de ses deux é p o n t e s ; il y a rejet 

du filon. 

L a f rac ture p e u t r e s t e r v ide , c 'est u n e c o u p u r e ; elle peu t recevoir 

u n r e m p l i s s a g e méta l l i fè re , c 'est un n o u v e a u filon, d i t c ro i seur du 

p r e m i e r ; elle p e u t enfin recevo i r u n r emp l i s s age exc lu s ivemen t t e r r e u x 

et p i e r r e u x , on l ' appe l le a lo r s fail le. Une faille est donc u n filon sté

r i l e . 

L ' é t u d e d ' une faille n'offre é v i d e m m e n t d ' in té rê t q u ' a u p o i n t de v u e 

d u re je t qu 'e l le a occas ionné . Le d é p l a c e m e n t dû à un re je t est géné

r a l e m e n t un m o u v e m e n t de t r ans l a t i on qu i a a ins i affecté éga lement 

t o u t e s les p a r t i e s du t e r r a i n f rac turé et re je té . Les re je ts qu i on t été 

a c c o m p a g n é s d ' u n m o u v e m e n t de ro ta t ion ou de to r s ion a u t o u r d 'un 

a x e p e r p e n d i c u l a i r e au p l a n de la f rac ture son t r a r e s . 

Un filon r e j e t t e r a t ous les filons p lus anciens q u e lu i qu ' i l a u r a 

c ro i sés . Le c r o i s e m e n t s imp le n ' a lieu q u e lo r sque la f rac ture d u croi

s e u r n ' a p a s causé de re je t . 

L a figure i n d i q u e c o m m e n t un filon 1 p e u t ê t re rejeté p a r un au t r e 

filon 2 p l u s n o u v e a u , et c o m m e n t l ' ensemble de ceux-ci l 'est à son 

t o u r p a r les filons 3 et 3 ' . 

Il faut se g a r d e r de confondre la dév ia t ion avec i n t e r rup t i on p r o -
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La faible rés i s tance à la r u p t u r e su ivan t la surface qu i s épa re les 

deux roches est la cause de la p r o d u c t i o n de la fente le long de cette 

surface. 

La f rac ture a p u se p r o d u i r e , soit c o m p l è t e m e n t , soit pa r t i e l l emen t , 

s u i v a n t la surface de s é p a r a t i o n de deux s t r a 

tes d 'une môme format ion ou de d e u x forma

t ions concordan te s ; on a a lo r s u n filon in ter

strat if ié ou f i lon-couche. 

Cette sor te de filons ne se r encon t r e , b ien 

e n t e n d u , que dans les t e r r a ins s éd imen ta i r e s . 

Les filons-couches p e u v e n t p r é s e n t e r des 

r e s sau t s b r u s q u e s et, ap r è s a v o i r su iv i l ' inter

va l le de d e u x s t r a t e s , pa s se r en t r e d e u x au

t res , pour c h a n g e r encore u n peu p lu s loin. 

On dit a lors que le filon-couche a une a l lu re en escal ier , 

une telle forme de la f rac tu re est é v i d e m m e n t due à la va r i a t i on d e 

la cohésion dans les d iverses s t r a t e s . 

duite pa r un ülon su r un p l u s n o u v e a u avec le rejet p r o d u i t au con

traire pa r un û lon s u r un au t r e p lus anc ien . L a c o m p a r a i s o n des d e u x 

parties de la roche enca issan te qu i , en cas de re je t , a u r a i e n t été a u t r e 

fois voisines, lu m o d e de répa r t i t i on des r e m p l i s s a g e s , la m a n i è r e don t 

l'un empiète sur l ' au t re , l ' aspect des p a r t i e s de filons en con tac t p e r 

mettent hab i tue l l emen t de r é soud re cet te dél icate ques t ion . Il est b ien 

évident que si l 'âge re la t i f des filons est connu d 'une m a n i è r e i ndub i -

bitable, le p rob l ème est résolu d ' avance . Dans le cas con t r a i r e , sa s o 

lution contr ibue à. fixer cet âge relatif. 

1 7 . F i l o n s d e c o n t a c t e t n i o n s - c o u c h e s . — Il a r r ive pa r fo i s 

que, sans que ce soi t le fait d 'un re je t , les épon tes d 'un filon soient 

de na tures différentes. 

La fente s'est p r o d u i t e au contact dus deux r o c h e s . On di t .'alors q u e 

le filon ainsi formé est un filon de con tac t . 

Les deux roches p e u v e n t ê t re l 'une séd imen ta i r e S et l ' au t r e e r u p 

tive E , c'est le cas généra l ; t ou tes d e u x p e u v e n t ê t re s éd imen ta i r e s et 
de stratifications d i s co rdan te s . 
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1 8 . — A m a s é r u p t i f s . L e u r s d i v e r s e s f o r m e s . — lies amas 
éruptifs ont des allures tellement irrégulières et si variées qu'il est 
difûcile de préciser leur manière d'être. 

Leur forme est quelconque, leurs dimensions varient dans les limites 
les plus é tendues; les conditions de l 'épanchement, la position et 
l'importance des formations vois ines déterminent tantôt des dômes 
d'importances diverses, tantôt de véritables montagnes comme pour 
certains minerais de fer, tantôt, enfin, des soulèvements qui occupent 
plusieurs départements, comme le plateau granitique central de la 
France. 

Tantôt, comme nous l'avons dit, ces amas se sont fait à eux-mêmes 
leur place au moment de leur formation, tantôt ils ont rempli des vides 
irréguliers et ont formé des poches minéral isées . 

On peut qualifier d'amas éruptifs les parties iriségulièrcs démesuré
ment élargies des filons, ce sont des amas filoniens ou gîtes adventifs. 

Lorsqu'un système de veines très nombreuses , de très faible puis
sance, d'étendue très restreinte sillonne une roche et lorsque la matière 
utile du filon est ainsi tel lement disséminée qu'il soit impossible de 
l'extraire sans enlever cette roche, on dit que l'on a affaire à un amas 
réticulé ou stockwerk. 

Les veines sont, la plupart du temps , dues à des fendillements de 

contraction, ce sont des veines pr imaires . 

1 9 . G-îtes d e t r a n s f o r m a t i o n o u m é t a m o r p h i q u e s . — Ils 
sont formés par la transformation d'une partie de la roche encaissante 
en minéral utile. 

Lorsque, par exemple , dans un granité ou un trachyte, le feldspath 
a été transformé soit en kaolin soit en alunite, lorsqu'il y a pseudo-
morphose et qu'une espèce minérale en a remplacé une autre, lors
qu'un calcaire ou une dolomio ont été plus ou moins complètement 
transformés en carbonates de fer ou de zinc, l'on a affaire à un gîte 
de transformation ou métamorphique . 

Ces gîtes sont essentiel lement irréguliers ; leurs contours même ne 
peuvent souvent être précisés , le métamorphisme diminuant par 
degre's insensibles de la roche complètement transformée à celle restée 
dans son état primitif. 

§*· 

RÉPARTITION DES ESPÈCES MINÉRALES DANS LES GITES. 

2 0 . D i v e r s m o d e s d e r é p a r t i t i o n d u m i n e r a i e t d è s g a n 
g u e s . — Dans un gîte métallifère, tout ce qui n'est pas minerai porte 
le nom de gangue . 
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Dans les au t res gî tes les p a r t i e s inut i les son t appelées impure t é s ou 

stériles. 

Les par t ies u t i l essont d i s t r ibuées d a n s la masse d u g i t e de m a n i è r e s 

bien différentes, su ivan t l 'espèce de gî te cons idérée et su ivan t le m o d e 

de formation de ce g î t e . Elles p e u v e n t se p r é s e n t e r en masses p e u 

nombreuses et de g r a n d e i m p o r t a n c e ; elles p e u v e n t , a u con t r a i r e , 

être distr ibuées en un cer ta in n o m h r e de zones p l u s ou moins épa isses , 

ayant quelque cont inui té et p r é s e n t a n t tou jours u n e d imension t rès 

faible pa r r a p p o r t aux d e u x a u t r e s . 

Les mat iè res ut i les p e u v e n t enfin être r é p a r t i e s un peu p a r t o u t d a n s 

le gîte en de n o m b r e u x pe t i t s f r a g m e n t s , sans aucun o rd re a p p a r e n t . 

A chacun de ces t ro is m o d e s de r é p a r t i t i o n co r r e sponden t respec t ive

ment les qualifications de mass ive , zonée et s p o r a d i q u e . 

S I . R é p a r t i t i o n m a s s i v e . — C ' e s t hab i t ue l l emen t celle des g î tes 

sédimentaires, couches ou a m a s , don t la n a t u r e p résen te une ce r ta ine 

homogénéité , due soit à la p u r e t é d e l à ma t i è r e ut i le soit à son m é l a n g e 

intime avec les s tér i les qu i l ' a ccompagnen t . 

Dans les gî tes é rup t i f s , la r é p a r t i t i o n m a s s i v e est p lus r a r e , elle se 

rencontre p o u r t a n t d a n s ce r ta ins filons et , moins r a r e m e n t , dans des 

amas éruptifs , même de g r a n d e i m p o r t a n c e . 

3 3 . R é p a r t i t i o n z o n é e . — Elle exis te par fo i s dans les g î t e s 

sédimentaires ; c 'est l o r sque les venues de ma t i è r e s ut i les et s tér i les 

ont al terné avec une f réquence suffisante p o u r que la pu issance de 

chaque dépôt soi t r e l a t i vemen t faible, et qu ' au lieu de considérer 

chaque séd imenta t ion h o m o g è n e c o m m e u n gî te dist inct , on soit 

conduit à p r e n d r e l ' ensemble p o u r un seul gî te p r é s e n t a n t une r é p a r t i - ' 

tion zonée. 

Ce mode de d i s t r i bu t ion est f r équen t dans les filons don t les épon tes 

ont reçu une série de concré t ions é rup t ives de compos i t ion différente. 

Il y a généra lement s y m é t r i e , c 'es t -à-di re q u e les mêmes zones se 

rencontrent dans le m ê m e o r d r e , que l 'on commence p a r une éponte 

ou par l ' au t re . 

S'il y a eu p lus i eu r s a r r i v é e s d ' une m ê m e série de mat iè res , on d i t 

que la symétr ie du filon est mul t ip l e , s inon elle est s imp le . 

L 'épaisseur des zones est t rès v a r i a b l e su ivan t le po in t du filon 

considéré, il a r r ive m ê m e qu ' en ce r ta ins po in t s une ou p lus ieurs zones 

manquent . Les r e m p l i s s a g e s s y m é t r i q u e s de filons p résen ten t souven t 

en leur milieu des cavi tés fermées don t les p a r o i s sont tapissées de 

cristaux de la de rn i è r e espèce mine'rale venue ; on appe l le ces cav i t é s 

druses ou géodes . 

3 3 . R é p a r t i t i o n s p o r a d i q u e . — Les é léments d isséminés 

2 » 
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p e u v e n t affecter la fo rme de rognons a m o r p h e s ou confusément cr is ta l 

l i sés , de m o u c h e s d ' i m p o r t a n c e s d iverses ou encore d 'un réseau de 

de ve inu les r e m p l i e s . 

Les t ro is formes se r encon t r en t auss i b ien d a n s les g î tes éruptifs 

que d a n s les g î tes s éd imen ta i r e s . 

Les p a r t i e s ut i les p e u v e n t a v o i r a ins i été en robées d a n s leurs gan

gues au m o m e n t de la format ion de cel les-c i , ou bien y avo i r pénétré 

p lu s t a r d . 

Elles ont été sécrétées p a r la r o c h e ou sont venues l ' imprégne r . 

Les c r i s t a u x isolés ou leurs g r o u p e s n ' on t p u se fo rmer q u ' a u sein 

d 'une m a t i è r e fluide ou dans les p o r e s d 'une r o c h e p e r m é a b l e . 

Les r o g n o n s , nodules ou concré t ions sont a r r i v é s indiv iduel lement 

c o m m e é léments dé t r i t i ques d a n s une r o c h e s é d i m e n t a i r e , au h a s a r d , 

p e n d a n t sa fo rma t ion , ou bien se son t formés à ce m o m e n t dans des 

cond i t ions spécia les ; ils p e u v e n t é g a l e m e n t r é su l t e r de la concentra

t ion , lo r s de la solidification de la r o c h e , d 'une m a t i è r e qui était 

r é p a r t i e d 'une façon p lus ou m o i n s u n i f o r m e . 

L a format ion d 'un r o g n o n concré t ionné est s o u v e n t due à la pré

sence d a n s l 'eau m è r e de cr i s ta l l i sa t ion d 'un co rps que lconque , fossile, 

ou g r a v i e r , qui a cons t i tué un cen t re de c r i s ta l l i sa t ion . 

Les a m a s ré t iculés ou s t o c k w e r k s , p r é sen t en t éga l emen t une minéra

l i sa t ion s p o r a d i q u e . • 

Souven t les épontes des ve ines p r i m a i r e s qui les cons t i tuen t p r é s e n 

t en t u n e i m p r é g n a t i o n p lus ou mo ins complè te en m i n e r a i . 

Les r é p a r t i t i o n s p i so l i th ique et oo l i t h ique r e n t r e n t éga lemen t dans 

le cas géné ra l de la d i s sémina t ion . 

3 4 . V a r i a t i o n d e l a r i c h e s s e d a n s l e s g î t e s . — Un filon 

n ' a pas une r ichesse u n i f o r m e dans t ou t e s ses p a r t i e s . 

Les anc iens ava ien t fait, au sujet des v a r i a t i o n s de cet te r ichesse , d i 

verses r e m a r q u e s qui les condu i s i r en t à des fo rmules e m p i r i q u e s n ' a y a n t 

q u ' u n e va l eu r locale , m a i s qu i les gu ida ien t d a n s l eu r s r e c h e r c h e s . 

M. Moissenel a coordonné les é léments d e l à ques t ion et dé te rminé 

que lques règ les qu i s 'y r a p p o r t e n t . 

La d i s t r ibu t ion de la r ichesse dans Un filon dépend s u r t o u t de la 

n a t u r e des roches enca issantes et des cond i t ions g é o m é t r i q u e s de la 

f rac tu re . 

Les roches p résen ten t une r é s i s t ance p lus ou mo ins g r a n d e et pos

sèdent les p rop r i é t é s c h i m i q u e s les p lus d ive r se s . Les é m a n a t i o n s mi-

né ra l i sa t r i ces on t eu une act ion p lu s ou m o i n s in tense su r ces diverses 

r o c h e s et on t fait v a r i e r la n a t u r e du r e m p l i s s a g e . 

Ainsi , d a n s le C u m b e r l a n d , ce r t a ins filons sont r i ches d a n s les cal

ca i res , p a u v r e s d a n s les g r è s , s té r i les d a n s les sch i s t e s . Les gî tes cala-

m i n a i r e s du L a u r i u m , c o m m e ceux de Montepon i , se son t épanchés 

dans les cavi tés du calcai re s a n s p é n é t r e r dan6 les sch i s tes . 
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A mesure que la venue é rup t ive échange avec les épontes les é l é 

ments dont elle est c h a r g é e , elle s ' a p p a u v r i t et son act ion se ra len t i t 

à mesure que l'on s 'élève, auss i la r ichesse d 'un filon var ie- t -el le avec 

le niveau. 

La minéral isa t ion peu t d i m i n u e r , au c o n t r a i r e , en p r o f o n d e u r ; c'est 

ce qui est a r r ivé lo r sque les ma t i è r e s ont été amenées v i o l e m m e n t . Les 

dépôts n 'ont pu c o m m e n c e r a se m a i n t e n i r q u ' a u vo i s inage de la sur 

face ou même seulement à la surface , lo r sque l 'act ion é rup t ive a été 

moins violente ou a cessé. 

Une venue d 'o r ig ine in te rne p e u t ê t re épanchée à la surface dans un 

bassin plus ou mo ins é t endu , f o rman t a insi un a m a s d 'une i m p o r 

tance qui p a r a î t cons idérab le , a lo r s qu ' à que lques m è t r e s de p r o 

fondeur l ' amas d i spa ra î t p o u r ne la isser q u ' u n e mince fissure souven t 

stérile; les g isements di ts en c h a m p i g n o n , en coin, p r é s e n t e n t cette 

part icular i té . 

La rencontre des é léments superficiels et de condi t ions p h y s i q u e s et 

chimiques différentes, une m o i n d r e t e m p é r a t u r e , une m o i n d r e p r e s 

sion, un milieu o x y d a n t on t influé auss i sut' les fo rma t ions . Ces mo d i 

fications se sont poursu iv ie s j u s q u ' à nos j o u r s . Ainsi le c h a p e a u ac

tuel d'un filou est h a b i t u e l l e m e n t formé d 'oxydes de fer, a lo r s que les 

autres mé taux , sauf les m é t a u x p réc i eux , ont été en t ra înés à l 'é tat de 

sulfates solubles. 

La résistance des roches à la r u p t u r e est i n t e rvenue p o u r donne r 

au filon une r ichesse p lus ou moins g r a n d e . On c o m p r e n d , en effet, 

que les roches dures et é l a s t iques cèdent difficilement à l'effort qu i 

tend à les r o m p r e ; les roches t r o p friables se sont laissé br i se r , mais 

leur tendance à s 'ébouler a souven t été cause du r e m b l a y a g e de la 

fente, ce qui a ainsi empoché la venue d 'un r emp l i s s age ut i le . Les ro 

ches poreuses, elles, ont pu la i sser le m ine ra i s ' éparp i l l e r . 

Un terra in de d u r e t é m o y e n n e , au con t r a i r e , se fendra assez facile

ment et 6a f racture pe rs i s t e ra net te p e n d a n t le t e m p s nécessai re à la 
minéral isat ion. 

Les par t ies r iches des filons sont quelquefois d i s t r ibuées i r r égu l i è 

rement ou en n ids . Elles sont , la p l u p a r t du t emps , d isposées en co

lonnes dont l 'axe est d i r igé su ivan t la l igne de pen te du filon; on a p 

pelle ces colonnes colonnes droites. 

Si l 'axe de ces colonnes fait un angle aigu avec l ' ho r izon ta leduf i lon , 

on les appelle colonnes obliques, 

Lorsque la roche enca issan te est é rup t ive , les colonnes sont généra

lement droi tes . 

Lorsqu'elle est s é d i m c n l a i r e , c o m m e la disposi t ion des s t r a tes ob l i 

ques a pu ag i r su r la r é p a r t i t i o n du m i n e r a i , et c o m m e aussi l 'ensem

ble a pu être redressé ob l i quemen t p a r un sou lèvement pos t é r i eu r au 

remplissage, les colonnes obl iques sont p lus f réquentes . 
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Dans les a m a s é rupt i f s , la d i s t r ibu t ion de la r ichesse var ie sans au 

cune r é g u l a r i t é . 

Dans les g î tes séd imen la i re s peu accidentés la r ichesse est dis t r ibuée 

géné ra l emen t d 'une m a n i è r e un i fo rme , ou t o u t au moins elle var ie 

un i fo rmémen t . 

Les acc idents p o s t é r i e u r s ont là u n e i m p o r t a n c e s u r la r ichesse plus 

cons idérab le que p o u r les filons. Les couches p e u v e n t ê t re , comme 

nous l ' avons di t , b rou i l l ées , l aminées , é t i rées , écrasées p a r les disloca

t ions du sol . 

Quan t a u x a m a s strat if iés ils sub i s sen t le sor t des couches ; l ' incer

t i tude à l eur sujet est p lus g r a n d e encore , en ce sens que leurs l imites 

ne sont j a m a i s faciles à r e c o n n a î t r e i m m é d i a t e m e n t . 

2 5 . L o i s d e l a d i s t r i b u t i o n d e s p a r t i e s r i e n e s d a n s l e s 

f i l o n s e t d a n s l e s c h a m p s d e f r a c t u r e . — l r e Lo i : Les parties 

riches dun filon donné sont celles où il est le plus près d'être vertical. — 

Nous avons déjà vu , à p r o p o s de l 'a l lure des filons, qu 'e l le var ie de 

m a n i è r e q u e la f rac ture se p r o p a g e , à t r a v e r s les d iverses s t ra tes des 

t e r r a i n s , s u i v a n t une l igne de m o i n d r e rés i s tance . Dans les roches plus 

du re s , la cas su re est n o r m a l e a u x s t r a t e s ; elle est incl inée dans les ro 

ches p lus t end re s ; il s 'en sui t q u e les p a r t i e s de cas su res ver t ica les , 

si les s t r a tes sont a lo r s vois ines de l ' ho r izon ta le , sont les p lu s ne t t e s ; 

c o m m e le rejet a p o u r effet hab i t ue l de faire descendre le toit de la 

f rac ture s u r s o n m u r , ces m ê m e s pa r t i e s son t celles où la pu i ssance to

ta le du filon se ra la p lu s g r a n d e et où il y a u r a le p lus de chances de 

r e n c o n t r e r une concen t ra t ion de la r i chesse . 

Cette re la t ion des pu i s s ances et des r i chesses p r o b a b l e s ne s 'appli

que q u ' à un seul et m ê m e filon ; elle sera i t i l lusoire p o u r la compara i 

son de deux filons en t r e eux . 

2 e Loi : Les parties riches d'un filon donné sont celles où sa roche en

caissante est de dureté et de ténacité moyennes. — Cette loi est basée sur 

les m ê m e s mot i f s q u e la 1™ et fourni t les m ê m e s ind ica t ions qu ' e l l e ; 

elle la complè te en ce sens q u ' u n b o u l e v e r s e m e n t de l ' ensemble des ro

ches enca i s san tes et d u filon ferait p e r d r e a u x pa r t i e s r i ches leur ver

t ical i té p r e m i è r e a lo r s qu ' i l la i ssera i t encore c o m m e indice ut i le la na

t u r e des épon te s . 

3° Loi : Lorsque, dans un massif soulevé, plusieurs filons se présen

tent, les plus riches sont ceux qui plongent en dehors du massif. — Celte loi 

est basée su r l ' obse rva t ion d 'une différence capi ta le en t re l 'or igine de 

d iverses fissures que p e u t p r é s e n t e r un mass i f de sou l èvemen t . 

Les unes A sont ducs à l ' é t i rement et à l ' a r r a c h e m e n t des s t rates 

soulevées ; ces fissures sont les .plus i m p o r t a n t e s , les p lu s cont inues et 

1ns p lus ouve r t e s . 

Les a u t r e s C sont di tes fissures r a d i a l e s ou de cont rac t ion j elles ont 
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une moindre cont inui té e t le p h é n o m è n e qui les a p r o d u i t e s t end à les 

refermer, elles sont les p l u s cour tes , les p lu s i r r égu l i è res et les p l u s 

minces. 

Ces diverses fissures p e u v e n t in té resse r la fo rma t ion é r u p t i v e du 

sou l èvemen t a ins i que les t e r r a i n s sou levés . 

Une fissure G p e u t avo i r repu une venue 

minéra l i sa t r i co p a r u n e c o m m u n i c a t i o n l a t é 

ra le et peu t - ê t r e t e m p o r a i r e avec u n e fente 

se p o u r s u i v a n t en p ro fondeu r . 

L o r s q u ' o n v e r r a donc u n filon r a d i a l se 

coincer , l 'on d e v r a en c h e r c h e r la sui te a i l 

l eu r s que d a n s sa p o u r s u i t e en p r o f o n d e u r , 

t a n d i s q u e l ' appro fond i s semen t des t r a v a u x 

sur une fente A p o u r r a d o n n e r de bons r é su l t a t s . 

4 e Loi : Dans un champ de fracture ou plusieurs directions principales 

peuvent être observées, celles des filons les plus riches seront parallèles aux 

axes des soulèvements de la contrée. — Cette loi résu l te de l ' observa t ion 

générale des faits ; elle complè te la loi p récéden te en la conf i rmant , les 

fissures d ' a r r achemen t é t an t p o u r la p l u p a r t pa ra l l è les à l ' axe du sou

lèvement qui les a p r o d u i t e s . 

S" LOI : Dans un filon donné encaissé dans des roches sédimentaires, les 

parties riches sont distribuées en colonnes dont les axes sont parallèles à la 

stratification de ces roches. — La venue minéra l i sa t r i ce a, é v i d e m m e n t , 

dans le p lan de f rac ture , suivi le c h e m i n le p lus facile, soit le m i e u x 

ouvert ; c'est le cas des l ignes d ' in tersec t ion du filon avec les s t r a t e s 

minces qui ont p résen té une fragi l i té re la t ive ou avec les p l ans de sé

paration de deux s t ra tes consécut ives o ù ' d e s éc la tements ont p r o d u i t 

une sorte de canal favor isant l ' a r r ivée du m i n e r a i . 

P o u r la même ra i son , on a r e m a r q u é que : S'il existe plusieurs filons 

d'un même système dans un terrain sédimentaire, les colonnes riches de l'un 

étant connues, on rencontre les colonnes riches des autres dans les mêmes 

strates de la roche encaissante. 

S 6 . C h a n g e m e n t s d a n s l a n a t u r e d e s m i n e r a i s . — Des 

modifications se p rodu i sen t , non seu lemen t dans la t e n e u r ou dans la 

proportion de ma t i è re ut i le con tenue dans le g î te , ma i s auss i d a n s la 

nature de la miné ra l i sa t ion ou dans l 'é ta t sous lequel un m ê m e mé ta l 

peut se p résen te r . 

Les émana t ions qui r enfe rment des é léments d ivers ne la i ssent dé 

poser certains d 'ent re eux q u ' a p r è s a v o i r été a p p a u v r i e s p a r r a p p o r t 

à d 'autres . Telle une d isso lu t ion con tenan t les sels de m é t a u x différents 

ne les laisse déposer q u e d a n s un cer ta in o rd re fixé pa r les condi t ions 

physiques du mi l ieu . La réac t ion c h i m i q u e des é p o n t e s peu t encore 

favoriser la fixation de que lques é l émen t s de la v e n u e et les a r r ê t e r , 
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t and is q u e le r emp l i s s age con t inue p lus loin d é p o u r v u de ces mêmes 

é léments . L a r é p a r t i t i o n du mine ra i en zones a la m ê m e cause, indé

p e n d a m m e n t d e l à va r i é t é d é c o m p o s i t i o n des venues success ives . 

Dans le sens de la l ongueur et su r tou t en p ro fondeur , un minerai 

peu t faire p laee à un a u t r e . Le c h a n g e m e n t a p o u r cause la na tu re va

r iab le des ma t i è r e s a r r ê t ée s , ou bien il est dû à des ac t ions superficiel

les pos t é r i eu re s à la consol ida t ion du r e m p l i s s a g e . 

C'est à ce d e r n i e r g e n r e de c h a n g e m e n t s qu ' e s t due la format ion des 

c h a p e a u x de filons. 

On dés igne sous ce n o m la p a r t i e vois ine de l 'aff leurement ; elle a 

g a r d é tou t son fer m a i s à l 'é tat d ' oxyde , et son q u a r t z qu i se présente 

c a r i é ; l 'or y est res té , es t devenu plu9 a p p a r e n t , le cu ivre en a disparu 

a ins i que le z inc , tous deux en t r a înés à l ' é ta t de su l f a t e s ; le p lomb a 

g é n é r a l e m e n t suivi ces d e r n i e r s , à moins qu' i l n ' a i t subi une transfor

ma t ion en ca rbona t e ; l ' a rgen t enfin est p a r t i quelquefois avec le plomb 

sauf au cas où il est res té avec le fer à l ' é ta t de ch lo ru re insoluble ou 

d ' a r g e n t natif. 

L a p ré sence d 'un c h a p e a u de fer bien caracte 'r isë est dans beaucoup 

de d is t r ic ts un indice de r ichesse en p r o f o n d e u r . 

En Californie les filons de q u a r t z aur i fè re ont un c h a p e a u de fer; il 

en est de m ê m e des têtes des filons d ' a r g e n t du Pérou et du Mexique où 

l 'on a t r o u v é , dans le débu t , de t rès i m p o r t a n t e s concen t ra t ions d 'ar 

gent . 

Le c h a p e a u de fer p e u t ne p a s ê t re o x y d é , la py r i t e peu t s'y présen

ter p u r e ; d a n s le Cornouai l les , c 'est encore u n e indica t ion favorable. 

On a t r ouvé d ' i m p o r t a n t s c h a n g e m e n t s o r i g i n a u x des m é t a u x con

t enus dans les g î tes . 

AChessy , les beaux c a r b o n a t e s de cuivre ont fait p lace à de la çhal-

copyr i te qu i a d i spa ru p lu s b a s , r e m p l a c é e p a r de la p y r i t e de fer, 

Les filons p lombifères con tenan t g é n é r a l e m e n t de la ga lène , de la 

b lende et de la py r i t e , voient souven t en p r o f o n d e u r la b lende aug

m e n t e r au d é t r i m e n t de la ga lène . 

La t e n e u r en a r g e n t de la ga lène d 'un filon peu t quelquefois dimi

n u e r t rès r a p i d e m e n t en p r o f o n d e u r . Il s emble ra i t que dans cer tains 

gî tes le p l o m b p u r s 'est déposé au fond, l a i s san t m o n t e r à la surface 

un m é l a n g e de p l o m b et d ' a rgen t . 

Les filons de q u a r t z aur i fère s ' a p p a u v r i s s e n t en p ro fondeur , après 

avo i r p o u r t a n t quelquefois a u g m e n t é de t eneu r su r un pet i t pa rcour s ; 

cette concen t ra t ion de l 'or à la surface est la cause de la r ichesse des 

gî tes dé t r i t iques ôu p l ace r s . 

Dans le Cornouai l les , les m ê m e s filons ont donné success ivement , à 

mesu re que la p ro fondeur a u g m e n t a i t , du p l o m b , du cu ivre et de l'é-

t a in , t and i s q u ' i n v e r s e m e n t , en Saxe , on a t r o u v é en descendan t de 

l 'é tain d ' abord et du cuivre ensu i te , le p a s s a g e d 'un méta l à l 'autre se 

fa isant g r adue l l emen t . 
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Il est, en r é s u m é , difficile d é p o s e r des règ les généra les r e l a t i v e m e n t 

à la distr ibution d e l à r i c h e s s e ; que lques r èg les p e u v e n t p o u r t a n t a v o i r 

une valeur locale. L e u r énoncé est bon à c o n n a î t r e ; il m e t le cher 

cheur en garde contre un excès de confiance en un gî te don t les affleu

rements sont t rès beaux et l ' empêche , en m ê m e t e m p s , de t r op déda i 

gner une format ion d ' a p p a r e n c e p a u v r e , qui peu t receler de g r a n d e s 

richesses. 
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C H A P I T R E II 

LES MINÉRAUX UTILES NON MÉTALLIFÈRES 

3 7 . C l a s i f l c a t i o n . — Les m i n é r a u x ut i les se d iv isen t en d e u x 

grandes classes : ceux don t on ex t r a i t les m é t a u x usuels et c eux qu i 

sont employés à a u t r e chose . 

Cette division n ' a r ien d 'absolu , ca r les m i n e r a i s ne s e rven t p a s 

qu'en méta l lu rg ie : on ve rn i t les po te r ies avec de la ga lène , m i n e r a i 

de plomb sulfuré ; on fait de l 'acide sul fur ique avec d ivers m i n e r a i s m é 

talliques sulfurés c o m m e la b lende et la cha lcopyr i te . Le p résen t cha

pitre é tudiera les p lus usue ls des m i n é r a u x ut i les a u t r e s que les m i n e 

rais , t an t au poin t de v u e de l e u r m o d e de g i semen t que de l ' empla

cement de leurs p r i n c i p a u x g î tes . 

L 'ordre dans lequel ils sont r a n g é s est basé s u r la des t ina t ion h a 

bituelle qu ' i l s reçoivent : a ins i , p a r exemple , le m a r b r e et la f luorine 

seront classés p a r m i les p i e r r e s d ' o r n e m e n t a t i o n , b ien qu ' i l s s e rven t 

aussi quelquefois, en c h i m i e , à p r é p a r e r les ac ides c a rbon ique et fluor-

hydr ique . 

LES COMBUSTIBLES MINÉRAUX. 

3 8 . A n t h r a c i t e . — C'est à la fois le p lus ancien et le p lus dense 

des combusti les m i n é r a u x , c 'est auss i celui qu i cont ient le p lu s de 

carbone. 

Comme les t rois a u t r e s t e r m e s de la sé r ie , hou i l l e , l igni te et t o u r b e , 

c'est un composé de c a r b o n e , d ' h y d r o g è n e , d 'un peu d 'azote et de m a 

tières terreuses qu i r e s t en t seules ap rè s combus t ion complè te et c o n s 

tituent les cendres . 

Il y a, bien en t endu , dans l ' ensemble des c h a r b o n s n a t u r e l s , u n 

passage par degrés insensibles du p lus ca rboné à celui qui l 'es t le 

moins ; auss i les d iverses d é n o m i n a t i o n s , t ou t en g r o u p a n t la p r è s -
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que to ta l i té des t e r m e s , la i sseront de côté que lques in t e rméd ia i r e s qui 

p o u r r o n t ê t re compté s d a n s l 'un ou l ' au t re des g r o u p e s . 

L ' a n t h r a c i t e est t rès noir , d ' une t e x t u r e un i fo rme et ne présente 

g é n é r a l e m e n t p a s de c l ivages; il est peu c e n d r e u x e t laisse dans le 

creuset un coke pu lvé ru l en t . 

Il se p résen te en couches d a n s les assises infér ieures du sys tème car

bonifère , que l 'on a souven t , à cause de ce fai t , g r o u p é e s sous le nom 

de fo rmat ion a n t h r a x i f è r e . 

Dans la p l u p a r t de leurs bass ins , on p o u r r a i t p r e s q u e dire dans 

t ous , les couches d ' a n t h r a c i t e son t a c c o m p a g n é e s de couches de 

houi l le p lus récentes ; auss i la n o m e n c l a t u r e de leurs g i sements sera-

t-elle compr i se dans celle, p lus géné ra l e , des bass ins hou i l l e r s . 

3 9 . H o u i l l e . — La houi l le se p r é sen t e inters t ra t i f iée dans l e s assises 

de g rès et de schis tes du t e r r a in ca rbon i fè re . Si l 'on dédu i t les cendres 

dont la p ropo r t i on est t rès va r i ab l e , la compos i t i on de la pa r t i e com

bus t ib le se ma in t i en t en t re les l imites su ivan te s : 

92 de ca rbone et 8 de ma t i è r e s volat i les p o u r les hou i l l e s an thrac i -

t euses , di tes auss i sèches à cour t e flamme ; 

78 de ca rbone et 22 de ma t i è r e s vola t i les p o u r les houi l les ma ig re s 

à l o n g u e f l amme. 

Les t e r m e s in t e rméd ia i r e s c o m p r e n n e n t les -houilles demi-grasses , 

les houi l les g rasses qui d o n n e n t u n coke b ien a g g l o m é r é , les houil les 

m a r é c h a l e s d o n t l e m e n u s ' agg lomère en b r û l a n t et qu i sont appréciées 

p a r les fo rge rons , les houi l les à gaz . 

L a houi l le p résen te g é n é r a l e m e n t des c l ivages i r r é g u l i e r s para l lè les 

à sa s t ra t i f ica t ion, et d ' au t r e s dans des p l a n s p lus ou mo ins pe rpend i 

cu la i res à cette p r e m i è r e d i rec t ion . 

L ' é t endue des couches de houi l l e est t r è s v a r i a b l e , elle peu t a t te in

dre p lus i eu r s mi l l ie rs de k i l omè t r e s ca r r é s ou se r é d u i r e à un espace 

t rès r e s t r e i n t . 

La pu i s sance p e u t ê t re celle d 'un filet inexp lo i t ab le de que lques cen

t i m è t r e s , ou s 'élever à p lu s i eu r s d iza ines de m è t r e s en c h a r b o n p u r . 

Le n o m b r e des couches v a r i e auss i b e a u c o u p d 'un bass in à l ' au t re , 

depu i s ceux où l 'on n 'en relève q u ' u n e seule j u s q u ' à ceux qu i en p r é 

sen ten t des faisceaux de p lus de cent c i n q u a n t e . 

Les pe t i t e s couches sont g é n é r a l e m e n t p lu s n o m b r e u s e s et p lus 

é tendues que les couches p u i s s a n t e s . 

La fo rmat ion hou i l l è re p a r a î t ê t re p r i n c i p a l e m e n t can tonnée dans 

l ' h é m i s p h è r e boréal ; elle se p r é sen t e auss i en Aus t r a l i e . 

En E u r o p e l 'Angle ter re , a les p lus r i ches bass ins , dont les p r inc ipaux 

sont : celui du p a y s de Galles, c eux d u Derby et du Staf fordshi re , 

celui de Newcas t l e , celui d 'Ecosse ; 

En Al lemagne , les bass ins de S a a r b r ù c k , de la R u h r , de la Silésie 

de la Saxe . — En Aut r i che celui de la B o h ê m e ; 
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En Russ ie , le bass in de Po logne , sui te de celui de Silésie ; le bass in 

du Donetz ; 

En Belgique, le bassin du c o u c h a n t de Mons, et ceux du Cent re , de 

Charleroi , de Liège. 

En Espagne ceux dus As tur ies et de l 'Anda lous ie ; 

Dans l 'Amér ique du Nord , le bass in de la Nouvel le-Ecosse et d u 

Nouveau Brunswick , celui des Apa laches s ' é t endan t su r la P e n n s y l 

vanie, la Virg in ie , le Tennessee et l 'A labama ; le g r a n d bass in in té

r ieur de la val lée du Mississipi r é p a r t i su r l ' I l l inois , l ' Ind iana , le 

Kentucky, avec p r o l o n g e m e n t s su r le Missour i , l ' Iowa, l 'A rkansas , le 

Texas et le Neb ra ska . 

Le sol d e la Chine , peu e x p l o r é , p a r a î t receler d ' i m m e n s e s quan* 

tités de combus t ib les m i n é r a u x . 

En F r a n c e , les bass ins sont r é p a r t i s su r une g r a n d e p a r t i e du ter

ritoire : celui du Nord et d u Pas -de-Ca la i s , le p lus i m p o r t a n t , a p p a r 

tient au p r o l o n g e m e n t des t e r r a in s houi l le r s de Liège, de Char le ro i et 

de Mons; il affleure en d e h o r s de nos f ront ières p o u r , en e n t r a n t en 

France , d i spa ra î t r e sous les t e r r a i n s s u p é r i e u r s ! sa p roduc t ion a n 

nuelle dépasse 14.300.000 tonnes . 

Dans le Ca lvados , le pe t i t bass in de L i t t r y est inexplo i té . Le t e r r a i n 

houil ler a p p a r a î t d a n s la Manche , p r è s de Ca ren t an . 

Le bassin houi l l e r de la Basse-Loire 6e déve loppe su r 100 k i l o m è t r e s 

depuis Doué j u s q u ' à Nor t (Maine-e t -Loire et Loire-Infér ieure) . 

Deux dépôts a l longés , à Vouvan t et C h a n t o n n a y (Vendée et D e u x -

Sèvres) se r e n c o n t r e n t p r o b a b l e m e n t en p r o f o n d e u r . 

La Sa r the et la Mayenne possèden t deux é tages de combus t ib l e s . 

Dans le F in i s t è re , le t e r r a in hou i l l e r se fait vo i r a u x env i rons do 

Quimper . 

La p roduc t ion de ces bass ins de l 'ouest dépasse de peu 1B0.00O 

tonnes. 

Dans la H a u t e - S a ô n e , le ba s s in de R o n c h a m p forme une l is ière 

étroite qui s ' appu ie su r les de rn ie r s con t re for t s des Vosges ; il d o n n e 

210.000 tonnes . 

Dans l 'Isère, le bass in du Drae p o u r r a i t ê tre a v a n t a g e u s e m e n t é t u 

dié ; il est formé de p lu s i eu r s l a m b e a u x don t le p r inc ipa l est a u x en

virons de La Mure . 

Dans la Savoie et la H a u t e - S a v o i e , le t e r r a in an th rax i fô re est déve

loppé ; il exis te , dans cet te r ég ion , des q u a n t i t é s cons idérab les de c o m 

bust ibles . 

Les Hautes-Alpes ont un g i semen t iden t ique au p récéden t . 

Le te r ra in hou i l l e r a é té r econnu en p lu s i eu r s po in t s du d é p a r t e m e n t 

du Var sur une longue bande qui s 'é tend de Tou lon vers Fré jus ; il est 

probable qu'i l exis te aussi sous les h a u t e s m o n t a g n e s ca lca i res qui for

ment le relief de la con t r ée . 
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L a p roduc t i on annue l l e de ces bas s in s , a p p u y é s con t re les Alpes oc

c identa les , est d ' env i ron 200.000 tonnes . 

A u t o u r des m o n t a g n e s g r a n i t i q u e s du p l a t e a u cen t ra l , une série de 

bass ins , p lu s ou m o i n s é t endus , occupen t des dépress ions qu ' en tou ren t 

les r o c h e s anc iennes p o u r al ler se p e r d r e sous les f o rma t ions secon

da i r e s . Leur ensemble a acquis une i m p o r t a n c e cons idé rab le . 

Dans l 'Yonne et la Côte -d 'Or , une b a n d e é t ro i t e r e n f e r m e un c h a r 

bon a n t h r a c i t e u x . Dans Saône-e t -Lo i re , le t e r r a i n hou i l l e r a p p a r a î t 

sur les b o r d s du bass in et c o m p r e n d les exp lo i t a t ions de Blanzy, du 

Creusot , d 'Ep inac , de St -Bérain , e t c . . ; au cen t re et à l 'oues t , il est 

r ecouve r t p a r les g rès b i g a r r é s , m a i s il se p r o l o n g e d a n s l 'Allier, vers 

Bert , et d a n s la Nièvre ve r s Decize. Sa p r o d u c t i o n est de 1.900.000 

de t onnes . 

L'Allier est r i c h e en mines de houi l le ; C o m m e n t r y , Bézenet et 

Monlvicq son t les p r i n c i p a l e s . La p r o d u c t i o n d u B o u r b o n n a i s est d'en

v i ron 1.160.000 tonnes . 

Le bass in de la Creuse est t rès d é r a n g é p a r les p o r p h y r e s ; il est ex

ploi té à A h u n . Le t e r r a i n hou i l l e r a p p a r a î t encore d a n s la Corrèze. 

P r o d u c t i o n , 220.000 tonnes . 

Le Puy-de -Dôme , la Hau te -Lo i r e et le Canta l c o m p t e n t u n g rand 

n o m b r e de l a m b e a u x g é n é r a l e m e n t rep l iés ; les p lus i m p o r t a n t s sont 

ceux de Saint -Eloi et de Bra s sac . Ils donnen t env i ron 320.000 tonnes . 

Le R h ô n e la isse vo i r le t e r r a i n houi l l e r en p l u s i e u r s p o i n t s . 

Le bass in de la Loi re est le p lus anc i ennemen t c o n n u ; il p r e n d la 

deux ième p lace p o u r l ' impor t ance de sa p r o d u c t i o n , avec 3 1/2 mil 

l ions d é t o n n e s . Les couches , r épa r t i e s en q u a t r e g r o u p e s p r i n c i p a u x , 

sont e x p l o r é e s à S t -E t i enne , M o n t r a m b e r t , F i r m i n y e tRive-de-Gie r . 

Le Gard v i e n t e n t ro i s i ème l igne avec 2 .100 .000 t o n n e s ; il com

p r e n d les dépô t s de la G r a n d ' C o m b e , de Bessèges , de Por t e s , de Com-

b e r e d o n d e , de La l l e . Ce bass in cons t i tue une longue zone a p p u y é e sur 

les pen tes mér id iona l e s du p l a t e a u cen t r a l . 

Dans le m ê m e d é p a r t e m e n t , le pe t i t bass in du Vigan est a b a n d o n n é . 

Tous ces t e r r a i n s du Gard s ' é tendent , ve r s le s u d , sous des couches 

p lus m o d e r n e s ; ou en r e t r o u v e t r a c e su r le flanc des m o n t a g n e s de 

l 'Ardèche et su r les pen te s de la c h a î n e des Maures . Il semble que 

tous ces dépô t s , d é m e m b r é s en a p p a r e n c e , on t a p p a r t e n u à une vas te 

n a p p e qui les r e l i a i t à ceux du cen t re , en c o n t o u r n a n t le mass i f du pla

t e a u cent ra l . 

Dans l 'Aveyron , d e u x bass ins : le p lus i m p o r t a n t , d 'Aubin et Decaze-

vi l le , l ' au t re , de Rodez et E s p a l i o n . Le t e r r a i n ca rboni fè re a p p a r a î t 

dans le Lot . On le r e t r o u v e d a n s le T a r n , à C a r m a u x et, tou t p r è s , vers 

Alby, il a été r ecoupé en dessous des t e r r a i n s t e r t i a i r e s . La p roduc 

t ion du T a r n et de l 'Aveyron s 'élève à env i ron 1.400.000 tonnes . 

L 'Héraul t possède les d e u x bass ins de Gra i ssessac et de Roujan : le 

p r emie r est seul exploi té et p r o d u i t 220.000 t o n n e s . 
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Enfin, dans l 'Aude et les Basses P y r é n é e s , le t e r r a i n houi l l e r a p p a 

raî t aussi , mais il a été peu é tud i é . 

L 'ensemble de la p r o d u c t i o n hou i l l è re de la F r a n c e est donc de 

25 3 /4 mil l ions de t onnes . 

3 0 . L i g n i t e . — C'est une houi l l e i n c o m p l è t e m e n t formée et a p 

par tenant à des t e r r a ins p o s t é r i e u r s à l 'é tage ca rbon i fè re . 

La p ropor t ion de ca rbone y peu t descendre à 55 0 / 0 , t and i s q u e les 

matières volat i les cons t i tuent les 45 cen t ièmes de ce combus t ib le s u p 

posé dépourvu de c e n d r e s . 

Il se présente dans p r e s q u e toutes les f o r m a t i o n s , depu i s le t r i a s 

jusqu'aux, t e r r a ins le p lu s m o d e r n e s . . 

Les gîtes de la vallée du Var , d a n s les Alpes-Mar i t imes , ceux des 

Vosges sont t r i a s i q u e s . 

Au ju ra s s ique a p p a r t i e n n e n t ceux de P u r h e c k d a n s le comté de Dor-

set et ceux de Boulogne , a ins i que la pu i s san t e couche de 20 m è t r e s 

d 'épaisseur qui affleure à Tkv ibou l i p rès de Kouta ï s d a n s la p ro v i n ce 

ι usse du Caucase . 
Les assises infracrétacécs p ré sen t en t des couches de l igni te dans les 

Landes et l 'Ariège. Ces dern iè res fourn i ssen t la var ié té de l igni te ap

pelée ja is qui est employée p a r les h a b i t a n t s des v i l lages d e l à val lée 

de l 'Ilers à la fabr ica t ion des per les no i re s et des b i joux de deuil . 

A la par t ie supé r i eu re du c ré tacé , c o r r e s p o n d a n t à l ' é tage dan i en , 

se t rouvent les i m p o r t a n t s g î tes des Bouches -du -Rhône qu i p r o d u i 

sent annuel lement 450.000 tonnes , les neuf d ix ièmes de la p r o d u c 

tion française to ta le . En A m é r i q u e leur co r r e spond le g r a n d ba s s in 

de lignite des m o n t a g n e s Rocheuses qui s 'é tend su r le Colorado, l 'Utah 

et le W y o m i n g . 

L'éocène c o m p r e n d les g î tes cons idérab les de Trifail et de S a g o r en 

Carniole, ainsi que ceux de la Ba l t ique , de Hal le et de Leipsick. 

Au miocène a p p a r t i e n n e n t les fo rma t ions l igni t i fères de l 'Aisne, 

de Manosque (Basses-Alpes), d 'Oropos (Ile d 'Eubée ) , celles du N e v a d a 

et de l 'AIabama, en A m é r i q u e , et l ' i m p o r t a n t dépôt d e l à val lée de la 

Zsily en T ransy lvan i e . 

La Haute-Saône et l ' Isère , dans les env i rons de Vienne et d e l a T o u r -

du-Pin, cont iennent des l igni tes p l iocônes . 

Des dépôts de l igni tes se p résen ten t , p r è s de Zu r i ch , dans le t e r r a i n 

glaciaire. 

On t rouve enfin d a n s que lques fjords d ' I s lande de g r a n d s a m a s de 

bois t ransformés en l igni te ; ces bois ont été t r a n s p o r t é s à l ' époque g é o 

logique actuelle p a r le cou ran t chaud qui va du golfe du Mexique ve r s 

le Nord de l ' E u r o p e . 

3 1 . T o u r b e . — La t o u r b e ne se r encon t r e q u e d a n s les t e r r a i n s 
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pos t - t e r t i a i r e s . Elle se forme encore de nos j o u r s s o u s l 'eau, s u r le sol 

ac tue l . 

Déduct ion faite des cendres dont la p r o p o r t i o n est de 3 à 10 °/„, la 

compos i t ion m o y e n n e de la t ou rbe est d e 6 0 de c a r b o n e , 32 d 'oxygène, 

6 d ' h y d r o g è n e et 2 d 'azote . 

L ' é p a i s s e u r des couches , h a b i t u e l l e m e n t de 4 a 8 m è t r e s , dépasse quel

quefois 20 m è t r e s . 

La t o u r b e exis te dans p r e s q u e t o u s les pays d e t e m p é r a t u r e moyenne . 

La d i x i è m e p a r t i e de la surface de l ' I r lande est couve r t e de tourbe . 

La Hol lande , le H a n o v r e , l 'O ldenbourg et le I lo ls te in cont iennent 

d ' i m m e n s e s t o u r b i è r e s . 

On t rouve de g r a n d s dépô t s de t ou rbe en A m é r i q u e , d a n s la Flor ide , 

les Carol ines et la Vi rg in ie . 

En F r a n c e la p r o d u c t i o n annue l le des t ou rb i è r e s dépasse 300.000 

t onnes , don t la moi t i é à peu p r è s p r o v i e n t du d é p a r t e m e n t de la 

S o m m e . Le Pas-de-Cala i s , l 'Aisne, l 'Oise, la Loire-Infér ieure et l 'Isère 

son t , ap r è s la S o m m e , les d é p a r t e m e n t s de p r inc ipa l e product ion ; 

pu i s v i ennen t le Doubs , Seine-et-Oise, la Marne , le Nord . Les mara i s 

t o u r b e u x exp lo i t ab les eu F r a n c e son t r épa r t i s s u r t r en te -c inq d é p a r 

t e m e n t s et c o u v r e n t une surface de 6.000 k i lomè t re s c a r r é s . 

3 3 . O r i g i n e e t f o r m a t i o n d e s c o m b u s t i b l e s m i n é r a u x . — 

Les combus t ib l e s m i n é r a u x ont une o r ig ine v é g é t a l e ; les couches 

qu i en sont formées sont dues à l ' a ccumula t i on , dans des p la ines ou 

d a n s des bass ins , de p l an te s dont la compos i t i on c h i m i q u e s'est lente

m e n t modifiée. 

En effet, si on e x a m i n e les houi l les , on r econna î t fac i lement dans leur 

" t ex tu res des t r aces de v é g é t a u x fossiles. Une é tude p l u s a t tent ive 

dénonce la n a t u r e des p l a n t e s qu i on t concouru à leur format ion ; elle 

p e r m e t d 'é tab l i r q u e la flore a été c o n s t a m m e n t modifiée et que les dé

p ô t s fo rmés à ses dépens p r é s e n t e n t les t r aces de p l an t e s différentes 

s u i v a n t l eur â g e , en m ê m e t e m p s q u e des c o m p o s i t i o n s d ' a u t a n t plus 

h o m o g è n e s qu ' i l s son t p lu s anc iens . 

Le dépôt ne p e u t avo i r été fait que : ou h ien p a r la décompos i t ion sur 

p lace , à la m a n i è r e des t ou rb i è r e s , d 'une végé ta t ion he rbacée qui se se

ra i t développe'e sous l 'eau au pied des g r a n d s a r b r e s de l ' époque ; ou 

b ien p a r le c h a r r i a g e des v é g é t a u x , qu i sont en t r a înés p a r les eaux 

q u i p a r c o u r a i e n t les t e r r a in s émergés , p o u r se r e n d r e d a n s les bass ins de 

r écep t ion . 

Su ivan t que l 'on in t e rp rè t e d 'une m a n i è r e ou d 'une a u t r e les p h é 

n o m è n e s obse rvés , on est condui t à pense r q u e la f o rma t ion de la 

hou i l l e est due à u n e végé ta t ion su r p lace ou à un r a s s e m b l e m e n t de 

v é g é t a u x a m e n é s p a r les e aux . 

Les p a r t i s a n s de la p r e m i è r e h y p o t h è s e a d m e t t e n t qu ' i l y a v a i t à l ' é p o -
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que houi l lère ,comme dans les t ou rb i è r e s ac tue l les , d e u x n a t u r e s de vé 

gétations, l 'une aér ienne , l ' au t re a q u a t i q u e c o m p o s é e de v é g é t a u x h e r 

bacés qui au ra ien t fourni la subs t ance do la hou i l l e . B e a u c o u p de b a s 

sins, en effet, ne possèdent p a s de g r a n d e s t iges fossiles et on en con

clut que la p roduc t ion des couches c o m b u s t i b l e s a b ien pu avo i r l ieu 

sans être accompagnée de la g r a n d e végé ta t ion hou i l l è re . 

En tenant compte de la d i m i n u t i o n de v o l u m e que des h e r b e s ou des 

détritus l igneux doivent sub i r p o u r se t r a n s f o r m e r en hou i l l e , on 

doit assigner à la format ion de c h a q u e couche u n e durée cons idé r ab l e . 

La deuxième h y p o t h è s e semble r e n d r e p lus fac i lement expl icab le la 
structure stratifiée des chan t i e r s s o u t e r r a i n s : les couches de hou i l l e , 

deschistes et de grès forment un ensemble de bancs supe rposés , b ien 

distincts les uns des au t r e s p a r la compos i t i on , la finesse de g r a i n , 

la consistance, la couleur . 

Les galets et les ca i l loux rou lés e m p â t é s d a n s les couches de g r è s 

grossier occupent la pos i t ion qui résul te des lois de la p e s a n t e u r , les 

grands axes paral lè les a u x p l ans de s t ra t i f ica t ion . 

Les plantes qu i ont formé la houi l l e é t a ien t des v é g é t a u x aé r i ens e t 

non aquat iques , des p l an te s de t e r r e s basses et fac i lement inondées ; 

leur pied pouva i t ê t re b a i g n é p a r l ' eau , les r ac ines s ' i m p l a n t a n t , 

suivant leurs espèces, dans la vase ou d a n s le s ab le . L 'eau c o u r a n t e 

emportait , au fur et à mesu re de leur chu te , les t i ges , les b r a n c h e s e t 

les feuilles, pour les amonce le r dans les p a r t i e s basses où la v i tesse 

était amor t ie . Le déve loppemen t r a p i d e de cet te végé ta t ion é ta i t dû à 

l'influence d 'une t e m p é r a t u r e t rop ica l e , à la f aveur d 'une a t m o s p h è r e 

saturée d'acide ca rbon ique et de v a p e u r d ' eau . 

Cette formation a une g r a n d e ana log ie avec ce qu i se passe a u j o u r 

d'hui pour celle des de l tas des g r a n d s fleuves, où le sable ' e t la v a s e , 

fréquemment inondés , s ' exhaussen t con t i nue l l emen t p a r l ' a p p o r t de 

nouveaux séd imen t s . 

En admet tan t que la couche de houi l le est c o m p o s é e de débr i s a c 

cumulés p a r f lot tage, la pu i s sance des dépô t s n ' es t p a s la m e s u r e d u 

temps qui a été nécessa i re à l eu r fo rma t ion . C'est a i n s i q u e , les ba s s in s 

étroits du p la teau cent ra l r en f e rmen t des couches do 25 m è t r e s de p u i s 

sance. On comprend que ces a c c u m u l a t i o n s except ionnel les n ' a i e n t 

pu se p rodu i re dans les i m m e n s e s l agunes du l 'Angle te r re , de la Bel

gique e tdu Nord de l a F r a n c e , où les couches on t p e r d u en pu i s s ance ce 

qu'elles gagna ien t en é tendue et en r égu l a r i t é . 

Un des t ra i t s ca rac t é r i s t i ques de la pé r iode p e r m o - c a r b o n i f è r e es t 

la var iat ion r ap ide que les condi t ions p h y s i q u e s on t dû sub i r p e n d a n t 

cette phase de l 'h is to i re t e r r e s t r e : La faune en est t rès p a u v r e e t 

constante ; au con t ra i r e , l ' examen des e m p r e i n t e s végé ta les p e r m e t u n 

classement facile. Il s'est donc établ i d a n s l ' a t m o s p h è r e , où les p l a n t e s 

terrestres vont pu i se r l eur p r i nc ipa l e a l i m e n t a t i o n , des c h a n g e m e n t s 
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p lus m a r q u é s et p lus r a p i d e s q u ' à tou te a u t r e é p o q u e . Les ver tébrés 

à r e sp i r a t ion aé r i enne é ta ient t rès r a r e s , les o i seaux t o t a l emen t absents ; 

la pé r iode carboni fè re a donc été celle de la pur i f icat ion de l ' a t m o s 

p h è r e . L ' a i r , t r è s c h a r g é , à l ' o r ig ine , d 'ac ide c a r b o n i q u e , a cédé son 

ca rbone à u n e pu i s san t e végé t a t i on . Dans les condi t ions o rd ina i res , 

ces p l an te s eussent r e s t i tué , en se décomposan t , l 'acide ca rbon ique 

qu'el les lui ava ien t e m p r u n t é . Mais les débr i s végé t aux é ta ien t enfouis, 

au fur et à mesu re de leur c h u t e , sous l 'eau et la vase ; l eur t r an s fo rma

tion lente , opérée à l ' abr i de l ' a i r , r e t e n a i t la p r e s q u e to ta l i té du ca r 

bone . La v é g é t a t i o n t e r r e s t r e a reflété, p a r la r ap ide succession de ses 

t ypes , les p h a s e s d iverses de la compos i t ion a t m o s p h é r i q u e . 

Les dépô t s carboni fères s 'é tant p r o d u i t s dans des l agunes , sur le 

b o r d des cont inen ts de cet te é p o q u e , les bass ins hou i l l e r s seraient 

faciles à d é t e r m i n e r , si on connaissa i t la ca r te g é o g r a p h i q u e de la 

pé r iode qu i s é p a r a les dépô t s de t r ans i t ion des dépô t s seconda i res . Les 

l ignes ind iquées p a r la t héo r i e des sou lèvements se r a p p r o c h e n t assez 

de celles qui son t t r acées p a r les bass ins hou i l l e r s . 

Les massifs de t r ans i t i on a u x q u e l s sont s u b o r d o n n é s les bass ins 

connus sont des surfaces convexes et m o n t a g n e u s e s ; les surfaces de 

t r ans i t ion concaves ont été m o i n s favor isées , l eur p ied b a i g n a i t dans 

des mer s seconda i re s , en eau p ro fonde ; cet te condi t ion est abso lumen t 

incompa t ib le avec la fo rma t ion des dépôts hou i l l e r s . 

Le l igni te est un c h a r b o n compac t , t e r r e u x ou f ibreux , r e s semblan t 

quelquefois à la t o u r b e , se p r é s e n t a n t encore sous forme d ' a rb re s accu

m u l é s , enfouis d a n s le sol et d o n t o n peu t souven t r e c o n n a î t r e l 'essence. 

L 'or ig ine des l igni tes est la m ê m e que celle des combus t ib l e s mi 

n é r a u x p lu s anc iens ; ils sont a r r i v é s à u n degré de minéra l i sa t ion 

p lus ou mo ins a v a n c é . Le l igni te p a r f a i t fait su i t e , dans le c lassement 

ind iqué p lu s h a u t , à la houi l le à l ongue f l amme. 

Le l igni te l i g n e u x n 'es t p lus q u ' u n bois fossile, p lus ou moins dé 

composé ; on le t r o u v e en a c c u m u l a t i o n s locales et i r r égu l i è r e s dans 

les t e r r a in s m o d e r n e s . 

La t ou rbe t e r m i n e la série géo log ique des combus t ib l e s m i n é r a u x . 

Elle se forme encore de nos j o u r s ; les t ou rb i è re s sont des l ieux h u 

mides ou m a r é c a g e u x d a n s lesque ls s ' accompl i t , sous la pro tec t ion de 

l 'eau, la décompos i t ion lente de cer ta ines p l an te s et l eur t r an s fo rma

t ion en combus t ib l e . Il faut donc , p o u r la p r o d u c t i o n de la t o u r b e , une 

végé ta t ion a q u a t i q u e v i g o u r e u s e , don t les p l an t e s con t inuen t à se dé

ve lopper , en m ê m e t e m p s que l eu r p i ed , c o n s t a m m e n t i m m e r g é , se dé

compose . Ce sont des m o u s s e s , du genre s p h a i g n e , qui ex igen t un cli

m a t h u m i d e , j a m a i s c h a u d et u n e eau tout-à-fai t l i m p i d e . Ces s p h a i -

gnes ont la p r o p r i é t é d ' a b s o r b e r d ' éno rmes q u a n t i t é s d ' eau , de re ten i r 

l ' h u m i d i t é ; elles c ro issent r a p i d e m e n t , en a b s o r b a n t l 'eau des pluies 

et fo rmant des sor tes de n a p p e s , m ê m e su r les p e n t e s . 
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Les ruisseaux cha rgés de vase a r r ê t e r a i e n t i m m é d i a t e m e n t le déve 

loppement des p lantes t ou rbeuses , auss i bien q u e les e n g r a i s , les se ls , 

la chaux, le gypse , e tc . , Les t ou rb i è r e s ne p e u v e n t d o n c p r e n d r e na i s 

sance sur un sol a rg i l eux , ni dans les p a y s c h a u d s où l ' é v a p o r a t i o n e s t 

trop rapide. La t e m p é r a t u r e la p lus p rop i ce est u n e m o y e n n e annue l le 

comprise entre 6" et 8°. L ' I r l ande se t r o u v e dans des condi t ions excep

tionnellement favorables , pu i s la L i t h u a n i e et le Hols te in . 

Le niveau des tourb iè res est souven t p lus élevé que celui des t e r r e s 

environnantes ; c'est a lors une masse spong ieuse tou te imbibée d ' eau . 

Ce gonflement est l'effet de la v i g u e u r avec laquel le les s p h a i g n e s se 

sont développées au cent re du m a r a i s . 

Un produi t de m ê m e n a t u r e que la t o u r b e p o u r r a p r e n d r e na i s 

sance toutes les fois que des v é g é t a u x se d é c o m p o s e r o n t à l ' abr i de 

l'air, quand, p a r exemple , la des t ruc t ion d 'une forêt a en t r a îné la s ta 

gnation des eaux au mil ieu des t r oncs d ' a r b r e s et des débr i s a c c u m u 

lés. On en t rouve dans le Nord de l 'Eu rope , dans les forêts v i e r g e s , à 

l 'embouchure des g r a n d s fleuves*, où s ' a c c u m u l e n t e t s 'enl isent les bois 

flottés. 

Il n'y a, comme on voit , aucune ana log ie en t re la f o rma t ion de la 

houille et celle de la t o u r b e , si ce n ' es t q u e toutes d e u x p rov iennen t de 

végétaux ter res t res dont ta décompos i t i on s 'est opérée à l 'abr i de l 'a i r . 

§ 2. 

LES HYDROCARBURES 

3 3 . P é t r o l e . — On dés igne sous le n o m de n a p h t e ou p é t r o l e tous 

les hydrocarbures n a t u r e l s qu i son t extraiLs à l ' é t a l l i qu ide ou à un é ta t 

voisin de l 'état l iquide . Les a u t r e s sont appe lé s a s p h a l t e s ou b i t u m e s . 

Quelques pétroles sont p o u r t a n t exp lo i tés avec la r o c h e géné ra l emen t 

schisteuse qui les cont ient ; on les appe l l e hu i l e s de sch i s tes . 

Les pétroles forment des n a p p e s i n t é r i eu re s d a n s d ive r s t e r r a i n s , y 

remplissent des f rac tures ou en imbiben t les ass i ses . Ils sont essent ie l 

lement indépendants des couches qu i les con t i ennen t et dans lesquelles 

ils ne sont venus qu ' à cause de leurs ca r ac t è r e s def iss i l i té , de porosi té ' , 

de perméabil i té et p o s t é r i e u r e m e n t à l eu r fo rma t ion . 

Aussi le pétrole se t rouve- t - i l dans des t e r r a i n s d ' âges t rès différents . 

Le naphte ou pé t ro le na tu r e l est u n l iqu ide a y a n t u n e cons i s t ance 

variant de celle de l 'huile à celle d ' un s i rop épa is , une cou leu r a l l an t 

du jaune clair au b r u n foncé à reflets t a n t ô t v e r d â t r e s , t an tô t r o u g e â -

tres et d 'un poids spécifique c o m p r i s en t re 0,800 et 0 ,950. 

Le pétrole n ' ayan t p a s encore sub i d ' oxyda t ion est e x c l u s i v e m e n t 

composé de Carbone et d ' h y d r o g è n e . 
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On le d é c o m p o s e p a r d is t i l la t ions f rac t ionnées en c a r b u r e s d 'hydro

gène l iqu ides a p p a r t e n a n t à la série g r a s s e , ou h y d r o c a r b u r e s saturés 

don t la fo rmule , en équ iva len t s , es t G S a H > + ! , n v a r i a n t de I à 16, et 

en para f f ines , h y d r o c a r b u r e s so l ides , h o m o l o g u e s des p r e m i e r s , mêlés 

d ' au t r e s composés de compos i t ion G 2" H 8 " . 

Ces h y d r o c a r b u r e s n a t u r e l s son t essent ie l lement différents de ceux 

e x t r a i t s du g o u d r o n de houi l le , qui n ' a p p a r t i e n n e n t p a s à la série grasse 

et font p r e s q u e t ous pa r t i e de la sér ie a r o m a t i q u e . 

L e pé t ro l e a été connu dès la p lu s h a u t e an t iqu i t é : les Pars i s et les 

Guèbres . a d o r a t e u r s du feu, con t ru i sa i en t l eu r s t e m p l e s a u t o u r des jets 

enf lammés p r o v e n a n t d ' émana t ions de pé t ro l e . 

Il est d i s t r i bué su r un g r a n d n o m b r e de po in t s du g lobe . 

L a g r a n d e r ég ion pétrol i fère de P e n s y l v a n i e et de l 'Ohio fournit 

l 'hui le m i n é r a l e con tenue d a n s la fo rma t ion dévon ienne . 

Les pé t ro le s du Canada se t r o u v e n t d a n s le s i lur ien , ceux de Cali

fornie d a n s le pl iocène, c eux du Colorado et de l 'Utah d a n s le crétacé, 

ceux du Connect icut et des Caro l ines -dans le t r i a s et celui de la Vir

ginie d a n s le ca rboni fè re . 

Les pé t ro les du Caucase , don t le cen t re de p r o d u c t i o n s 'é tend sur 

que lques k i lomè t re s seu lement p r è s de Bakou, d a n s la p resqu ' î l e d'Ap-

c h é r o n , p r o l o n g e m e n t d e l à cha îne du Caucase ve r s la mer Caspienne, 

son t con tenus d a n s les t e r r a i n s t e r t i a i res p o u r la p l u p a r t ; on en trouve 

éga l emen t d a n s des t e r r a i n s p lu s anc iens , s ' é t endan t le long de la 

c h a î n e , au Nord et au Sud , j u s q u e d a n s le K o u b a n , la p resqu ' î l e deTa-

m a u et môme en Cr imée . 

L a cha îne des C a r p a t h e s p r é s e n t e , en Galicie, en R o u m a n i e et en 

Hongr i e , des assises pétrol i fères a p p a r t e n a n t à l ' éocènee t au miocène, 

les g i sements d ' I ta l ie sont du m ê m e â g e . Le gî te de l 'île de Zanle est 

p l iocène . 

Le crétacé r en fe rme u n e p a r t i e des g i s emen t s de Galicie, ceux du 

H a n o v r e et ceux de la R é p u b l i q u e A r g e n t i n e . 

L a F r a n c e , m a l p a r t a g é e à ce po in t de v u e , ne p r é sen t e que les schis

tes d 'Au tun exploi tés d a n s les ass ises p e r m i e n n e s , les g î tes de l 'Hé

r a u l t a p p a r t e n a n t au l ias et celui des env i rons de F r é j u s au sys

t è m e p e r m o - c a r b o n i f è r e . 

A u x g i semen t s de pé t ro le do iven t ê t re r a t t a c h é e s les sources de gaz 

n a t u r e l s , et n o t a m m e n t celle exploi tée p a r un p u i t s d a n s les envi

r o n s de P i t t s b u r g , en Pensy lvan ie ; le p u i t s , qu i a a t t e in t la base du 

dévon ien à p rès de cinq cents m è t r e s de p r o f o n d e u r , ava i t t r aversé 

t ro i s couches pé t ro l i fè res de faible débi t . 

Ce gaz est en ma jeu re p a r t i e fo rmé d ' h y d r o g è n e p ro toca rboné et 

d ' h y d r o g è n e ; il est ut i l isé p o u r l ' éc la i rage , p o u r la p ro d u c t i o n de la 

force mot r i ce et p o u r le chauffage, n o t a m m e n t en mé ta l l u rg i e . La par

t ie inut i l i sée est b rû lée . 
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§ 2. — HYDROCARBURES 38 

3 5 . B i t u m e s e t n y d r o o a r D u r e s s o l i d e s . — C'est souven t le r é 

sidu d'un pétrole dont les p a r t i e s les p lu s vo la t i les ont d i s p a r u ; ce r é 

sidu est d 'a i l leurs p lus ou moins o x y d é . 

La composit ion en est t r è s v a r i a b l e et c o m p r e n d s u r t o u t des h y d r o 

carbures sa turés . 

Les b i tumes se t r ouven t d a n s une série du g i s emen t s , le long des A p -

penins, si tués dans le t e r r a i n t e r t i a i r e . On les r encon t r e à Sé lén i tza 

(Albanie) interstrat if iés d a n s le p l iocène . 

Dans l'ile de la Tr in i té , un g i s e m e n t cons idé rab le est cons t i tué p a r 

un lac composé de b i t u m e p r e s q u e so l ide . 

La Mer Morte ne d o n n e p a s de d é g a g e m e n t s gazeux inf lammables a p 

parents ; mais en ce r t a ins endro i t s se d é g a g e n t des o d e u r s fét ides, q u i 

rappellent un mé lange de b i t u m e et d ' h y d r o g è n e sulfuré. Il est d o n c 

permis de penser que des sources m i n é r a l e s su rg i s sen t encore au des 

sous du niveau de la Mer-Morte. L 'eau r e n f e r m e une g r a n d e p r o p o r t i o n 

dechlorure de sod ium et de c h l o r u r e de m a g n é s i u m , avec une forte te

neur en b rome . La Mer Morte p a r a i t è l re un ancien lac d 'eau douce , 

dont la composi t ion a été u l t é r i e u r e m e n t modifiée p a r des p h é n o m è n e s 

volcaniques qui ont ag i té cet te cont rée à u n e époque vois ine de la 

nôtre. 

En France , on r encon t r e le b i t u m e d a n s les Alpes D a u p h i n o i s e s , à 

Seyssel et au Va l -de -Travers . Près de Seyssel , su r les b o r d s du R h ô n e , 

la montagne de P y r i m o n t la isse d é g a g e r des gaz inf lammables : u n 

grès contenant t ro is bancs i m p r é g n é s de b i t u m e r e c o u v r e le ca lca i re 

néocomien. 

Au Val -de-Travers , on exploi te à ciel ouve r t des lenti l les de c a l 

caire imprégné . Au dessus se t r o u v e u n a s p h a l t e t r è s - t e r r eux q u ' o n 

distille pour obteni r le mas t i c des t r o t t o i r s . 

En Auvergne, la F o n t a i n e de la Poix est due à un s u i n t e m e n t de 

bitume des calcaires ; en d ive r s a u t r e s p o i n t s de la cont rée du P u y - d e -

Dôme, on reconna î t de pe t i tes sources e t des i m p r é g n a t i o n s , p r i n c i p a 

lement aux env i rons de R iom et de P o u t - d u - C h a t e a u . 

Les aut res h y d r o c a r b u r e s sol ides c o m p r e n n e n t d ive r sesespèces d o n t 

les principales sont l 'ozocéri te et l ' a m b r e j a u n e ou succin . 

L'ozocérite se p ré sen te d a n s un gi le à peu p r è s u n i q u e à B o r y s l a w 

en Galicie ; c'est une c i re m i n é r a l e , t e n a n t j u s q u ' à 30 % de paraf f ine , 

de couleur j a u n e h r u n à reflets v e r t s et r o u g e s ; elle est p lu s l égère q u e 

l 'eau. 

L 'ambre j a u n e est u n e rés ine fossile : on la r encon t r e s u r t o u t p r è s 

de Kcenigsberg dans u n e couche de sable g l aucon ieux , épaisse de l m 5 0 , 

en moyenne, a p p a r t e n a n t à l 'éocône s u p é r i e u r . El le se p r é s e n t e en 

morceaux pu g ra ins i r r é g u l i e r s , a r r o n d i s ou à ang le s ob tus , s o u v e n t 

en formes mamelonnées ou en s t a l a c t i t e s . 
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3 5 . O r i g i n e e t f o r m a t i o n d e s h y d r o c a r T a u r e s n a t u r e l s , — 

L e s b i t u m e s son t quelquefois cons idé rés c o m m e un p r o d u i t de l 'oxy

da t ion du pé t ro l e , q u i , l u i - m ô m e , s u i v a n t son d e g r é de co lora t ion , tient 

une p r o p o r t i o n v a r i a b l e de b i t u m e en d i sso lu t ion . 

L a p résence de sables i m p r é g n é s de g o u d r o n na tu re l , d ' amas de bi

t u m e no i r solide tels que les dépôts de Kir du Caucase , ve r s l'affleu

r e m e n t de couches pé t ro l i fè res , fait s u p p o s e r q u e les g i semen t s de bi

t u m e s sol ides , é lo ignés de t o u t e rég ion fou rn i s s an t de l 'hui le l iquide, 

on t la m ê m e or ig ine et qu ' i l s sont dus à l ' exsuda t ion d 'un n a p h t e oxydé 

don t la venue a cessé. 

On pense , et c 'est u n e doc t r ine a m é r i c a i n e , que le pé t ro le est dû à 

l ' ac t ion de l 'eau de m e r su r les débr is v é g é t a u x ; on a auss i vou lu voir 

dans les h y d r o c a r b u r e s n a t u r e l s une sor te de p r o d u i t de la distil lation 

de combus t ib l e s m i n é r a u x sous l 'act ion d u feu cen t ra l t e r r e s t r e , agis

san t p e u t ê t re p a r voie h y d r o t h e r m a l e . 

La différence en t re les h y d r o c a r b u r e s s a tu ré s qu i ex i s ten t dans les 

hu i l e s et b i t u m e s na tu re l s et les h y d r o c a r b u r e s de la série du benzol, 

qui se t r o u v e n t seuls d a n s les p r o d u i t s de la dis t i l la t ion des combust i 

bles m i n é r a u x , p a r a î t devo i r faire éca r t e r cette h y p o t h è s e ; la p ré 

sence du pé t ro le d a n s des t e r r a i n s ne p r é s e n t a n t p r e s q u e p a s de traces 

végé t a l e s ou a n i m a l e s , sa v e n u e in tense s u r ce r t a in s po in t s sous l'in

fluence de p ress ions t rès cons idé rab les , lui a s s ignen t p lu tô t une origine 

é rup t ive . 

L a n a t u r e des réac t ions qu i p r o d u i s e n t le pé t ro le peu t admet t r e 

d iverses h y p o t h è s e s , dans lesquel les la v a p e u r d ' eau j o u e tou jours un 

rô le p r é p o n d é r a n t . 

Qu'elle ag i sse seule su r un a l l iage c a r b u r é de fer et de m a n g a n è s e , ou 

qu 'e l le soi t m é l a n g é e à l 'acide c a r b o n i q u e et l ' h y d r o g è n e sulfuré, la 

v a p e u r d 'eau p e u t donne r na i s sance a u x h y d r o c a r b u r e s du pé t ro le . 

L ' acé ty lène peu t se fo rmer p a r la réac t ion de la v a p e u r d 'eau et de 

l 'acide c a r b o n i q u e sur les m é t a u x a lca l ins et , dans cer ta ines condi t ions 

de t e m p é r a t u r e et de p re s s ion , fo rmer des h y d r o c a r b u r e s iden t iques aux 

h y d r o c a r h u r e s n a t u r e l s . 

Que la f o rma t ion des n a p h t e s ait été a n t é r i e u r e à la consol idat ion de 

la c roû te t e r r e s t r e actuel le ou qu 'e l le se con t inue de nos j o u r s , en 

d ' au t r e s t e r m e s , que les é l émen t s du pé t ro l e so ient d a n s l ' in tér ieur 

de la t e r r e déjà c o m b i n é s et en r é s e r v e , ou seu lemen t en présence , 

p r o b a b l e m e n t sous forme d 'eau et d ' ac ide c a r b o n i q u e , l 'o r ig ine é rup 

t ive des hu i l e s m i n é r a l e s res te c o m m e l ' h y p o t h è s e la p lus v ra i sembla 

b le et la p lu s just i f iée . 

II es t , dès à p ré sen t , p e r m i s de d i re que le pé t ro le est une mat iè re 

d 'o r ig ine ignée , due à la doub le décompos i t ion de la v a p e u r d'eau et 

de l 'acide c a r b o n i q u e , en p ré sence d ' é l éments mé ta l l i ques , dans des 

condi t ions p h y s i q u e s d é t e r m i n é e s . 
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Les gisements p r é s e n t a n t des r o c h e s i m p r é g n é e s , des n a p p e s in 

terstratifiées, des f rac tures o u filons d 'hu i le l iqu ide t r o u v e r a i e n t a ins i 

également l 'expl icat ion de l eu r o r ig ine . 

§ 3 . 

MINÉRAUX EMPLOYÉS DANS LA CONSTRUCTION ET DANS 

LA CÉRAMIQUE. 

A. Matériaux naturels. 

3 6 . M a t é r i a u x f o u r n i s p a r l e s r o c h e s é r u p t i v e s . — Ces m a 

tériaux généra lement d u r s et d 'une tai l le coûteuse m a i s d 'une g r a n d e 

inaltérabilité c o m p r e n n e n t les g r a n i t é s , les p o r p h y r e s , les basa l t e s , le 

trapp ; l es laves et les r o c h e s d ' é rup t ion b o u e u s e , d 'aspect p l u s ou 

moins scoriacé ou tufacé , fourn issen t des m a t é r i a u x l é g e r s , r é s i s t an t s 

et d'une taille facile. 

Les conditions de t r a n s p o r t d é t e r m i n e n t le p lus souvent quel le roche 

il convient d ' employer . 

Le granité de Bre tagne et celui des Vosges sont expédiés à de g r a n d e s 

dislances ; on en fait des p a v é s , des b o r d u r e s et des dal les de t r o t t o i r s . 

Les p o r p h y r e s reço iven t les m ê m e s app l i c a t i o n s ; ceux de Be lg ique 

sont r enommés . 

Les basaltes et le t r a p p donnen t des r é su l t a t s excel lents p o u r l ' e m 

pierrement des r o u t e s , ce sont des r o c h e s é rup t ives de fo rmat ion 

récente. 

La lave est exploi tée d a n s l 'Héraul t et dans le P u y - d e - D ô m e . La l ave 

de Volvic ,près d e R i o m , e s t sciée et , ap r è s éma i l l age , f ó r m e l e s p l a q u e s 

indicatrices des rues de P a r i s . 

3T. M a t é r i a u x f o u r n i s p a r l e s r o c h e s s é d i m e n t a i r e s . — 

Ce sont sur tou t les ca lca i res , les g r è s , les schis tes qu i sont e m p l o y é s . 

Le calcaire, la p ie r re à h â t i r p a r excel lence, est exploi té d a n s de 

très nombreuses c a r r i è r e s . 

Les te r ra ins j u r a s s i q u e s et le t e r t i a i r e des e n v i r o n s de Pa r i s fourn is 

sent d'excellentes p i e r r e s ca lca i res . 

La meul ière caverneuse de la Beauce et de la Br ie a p p a r t i e n t a u 

miocène ; elle fourni t des moe l lons t r è s es t imés ; elle est fo rmée d 'un 

mélange de calcaire et de si l ice. 

Les grès donnen t éga l emen t de bons m a t é r i a u x de c o n s t r u c t i o n ; le 

grès rouge des Vosges , dévon ien , et le grès de F o n t a i n e b l e a u , miocène 

inférieur, sont p a r t i c u l i è r e m e n t exp lo i t é s . 
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P a r m i les sch i s tes , il faut ci ter les a rdo i se s , s u r t o u t employées pour 

les to i tu res : celles d 'Anjou et de Vendée a p p a r t i e n n e n t au s i lur ien ; 

celles des Ardennes au c a m b r i e n . On fait auss i des to i tu res avec des 

feuillets de m i c a s c h i s t e s ; m a i s ce sont là des m a t é r i a u x de qual i té in

fér ieure . 

B. Minéraux servant à la fabrication des matériaux artificiels et à la cé

ramique. 

3 8 . F i e r r e s à c h a u x e t à . c i m e n t . — Ce son t des calcaires plus 

ou m o i n s a rg i l eux . Le ca lca i re p u r donne de la c h a u x g ra s se ; légère

m e n t a r g i l e u x , il fourni t la chaux h y d r a u l i q u e ; p lus a rg i l eux , les di

v e r s c i m e n t s . 

On fait de la c h a u x à peu p r è s p a r t o u t en F r a n c e . 

Les c h a u x h y d r a u l i q u e s et les c imen t s p r o v i e n n e n t p r e s q u e exclusi

v e m e n t des t e r r a i n s j u r a s s i q u e s . 

3 9 . G - y p s e . — C'est la p i e r r e à p l â t r e ou sulfate de c h a u x h y d r a t é . 

La cu isson lu i fait p e r d r e son eau que le g â c h a g e lui res t i tue e n lui ren

d a n t en m ê m e t e m p s la cohés ion . 

Le gypse se p résen te cr is ta l l isé et t r a n s p a r e n t ou b ien en masses 

t r ans luc ides . Il a c c o m p a g n e p r e s q u e tou jours le sel g e m m e ; ces deux 

co rps o n t u n e o r ig ine c o m m u n e et p a r a i s s e n t se r a t t a c h e r a u x deux 

g r a n d e s époques de fo rmat ion des filons p lombi fè re s . 

Le g y p s e se p résen te s u r t o u t dans les ass ises supé r i euses de l 'éo-

cène e t du t r i a s . On en t r o u v e dans de t rès n o m b r e u s e s local i tés . 

4 0 . A r g i l e s à b r i q u e s e t à p o t e r i e s . — Ce sont des a rg i les p las t i 

q u e s a p p a r t e n a n t s u r t o u t a u x t e r r a i n s t e r t i a i r e s ; elles sont composées 

d e si l ice, d ' a l u m i n e e t d ' eau avec u n e p r o p o r t i o n p lu s ou mo ins g rande 

de p e r o x y d e de fer . 

L ' a r g i l e ré f rac ta i re , la t e r r e de p i p e , la t e r re à po te r ies b lanches ont 

des compos i t i ons a n a l o g u e s , 

4 1 . K a o l i n , — L e Kaolin es t un si l icate d ' a l u m i n e h y d r a t é dû à la 

t r a n s f o r m a t i o n des fe ldspa ths , s o u v e n t a u vo i s inage des g i sements 

s t ann i fè res . On p e u t a d m e t t r e le kao l in c o m m e un m i n é r a l d 'or ig ine 

é rup t ive ou bien c o m m e l e r é s u l t a t de la décompos i t ion des p e g m a t i t e s ; 

il est a lo r s m é l a n g é de q u a r t z et de mica . L ' ac te de la décompos i t ion a 

été t r è s lent , la r o c h e a y a n t été a l térée p a r des a c t i o n s . h y d r o l h e r m a l e s . 

Le kaol in est emp loyé à la fabr ica t ion des porce la ines ; c'est une 

m a t i è r e t rès - ré f rac ta i re , que le feu le p lus v io lent amol l i t sans la faire 

fond re , l a i s san t un p r o d u i t demi-vi lr i f ié , p o r e u x et t r a n s l u c i d e . 

Le vois inage f réquent des gîtes s tanni fères d o n n e à pense r q u e l a p u i s -
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sanee avec laquelle le fluor a t t a q u e les s i l icates e s t l a cause de l ' a l t é ra 

tion de la pegmat i t e . La t o u r m a l i n e , r encon t r ée dans le g r a n d g i semen t 

de Saint-Austell (Cornouai l les) s emble conf i rmer cet te m a n i è r e de v o i r . 

Le3 kaolins, p o u r être ut i l isés à la fabr ica t ion , do iven t p o s s é d e r 

une série de qual i tés . Le t y p e le p lus pa r fa i t est l ' a rg i le b l a n c h e du Li

mousin, d 'une g r a n d e plas t ic i té et d 'une belle t r a n s p a r e n c e , après cu is 

son. Une deuxième qua l i t é est cons t i tuée p a r de l ' a rg i le un peu sa 

blonneuse avec de très pet i t s g r a i n s de fe ldspa th ; v i ennen t ensu i te t o u s 

les degrés de pure té j u s q u ' à la p e g m a t i t e i m p a r f a i t e m e n t d é c o m p o s é e 

et, à la base, la roche ina l té rée . 

Les pegmat i tes forment^ a u x e n v i r o n s de Sa in t -Yr i e ix , u n e sér ie de 

filons i r régul iers d a n s les micasch i s t e s . Dans l 'Allier, on explo i te la 

masse tout ent ière , et on sépa re l ' a rg i le du quartz, et du mica p a r u n 

malaxage et un décan tage t rès so ignés . Le m ê m e p rocédé est emp l o y é 

dans les Cornouai l les . 

G. Pierres décoratives. 

4 a . M a r b r e s . — Les m a r b r e s sont des calcaires p l u s ou m o i n s h o 

mogènes, à g ra in fin et c o m p a c t , d 'une du re t é qu i s u p p o r t e Ia ta i l le la 

plus délicate et suscept ib les de p r e n d r e un t rès b e a u pol i . On d i s t i n g u e 

les marbras simples, et les m a r b r e s composés . 

Parmi les p r e m i e r s , les m a r b r e s b l ancs sont les p lus es t imés ; les 

principales car r iè res se t r o u v e n t au Pen t é l i que d a n s l 'At t ique , à 

Paros, en Grèce, à C a r r a r e et à l 'Al t iss imo, en I ta l ie . On en ren

contre également dans les env i rons d 'Oran et en p lu s i eu r s p o i n t s d u 

territoire de l 'Algérie. Us ne r en fe rmen t a u c u n e e m p r e i n t e de co

quilles ou de p lan tes , aucun fossile ; on r a t t a c h e leur o r ig ine à la 

date des format ions de l ' époque j u r a s s i q u e et de l ' époque c ré tacée . 

Les marb re s colorés s imples sont souvent au vo i s inage des m a r b r e s 

blancs ; on les t r o u v e auss i isolés . Les no i r s son t les p l u s c o m m u n s j 

ils appar t iennent au dévon ien et au ca lca i re ca rbon i fè re . 

Le sarancolin ( jaune, ve iné de rose , gr is et violet) es t du dévon ien 

des Pyrénées . Le j a u n e a n t i q u e ne se r encon t r e q u ' à Sienne et d a n s la 

Haute-Egypte ; le m a r b r e P o r t o r (gris j a u n â t r e ) d a n s les Alp ines , p r è s 

de Marseille, et en I ta l ie ; le j a u n e ve iné de ro se d a n s les e n v i r o n s de 

Boulogne, le rouge au c a p C h e n o u a (Algér ie) , e tc . 

Les p r i n c i p a u x m a r b r e s composés sont les b r è c h e s , les l u m a c h e l l e s 

et les cipolins. 

Les marb res -b rèches sont formés d ' a s semblages d ive r s : ga le t s de 

calcaire, b lanc ou violacé, débr i s de roches é rup t ives v e r d â t r e s , r é u n i s 

et soudés en t re eux p a r un c iment f e r r u g i n e u x , de cou leu r j a u n e ou 

rouge . Les é léments , rou lés ensemble dans un c o u r a n t , se sont déposés 

dans un milieu p lu s t r anqu i l l e où ils ont été a g g l u t i n é s p a r u n c i m e n t . 
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4 5 . G é n é r a l i t é s . — Cer ta ines ass ises des t e r r a in s fournissent des 

ma t i è res dont l ' é p a n d a g e s u r le sol végé ta l amé l i o r e les résu l ta t s des 

cu l tu res qui y son t p r a t i q u é e s . 

Ces ma t i è r e s , p a r l ' a p p o r t d ' é l émen t s n o u v e a u x , d o n n e n t à la ter re , 

p a u v r e na tu re l l emen t ou a p p a u v r i e p a r l e s récol tes success ives , les qua

l i tés ch imiques qu i lui font défau t . 

Ce m a r b r e est r e c h e r c h é , p a r c e qu' i l p r e n d un b e a u pol i et affecte une 

infinité de tons ; c 'est la b r è c h e violet te de Seravezza qu i const i tue 

les colonnes m o n o l i t h e s de la façade de l 'Opéra . Le m a r b r e - b r è c h e ne 

rés is te p a s indéf iniment a u x in t empér i e s ; c'est p lu tô t u n e p ie r re d'in

t é r i eu r . Les brocate l les d 'Espagne , les m a r b r e s du ï h o l o n e t , ceux de 

C a m p a n sont des b r è c h e s . 

Les lumache l l e s son t cons t i tuées u n i q u e m e n t p a r l ' agg loméra t ion 

de pe t i t e s coquil les que l 'on d i s t i ngue faci lement et qu i sont agg lu t i 

nées p a r un c i m e n t ca lca i re . 

Les cipol ins sont des ca lca i res cr is ta l l ins et s c h i s t e u x , de s t ruc ture 

foliacée ; ils a p p a r t i e n n e n t au t e r r a in pr imi t i f . 

4 3 . A l b â t r e . — L ' a lbâ t r e a e x a c t e m e n t la m ê m e composi t ion que le 

gypse ; c 'est du sulfate de c h a u x h y d r a t é c o m p a c t , à é léments cristal

l ins et t r ans luc ides ; il est p r e s q u e tou jours b l anc et p ré sen te des vei

nes j a u n e d ' o c r e ; sa s t r u c t u r e est zonée et quelquefois f ibreuse. 

L ' a lbâ t r e est e m p l o y é c o m m e p ie r re d ' o rnemen ta t i on i n t é r i e u r e ; sa 

faible dure té p e r m e t de le ta i l le r au cou teau et la finesse de son gra in 

la isse a u x détai ls de la s c u l p t u r e toute l eur ne t t e t é . Il v ient p r e s q u e en

t i è r e m e n t d ' I tal ie où l ' a lbâ t re ve iné de Vol te r ra est le p lu s es t imé . 

On a auss i donné p a r e x t e n s i o n l e n o m d ' a lbâ t r e à de vé r i t ab le s mar 

b res t r ans luc ides tels q u e l ' a lbâ t re o r i en ta l d ' E g y p t e , l 'Onyx d'Algérie, 

qui sont formés de c a r b o n a t e de c h a u x . 

4 4 . F l u o r i n e . — La fluorine ou s p a t h fluor ( f luorure de calcium) 

cons t i tue un des p r i n c i p a u x é l émen t s des filons mé ta l l i f è r e s ; mais les 

échant i l lons p o u v a n t , p a r leurs d i m e n s i o n s et la r i chesse de leur co

lo ra t ion , être a p p l i q u é s à l ' o r n e m e n t a t i o n sont r e l a t i v e m e n t r a r e s . 

La fluorine concré t ionnée à couches v e r t e s , b l a n c h e s ou violettes 

p r é sen t e des c o n t o u r s dente lés et des reflets v i t r e u x d 'un bel effet; 

c'est elle qu i forme les b a l u s t r e s de l 'escalier de l 'Opéra de P a r i s . 
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Les gypses, les ca lca i res , les m a r n e s fourn i ssen t la c h a u x d a n s l 'opé

ration dite du chau lage des t e r res ; les m a r n e s q u e bien s o u v e n t , et s u r 

tout dans le nord et l 'ouest de la F r a n c e , on explo i te sous le t e r r a i n 

même qu'elle doivent a m e n d e r , ont la p r o p r i é t é de se dé l i te r à l 'a i r et 

de passer à l 'état pu lvé ru l en t ; cette facul té a s su re l ' in t imi té de son 

mélange avec la te r re végéta le et s u p p r i m e l ' ex is tence de mo t t e s p o u 

vant gêner les opé ra t ions agr ico les et la végé ta t ion . 

Les autres é léments ut i les des e n g r a i s m i n é r a u x sont le p h o s p h o r e , 

l'azote et le p o t a s s i u m . 

4 6 . P h o s p h a t e s d e c h a u x . — Le p h o s p h a t e de c h a u x p r o v i e n t 

de gisements de types t r è s différents et se p ré sen te sous des aspec ts 

très var iés . 

L'apatite est un p h o s p h a t e de c h a u x con tenan t un peu de f luorure 

de calcium; elle se p résen te en c r i s t a u x v e r d â t r e s , quelquefois r o u g e s . 

On réserve le n o m de p h o s p h o r i t e s à l ' apa t i t e compac te à s t r u c t u r e 

radiée ou concré t ionnée , se p r é s e n t a n t en filons, en couches , en n o d u 

les disséminés, ou en sables r e m p l i s s a n t des p o c h e s . 

Le p h o s p h a t e de c h a u x na tu r e l est t ou jou r s t r i b a s i q u e . 

Les gîtes s éd imen ta i r e s de p h o s p h a t e s de c h a u x se t r ouven t d a n s 

beaucoup de t e r r a i n s , depu i s l e s p l u s a n c i e n s j u s q u ' a u x plus m o d e r n e s . 

Au te r ra in laurent ien a p p a r t i e n n e n t les apa t i t e s du C a n a d a , d a n s 

le comté d ' O t t a w a . Ce son t les p lus r i ches p h o s p h a t e s c o n n u s ; i ls 

se présentent en lenti l les dans les c ipo l ins . 

Le te r ra in pr imi t i f cont ient des couches enclavées d a n s les s c h i s t e s , 

en Norvège et en Podo l i e . 

Le calcaire dévonien du Nassau p ré sen t e des a m a s de p h o s p h o r i t e et, 

au-dessous de ces a m a s , le t e r r a i n sch i s teux en est i m p r é g n é . 

Dans le t e r ra in hou i l l e r , oh a t r o u v é des nodu les t r è s r i ches à F i n s 

(Allier) ainsi que su r les b o r d s de la Médi t e r ranée , en t re Ant ibes et 

Fréjus, où ils exis tent éga l emen t d a n s le t r i a s . Le bass in hou i l l e r de la 

Ruhr contient éga lement des p h o s p h a t e s . 

Le lias inférieur r e n f e r m e des nodu le s à C h a t e n a y (Vosges), à J u s s e y 

et à Vitrey (Haute-Saône) , a insi que dans l aCô te -d 'Or , le C h e r et l ' I nd re , 

soit sur p resque tou te la p é r i p h é r i e j u r a s s i q u e du bass in de P a r i s . 

L 'oxfordiende B a y e u x r e n f e r m e des p h o s p h a t e s , ainsi que les ca lca i res 

jurassiques des env i rons d 'Oran et c eux de Ni jn i -Novgorod en R u s s i e . 

Le système crétacé est le p lus r i che de t o u s en p h o s p h a t e s . 

Au néocomien se r a p p o r t e n t les g î tes de Sa in t -Maximin et de Tave l 

dans le Gard ; au g a u l t c eux de Salazac , dans le Gard , de Pe rnes d a n s 

le Pas-de-Calais , de Viviers dans l 'Ardèche , a ins i q u e ceux du Boulon

nais, du Cher, de Bel legarde dans l 'Ain, de Sa in t -Pau l - t r o i s -Châ t eaux 

dans la Drôme, des Ardcnnes et de la Meuse ; 

Les phosphor i t e s s'y p r é s e n t e n t en pe t i t s nodules appe lés cop ro l i t hes . 
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Des nodules p lus pe t i t s et p l u s r i c h e s , à p a t i n e v e r t e , se rencon t ren t 

d a n s le cénoman ien ; a u - d e s s u s de cet é t a g e , la cra ie est imprégnée 

de p h o s p h a t e s qui se p o u r s u i v e n t j u s q u ' à la c ra ie de Ciply, p rès de 

Mons, a p p a r t e n a n t au dan ien . Celle-ci est i m p r é g n é e de g ra ins très 

fins ; elle est en strat if icat ion d iscordante avec la cra ie b lanche et le 

p h o s p h a t e s 'est concent ré à sa p a r t i e s u p é r i e u r e d a n s les régions où 

elle est r ecouve r t e p a r les sables du So i ssonna i s . 

L ' é t age de la craie b l anche du Sénonien r en fe rme les gîtes impor

t an t s de Beauval dans la S o m m e et d 'Orvil le d a n s le Pas-de-Calais ; là 

le p h o s p h a t e , à l 'é tat s ab leux , r e m p l i t des poches i r r égu l i è res à la sur

face d e l à cra ie sénonienne ; il est r e c o u v e r t d ' abo rd p a r une puissante 

couche d 'a rg i le t r è s foncée appelée bief-à si lex e t ensu i te p a r la terre 

végé ta le . 

A Bre teui l , d a n s l 'Oise, un banc de c ra ie g r i s e , é g a l e m e n t sénonien

ne , t ient u n e forte p r o p o r t i o n de p h o s p h a t e de c h a u x . 

Dans les t e r r a ins t e r t i a i res , les p h o s p h a t e s on t le ca rac tè re érup-

tif p lus que d a n s les p r é c é d e n t s . Quelques gî tes sont ne t t emen t in te r s 

t rat i f iés , t r è s r i ches en p h o s p h o r e , en ra ison de la p résence de fos

siles a n i m a u x . En F rance , ces t e r r a i n s sont miocènes ou pliocènes : 

ceux du Quercy occupen t des fentes du ca lca i re j u r a s s i q u e , mais sont 

sous la dépendance é t ro i te des g i s emen t s éocènes vo i s ins . Les poches 

se r e n c o n t r e n t au vois inage des i lôts t e r t i a i r e s d e m e u r é s en p l ace ; 

que lques -unes on t 33 m è t r e s de d i a m è t r e , d ' a u t r e s sont de v ra ies cre

vasses ; t ou t e s se coincent en p r o f o n d e u r . 

Les ossements sont s u r t o u t a b o n d a n t s au mil ieu des a rg i les ; ils p ro -

v i e n n e n t d e b a t r a c i e n s , d ' o p h i d i e n s et de m a m m i f è r e s a p p a r t e n a n t à d e s 

faunes t rès d i v e r s e s ; il est p e r m i s d 'en conc lure que la format ion des 

p h o s p h o r i t e s s'est p r o l o n g é e p e n d a n t p lu s i eu r s pé r iodes successives, 

depu i s l ' âge des gypses j u s q u ' a u c o m m e n c e m e n t de l 'âge miocène . 

Il est cer ta in que les ac t ions in t e rnes on t c o n t r i b u é à cette format ion 

m i x t e où les a g e n t s ex t é r i eu r s on t eu l eu r p a r t et où les fossiles sont 

v e n u s d a t e r des émiss ions en r a p p o r t avec les g r a n d s m o u v e m e n t s du 

sol . 

Les couches de nodules t rès épa i s ses que l 'on r encon t r e dans la Ca

rol ine du Sud et en F lor ide r eposen t s u r des sables don t la format ion 

est pos t é r i eu re au p l iocène . 

Dans les Anti l les , enfin, à Curaçao et d a n s d ' au t r e s î les, on exploite 

du p h o s p h a t e qu i n 'es t que le r é s idu r o c h e u x et compac t d 'un guano 

lessivé p a r les e a u x d e p lu ie . 

Les p h o s p h a t e s d 'o r ig ine é r u p t i v e se t r o u v e n t éga l emen t dans des 

fo rma t ions d ' âges t r è s -d ive r s . 

En Norvège , des é rup t ions d é r o c h e s a m p h i b o l i q u e s d a n s les t e r ra ins 

anciens ont dé te rminé des filons t rès-ne ts r e n f e r m a n t des p h o s p h a t e s . 

Ces gî tes sont t rès anc iens , s i lu r i ens p r o b a b l e m e n t ; ce n'est pas un 
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fait isolé, pu i squ 'on rencon t re des mic ro l i thes de p h o s p h a t e d a n s le 

granité t rès-ancien d e l à B r e t a g n e . 

En Espagne, le g r a n d cen t re de p r o d u c t i o n est dans l ' E s t r a m a d u r e . 

Les filons se r a p p o r t e n t , peu t -ê t r e , au sou lèvement des P y r é n é e s et r e 

coupent les t e r ra ins anc iens . On y r e m a r q u e l 'a l l iance de l ' apa t i t e et 

du quartz ; des c r i s t aux d ' apa t i t e sont t e r m i n é s p a r de pe t i t s p o i n t e -

ments quar tzeux ; les v ides géod iques son t r empl i s p a r du q u a r t z et 

c'est au profit do cette roche que l 'on cons ta te une décro issance r a p i d e 

du phosphate en p ro fondeur . Ce ca rac tè re d ' a p p a u v r i s s e m e n t et de r é 

trécissement, à mesu re que l 'on descend, est c o m m u n à t ous les g î t e s 

de substances oxydées . 

A Caceres, quand les filons r ecoupen t des ca lca i res f o rman t bass in 

dans une cuvette schis teuse , ils s ' épanouissen t et cons t i tuen t des filons 

avec poches ; dans le schis te , au con t r a i r e , ils se ramif ient et d i spa 

raissent r a p i d e m e n t . La m a t i è r e ut i le est une belle p h o s p h o r i t e b l a n 

che avecapa t i l e cr is ta l l isée . 

En France , le bassin des p h o s p h a t e s du Lo t est r é p a r t i d a n s les dé

partements de T a r n - e t - G a r o n n e et du Lot. Cette rég ion est c o m p l è t e 

ment occupée p a r les t e r r a in s j u r a s s i q u e s que r e c o u p e n t de v é r i t a b l e s 

filons de p h o s p h a t e s , don t les fentes on t été é la rg ies p a r voie de d is 

solution au vois inage de la surface ; elles d i m i n u e n t r a p i d e m e n t en 

profondeur. Leur o r i en ta t ion p r inc ipa le est celle des Pyrénées . On y 

a trouvé de n o m b r e u x ossements de m a m m i f è r e s , a l l an t du g y p s e au 

pliocène, re tenus dans la masse m ô m e du p h o s p h a t e , don t ils s o n t les 

conlemporains . 

4 7 . C f u a n o . — L e g u a n o n 'es t p a s un p r o d u i t m i n é r a l ; il est fo rmé 

par l 'accumulat ion des déject ions d 'o i seaux m a r i n s s u r des p o i n t s de 

la surface du globe qu i se sont p rê t é s , p a r les condi t ions c l i m a t é r i q u e s 

spéciales où il se t rouven t p l acés , à cette n a t u r e de d é p ô t s . 

Les îles qui j a l o n n e n t les côtes du P é r o u , du 2" a u 2 0 e deg ré de l a t i 

tude aust ra le , r en fe rmen t l e s p r i n c i p a u x g i s e m e n t s . L e g u a n o est déposé 

sur des p romonto i re s , s u r des falaises don t il r emp l i t les an f rac tuos i -

tés ; on le r encon t r e s u r t o u t là où les o i s eaux t r o u v a i e n t un a b r i con

tre les fortes brises du Sud. Des déject ions de m a m m i f è r e s m a r i n s sont 

mêlées à celles des o i seaux , le t ou t m é l a n g é de sque le t tes d e ces 

animaux et des poissons qu i l eur se rva ien t de n o u r r i t u r e . 

Les roches de la c ô t e c o n s i s t e n t e n g r a n i t e , gneiss et syéni te p o r p h y -

rique.Les couches de g u a n o qu'el les suppo r t en t , Lantôt ho r i zon ta l e s , t an-

tôt incl inées, sont o r d i n a i r e m e n t r ecouver t e s d 'un dépôt de sables et de 

substances sal ines . 

Quelques-uns de ces dépôts sont r e l a t ivemen t anciens : à Pabe l lon-

de-Pica, des couches de g u a n o sont r ecouve r t e s d 'un dépôt d ' a l luv ions 

anciennes de 3 m de pu i s s ance avec des e m p r e i n t e s de coqui l les m a r i n e s ; 
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pu i s , au dessus , p l u s i e u r s s t ra tes de g u a n o r ecouve r t e s p a r le sable de 

l ' a l luvion m o d e r n e . 

Les g i s emen t s fournissent deux sor tes de p r o d u i t s : le guano ammo

n iaca l , m é l a n g e de p h o s p h a t e s t e r r e u x , d ' u r a t e s , de se l s à b a s e d ' a m m o -

n i a q u e e t l e g u a n o t e r r e u x formé essen t i e l l ementde p h o s p h a t e d e c h a u x , 

à p e u p r è s dénué de ma t i è r e s o r g a n i q u e s azo tées . Tous deux ont une 

c o m m u n e o r ig ine , les déject ions et les dépoui l les des o i seaux de m e r ; 

ma i s le p r e m i e r p r o v i e n t de la pa r t i e du l i t tora l vo is ine du désert d'A-

t a c a m a , où la p lu ie est à peu p rès i nconnue . Le g u a n o s'est conservé 

p o u r l e s m ê m e s r a i s o n s que les n i t r i è res et dans l eu r vo i s inage . 

L ' a m a s le p lus cons idérab le est celui des t ro is lies Ckinchas ; les stra

tes sont ho r i zon t a l e s , r o u g e â t r e s ve r s le h a u t , d 'un g r i s p lu s ou moins 

c la i r ve r s l e b a s . Lesass i ses in fé r i eurescon t iennen t d u g u a n o de p h o q u e ; 

on y r encon t r e de pet i tes p ie r res d e p h o r p h y r e , lu i san tes et el l ipt iques, 

que les p h o q u e s ont l ' hab i tude d ' ava l e r et qui a c c o m p a g n e n t toujours 

l eu r s dé jec t ions . L ' exp lo i t a t ion se fait à découve r t p a r g r a d i n s sur des 

h a u t e u r s qui dépassen t quelquefois 30 m è t r e s . Dans les ta i l les , on ren

cont re des fissures r empl i e s de c r i s t aux de sels a m m o n i a c a u x , desœufs 

pétr if iés, des p l u m e s , des o s semen t s et des o i seaux momifiés . 

Un a u t r e d é p ô t , celui de la Huane ra de P u n t a Grande , est un pro

m o n t o i r e a u n o r d d ' I qu ique où le g u a n o r e m p l i t p l u s i e u r s r av in s ou

ve r t s dans une r o c h e q u a r t z e u s e et f e ld spa th ique . Il est enseveli sous 

d u sable descendu du ce r ro de T a r a p a c a qu i domine la cont rée ; aussi 

est-on obl igé d ' exp lo i t e r p a r t r a v a u x s o u t e r r a i n s . 

Les g i s emen t s du P é r o u son t c o n s i d é r a b l e s ; au d é b u t de l 'exploita

t i o n , on les e s t ima i t à 36 mil l ions de t o n n e s , l ' en l èvemen t annuel est 

de 400,000 tonnes .Les Ilots coral l iens i n h a b i t é s de la zone équa tor ia le 

du Paci f ique pos sèden t auss i des dépô t s de g u a n o : L'Ile Baker, sous 

l 'Equa t eu r , 176° long i t . Ouest d e G r e e n w i c h est p l a n e ; son poin t le plus 

élevé est à 7 m . au -dessus du n iveau de la m e r . Le g u a n o repose sur 

un fond de cora i l , il est p r o t é g é p a r u n bour re l e t de sab le qu i forme 

ce in ture su r t ou t le p o u r t o u r de la p l a g e . 

A l'île Jarvis, sous l 'Equa t eu r , ÎGO"1 l ong . O., le g u a n o est séparé 

d u corai l p a r Qm6Q de g y p s e ; à l eur con tac t s 'est formée une croûte 

d u r e , d 'un b lanc de ne ige , r e s s emb lan t à de la porce la ine ; elle est 

s u r t o u t formée de c h a u x et d 'ac ide p h o s p h o r i q u e . 

L'île Howland, vois ine de l'île Bake r , offre d ' i n t é r e s san t s exemples 

de p s e u d o m o r p h o s e s : des f ragments de p o l y p i e r s , a p r è s avoi r sé journé 

l o n g t e m p s d a n s le g u a n o , on t p e r d u leur acide c a r b o n i q u e , auquel 

s 'est subs t i tué l 'acide p h o s p h o r i q u e , sans q u e les formes a ient été 

a l t é rées . 

Dans les con t rées qu i s ' é lo ignent de l ' équa t eu r , le g u a n o a été lavé 

p a r les p lu ies ; il est b l a n c , p a u v r e en azote et p r e s q u e exc lus ivement 

p h o s p h a t é . Les d i sso lu t ions qu i le t r a v e r s e n t p e u v e n t a r r i v e r à le ci-
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mentere t à en faire un vér i t ab le p h o s p h a t e de c h a u x m i n é r a l , ap t e à 
tapisseries fissures du t e r r a in sous- jacen t . 

4 8 . T a n g u e . — La T a n g u e est de fo rma t ion récen te , elle est com

posée de sables et de boues m a r i n e s mêlés de débr i s de coquil les ; c 'est 

un produi t d 'a l luvions , u n e p â t e ca lca i re t rès p r o p r e à l ' a m e n d e m e n t 

des terres, su r tou t quand on l ' en l ève à l 'a ide de la d r a g u e , avan t q u ' u n e 

emersión prolongée en ai t dé t ru i t la m a t i è r e o r g a n i q u e . La t a n g u e r e n 

ferme, suivant lus local i tés ,des ca rapaces de d i a tomées , avec de m e n u s 

débris de quar tz , de mica et de fe ldspa th à base de po tas se , ou encore 

du carbonate de c h a u x dû à la t r i t u r a t i o n des coqui l les appo r t ée s p a r 

le flot. Elle cont ient , en o u t r e , du c h l o r u r e d e sod ium avec les diffé

rents sels dissous dans l 'eau de la m e r , n o t a m m e n t des sulfates r é d u i t s 

à l 'état de sulfures s 'oxydan t r a p i d e m e n t à l 'air . L 'acide p h o s p h o r i q u e 

ne s'y rencontre qu ' acc iden te l l ement et en t rès faible q u a n t i t é ; sa p r é 

sence résulte de la décompos i t ion de pe t i t s po i ssons qu i h a b i t e n t les 

estuaires. 

4 9 . F a l u n s . — Les fa luns sont des dépô t s m a r i n s composés de co

quilles brisées et d ' o rgan i smes m a r i n s m é l a n g é s de sables s i l iceux. L a 

roche est meuble ou fa ib lement agg lu t inée p a r un c iment calcai re ; 

cette formation a p p a r t i e n t à l ' époque miocène , p e n d a n t l a q u e l l e la m e r 

recouvrai t une pa r t i e de l 'ouest de la F r a n c e . 

Les faluns de la Touraine, les p lus r i ches et les p lu s anc i ennemen t 

connus, sont r e m a r q u a b l e s p a r l ' abondance et la belle conserva t ion de 

leurs coquilles, au mi l ieu desquel les se p r é sen t en t , à l 'état r e m a n i é , 

des ossements d"e mammi fè r e s . 

Les faluns d'Anjou, p lus r écen t s , sont composés de p o l y p i e r s , de 

bryozoaires et d 'a lgues ca lca i res , avec des mol lusques à test r é s i s t an t 

et des dents de squa les . 

Aux faluns de la Toura ine co r r e sponden t les g i semen t s de Baugé 

(Maine-et-Loirej ; à ceux de l 'Anjou, les dépô t s d'Ille-et-Villaifte et des 

Cotes-du-Nord, qui a t t e ignen t des a l t i tudes de 95 m . 

Des agg loméra t ions de n a t u r e a n a l o g u e son t rencont rées d a n s les 

Landes et le Borde la i s . 

1 5 

MINÉRAUX QUI FOURNISSENT LES SELS ALCALINS ET LES SELS 

ALCALINO-TERREUX 

5 0 . S e l g e m m a e t s e l s s o l u b l e s q u i l ' a c c o m p a g n e n t . — L e 

sel ou ch lo ru re de s o d i u m na tu re l exis te en quan t i t é s éno rmes d a n s 
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l 'eau de m e r , de laquel le la ma j eu re p a r t i e du sel c o n s o m m é est reti

r é e . Les sources minéra les en con t i ennen t p r e s q u e t o u t e s . Il y a enfin 

les g i sements de sel g e m m e où le c h l o r u r e de s o d i u m se t r ouve à l'é

t a t sol ide. 

La p r e m i è r e époque de format ion des gî tes s a l i f è r e se s t permo- l r ia -

s i q u e , la deux ième co r r e spond au miocène . 

Dans les g i semen t s t rès i m p o r t a n t s de S tass fur t , le sel g e m m e est 

a c c o m p a g n é de d ivers sels solubles de po tasse et de magnés i e . 

Il a p p a r t i e n t au zechs te in , et se t r ouve au dessous d ' u n e nappe de 

g y p s e . Dans la p a r t i e supé r i eu re la ca rna l l i t e d o m i n e , c'est un chlo

r u r e doub le de p o t a s s i u m et de m a g n é s i u m ; d a n s la p a r t i e moyenne 

on t r o u v e s u r t o u t de la k ieser i le , sul fa te h y d r a t é de magnés ie 

et de la ka ïn i t e , sulfate doub le h y d r a t é de» po t a s se et de magnés ie ; 

p lu s bas la c h a u x a p p a r a î t avec la po lyha l i t e , sulfate t r ip le h y d r a t é 

de po t a s se , de magnés i e et de c h a u x . On r encon t r e enfin, d a n s le môme 

g î te , de la sy lv ine , ch lo ru re de p o t a s s i u m , de la t a c h y d r i t e , chlo

r u r e doub le de ca lc ium et de m a g n é s i u m h y d r a t é , et d e l à s tassfurt i te 

qu i p a r a î t ê t re un m é l a n g e d e k ieser i le et de bo rac i t e . 

Le g i t e d e S p e r e m b e r g , en t re Ber l in et M a g d e b o u r g , cont ient une assi

se de sel de p lu s de mil le mè t r e s d ' épa i s seu r et p a r a î t en re la t ion avec 

celui de Stassfur t . 

En Lorraine, le t r i a s cont ient p lu s i eu r s couches de sel d a n s les mar 

nes i r i s é e s ; r é c e m m e n t , des s o n d a g e s , p r è s de L o n g w y , en ont 

r e n c o n t r é à la p a r t i e supé r i eu re du m u s c h e l k a l k . Les couches sali-

fères sont des m a r n e s , où a p p a r a î t le sel sous forme de g r a n d e s len

t i l les . Son exp lo i t a t ion se fait , s u i v a n t les cas , p a r a b a t a g e ou p a r dis

so lu t ion . 

Le t e r r a i n salifère est mé l angé d 'a rg i les b i t u m i n e u s e s , de sulfates 

de c h a u x et de soude , d 'un peu de sulfate de m a g n é s i e ; ma i s il ne 

cont ien t ni ch lo ru re de m a g n é s i u m , ni t r aces d ' iode ou de b r o m e . 

Il est donc p e u p r o b a b l e qu ' i l soi t le r é su l t a t de l ' é v a p o r a t i o n natu

rel le d 'une l a g u n e m a r i n e . Elie de B e a u m o n t à s ignalé l ' analogie que 

p r é s e n t e n t ces g i semen t s avec ce r ta ins p r o d u i t s fourn is p a r l 'activité 

é r u p t i v e . 

Des couches de m a r n e s et d ' a rg i l e s , avec g y p s e et a n h y d r i t e , sépa

r e n t les couches de sel ; le gypse forme des a m a s p lu s n o m b r e u x et 

p lu s pe t i t s q u e ceux du sel. 

3° Le Salzkammergut est u n mass i f m o n t a g n e u x , s i tué p rès de 

S a l z b o u r g . A l ' inverse du bass in L o r r a i n , le sel est concen t ré dans le 

m u s c h e l k a l k , d a n s les sch is tes et les couches do lomi t iques ; t an tô t les 

lent i l les sont ho r i zon ta l e s , t a n t ô t la fo rmat ion p a r a î t ê t re le résul ta t 

d ' un p l i . Les a rg i l e s r en fe rmen t de l ' a n h y d r i t e , de la g l a u b é r i t e , de la 

p o l y h a l i t e , ma i s p a s de fossiles ; el les pa r a i s s en t d 'o r ig ine é rup t ive . 

La pé r iode miocène est le p e n d a n t de l ' époque p e r m a - l r i a s i q u e ; 
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toutes deux sont con tempora ines des é m a n a t i o n s métal l i fères e t p é t r o -

lifères ; toutes deux auss i sont ca rac té r i sées p a r d ' a b o n d a n t s d é p ô t s 

de chlorure de sod ium et de sulfate de c h a u x . 

Dans l e sCarpa thes ,en R o u m a n i e , à B o c h n i a e t à W i e l i c z k a , p r è s C r a c o -

vie, le gtte miocène est en a m a s ; il su i t les o n d u l a t i o n s du t e r r a i n 

argi leux qui l ' enclave . L ' a rg i l e sal ifère est d 'un g r i s - a rdo i se , t a n t ô t 

schisteuse, t an tô t compac t e et p o l y é d r i q u e : elle cont ient des fossiles 

ter t ia ires . 

A Wieliczka, p lus ieurs pu i t s ont été c r e u s é s ; c inq n i v e a u x de ga le r ies 

ont recoupé les d iverses masses , d ' a u t a n t p lus p u r e s qu 'e l les sont p lu s 

profondes ; les c h a m b r e s in té r i eures ava i en t j u s q u ' à 50 mè t r e s de h a u 

teur. 

En Espagne , on exploi te le sel g e m m e dans la p rov ince de Murcie . 

Le Sud de l 'Algérie p ré sen te des a m a s de sel qui affleurent et for

ment des collines su r la r o u t e de L a g h o u a t . 

Le mode d 'explo i ta t ion de ces gî tes miocènes est t r è s différent do 

celui qui est app l iqué à ceux du t r i a s ; ils ne sont p a s auss i b i en s t ra 

tifiés et ne sont p a s sépa rés p a r des inLercalat ions d ' a n h y d r i t e e t de 

gypse : la masse est sol ide et c o m p a c t e , on peu t y p r a t i q u e r de vas tes 

excaval ions. 

Le sud de la p rov ince du Caucase cont ient • de t rès impor t an t s gise

ments de sel g e m m e , ceux d e K o u l p a et de K a g u i s m a n , en t re K a r s et 

Er ivan. 

La relat ion en t re les g i s emen t s de sulfate de c h a u x , gypse ou an-

hydri te , ceux de sel g e m m e , les sources t h e r m a l e s e t l e s fo rma t ions 

pétrolifôres fait s u p p o s e r que le sulfate de c h a u x et le c h l o r u r e de 

sodium ont une or ig ine é r u p t i v e . 

L 'hypothèse d 'une m e r qu i a laissé de tels dépô t s doi t ê tre rejetée ; 

le mode de c r is ta l l i sa t ion si c o m p a c t d u sel , l ' épa i seur des dépô t s , l eu r 

forme généra lement l en t i cu la i re s u p p o s e n t p l u t ô t une fo rmat ion d i 

recte. Les sels du gîte de Stassfur t sont p r e s q u e tous a n h y d r e s , condi

tion incompat ib le avec une o r i g i n e n e p t u n i e n n e . 

5 1 . S a l p ê t r e s , n i t r a t e s e t n i t r o s u l f a t e s . — Ces gîtes son t t ou 

jou r s en re la t ion avec les masses é rup t ives r é c e n t e s ; ils ne p e u v e n t 

exister, au vo i s inage de la sur face , que d a n s les p a y s où il ne p l eu t 

presque j a m a i s . La zone qu i r e m p l i t celte condi t ion couvre u n e p a r t i e 

de l 'Amérique du sud , l 'Afrique cent ra le et s ep t en t r iona l e , l 'Arabie , 

le déser t de Gobi . 

Au Chili, la zone GÔtière en t re le 22° et le 2 7 e para l lè le est t rès r i c h e ; 

aux environs du déser t d ' A t a c a m a , il ne p l eu t j a m a i s . L ' h u m i d i t é 

de l ' a i r , les n u a g e s de l 'Océan, v e n a n t à r e n c o n t r e r la p a r o i froide que 

leur p résen ten t les h a u t s s o m m e t s des Andes , s 'y condensen t et les v a 

peur s s'y p réc ip i t en t . Pa r su i t e , l ' a i r de l a p a m p a n ' a r r i v e j a m a i s à s a 

t u r a t i o n . 
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Les gî tes de n i t r a t e s c o m p r e n n e n t d e u x ca tégor ies : les sa la res et 

les n i t r i é res p r o p r e m e n t di tes : 

Les p r e m i e r s sont cons t i tués p a r une doub le c roû te , la supér ieure 

é tan t formée p r i n c i p a l e m e n t de sel m a r i n , de sulfates de c h a u x , de ma

gnés ie et de soude . A u - d e s s o u s , le sa lpê t re est logé dans les anfrac-

tuos i tés du t e r r a in formé de roches vo lcan iques t rès fe ldspathiques . 

L 'épa i sseur de la couche va r i e de 0 m 2 0 à 1 m ; on a r e m a r q u é que la 

pu i s sance et la p u r e t é sont p lus g r a n d e s s u r les b o r d s q u ' a u centre. 

Les n i t r i é res exis tent p r i n c i p a l e m e n t su r le p l a t eau d 'Atacama ; 

elles ont été recouver tes p a r le t e r r a in d i luv ien . Souven t on constate 

l 'exis tence de 2 ou 3 couches supe rposées : la p lus r a p p r o c h é e de la 

surface est formée de g r a v i e r s et cont ient du g y p s e ; la deux ième ren

fe rme encore u n e pe t i te quan t i t é de sel que le d i luvien a laissé ; la 

t ro i s i ème re t i en t le sa lpê t re avec sulfate et ch lo ru re . Son épaisseur 

v a r i e de 0 m 2 0 à 3 m . Un c u b a g e a p p r o x i m a t i f a t t r i bue au gisement 

env i ron 10 mi l l ions de tonnes , r épa r t i e s sur 8 k i lomèt res de longueur . 

5 2 . S u l f a t e d e s o u d e . — L a g laubé r i l e , sulfate double de soude 

et de c h a u x , et la t h é n a r d i t e , sulfate de soude , tous d e u x a n h y d r e s , 

ex i s t en t d a n s les sa l ines d ' E s p a g n e . A Ciempozuelos on t rouve la glau-

bér i t e dans le miocène infér ieur et on la t r a n s f o r m e en sulfate de soude 

su r p lace , p a r évapora t ion et c r i s ta l l i sa t ion . 

Dans le Caucase , en t re Tiflis et B a k o u , d a n s la p ro v i n ce de K a k h é t i e , 

il ex is te d ' i m p o r t a n t s g i s e m e n t s de sulfate de soude et la Russie mér i 

d ionale cont ient des lacs don t l 'eau t i en t une forte p r o p o r t i o n de sel 

de G l a u b e r . 

5 3 . M a g n é s i e c a r b o n a t é e e t s u l f a t é e . — La Magnésie est t rès 

r é p a n d u e dans la n a t u r e , sous fo rme de dolomie ( ca rbona te double de 

c h a u x et de magnés ie ) ; la do lomie se r e n c o n t r e s u r t o u t dans les ter

r a i n s seconda i re s , quelquefois à l 'é tat compac t , p lus souven t caver

neuse et c lo isonnée . 

Restée l o n g t e m p s sans emplo i indus t r i e l , elle est u t i l i sée , en méta l 

lu rg ie , a p r è s ca lc ina t ion , p o u r les g a r n i s s a g e s b a s i q u e s . 

La Giohertite, quelquefois appe lée m a g n é s i t e ( ca rbona t e de magnés ie) 

se r e n c o n t r e d a n s l'île d 'Eubée , in te rca lée dans les schis tes t a l q u e u x 

que t r a v e r s e n t des failles r en fe rman t de la se rpen t ine et a u t r e s roches 

magnés i ennes . Des é m a n a t i o n s h y d r o t h e r m a l e s , amenées p a r les c a s 

su res des failles, on t d é t e r m i n é le dépôt du c a r b o n a t e de magnés i e . 

L a sal ine de Stassfur t , o u t r e la ca rna l l i t e , c h l o r u r e double de po t a s 

s ium et de m a g n é s i u m , p r é sen t e des couches b ien définies d 'epsomi te 

ou sel a m e r (sulfate de m a g n é s i e ) ; ce p r o d u i t cons t i tue l ' é lément p r i n 

c ipa l de ce r ta ines sources m i n é r a l e s , S e y d s c h û t z , P u l l n a , E p s o m , Vil-

l a c a b r a s , e t c . . ; on le r encon t r e auss i d a n s les s t eppes de la Sibér ie . 
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5 4 . B a r y t e c a r b o n a t é e e t s u l f a t é e . — La b a r y t e est employée 

sous forme de barytineou sulfate'de baryte : sa b l a n c h e u r , son b a s p r i x , 

rapprochés de sa t r è s g r a n d e dens i té , la font s e rv i r aux s o p h i s t i c a 

tions ; on l'a employée auss i au b l a n c h i m e n t des j u s s u c r é s . La fabr i 

cation de l 'oxygène l 'uti l ise ap rè s sa t r a n s f o r m a t i o n en p e r o x y d e de 

ba ryum. 

Le carbonate de baryte ou withérite se r encon t r e en Angle te r re et s e r t 

aux mêmes usages que le su l fa te . 

La bary t ine est u n p r o d u i t filonien a c c o m p a g n a n t les g î t e s p l o m b i -

fères sur tou t . 

En Belgique, on la t r o u v e p rès de F l e u r u s d a n s les plis d u ca lca i re 

carbonifère; on l 'exploi te p o u r les raff iner ies de sucre . En B o h ê m e , les 

filons de P r z i b r a m en con t i ennen t de g r a n d e s quan t i t é s . 

5 5 . S t r o n t i a n e c a r b o n a t é e e t s u l f a t é e . — L a S t ron t i ane a 

moins d 'emplois encore que la b a r y t e ; on la r e n c o n t r e sous fo rme de 

célestine (sulfate) et de s t ron t i an i t e ( c a rbona t e ) . La s t ron t i ane exis te 

en rognons dans le bass in de P a r i s ( m a r n e s de Meudon et b a n c ve r t ) ; 

elle existe aussi en W e s t p h a l i e , d a n s u n e cra ie c o n t e m p o r a i n e de celle 

de Meudon. 

La célestine accompagne les g i s emen t s de soufre de Sicile. La s t ron

tianite const i tue u n filon, p r è s de Nyons , d a n s l a D r ô m e ; elle a em

prunté son nom à la vi l le de S t ron t i an (Ecosse) , p rès de laquelle on en 

a t rouvé. 

§ 6 

MINÉRAUX EMPLOYÉS P A R LA CHIMIE INDUSTRIELLE 

5 6 . S o u f r e . — Le soufre nat i f es t d 'o r ig ine vo lcan ique . Après q u e 

l 'énergie d 'un volcan s'est mani fes tée p a r la p ro jec t ion des débr is de 

roches et l 'émission de l aves , il laisse encore é c h a p p e r des gaz , des va 

peurs et des eaux c h a u d e s . Dans u n e p remiè re pé r iode , les fumerol les 

sont caractér isées p a r les c h l o r u r e s a lcal ins et l 'acide c h l o r h y d r i q u e ; 

viennent ensui te la v a p e u r d ' eau et les gaz su l fureux, a u x q u e l s succè

dent des é m a n a t i o n s d 'ac ide ca rbon ique et d ' h y d r o c a r b u r e s . 

Une solfatare ou soufr ière est donc un vo lcan qu i a cessé de d o n n e r 

issue à des laves et qu i éme t c o n s t a m m e n t des v a p e u r s , p a r m i les

quelles l 'acide su l fureux . Ce gaz se décompose en a b a n d o n n a n t d u sou

fre natif. 

Les solfatares sont n o m b r e u s e s ; les p l u s connues son t celles de P o u -

4 
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zolles, p r è s de Nap le s , de Vulcano dans u n e des îles L ipa r i , du Chili, 

d e J a v a , du Caucase . 

C'est en Sicile que l ' é rup t ion du soufre a été la p lu s in tense . Le ter

r a in t e r t i a i r e y est cons t i tué p a r des a l t e rnances de m a r n e s , d 'argiles, 

d e g rès et de sables . A la pa r t i e s u p é r i e u r e du miocène , dans une as 

sise a rg i l euse , s ' in te rca len t des a m a s l en t i cu la i res de soufre . 

Le soufre nat i f est loin d 'ê t re p u r ; que lquefo is le t e r r a in est formé 

d 'une sorte de p o u d d i n g ou de t e r r e s compac t e s d o n t les d ivers frag

m e n t s sont c imentés p a r le soufre. 

On r e n c o n t r e , en Croat ie , près du v i l lage de R a d o b o j , un gisement 

de m a r n e s a q u i t a n i e n n e s , à v é g é t a u x et à insec tes , r en f e rman t deux 

couches de soufre . 

Le soufre nat i f a, sur celui qui p r o v i e n t du t r a i t e m e n t des pyri tes , 

l ' a v a n t a g e de ne p a s con ten i r d ' a r sen ic . 

5 7 . P y r i t e s . — L e soufre est un m i n c r a l i s a t e u r ; il accompagne 

b e a u c o u p de m é t a u x et en t re d a n s la c o m p o s i t i o n de la p l u p a r t des 

m i n e r a i s . La p y r i t e de fer cons t i tue un m i n e r a i de soufre. 

Les gî tes les p lus i m p o r t a n t s sont ceux d e Rio-Tinlo, p rovince de 

Hue lva (Espagne) : ils se t r o u v e n t d a n s des t e r r a in s schis teux appar te

n a n t au"dévonien qui ont été r ed res sés p a r des é rup t ions de porphy

r e s qu i e n c a d r e n t le gî te et lui s e rven t de m u r . Aprè s l ' a r r ivée des 

p o r p h y r e s a eu lieu l ' émana t ion h y d r o t h e r m a l e qu i a donné la pyrite 

de fer m é l a n g é e à de la py r i t e de cu iv r e . Su r les b o r d s , le dépôt est 

aminc i et la r ichesse en cuivre a u g m e n t e . 

La py r i t e est c o m p a c t e , non cr is ta l l i sée , avec une pe t i te quant i té de 

q u a r t z c o m m e g a n g u e . Le en ivre est t a n t ô t d i s séminé en pe t i tes mou

ches à pe ine v is ib les , t an tô t en t a c h e s t rès a p p p a r e n t e s de pyr i t e de 

cu iv r e . 

L ' exp lo i t a t ion est t r è s déve loppée à Rio-Tin to ; le cu iv re en est le 

p r i n c i p a l objet . 

L a p roduc t ion dépasse 2 mi l l ions de t o n n e s , con tenan t 1 million de 

tonnes de soufre, c o r r e s p o n d a n t à. 4 mi l l ions de tonnes d 'acide sulfu-

r i q u e , chiffre s u p é r i e u r à la c o n s o m m a t i o n d u m o n d e ent ier . 

Les g î tes pa ra i s sen t p e r d r e leur p u i s s a n c e , à m e s u r e que l'on des

cend. 

En F r a n c e , les g î tes cons t i tuen t u n e g r a n d e zone pa ra l l è l e au Mont-

Cenis . Une p r e m i è r e b a n d e , au sud , pa s se a u x Pa l i è r e s , au Fin près 

Ala is , à Sa l ind res , à Sa in t - Jean de V a l g a g n e s , à M e y r a n n e s , à Joyeuse , 

à La rgen t i è re , à P r i v a s , à Sa in t -Pé ray ; u n e d e u x i è m e b a n d e est dans 

• le d é p a r t e m e n t du R h ô n e à Chessy et Sa in-Bel . Tous ces gîtes sont 

filoniens ; ils r e coupen t les t e r r a i n s anc iens , la do lomie infral ias ique 

et m ê m e l 'ool i the in fé r ieure . 

• Dans la l r e b a n d e , ceux du Soul ier et d e Sa in t - Jean de Valgagnes 
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sont les plus exploi tés : au Soulier, les do lomies sont h a c h é e s p a r des 

failles,les fissures sont minéra l i sées et r en fe rmen t d e s p y r i t e s d e fo rme 

lenticulaire, compactes et, que lquefo is , un peu cr is ta l l ines . 

A Saint-Jean de Valgagnes, le iilon s ' épanou i t au con tac t du l ias et 

du calcaire à e n t r o q u e s ; on ne conna î t p a s les fissures connexes . Au 

delà d'une faille, on r encon t r e un gî te de rainerai de fer qu i ne r en 

ferme pas trace de soufre. L a pu i s sance d i m i n u e avec la p r o f o n d e u r . 

Aux Palières, le gî te est au contac t du lias et des m a r n e s i r i sées . 

La deuxième bande est celle des p y r i t e s du R h ô n e , su r les d e u x ri-< 

ves de la Bressonne. 

- Le gisement de Chpssy et Sain-Bel consis te en une a rg i l e f e r rug i 

neuse rempl ie des p r o d u i t s d ' oxyda t ion d u cu iv re , fo rman t le c h a p e a u 

de fer d'un dépôt de pyr i t e s de fer et de cu iv re . Ces m i n e r a i s oxydés 

imprègnent aussi un g rès t r i a s i q u e , mi s en con tac t , p a r une fail le, 

avec une roche é rup t ive dans l aque l l e la p y r i t e fo rme u n e g r a n d e m a s s e 

lenticulaire, p a r a i s s a n t c o n t e m p o r a i n e de l ' é rup t ion . 

Les p rodu i t s des deux b a n d e s p y r i t e u s e s sont en t i è r emen t u t i l i sés 

pour la fabr icat ion de l 'acide su l fur ique . 

Les p rodu i t s des deux bandes py r i t euses sont en t i è r emen t u t i l i sés 

pour la fabricat ion de l 'acide sul fur ique . 

6 8 . A r s e n i c . — L ' a r sen ic es t re t i ré le p lu s souvent des conden 

sations de funlées du t r a i t e m e n t m é t a l l u r g i q u e de mine ra i s de p l o m b , 

de cobalt ou de cuivre qu i con t iennent u n e pe t i te p r o p o r t i o n de ce 

corps. 

On peut cons idérer p o u r t a n t le misp icke l a insi que l ' o rp imen t et le 

réalgar comme des m i n e r a i s d ' a r sen ic . 

Le mispickel ou a r s é n o p y r i t e (Fe Às s ) se t r o u v e associé a u x mi

nerais d'étain et d ' a r g e n t ; il se p r é sen t e éga lemen t en ve inules d a n s 

la serpent ine. 

L 'orpiment et le r é a l g a r son t , le p r emie r le sesquisul fure d ' a r s e n i c , 

le second le monosu l fu re . L e u r couleur a l l an t du j a u n e au r o u g e a 
fait employer leur p o u d r e en p e i n t u r e . 

On les t r ouve dans des filons en T r a n s y l v a n i e . 

L a d o l o m i e présen te quelquefois des c r i s t aux de r é a l g a r . 

• Certaines sources t h e r m a l e s , c o m m e celles de Sa in t -Nec ta i re , en 

Auvergne, la issent déposer des concré t ions d ' o rp imen t et de r é a l g a r 

mêlés à des sels de c h a u x . 

6 9 . B o r a x , a c i d e b o r i q u e , b o r a c i t e . — Le b o r a x ou b o r a t e de 

soude h y d r a t é se r encon t r e s u r les bo rds de ce r ta ins lacs au T h i b e t , e n 

Perse et dans l ' Inde où il p o r t e le n o m de T inka l . 

Le Borax Lake de la S i e r r a - N e v a d a de Californie, qu i se trouve 1 a u 

milieu de contrées vo l can iques , possède des vases r i ches en b o r a t e de 
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soude que l 'on explo i te à la d r a g u e et d 'où l 'on ex t r a i t le bo rax . 

L 'ac ide b o r i q u e exis te d a n s l 'eau des l agon i de Toscane au sein de là 
quelle v iennen t s ' épancher les j e t s de v a p e u r s d 'eau et d 'acide bori
que des sufi ioni . L 'or ig ine vo lcan ique de l 'acide bo r ique assimile ce 
de rn i e r à l 'acide c a r b o n i q u e . Les p r o p r i é t é s c h i m i q u e s du bore et 
celles du ca rbone ont d 'a i l leurs ce r t a ines a n a l o g i e s . 

On a a idé l 'œuvre de la n a t u r e en c réan t des suffioni artificiels à 
l ' a ide de forages et en les s u r m o n t a n t de lagoni où les v a p e u r s lais
sent leur acide b o r i q u e . 

La borac i t e ou bo roch lo ra t e de m a g n é s i e a p p a r a î t en efflorescences à 
la surface des falaises de la val lée de l 'Orégon, a c c o m p a g n é e de c ryp-
t o m o r p h i t e , bo ra te double de soude et de c h a u x . Ces efflorescences 
r é a p p a r a i s s e n t a p r è s chaque sa ison de p lu ies . 

L a borac i t e a p p a r a î t encore d a n s l 'U tah , au P é r o u , en Afrique et dans 
des g i s e m e n t s nouve l l emen t r e c o n n u s en Asie-Mineure . 

G O . A l u n i t e . — L 'a luni te est un sous-sulfa te double de potasse 

e t d ' a lumine , de formule 4 S O 3 , KO, 3 A1 2 0 3 , 6 110 ; ses gî tes sont en 

pe t i t n o m b r e et pa ra i s sen t ê t re de deux ième fo rma t ion . On ne les con

na î t q u ' a u vo i s inagne des roches t r a c h y t i q u e s , d a n s les cont rées ren

fe rman t des é m a n a t i o n s su l fureuses , actuel les ou anc iennes : l 'a lumine 

s 'est pa r t i e l l emen t t r ans fo rmée en su l fa te , auss i bien q u e la potasse 

contenue dans les t r a c h y t e s . L ' ensemble fo rme l ' a l u n i t e ; sa facile dé

compos i t i on exclu t l ' idée que ce co rps pu i s se ê t re le r ésu l t a t direct 

d 'une act ion ignée . 

Les gî tes i m p o r t a n t s d ' E u r o p e son t en I t a l i e , h la Tol fa , au nord de 

Civi t ta -Vecchia , u n deux ième d a n s les Mara i s -Pon t ins , u n t ro is ième 

p lu s au Nord , u n q u a t r i è m e dans l'île d ' I sch ia . 

En F r a n c e , au Mont-Dore , on r encon t r e un peu d ' a lun i te . 

En Asie-Mineure , p r è s du lac de V a n , les roches des g r a n d s massifs 

t r a c h y t i q u e s on t été t r ans fo rmées en a lun i t e p a r des é m a n a t i o n s solfa-

t a r i e n n e s . 

L e g î t e de la Tolfa. l e p l u s i m p o r t a n t est dans un t r a c h y te t r a v e r s é pa r 

u n e série de l i ions . Les v a p e u r s ac ides et su l fureuses a t t a q u e n t la 

roche le long de ces fentes . Le p r e m i e r effet p r o d u i t est l 'enlèvement 

de la po tasse et la fo rma t ion du Kaol in . P u i s , dans les pa r t i e s cent ra

les , l ' a luni te a p u se fo rmer et c r i s t a l l i se r en m a s s e s concen t r iques . 

L 'a luni te t r a i t ée , ap r è s rô t i s s age , p a r l 'acide su l fu r ique , donne l ' a lun 

et le sulfate d ' a l u m i n e . 

Le gî te de la Tolfa renfe rme auss i du souf re , d u kao l in et des mi 

ne ra i s c h i m i q u e s , quelquefois de la ga l ène . Il est de n a t u r e volcanique 

et m é t a m o r p h i q u e . 

L 'a lun i te a été exp lo i tée a u M o n t - D o r e ; elle s 'y t rouve mêlée au 
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soufre natif dans un t r a c h y t e où elle r e m p l a c e le fe ldspa th d 'une m a 

nière plus ou moins complè t e . 

On explique cette cur ieuse t r ans fo rma t ion p a r une v e n u e d ' h y d r o 

gène sulfuré qui a t r a n s f o r m é le s i l icate d ' a l umine et de po t a s se , l 'or-

those du t r a c h y t e en sous-su l fa te , c 'es t-à-dire en a lun i t e , l a i s san t 

un dépôt de soufre . 

6 1 . B a u x i t e . — La b a u x i t e est un h y d r a t e d ' a l u m i n e , s o u v e n t mé

langé de silice h y d r a t é e , observé p o u r la p r e m i è r e fois a u x Baux , p r è s 

d'Arles, dans la cha îne des A l p i n e s ; on l 'a t r o u v é , depu i s , dans l 'Hé

rault, dans l 'Ariège et d a n s le V a r . 

La bauxi te se p résen te en a m a s i r r égu l i e r s dans les ca lca i res de l 'Ox-

fordien et elle s ' épanche en couches d a n s le c ré tacé ; elle cont ien t fré

quemment des pisol i thes f e r rug ineuses avec des nodules de l imoni te 

ou d 'ol igis te; son a l lure hab i tue l l e la r a p p r o c h e b e a u c o u p des dépô t s 

sidérolithiques du t e r t i a i r e . 

A l'état de pu re t é , la b a u x i t e a u r a i t p o u r formule A P O ' + 2 HO ; elle 

sert à fabr iquer l ' a l u m i n i u m et le sulfate d ' a l u m i n e . Elle est souven t 

teintée en rouge p a r F e ' O 3 . 

Le gisement de l 'Héraul t a p p a r t i e n t à l 'oxfordien ; c'est une couche , 

peut-être aussi est-il fllonien, au contac t du ca lca i re oxfordien et du 

calcaire éocène ; il s'en écar te p lu s loin p o u r su ivre les r e l èvemen t s du 

terrain j u r a s s i q u e . 

Celui du Var p a r a î t ê t re fllonien ; on y cons ta te p lu s i eu r s filons avec 

ramificat ions; la direct ion généra le est NE. -SO. 

La bauxi te , p a r son h o r i z o n à peu p rès cons tan t et s i tué en t re l 'Ur-

gonien et le Cénomanien , doi t ê t re p lu tô t considérée c o m m e une roche 

de formation s éd imen ta i r e , ma i s p r o d u i t e sous l ' influence d 'une ac t ion 

hydro thermale . 

Ce minéral se forme de nos j ou r s dans les geyse r s de l 'ouest des 

Etats-Unis, tout c o m m e la silice h y d r a t é e se dépose dans ceux de l ' I s 

lande. 

Il v a eu v r a i s e m b l a b l e m e n t a m e n é e de l ' a lumine p a r des venues 

hydrothermales i n t e r n e s au sein d ' eaux t r anqu i l l e s e t f ixation, à l 'é ta t 

hydraté , au fond de ces eaux où les couches se sont formées . 

6 8 . C r y o l i t h e . — Ce fluorure double d ' a l u m i n i u m et de s o d i u m a 

été longtemps le seul m i n e r a i d ' a l u m i n i u m . 

Son unique g i sement , à peu p rès épu isé , est au Groen land , à Arksu l -

Fjord , où on le t r o u v e , au b o r d de la m e r , en filon dans le gne iss , ac

compagné de m i n e r a i s mé t a l l i ques . 
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| 7. 

MINÉRAUX EMPLOYÉS DANS DIVERSES INDUSTRIES A RAISON 

DE L E U R S P R O P R I É T É S PHYSIQUES. 

6 3 . G - r a p h y t e . — C'est du ca rbone à peu p r è s p u r , presque tou

j o u r s a m o r p h e , r e n f e r m a n t une pe t i t e p r o p o r t i o n d 'hydroca rbures et 

de fer. 

On le t r o u v e dans les t e r r a i n s anc iens a u x Eta t s -Unis , en Finlande, 

en Morav ie . Les p lus b e a u x g i semen t s son t ceux de la Sibérie . 

Il se p r é sen t e t an tô t d a n s le calcai re cr is ta l l in , t an tô t dans des ro

ches p r i m i t i v e s , c o m m e la g r a n u l i t e ou le gne iss où il remplace le 

mica . 

Su ivan t son état de p u r e t é , il se r t à la fabr ica t ion des crayons, 

donne la p l o m b a g i n e , est emp loyé à la fabr ica t ion des creusets ou sert à 
endu i re les mou le s de fonderie . 

Il est p r o b a b l e que le g r a p h i t e est un m i n é r a l d 'or ig ine éruptive ; 

sa fo rma t ion est , en t o u t c a s , i n d é p e n d a n t e de tou te mat iè re organique. 

6 4 P i e r r e s l i t h o g r a p h i q u e s . — Les p i e r r e s l i thograph iques 

sont des ca lca i res à g r a i n t rès fin et t rès h o m o g è n e con tenan t un peu 

de silice et d ' a rg i l e ; les me i l l eu res sont celles de Solenhofen, en Ba

v i è r e ; on en explo i te auss i à Diano Mar ina sur la r iv ière de Gènes. 

Des g i semen t s sont s igna lés dans la D o r d o g n ) . 

6 5 . E m e r i . — L ' E m e r i est g é n é r a l e m e n t un mé lange de corindon 

( a lumine p u r e ) et de fer m a g n é t i q u e ; il fo rme des masse s compactes 

ou g r e n u e s d a n s les micasch i s t e s de la Saxe ; on le r encon t r e aussi en 

Asie-Mineure et en A m é r i q u e . Il p rov i en t , en m a j e u r e pa r t i e , de l'île 

de N a x o s . 

En ra i son de sa d u r e t é , il est emp loyé à ta i l ler et à pol i r les p ier res 

p r éc i euses , à u s e r et à po l i r les m é t a u x . 

6 6 . P i e r r e p o n c e . — La p i e r r e ponce s e t r o u v e , sous forme de dé

j ec t ions , a u vo i s inage des volcans ; c 'est une obs id ienne boursouflée et 

v i t r e u s e , s e r v a n t à user et à pol i r des obje ts de du re t é m o y e n n e . C'est 

de Tor those a m o r p h e d a n s l e q u e l les po res sont d ' au t an t p lus abon

d a n t s que les c r i s t a u x mic roscop iques enc lavés sont m o i n s n o m b r e u x . 

6"7 . T r i p o l i . — Le t r ipol i est éga l emen t une m a t i è r e na ture l le des

t inée a u po l i s sage . 

C'est u n e sor te de far ine fossile, p lus ou mo ins a g g l o m é r é e , compo-
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sée de débris de d i a tomées , sor tes d ' a lgues à enve loppe siliceuse^ q u e 

l'on voit encore de nos j o u r s se fo rmer là où l 'eau de m e r se t r o u v e 

mélangée d'eau douce . 

Le tripoli est p resque exc lus ivement c o m p o s é de silice ; on le t r o u v e 

en France, à I l a n d a n n e , en A u v e r g n e et d a n s que lques a u t r e s loca l i t és . 

C'est le t r ipol i ou K ie se lguh r qu i est e m p l o y é d a n s la f ab r i ca t ion d e 

la dynamite comme m a t i è r e po reuse , i ne r t e , suscept ib le d ' a b s o r b e r 

une grande p ropo r t i on de n i t ro -g lycé r ine . 

6 8 . E c u m e d e m e r . S t é a t i t e ; ' T a l c . — Le silicate de maçinési& 

(magnésite) est r é p a n d u c o m m e é lément d 'un g r a n d n o m b r e de r o c h e s 

serpentineuses. L'écume de mer en est u n e va r i é t é , subs t ance l é g è r e , 

poreuse et opaque ; on la r e n c o n t r e en Asie-Mineure. L a stéatite, t r è s 

onctueuse au touche r est du talc à l 'é tat c o m p a c t ; elle sert de p o u d r e à 

polir. Létale, a g g l o m é i a t i o n de c r i s t aux ind is t inc t s , est le p lus m o u de 

tous les m i n é r a u x , de couleur c la i re et d 'écla t n a c r é . C'est la c ra ie des 

tailleurs ou craie de Br i ancon . 

6 9 . A m i a n t e . — On dés igne sous le n o m d ' a m i a n t e des si l icates 

flbreuxet flexibles a y a n t , soit la compos i t ion de l ' a m p h i b o l e , soi t celle 

de la se rpen t ine . 

L'asbeste, p rodu i t d ' a l t é ra t ion de l ' a m p h i b o l e t r émol i t e qui s 'est h y 

dratée, se t rouve dans les Alpes de Savo ie , du P iémont et du Tyro l 

ainsi qu'en Sibérie et en H o n g r i e . 

Lachryso t i l e , s e rpen t ineen fibres soyeuses , est o r ig ina i re du C a n a d a 

dans la p rov ince de Québec. 

Ces deux sor tes d ' a m i a n t e s , don t la p r e m i è r e étai t connue des an

ciens, servent à la fabr ica t ion de t i s sus , feut res ou cordages i n c o m 

bustibles ; ces p r o d u i t s sont app l iqués en m é c a n i q u e , a u x t h é â t r e s et 

dans la cons t ruc t ion des coffres-forts. 

7 0 M i c a . — Le mica est u n si l icate m a g n é s i e n et p o t a s s i q u e . La 

variété qui se p ré sen t e en g r a n d e s l ames flexibles, s e rvan t de v i t r es r é 

sistant au feu, p r o v i e n t des t e r r a i n s p r imi t i f s d u Canada . 

§ 8. 

LES P I E R R E S P R É C I E U S E S 

7 1 . D i a m a n t . — Le d i a m a n t est du ca rb o n e p u r et c r i s ta l l i sé . 

Les anciens Grecs le conna i s sa ien t et le t i r a i en t de G o l c o n d e ; depu i s 
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il a ë t é r e n c o n t r é success ivement au Brés i l , dans l 'Oura l , à Bornéo , au 
cap de Bonne -Espé rance . 

Les p l u s b e a u x v i ennen t de l ' I n d e ; on les t r o u v e d a n s les a l luvions 
aur i fères et d a n s des c o n g l o m é r a t s s i lu r i ens . Au Brési l , il p rovient 
é g a l e m e n t de r o c h e s anc iennes . Le g i semen t du Cap est u n vér i tab le 
g î te d ' inject ion ; le d i a m a n t est d isséminé d 'une façon t r è s i r régul ière 
d a n s une r o c h e à p â t e a rg i l euse et m a g n é s i e n n e , le blue rock qui sem
ble devo i r son or ig ine à des é rup t ions b o u e u s e s . 

Il a été fait de n o m b r e u s e s h y p o t h è s e s sans g r a n d fondement sur 
le m o d e de fo rmat ion du d i a m a n t que l 'on a, en va in , che rché à r ep ro 
du i r e ar t i f ic ie l lement , j u s q u ' à ce j o u r . 

On n 'a en effet, j a m a i s t r o u v é , avec que lque ce r t i t ude , le d i a m a n t 
d a n s la roche où il a dû se fo rmer et l 'é tat sous lequel ex is ta i t le c a r 
bone a v a n t sa cr is ta l l i sa t ion res te inconnu . 

7 3 . G e m m e s f o r m é e s d e s i l i c e . — Lequartz hyalin ou cris tal de 

r o c h e est de la sil ice à l 'é tat d e p ú r e t e ; il n ' e s t a t t a q u é que p a r l 'acide 

f luo rhydr ique ; sa densi té est faible et sa dure té t rès g r a n d e . On l 'em

ploie encore a u j o u r d ' h u i p o u r ses p r o p r i é t é s o p t i q u e s , m a i s on tend à 

le r e m p l a c e r p a r le cr is ta l art if iciel . — Ou le r e n c o n t r e p r inc ipa lemen t 

en Suisse et à M a d a g a s c a r . 

Lo r squ ' i l est de cou leu r v io le t t e , il cons t i tue l'améthyste, don t la co

lo ra t i on est d u e p r o b a b l e m e n t à une pe t i t e q u a n t i t é d 'oxyde de man

g a n è s e . On la t r o u v e p r i n c i p a l e m e n t d a n s les cavi tés des roches por-

p h y r i q u e s . 

D,e cou leur ro se , l ' a m é t h y s t e r en fe rme de l ' oxyde de t i t ane . 

h'Hyacinthe de Composlelle est du q u a r t z r o u g e coloré p a r du pe roxyde 

de fer et qu ' on recuei l le dans les a r g i l e s . Quand l ' oxyde de fer est 

h y d r a t é , la te in te p a s s e au j a u n e et on a la fausse topaze. 

Le quartz enfumé est du q u a r t z o r d i n a i r e don t la cou leu r sombre est 

due à la p rçsence de m a t i è r e s o r g a n i q u e s . 

L'agate es t u n q u a r t z t r a n s l u c i d e ; elle est m o n o c h r o m e ou r u b a n é e . 

Les p r i n c i p a l e s sont la calcédoine d 'un b lanc u n p e u b l e u â t r e , la saphiri-

ne, de cou leur bleu-foncé, le chrysopraser de cou leu r ve r t e , l'hêliotriipe, 

de m ê m e n u a n c e m a i s d i ap rée de po in t s j a u n e ou r o u g e - s a n g . 

L'avenlurine es t une aga t e qu i cont ien t des pa i l l e t t es r o u g e â t r e s ou 

j a u n e s de mica . L'œil-de-chat et une a g a t e c h a t o y a n t e . 

Les aga t e s r u b a n é e s on t été déposées p a r les e a u x d a n s des cavi tés 

dont la p a r t i e cen t ra le est s o u v e n t t ap i ssée de q u a r t z . Ces aga te s sont 

employées c o m m e p i e r r e s à c a m é e s ; ou en fait auss i des m o r t i e r s p o u r 

t r i t u r e r les co rps d u r s . 

Les aga te s p r o v i e n n e n t de l ' Inde , de la Chine et d u J a p o n ; on les 

r encon t r e p r e s q u e tou jours d a n s les r o c h e s é r u p t i v e s . 

Le Jaspe est un q u a r t z o p a q u e et i m p u r , r e n f e r m a n t une no tab le p r o -
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portion d 'a lumineet d 'oxyde d e f e r . L ' E g y p t e en est l e p r i n c i p a l f o u r n i s -

seur. 
La pierre de touche est u n j a s p e coloré en no i r p a r du c h a r b o n . 

L'opale est un qua r t z h y d r a t é ou p l u t ô t de la silice avec de l 'eau 

comme liquide d ' imbib i t ion . Elle est ca rac t é r i s ée , lo rsqu 'e l le est p u r e , 

par des feux cha toyan t s et ir isés o ù d o m i n e n t le r o u g e , le b leu , le ve r t 

et le j aune ; c'est l 'opale noble ou d 'Or ien t . 

L'opale c o m m u n e ne reflète q u ' u n e seule cou leu r ; on la t r o u v e en 

nids ou en couches don t la s t ra t i f ica t ion r a p p e l l e la s t r u c t u r e du bo i s 

pétrifié. On la r encon t r e , en Hongr i e , d a n s les cavi tés d 'un t r a c h y te c a 

verneux. 

7 3 . G e m m e s f o r m é e s d ' a l u m i n e : Le corindon est de l ' a l umine 

pure et se d is t ingue p a r sa du re t é , la p lus g r a n d e ap rès celle du d ia 

mant . 

, .Le saphirest un co r indon p a r f a i t e m e n t t r a n s p a r e n t , de belle cou leu r 

bleue ; on le t rouve a u s s i r o u g e , v e r t , j a u n e et b l a n c . 

La var iété r o u g e est p a r t i c u l i è r e m e n t es t imée sous le nom de rubis ; 

Les cr i s taux colorés en j a u n e d o n n e n t les topazes orientales; les b leus -

violets les améthystes orientales. 

Les plus belles de ces p i e r r e s v i e n n e n t de l ' Inde et se r e n c o n t r e n t 

dans les ' te r ra ins d ' a l luv ion . 

7 4 . G e m m e s f o r m é e s d e s i l i c a t e s . — L a topaze est u n s i l icate 

d'alumine, contenant du fluor. Celle du Brésil est d 'une belle cou leur 

jaune qu 'on a t t r i bue à la p résence de l 'oxyde de fe r . La topaze de Saxe 

est pâle et moins e s t imée . 

L'émeraude et le béryl sont un si l icate doub le d ' a lumine et de g luc ine , 

lapremière d 'une belle cou leur ve r t e , le second pâ le ou incolore . Les p lus 

belles émeraudes p r o v i e n n e n t de l 'Amér ique du s u d , des b o r d s de la 

mer Rouge et de la S ibér ie . Les env i rons de L imoges donnen t des éme

raudes d 'un ve r t pâ l e . 

La topaze et l ' é m e r a u d e sont i n t i m e m e n t liées a u x p e g m a t i t e s . 

Les grenats sont des s i l icates doub les , g é n é r a l e m e n t a l u m i n e u x : les 

plus beaux p rov iennen t des gne i ss et des micasch i s t e s de la Bo

hême . 

On dés ignai t au t re fo is sous le n o m d'escarboncle une var ié té ' da 

grenat . 

Le noble péridot ou Chrysolite est u n si l icate a n h y d r e t r è s m a g n é 

sien d 'une belle cou leur v e r t foncé. 

La tourmaline qui affecte p lus i eu r s cou leu r s et quelquefois u n t rès 

beau rose clair est un s i l i cobora te d ' a l umine con tenan t , en o u t r e , une 

série d 'au t res m é t a u x . 
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L 'a iguë m a r i n e est t an tô t une topaze , t a n t ô t un bé ry l , affectant une 

cou leu r v e r t de m e r . 

P a r m i les fe ldspa ths , il faut s igna le r l ' o r those b l anc nacré appelé 

p i e r r e de l une , l ' o r those ver t ino ldav i le ou p i e r r e des Amazones , l'or

those a v e n t u r i n é ou p i e r r e de solei l , la va r i é t é b leue de hai iyne ou 

l ap i s lazul i . 

• 7 5 . G e m m e s d e c o m p o s i t i o n s d i v e r s e s . — La turquoise est un 

p h o s p h a t e d ' a lumine associé au fluor. On la r e n c o n t r e sous forme de 

pe t i t s r o g n o n s m a m e l o n n é s , d 'une cou leu r v a r i a n t de l ' azur au ver t 

c la i r , en Pe r se et en Arab i e . 

Le spinelle est un a l u m í n a t e de m a g n é s i e , p ie r re de g r a n d e valeur , 

qu i se d i s t i n g u e pa r sa d u r e t é , son éclat et sa t r a n s p a r e n c e . Le plus es

t i m é est le rub is - sp ine l le , de couleur r o u g e ; ou en r e n c o n t r e aussi de 

b leus , de ve r t s et de no i r s . Le spinel le est o r ig ina i re de l ' Inde . 

La m a l a c h i t e est composée de c a r b o n a t e d e c u i v r e d ' u n beau ver t , pré

sen tan t des veines de nuances différentes, que l 'on t r o u v e su r tou t dans 

l 'Oura l . 

Le Ja i s , enfin, est , c o m m e nous l ' avons dé jà d i t , une var ié té de li

gn i te , On le t r o u v e dans l 'Ariège et en A n g l e t e r r e . 
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CHAPITRE III 

LES MINERAIS 

I l-

MINERAIS DE F E R . 

7 6 . C o m p o s i t i o n d e s m i n e r a i s . — L e fer se p résen te dans la 

nature , sous différents é ta t s : 

Le fer natif est r a r e et p r o v i e n t du fait de la r éduc t ion d 'un oxyde 

ou d'un s u l f u r e ; il a été r encon t r é au Groen land , e m p â t é d a n s du 

basalte, allié au c h a r b o n , a u soufre , a u n icke l . 

On le t rouve s u r t o u t d a n s les météor i t e s ; celles-ci sont g é n é r a l e 

ment recouver tes d 'une c roû te no i r e , r é su l t a t d 'une fusion superfi

cielle causée p a r l ' incandescence du bol ide dans son p a s s a g e à t r a v e r s 

l ' a tmosphère . 

Outre le nickel , le fer m é t é o r i q u e r e n f e r m e auss i du c h r o m e , du 

cobalt, du s i l ic ium, du p h o s p h o r e , du soufre et de l ' h y d r o g è n e . L a Pyr -

rhotine ou pyr i t e m a g n é t i q u e lui est f r é q u e m m e n t associée. 

Le fer oxydulè ou magnètite F e s O est le p lu s r i c h e des m i n e r a i s ; en 

bloc ou en pouss i è re , il est de cou leur no i re . 

La magnèt i te forme, à la surface du g lobe , des g i s emen t s qu i c o n s 

t i tuent de vé r i t ab les m o n t a g n e s ; elle est a b o n d a m m e n t r é p a n d u e pa r 

mi les roches bas iques , dans les roches vo lcan iques et , en p a r t i c u l i e r , 

dans les basa l tes . 

A la magnè t i t e se re l ie , la maynésioferrite M g F e 2 0 4 . Toutes d e u x sont 

magné t iques . L'oligiste ou p e r o x y d e a n h y d r e F e s 0 3 est s o u v e n t asso

cié à la magnè t i t e . Sa va r i é t é la p lu s c o m m u n e est l'hématite rouge. 

Quelques var ié tés sont t i lani fères . L ' i lmén i t e ( T i , F e ) 2 0 3 p e u t renfer 

mer les deux oxydes fer r ique et t i t an ique en p a r t i e s éga les . 

Le peroxyde hydraté : sa va r i é t é cr is ta l l i sée , la Goe th i t e , F e s O s , IPO 
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est p e u r é p a n d u e ; au c o n t r a i r e , la limonite, ou fer oxydé hydraté, ou 

hématite brune 2 F e - 0 J , 3 IPO est t rès r é p a n d u e : en b loc , b r u n foncé ; 

en pouss i è re , j a u n e . Disséminé d a n s l ' a rg i le , il cons t i tue l 'ocre j aune . 

Le fer carbonate : d e u x va r i é t é s , la p r e m i è r e , le fer carbonate spalhi-

que ou sidérose, m i n e r a i de filon, de b lanc n a c r é qu i b r u n i t rapi 

demen t à l ' a i r , en r a i son de sa t r a n s f o r m a t i o n en p e r o x y d e hydra té , 

d ' a u t a n t p lu s r a p i d e qu ' i l r en fe rme p lu s de m a n g a n è s e . 

L a seconde va r i é t é , le fer carbonate lilhoide ou sphérosiiërite, accom

p a g n e souven t le t e r r a in hou i l l e r , sous fo rme de r o g n o n s ap la t i s ou en 

couches cont inues (b l ack -band) . Quand o n b r i s e un de ces rognons , on 

cons ta te que la m a t i è r e f e r rug ineuse s 'est déposée a u t o u r d 'un corps 

o rgan i sé qu i a servi de cen t re d ' a t t r ac t i on . 

Le fer c a r b o n a t e l i thoïde est le p r i nc ipa l m i n e r a i t ra i t é en Ecosse et 

d a n s le p a y s de Galles . 

Les au t r e s composés f e r r u g i n e u x sont p l u t ô t des m i n é r a u x que des 

m i n e r a i s . La chromite (FeMg)0(Cr ,Al ) 3 O s , ou fer chromé, ou sidéro-

chrome, a eu que lques app l i ca t ions indus t r i e l l e s . 

On peu t cons idére r ce co rps c o m m e un fer oxydu lé d a n s lequel deux 

équ iva l en t s de c h r o m e se son t subs t i tués à d e u x équ iva len t s de fer. 

L a charr.oisite est exploi tée dans le Vala is et donne du fer de bonne 

qua l i t é . 

Deux sulfures de fer de compos i t i on iden t ique F e S s sont plutôt 

des m i n e r a i s de soufre que des m i n e r a i s de fer ; m a i s , a p r è s leur dé-

su l fura t ion p o u r la fabr ica t ion de l 'acide su l fu r ique , ces ma t i è res de

v i ennen t des oxydes qu ' on emplo ie c o m m e m i n e r a i s de fer. 

La pyrite p r o p r e m e n t d i te est j a u n e de la i ton et cr is ta l l ise en cu

bes . L a marcasite, ou p y r i t e b l a n c h e , cr is ta l l ise d a n s le sys t ème du 

p r i s m e d ro i t . 

Le mispickel ou fer a r sen ica l ou a r s é n o p y r i t e , FeAsS, a beaucoup 

d 'ana log ies avec la m a r c a s i t e , s 'exploi te c o m m e m i n e r a i d ' a r sen ic ; il 

se r e n c o n t r e dans les r o c h e s anc iennes , d a n s les filons d 'é ta in et d 'ar

gen t , r en fe rme souven t de l ' a rgen t et du coba l t . 

Les m i n e r a i s de fer son t , t an tô t d 'o r ig ine s é d i m e n t a i r e , t an tô t d 'ori

gine é r u p t i v e ; les p r e m i e r s sont des gi tes strat if iés s u b o r d o n n é s à 

cer ta ines r o c h e s , les seconds son t de vé r i t ab le s filons. Il est p robab le 

que tous on t eu p o u r o r ig ine des é m a n a t i o n s venues de l ' in tér ieur de 

la t e r r e . 

Les g î t e s de fer r e s semb len t à ceux des p h o s p h o r i t e s et semblent 

avoi r été a p p o r t é s d a n s des cond i t ions a n a l o g u e s . 

•«"7. G î t e s s é d i m e n t a i r e s . — On les r e n c o n t r e à p r e s q u e tous les 

degrés de l 'échelle des dépô t s géo log iques : 

1° Dans le t e r r a in pr imit i f , les gne iss et les sch is tes anc iens , en Scan

d inav ie , en L a p o n i e , à. Mokta-e l -Hadid (Algérie) , a u Val d'Aoste (P ié 

mont ) , d a n s la Ca r in th i e , à S t - R o m a n s (Gard) , e tc . . ; 
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2° Dans le cambr ien et le s i lur ien au Brési l , en Russ ie , en B o h è m e , 

dans les Àsturies , en S a r d a i g n e , à Segré (Maine-e t -Lo i re ) , à St R e m y 

(Orne et Calvados) , e tc . ; 

3° Le dévonien p r é s e n t e , en Be lg ique , les o l ig is tes de la Meuse ; en 

Styrie, le fer s p a t h i q u e ; d a n s le H a r z et le D e v o n s h i r e , les h é m a t i 

tes ; e t c . . . . 

4° Le pe rmo-carbon i fè re donne les h é m a t i t e s du C u m b e r l a n d et de 

t rès-nombreux g i s emen t s de s p h é r o s i d é r i l e ; 

5° Les minera i s t r i a s iques son t r e p r é s e n t é s en F r a n c e p a r les g î tes 

de l 'Ardèche et du Gard ; on les r e t r o u v e d a n s le T y r o l , en L o m b a r -

dic, etc. ; 

6° La série j u r a s s i q u e se p a r t a g e en d e u x s y s t è m e s : au l ias et à 

l'infralias a p p a r t i e n n e n t les dépô t s de la Côte-d 'Or à Mazenay , de 

l 'Aveyron, la Moselle, la Hau te -Marne et p l u s i e u r s de ceux de l 'Angle

terre et de l 'Al lemagne ; à l 'oo l i the , c eux de l 'Ardèche , de Mondalazac 

(Aveyron) et les é n o r m e s g i s emen t s de la Moselle et du Cleveland ; 

7 ° Entre le j u r a s s i q u e et le t e r r a in t e r t i a i re se p lace le g î te de Bil-

bao ; pu i s , au -dessus , ceux de la Tafna (Algér ie) , de C a r t h a g è n e (Es

pagne), e tc . . 

TEHRAINS PRIMITIFS. — L e s m i n e r a i s de Suède p e u v e n t être divisés 

en trois catégories : Les p lus anc iens , ol igis tes et m a g n é t i t e s , à gan

gue d e q u a r t z et de f e ldspa th , son t ca rac té r i sés p a r une s t r u c t u r e zonée 

et une l iaison é t roi te avec les r o c h e s enca i s san tes , gneiss ou e u r i t e . 

En général , les couches sont t r è s re levées et fo r t ement p loyées ; le 

passage de la roche s té r i le à la r o c h e ferr i fère est souven t p r e s q u e 

insensible. Ces dépôts on t une t e n e u r en p h o s p h o r e cons idé rab le et 

renferment quelquefois de I ' apa t i t e . 

La deuxième ca tégor ie compte des m i n e r a i s m a g n é t i q u e s , b i e n sépa

rés de la roche e n c a i s s a n t e , a v e c gangues spa th iques ; ils se p r é s e n t e n t 

comme des lentilles d isposées en chape le t s . 

La t ro is ième série est celle des m i n e r a i s mangasén i fè re s o u c a l c a r i -

fères ; ils sont fo r t ement i m p r é g n é s de p y r i t e . 

En Laponie, les dépô t s , encore p e u connus , pa r a i s s en t a v o i r une 

importance cons idérable ; le m ine ra i est p u r et r i c h e ; il est a c c o m p a g n é 

d'une roche p o r p h y r i q u e . 

A Mokta-el-Hadid, u n e masse de cinq à q u i n z e m è t r e s d e p u i s s a n c e e s t 

interstratifiée dans les sch is tes micacés a u m u r ; le toi t e s t u n ca lca i re 

cipolin, remplacé quelquefois p a r u n schis te a n a l o g u e à celui du m u r . 

Le minerai est un m é l a n g e in t ime de fer oxydu lé et de fer ol igis te 

massif. 

En profondeur , il est mé l angé de py r i t e ; i l se p o u r r a i t donc que le 

gîte dût être considéré c o m m e l ' expans ion , au sein d 'une m a s s e ca l 

caire, d 'une é m a n a t i o n fer reuse p r o b a b l e m e n t sulfurée à l ' o r ig ine , et 

qui n 'a pu p é n é t r e r d a n s le s ch i s t e i m p e r m é a b l e d u m u r . 
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' Le t e r r a i n pr imi t i f des env i rons de Bône ren fe rme des minera i s ana

logues su r d ' au t re s p o i n t s : 

Au Val-d'Aoste, fer oxydu lé dans les sch is tes micacés ou disséminé 

en g ranu le s d a n s la masse des se rpen t ines . 

Les gî tes de Carinthie sont i n t i m e m e n t unis au calcai re cristallin 

qu i a c c o m p a g n e les sch is tes micacés ; ce sont de g r a n d e s lentilles de 

fer cr is ta l l i sé , pu i s a l t é ré , in ters t ra t i f iées au mil ieu des schis tes . 

A St-Romans (Gard), encore du fer s p a t h i q u e in te rca lé dans les schis

tes t a l q u e u x , ma i s souillé pa r des p y r i t e s a r sen ica les et cu ivreuses . 

A Collobrièrcs, près Fréjus, un a m a s de p e r o x y d e de fer dans les mi

casch i s tes . 

Mêmeg i semen t à Saint-Léon (Sardaigne) et à Ehrenfriedensdorf (Saxe). 

Santiago (Portugal) p résen te une fo rmat ion de m i n e r a i s de fer dans 

le ca lca i re . 

T E R R A I N S C A M B R I E N E T S I L U R I E N . — Dans les séd iments cambriens , 

l ' é lément cr is tal l in domine ; il est r a r e d a n s les dépôts s i lu r iens . 

- Les Asluries ont un lit de mine ra i de fer d a n s les ca lca i res . Au Bré

sil, le f e ro l ig i s t e se t r ouve en pa i l le t tes dans les schis tes micacés . 

Krivoï-Rog es t un g rand gî te de la Russie : fer ol igis te ou hémat i tes 

en couches concordan tes avec les sch is tes et les qua r t z i t e s , le tout r e 

dressé en t re deux sou lèvements g r a n i t i q u e s . Il est à p r o x i m i t é du bas

sin hou i l l e r du Donetz . 

• A Segré (Maine-e t -Loire) , le m i n e r a i est t a n t ô t o x y d u l é , t an tô t oli

g i s te , t a n t ô t un mé lange des deux , s u i v a n t tou tes les inflexions des 

couches enca i ssan tes . 

E n Estramadure, des lenti l les isolées et peu i m p o r t a n t e s d 'hémat i te 

t rès p u r e dans le g r é s a r m o r i c a i n . A Carlagène, u n gî te ana logue ren

ferme une forte p r o p o r t i o n de p l o m b . 

Saint-llémy (Calvados) Le type f rançais le p l u s i m p o r t a n t des gise

m e n t s de cette n a t u r e est celui de S t -Rémy ; c 'est u n e couche d 'héma

t i te rouge d 'une pu i s sance cons t an t e de 2 r a , 5 0 , en s trat i f icat ion con

co rdan te dans les schis tes à c a l y m è n e s . Le t e r r a i n a sub i d 'énormes 

p ress ions la té ra les qu i ont dé t e rminé la fo rma t ion de pl is , de sorte 

q u ' o n ava i t conclu , à l ' o r ig ine , à l ' ex is tence de p lu s i eu r s couches . Le 

m ê m e gî te se r e t r o u v e à p lus de 40 k i l o m . dans l 'Orne , avec tous ses 

ca rac t è re s ; ses af f leurements son t j a l o n n é s p a r des t r a n c h é e s de fai

ble p r o f o n d e u r , dues à des exp lo i t a t ions superficiel les anc iennes . 

T E R R A I N D É V O N I E N . — Le minora i de la Meuse est d u fer oligiste en 

g r a i n s que l 'on exploi te d a n s les p rov inces de N a m u r et de Liège, 

En Styrie, un t rès g r a n d g i semen t de fer s p a t h i q u e s 'étend sur plus 

de 300 k i lomèt res ; ce sont des lent i l les ap la t i e s , in tercalées dans les 

•strates du t e r r a i n . Le m i n e r a i , f o r t emen t ca lca i re au s o m m e t de la 

m o n t a g n e , devien t s i l iceux à la b a s e . 

On t r o u v e , e n c o r e des m i n e r a i s de fer dévon ions d a n s les Ardennei 
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sous forme d ' o l ig is te , d a n s le Nassau, le llarz et le Deuonshire à l ' é ta t 

d 'hémati te r o u g e . 

P E R M O - C A R B O N I F È R E . — Le mine ra i c a r b o n a t e des hou i l l è re s , 

ou blackband, devient un é lément cons t i tu t i f du bass in houi l le r en An

gleterre, en Ecosse, en Allemagne et en Belgique. Les couches de 

houille et celles de fer sont quelquefois assez r a p p r o c h é e s p o u r ê t r e 

exploitées p a r les m ô m e s t r a v a u x . 

En France , il est m o i n s r é p a n d u ; on en t r o u v e dans les bass ins de 

la Loire, àeYAveyron et du Gard. 

G I T E S T R I A S I Q U E S . — Le ca lca i re do lomi t ique fo rme , dans VAr-

dèche, le toit d 'une couche de m i n e r a i de fer. Ce m ê m e ho r i zon dolo

mitique donne, dans le Gard, le gîte de Bordezac et du Travers. 

Dans la Moselle, l ' é tage du Keyper donne du fer c a rbona t e ; on en 

rencontre aussi dans le Tyrol méridional. Le m ê m e mine ra i existe en 

Lombardie, dans le t r i a s , et encore à l ' é ta t s p a t h i q u e , dans le massif 

des Alpes. 

M I N E R A I S J U R A S S I Q U E S . — Dans la Côte-d 'Or , que lques g i s e m e n t s 

dont le p lus i m p o r t a n t est celui de Mazenay, exploi té p a r le Creusot . 

Dans l 'Ardècbe, celui de Privas. 

La région des Carpathes possède des couches de combus t ib le j u r a s 

sique a l ternant avec des lits de m i n e r a i de fer. 

Les gîtes de la Moselle sont à la l imite du lias et du Calcaire à e n t r o -

ques ; ce sont des g r a i n s b r u n s d ' h y d r o x y d e de fer agg lu t inés pa r un 

ciment a rg i l eux et f e r rug ineux ; u n e couche de l imoni te s 'étend sur les 

Ardennes, la Haute-Marne et la Haute-Saône. 

La grande couche defer c a r b o n a t e du Cleveland a p p a r t i e n t à l'oo-
l i the, de même que celle de Mondalazac (Aveyron) , formée d 'un m é 

lange de pe roxyde de fer et de chamoi s i t e r éun i s p a r un c iment m a r 

neux. 

L'horizon de l 'ool i the l f e r rug ineuse s 'étend depu i s le L u x e m b o u r g 

belge j u s q u ' à Nancy ; on le r e t r o u v e en N o r m a n d i e , en B o u r g o g n e , 

et j u sque dans l 'Ardèche et l 'Aveyron. Ce sont de pe t i t s g r a i n s agg lu 

tinés dans un c iment ca lca i re ou a rg i l eux . 

M I N E R A I S C R É T A C É E S . — L a r ég ion de Bilbao-Sommorostro a p p a r 

tient au t e r ra in c é n o m a n i e n . Le gî te se compose de deux couches dis

tinctes : la s u p é r i e u r e , ou Vena , est du c a r b o n a t e c o m p l è t e m e n t dé

composé en h é m a t i t e t end re ; l ' infér ieure , o u C a m p a n i l , est d u c a r b o 

nate incomplè temen t décomposé , h é m a t i t e r o u g e , dure, à g a n g u e cal

caire. En ou t r e , le I tub io est u n m i n e r a i de sur face , c a v e r n e u x , Com
pac t , dur, à g a n g u e q u a r t z e u s e . 

La Tafna (Algérie) p r é sen t e de g r a n d e s ana log ies avec Bi lbao ; des 

sehistes anciens sont r ecouve r t s par des ca lca i res ; au con tac t , des hé 

mati tes plus ou. mo ins manganés i f è res , avec que lques géodes de fer 

spa th ique a l t é ré . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le néocomien r en fe rme , dans le Jura et en Suisse, un calcaire fer

r u g i n e u x . Dans la Haute-Marne et la Meuse, un mine ra i géodique, con-

cré t ionné , r é su l t an t d ' inf i l t ra t ions f e r rug ineuses d a n s les sables . 

Dans la Marne et la Haute-Marne, des g r a i n s t rès fins sont empâtés 

dans u n e a rg i le f e r rug ineuse . Dans le Cher, le Berry, des gra ins pisi-

formes et concré t ionnnés dans les m a r n e s p r o v e n a n t de la métamor

p h o s e des calcaires j u r a s s i q u e s sous - jacen ts . Le mine ra i pénè t re en 

poches d a n s ces ca lca i res ; il se p r é s e n t e quelquefois en nodules et 

en r o g n o n s . Les p a r o i s des cavi tés sont c revassées et dégradées ; elles 

se t e r m i n e n t , d a n s le fond, p a r des fentes é t ro i tes qu i représenten t les 

c a n a u x d ' a r r ivée des m a t i è r e s s idé ro l i t h iques . 

En Afrique, à Bougie, on r encon t r e des couches d ' héma t i t e rouge au 

dessous de g rès équ iva len t s à c eux de F o n t a i n e b l e a u ; à Tabarka 

(Tunis ie ) , a p p a r a î t un g r a n d d é v e l o p p e m e n t de m i n e r a i s de fer. 

" 7 8 . G - î t e s é r u p t i f s . — Les m i n e r a i s c o n t e m p o r a i n s des terrains 

anc iens , dont il a été ques t ion , p e u v e n t ê t re r a t t a c h é s à cette classe. 

Dans les Vosges, de n o m b r e u x filons c o n t i e n n e n t d e l 'o l ig is te ; à Framont 

u n filon de contac t , au vo i s inage d 'une roche p o r p h y r i q u e , appar t ient 

à ce sys t ème , de m ê m e que le g r a n d filon q u a r t z e u x à l ' en t rée du Val 

cTAjol. 

A u t o u r du Canigou (Pyrénées) , les m i n e r a i s de fer des environs de 

Prades se r e n c o n t r e n t dans les ass ises ca lca i res du t e r ra in de tran

s i t ion. Ce sont de g ros a m a s Ienl iculaires de fer s p a t h i q u e en profon

deu r , de fer oxydé et d ' h é m a t i t e b r u n e à la sur face , ces dern iers ré

s u l t a n t de la d é c o m p o s i t i o n d u c a r b o n a t e . 

D a n s le Tarn, un g r a n d filon d ' h é m a t i t e s s i l iceuses p lus ou moins 

m a n g a n é s i f è r e s , de fer c a r b o n a t e et de m a n g a n è s e o x y d é , analogues 

aux m i n e r a i s du Can igou . 

L e s g i s emen t s de Vile d'Elbe é ta ien t connus des R o m a i n s . Ils sor t 

s u r t o u t cons t i tués p a r du fer o l ig i s t c , ma i s auss i p a r des hémat i t e s . 

L e t e r r a i n est, s u i v a n t les local i tés , s i lur ien ou pe rmo-ca rbon i fè re ; il 

se r t de s u p p o r t a u x ca lca i res in f ra l ias iques don t le m i n e r a i a, p a r en

d ro i t s , p r i s la p lace . Les g î t e s sont g é n é r a l e m e n t a c c o m p a g n é s d'une 

r o c h e v e r t e , de n a t u r e a m p h i b o l i q u e , p r o d u i t e p a r la m ê m e action 

é r u p t i v e . 

La S ie r ra de Carihagène explo i te des m i n e r a i s p u r s , manganés i fè res , 

p l u s ou m o i n s s p a t h i q u e s ou décomposés qui p r é s e n t e n t de g randes 

ana log i e s avec ceux de Bi lbao et de la Tafna ; à la base^ une couche 

v e r t e de p ro tos i l i ca te de fer m o u c h e t é de c r i s t a u x de ga lène intercalée 

d a n s les schis tes a rg i l eux ; a u de s sus , une assise p u i s s a n t e de schistes 

avec lenti l les de b lende , p u i s u n e couche p u i s s a n t e de m i n e r a i de fer, 

Avec injection de sulfure et de c a r b o n a t e de p l o m b , pu i s , enfin, une 
couche de ca lca i re gr is avec poches de c a l a m i n e . 
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5 2. — M A N G A N È S E 65 

La région des Alpujaras, dans la p rov ince de Grenade, a la m ê m e 

constitution. Elle d e v i e n d r a i m p o r t a n t e , q u a n d elle d i sposera de voies 

de communica t ion . 

§ 2 . 

MINERAIS DE MANGANÈSE. 

7 9 . M i n e r a i s d e m a n g a n è s e . — Le p lus r é p a n d u est la Pyrolu-

site MnO s. Sous l ' influence de la c h a l e u r il p e r d une p a r t i e de son oxy

gène et se t r ans fo rme en Hausmannite M n ' O ' . 

L'acerJèse ( M n ' O s , H ' 0 ) est no i re , c o m m e la p y r o l u s i t e . 

La Diallogite est un c a r b o n a t e de m a n g a n è s e MnO,CO ! , r a r e et de cou

leur rose . 

Le Wolfram, minera i m i x t e de fer et de m a n g a n è s e , a été e m p l o y é en 

métallurgie. 

Le fer et le manganèse en t r en t d a n s sa compos i t ion en quan t i t é s v a 

riables, leur somme r e s t an t cons tan te (MnO,FEO) W O . Le W o l f r a m 

accompagne souvent les m i n e r a i s d 'E ta in . 

En France, on r e n c o n t r e le m a n g a n è s e à Romanèche, a u p ied des 

collines qui bo rden t la Saône , su r le v e r s a n t du Beaujolais ; dans les 

Hautes-Pyrénées, en t re les val lées de L u c h o n e t d e C a m p a n , on vo i t 

beaucoup de gî tes superficiels r e m p l i s s a n t des cavi tés et d i sposés 

parallèlement à l 'axe des P y r é n é e s . 

En Espagne, dans la p r o v i n c e de H u e l v a , ex is ten t des gî tes super f i 

ciels, en relat ion avec les q u a r t z i t e s . 

En Italie, le monte argentario, p r o m o n t o i r e de la côte sud de la Tos 

cane, est fo rmé , à la ba se , de c o n g l o m é r a t s et de schis tes r e c o u v e r t s 

de calcaire cave rneux , r e n f e r m a n t des m i n e r a i s de fer et de m a n g a 

nèse en masses i r r é g u l i è r e s . 

L'île de San-Pietro, p r è s des côtes de S a r d a i g n e , possède une couche 

de manganèse h y d r a t é , i n t e rca lée d a n s les t r a c h y t e s . 

Au Caucase, dans la va l lée de Kvirilla, le m a n g a n è s e se p r é s e n t e 

sous forme de p e r o x y d e , en t r e les ca lca i res compac t s du c ré tacé s u 

périeur et le t e r t i a i r e r e p r é s e n t é p a r des g rès s i l iceux. Ce g i s e m e n t 

est considérable . 

En Allemagne, les g î tes de m a n g a n è s e s o n t assez n o m b r e u x . A Ilfeld, 

dans le Harz , des filons m a n g a n é s i f è r e s affleurent et sont exp lo i t é s à 

ciel ouver t . En p ro fondeur , ils dev iennen t s té r i les . 

Dans le Thuringerwald, des filons i r r égu l i e r s dans le p o r p h r e . 

Dans le Nassau, p r è s de Giessen, une h é m a t i t e b r u n e manganés i f è r e 

rempli t les cavi tés d 'un ca lca i re d é v o n i e n ; elle est e m p â t é e d a n s u n e 

argile. 
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§ 3 . 

ETAIN. 

8 0 . G î t e s d ' Ë t a i n . — Tous les g î tes d ' é ta in connus sont concen. 

t r è s d a n s une p e g m a t i l e , ca rac té r i sée p a r sa t e in te c la i re , son peu de 

cohés ion , la kaol in isa t ion de son fe ldspa th , l ' abondance du mica blanc 

d ' a r g e n t . Chaque a m a s se compose d 'un ensemble d é v e i n e s dont cha

cune est const i tuée p a r d u q u a r t z , t ou jou r s a c c o m p a g n é de composés 

f luorés. La cass i té r i te du Groenland p r o v i e n t des m ê m e s roches que 

la c ryo l i the ; la t o u r m a l i n e exis te d a n s t o u s les g i semen t s stannifères. 

Cette un i fo rmi té de ca rac t è re s donne à pense r q u e le minera i d'é

t a in a été fo rmé , à la faveur du fluor, en m ê m e t e m p s que la roche est 

v e n u e au j o u r . Le f luorure d 'é ta in é t an t un c o m p o s é s table à toutes 

les t e m p é r a t u r e s et t r è s vola t i l en m ê m e t e m p s , il est admiss ib le que 

le mé ta l soi t a r r i v é sous cet é ta t . 

On conna î t , en E u r o p e , q u a t r e g r o u p e s s tanni fè res : 

1 ° CELUI DE BRETAGNE ET CORNOUAILLES. — Dans le Morbihan, à 

La Villeder, au Sud de P loë rme l , un s t o c k w e r k de ve ines quartzeuses 

Se p r é sen t e d a n s la g r anu l i t e à m i c a b lanc . On r e c o n n a î t , cependant , 

t r o i s filons p r i n c i p a u x or ien tés N o r d - S u d . Avec la cass i tér i te , on y 

t r o u v e la t o u r m a l i n e , le m i c a b l a n c , l ' é m e r a u d e , la t o p a z e , l ' apat i te , la 

f luor ine , la b l ende , le misp icke l , e tc . 

En a l l an t v e r s le N o r d , on r e m a r q u e u n e série de pe t i tes cuvettes 

sch is teuses où les filons d i s p a r a i s s e n t , p o u r r e p a r a î t r e dans les g r a n i 

tés . Il sera i t poss ib le q u e , en p ro fondeu r , l ' a l lu re en s t o c k w e r k dispa

r a i s s e , p o u r fa i re p lace à des filons m i e u x dess inés . 

Cornouailles. — A la po in te Sud-oues t de l 'Angle te r re , dans la 

c h a î n e ok r in i enne , un g r a n i t à mica no i r forme les s o m m e t s stériles. 

Les gî tes d 'é ta in sont cons t i tués p a r de pe t i t s filons au contact de la 

g r a n u l i t e avec u n schis te s i lur ien ou dévon i en , appe lé k i l las , c'est un 

t e r r a i n fer t i le . L ' ensemble de la fo rma t ion est r ecoupé p a r des serpen

t ines auxque l l e s se r a t t a c h e n t des gî tes de c u i v r e ; il a r r i v e qu 'un mé

tal se subs t i tue à l ' a u t r e , m a i s les filons d ' é ta in , p lus anc iens , sont 

t ou jou r s en con tac t avec le g r a n i t é , t a n d i s que ceux de cu ivre d o m i 

nen t d a n s les k i l l as . 

2 ° CELUI DU MASSIF CENTRAL EN FRANCE. — Les gî tes se t rou

v e n t , d a n s la H a u t e - V i e n n e , su r les deux v e r s a n t s de la chaîne de 

Blond , fo rmés d 'une g r a n u l i t e à m i c a b l a n c , don t l ' épanchement est 

an t é r i eu r à l ' époque a n t h r a x i f è r e . 

S u r le ve r san t n o r d , à Vaulry, les ve ines q u a r t z e u s e s forment un 

s t o c k w e r k ; p r è s des é p o n t e s , la g r a n u l i t e est ca r iée e t imprégnée de 
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wolfram et de cass i tér i te . Comme m i n é r a u x accesso i res , le misp icke l , 

la fluorine, l ' apat i te , la ba ry t ine , le cu iv re el l 'or . 

Sur le versant sud, à Mousac, les filons sont c o m p o s é s des m ê m e s 

roches. 

A Montearas (Creuse), les g î tes son t d a n s un gne i ss r ecoupé p a r des 

dykes de grani té à mica b l anc ; des t en t a t ives d ' exp lo i t a t ion on t été 

abandonnées. 

A Chanteloube, la p résence de l 'étain a été r e c o n n u e d a n s des ca r r i è 

res de feldspath. A Saint-Léonard, la cass i té r i te a p p a r a î t en pet i tes quan

tités, avec wol f ram, py r i t e , mispickel et un peu d 'or . 

3° C E L U I D E L A . B O H È M E . — A Schlaygenwald, le g r a n i t é s tanni fè re 

fo rmeplus ieurss tockwerks , don t t r o i s o n t u n e i m p o r t a n c e indus t r ie l le . 

Les minéraux accessoires sont les m ê m e s que p r é c é d e m m e n t . 

AGraupen, p rès de Tœpli tz , l 'é tain se t r ouve p r i n c i p a l e m e n t dans 

les filons qui coupent le gne i ss d a n s tou tes les d i rec t ions , a u vo i s inage 

des roches é rup t ives . 

4° C E L U I D E L A S A X E : gî tes en s t o c k w e r k s et i m p r é g n a t i o n s dans 

le granité. Les épontes , au vo i s inage i m m é d i a t des filons, sont p a r t i 

culièrement r iches en é ta in . 

A Gager et à Weisse-Andreas, le g r a n i t é s tanni fère forme une sor te 

de dôme el l ipt ique au mil ieu du gneiss . A Zinnwald, le s t o c k w e r k est 

traversé p a r des filons et , aux po in t s de r e n c o n t r e , la roche est im

prégnée de cass i tér i te . 

En CHINE, on r e n c o n t r e la cass i té r i te et le w o l f r a m , avec du mica 

blanc, dans les mines de topazes et d ' é m e r a u d e s d 'Adontché-Ion, su r la 

frontière Sibér ienne. 

Le Yun-nan , en t re le fleuve J a u n e et le fleuve R o u g e , est un p a y s 

granit ique. A Ko-Kieou, l 'é tain se r encon t r e encore a u contac t des 

schistes el des g r a n i t é s . 

En AUSTRALIE, les découver t e s sont r e l a t ivemen t récen tes . L 'É ta t 

de Victoria p résente l 'é tain avec du qua r t z et un g ran i t é eu r i t i que 

Dans la Nouvelle-Galles-du-Sud et au Queensland, la cass i té r i te se t r ouve 

encore dans le g ran i t é à m i c a b l anc . 

Au M E X I Q U E , l 'é tain a été recuei l l i à Durango. 

E X T R Ê M E - O R I E N T . — L e s exp lo i t a t ions actuel les les p lus p r o d u c 

tives sont celles des Indes Néer landa ises , a u x a l luvions s tanni fères de 

Bangka; le g i sement p r imi t i f est r ep ré sen t é p a r t ro is filons pa ra l l è l e s 

où le minera i est desséminé dans du g r a n i t é décomposé . 

Les al luvions s tannifères sont de d e u x sor tes : les anc iennes et les 

modernes. Celles-ci son t g é n é r a l e m e n t p a u v r e s et con t r a r i en t s o u v e n t 

l ' aménagement des p r e m i è r e s . 

La produc t ion annuel le de l 'é ta in est, au to t a l , d ' env i ron 43000 

tonnes. 
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§ 4. 

ANTIMOINE. 

S I . G î t e s d ' A n t i m o i n e . — L a p roduc t ion de l ' an t imoine est su

bo rdonnée a u x beso ins t rès vnr iab les de la c o n s o m m a t i o n . 

Le mine ra i est le sulfure , d 'un g r i s b l e u â t r e , t end re et t rès fusible. 

En FRANCE, on le r encon t r e p r i n c i p a l e m e n t d a n s le Sud-Est du pla

t eau cen t r a l , dans la Lozè re , le Ga rd , la Hau t e -Lo i r e , le Cantal et l'Ar-

dèche . Le g r o u p e de Mercœur est le p lu s i m p o r t a n t ; il explo i te un filon 

don t la g a n g u e est u n mé lange de q u a r t z , de p y r i t e , de ba ry t e et de 

kao l in . Le m i n e r a i s'y r encon t r e t r è s d i s s é m i n é . 

En PORTUGAL, le g î te de Prata est au con tac t d 'une g ranu l i t e qui 

t r a v e r s e un g r a n i t é p lus anc ien ; c 'est u n e sér ie de pet i tes veinules 

don t l ' explo i ta t ion est oné reuse . 

En WESTPHALIE, le gî te cVArnsberg est séd i rnen ta i re . L a st ibine y 

a p p a r a î t dans cinq pe t i tes couches in terca lées d a n s l e s schis tes siliceux 

pe rmo-ca rbon i fô res ; elle est accumulée dans des n ids et est accompa

gnée de p y r i t e , b lende , calc i te et f luor ine. 

En HONGRIE, à Magurka, le g r a n i t é cont ient p lu s i eu r s filons de sti

b ine , avec q u a r t z et or natif. Le g r a n i t é est fo r tement modifié au voi

s i nage du filon et son mica , p r i m i t i v e m e n t noi r , est devenu blanc. Le 

q u a r t z cont ient de fines i m p r é g n a t i o n s de s t ib ine et auss i des fils et 

des g r a i n s d i s t inc t s d 'o r a rgen t i f è re ; c o m m e é lémen t s subordonnés , 

la ga l ène , la b lende , la p y r i t e , la cha l copyr i t e et la calci te . 

I 5. 

ZINC. 

8 3 . G î t e s d e Z i n c . — Les m i n e r a i s de zinc sont t r è s r épandus 

d a n s les g î tes m é t a l l i f è r e s ; on r e n c o n t r e t r è s souven t , dans les filons, 

la b lende associée à la g a l è n e . 

Les gî tes oxydés ont u n e a l lure p lu s spéciale dans un g r a n d nombre 

d ' a m a s ou filons de fer et de m a n g a n è s e ; la pu i ssance se développe 

cons idé rab l emen t à la t r a v e r s é e des massifs ca lca i res ; et su r tou t à la 

j onc t i on de ceux-ci avec u n e roche res tée i m p e r m é a b l e a u x dissolu

t ions méta l l i fè res , l ' ac t ion de celles-ci s ' é tant a lors concent rée sur le 

calcai re fac i lement d é c o m p o s a b l e . Nul le p a r t cet te corrosion ne se 

mani fes te avec p lu s d ' év idence q u ' a v e c les m i n e r a i s de zinc où la 

b l e n d e fait p lace a u x oxydés , c a l amine c a r b o n a t é e ou silicatée et que 
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l'on connaît sous la d é n o m i n a t i o n généra le de g î tes c a l a m i n a i r e s . L e u r 

caractère fondamental es t de fo rmer , à la t r ave r sée des ca lca i res , des 

épanouissements i r r égu l i e r s . 

En S U È D E , on t r o u v e à Ammeberg, su r le lac W e t t e r n , un g î te de 

blende intercalé d a n s le gne iss g r a n i t i q u e , sous fo rme de lenti l les i so

lées, reliées p a r des inc lus ions b l endeuses d a n s le schis te fe ldspa th i -

q u e ; la blende est quelquefois a c c o m p a g n é e de ga lène et de p y r i t e de 

fer. 

On retrouve des gî tes a n a l o g u e s en F i n l a n d e , d a n s les P y r é n é e s et 

dans la province de C a r t h a g è n e . 

La B E L G I Q U E est le g r a n d cen t re d ' exp lo i t a t ion de la b lende , souven t 

transformée en ca lamine . Les t e r r a in s sont r ecoupés p a r des filons, 

très-nets et r empl i s de sulfures de p l o m b et de zinc dans les schis tes 

anciens; dans le carboni fè re , le filon s'est é tendu et le m ine ra i s 'est 

oxydé, composé de ca l amine , de sulfate de p l o m b , d 'oxyde de f e r e t d e 

quelques rés idus su l fureux. La p a r t i e la p lus r i che e s t a Moresnet. Dans 

le carbonifère, la ca l amine a r e m p l a c é le ca l ca i r e ; subs t i tu t ion favor i 

sée par le vois inage d 'un filon de b lende . 

A Dickenbusch, le gî te est a n a l o g u e ; d a n s les sch i s tes , on n ' o b s e r v e 

qu'un filon t rès mince avec r e m p l i s s a g e de su l fures , m a i s , dès qu ' i l 

rencontre le calcaire , on ob t ien t u n a m a s de m i n e r a i s o x y d é s . E v i d e m 

ment, les eaux qu i , dans les sch i s tes , déposa i en t des su l fures , on t a t 

taqué et dissous le ca lca i re ; le r emp l i s s age est formé de c a r b o n a t e et 

de silicate. 

Des format ions iden t iques , tou jours subo rdonnées à des filons, s 'ob

servent dans le calcaire carboni fè re et le ca lca i re dévonien à S to lberg , 

Corphalie, Eng i s , etc 

S A . R D A . I G N E . — La po in t e S . 0 . d a n s la p r o v i n c e d ' Ig les ias , est 

séparée du reste de l'île p a r une g r a n d e dépress ion . Ces p a r a g e s r en 

ferment deux na tu re s de t e r r a in s anciens : les schis tes sa t inés e t l e s cal

caires blancs, dans lesquels on a t r o u v é des fossiles s i lu r iens . Une 

éruption g ran i t ique a pl issé les schis tes et les calcaires ; ceux-ci for

ment des escarpements s té r i l es , les sch i s tes , au con t r a i r e , des coll ines 

basses, ondulées et ferti les ; les uns et les a u t r e s sont recoupés p a r des 

filons qui s ' épanouissent dans les ca lca i res . Les d e u x po in t s les p lu s 

importants sont Malfidano et Monteponi. 

A Malfidano, on n ' a que des explo i ta t ions de surface ; le m i n e r a i 

paraî t se pe rdre en p r o f o n d e u r . A Monteponi , on cons ta te des a l t e r n a n 

ces de schistes t end re s et de qua r t z i t e r é s i s t a n t ; la galène r e m p l i t 

l'espace compr i s en t re les bancs , soit au con tac t i m m é d i a t des cal

caires, soit s épa ré d ' eux p a r de l 'oxyde de fer ou de l ' a rg i le . L a cala

mine forme des a m a s isolés d a n s le ca lca i re . Monteponi est , à la fois , 

une mine de zinc et une m i n e de p l o m b argent i fè re . 

ESPAGNE. — La côte c a n t a b r i q u e est r iche en m i n e r a i s de zinc, d a n s 
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les p r o v i n c e s de Guipúzcoa et de S a n t a n d e r , où on exploi te des mines 

i m p o r t a n t e s , à Reocin, Udias, Mercada!, Comillas. Le calcai re carboni

fère est s i l lonné de fentes, p a r a i s s a n t t a n t ô t des filons, t an t ô t des cavi

tés i r r é g u l i è r e s con t enan t de la ca l amine et de la ga lène . La blende est 

f réquente en filons ; d a n s son vo i s inage la ca l amine est celluleuse,avec 

n o y a u de b lende au cen t re , indice du m o d e d é f o r m a t i o n . 

FRANCE. — E n t r e le calcai re j u r a s s i q u e qui en toure le massif 

cen t ra l et le t r i a s , on reconna î t une zone métal l i fère dans laquelle on 

d i s t i ngue t rois o u q u a t r e n i v e a u x i d a n s l e p r c r n i e r j a p p a r t c n a n t au tr ias, 

on voi t se profi ler , a u x env i rons d'Alais, u n e zone mince et ocreuse ; 

le r e m p l i s s a g e p r inc ipa l est du fer p y r i t e u x , le p l o m b y est r a r e et la 

c a l a m i n e assez a b o n d a n t e . 

A St Laurent-le-Minier (Hérau l t ) , u n e couche de ca l amine est venue, 

dans le l i as , se subs t i tue r à une couche de ca lca i re . On voi t aussi , dans 

le t r i a s , u n e couche de b lende . 

A Landes, à l a base de la g r a n d e oo l i the , d e l à c a l a m i n e ferrugineuse. 

Tous ces gî tes p r o v i e n n e n t de filons don t on r e t r o u v e net tement la 

t r a c e . Le t e r r a in ancien est r ecoupé p a r des filons con t enan t de la ca

l amine à la p a r t i e supé r i eu re et des sul fures de p l o m b et de zinc eo 

p r o f o n d e u r . 

ALGÉRIE. — N o n loin d 'Alger , u n e fo rmat ion de ca lca i res et de schis

tes a été r a p p o r t é e au c é n o m a n i e n , à S a k a m o d y et F i laoussen , elle 

est r ecoupée p a r des filons avec poches de c a l a m i n e ga léneuse . 

Dans la p rov ince de Cons tan t ine , au sud de Bône, près de la source 

t h e r m a l e du Djebel-Nador, un gî te c a l a m i n a i r e i m p o r t a n t , avec diver

ses c o m b i n a i s o n s de p l o m b et d ' a n t i m o i n e , a p p a r a î t d a n s le calcaire 

n u m m u l i t i q u e . 

AUTRICHE. — Le p r inc ipa l cen t r e de p r o d u c t i o n est la Car inthie : à 

Raibl, la do lomie cont ient des filons de ga l ène et de b lende , ces deux 

m i n é r a u x r e m p l i s s a n t des cavi tés p r é e x i s t a n t e s , t and i s que les cal

ca i res du m ê m e t e r r a in son t r i ches en ca l amine ca rbona t ée , qui résulte 

de la subs t i tu t ion du zinc à la c h a u x . Cette fo rmat ion se développe sur 

u n t rès l ong espace , à t r a v e r s la Ca r in th i e , la S ty r i e , la Carniole et la 

Croa t i e , c o m p r e n a n t les mines de Greisenburg, Deutsch-Bleyberg, 

Willach, Klagenfurtk, e t c . . 

La ga lène et la b lende se t r o u v e n t , soit en c roûtes t ap i s san t les p a 

ro i s des g ro t t e s , soit en f r agmen t s enve loppés d ' a rg i l e , soit , en p ro 

fondeur , en bancs pa ra l l è l e s à la s t ra t i f ica t ion, soi t , enfin, en inclu

s ions d a n s le ca lca i re . 

ALLEMAGNE. — D a n s l a Haute-Si les ie e l l e s con t rées vois inesde la Po

logne , le p l o m b et le zinc se t r o u v e n t dans le m u s c h e l k a l k moyen . Un 

long p l i s sement va de Beuthen (Silésie) j u s q u ' à Czeladz (Pologne) ; la ca

l a m i n e r epose s u r le ca lca i re du m u r , r e m p l i s s a n t les cuvet tes et péné

t r an t d a n s les fentes, s ans j a m a i s descendre b e a u c o u p . Le minera i de 
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fer domino près da l 'aff leurement , p lus b a s , la c a l a m i n e , p lu s bas 
encore, la galène a u g m e n t e et la b lende c o m p a c t e occupe par fo i s le 
gîte presque ent ier . La ca lamine est du c a r b o n a t e , mé l angé de l imo-
nite, d 'argile, de calcai re et de d o l o m i e ; ces gî tes ont dù se fo rmer 
aux dépens d'un dépôt p r imi t i f de b lende , pu i sque , dans les t r a v a u x 
profonds, on a r encon t ré ce m i n é r a l sous une g r a n d e p u i s s a n c e , p r è s 
de Dombrowa. 

L A U R I U M . Le L a u r i u m est s i tué à la po in te Sud de l 'A t t ique . Cons i 
déré dans son ensemble , le t e r r a in est g é o l o g i q u e m e n t cons t i tué p a r 
des alternances de c a l c a i r e - m a r h r e et de sch i s t e s . On conna î t , j u s q u ' à 
présent, t rois calcaires et deux schis tes : 1° le ca lca i re s u p é r i e u r , en
levé, par érosion, n 'a la issé que de r a r e s t é m o i n s ; il est r o u g e ou ' rose , 
bréchiforme ; on t rouve , en que lques p o i n t s , du p o u d i n g u e q u a t e r 
naire. 

2° Le schis te s u p é r i e u r a la issé à la surface des i lôts i m p o r 
tants ; sa p lus g r a n d e pu i s sance est de 60 m è t r e s ; il est micacé et 
cristallin. 

3° Le calcaire moyen affleure en masses cons idé rab les ; il est p lu s 
compact et se r a p p r o c h e d a v a n t a g e du m a r b r e ; sa pu i s s ance est auss i 
d 'environ 60 m è t r e s . 

4° Le schiste infér ieur , don t l ' é p a i s s e u r a t t e in t 120 mè t r e s , affleure 
aussi sur de g r a n d s espaces . 

5° Enfin l 'assise la p lu s p ro fonde est un banc ca lca i re , m a r b r e b l anc , 
qui n'affleure qu 'en d e u x p o i n t s . U n s o n d a g e , fait en 1892, lui a t t r i 
bue une puissance s u p é r i e u r e à 300 m è t r e s e t , à mesu re de l ' a p p r o 
fondissement, le ca lca i re dev ien t g r a d u e l l e m e n t do lomi t ique . C'est à 
cette formation q u ' a p p a r t i e n n e n t les m a r b r e s du Pen t é l i que . 

Cet ensemble a été coupé p a r des filons eu r i t i ques , dont la fente est 
remplie par une roche décomposée , rôdu i teque lquefo i s à l 'état d ' a rg i le 
plastique. 

Les trois contacts son t miné ra l i s é s : le 1 e r avec le ca lca i re m o y e n au 
mur, est carac té r i sé p a r des dépô t s de fer, avec b lende , ga lène , p l o m b 
carbonate et ca l amine . 

Le deuxième, avec sch is te au m u r , n ' a que des d é p ô t s de faible i m 
por tance . 

Le t ro is ième, qui a p o u r m u r le ca lca i re infér ieur , est le p lus m i n é 
ralisé. Les t r a v a u x anc iens ont enlevé des quan t i t é s cons idérab les de 
plomb carbona te ; il r e n f e r m e auss i un sulfure m i x t e de b l ende -pyr i t e -
galène, puis , sur le ca lca i re , des dépô t s c a l a m i n a i r e s , Ceux-ci , avec 
des rognons de l imoni te , s 'enfoncent d a n s les fentes du ca lca i re , où ils 
se ramifient, mais en s u i v a n t t ou jou r s une des d i rec t ions N. E. ou N . O . 

L'origine de la miné ra l i sa t ion s ' expl ique fac i lement : Les sou rces 
hydro thermales sont a r r i vées p a r l e s filons eu r i t i ques ; à la r e n c o n t r e 
du schiste i m p e r m é a b l e , elles se sont é t endues au con tac t où i l s 'est 
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fai t un t r ava i l de subs t i t u t ion a u x dépens du ca lca i re infér ieur d'abord, 

t r a v a i l favor isé p a r des d is loca t ions p r é e x i s t a n t e s et dir igées sui

v a n t N . E. (griffons) ou N. 0 . (cro iseurs) . 

Une p a r t i e des l iquides c h a r g é s de ma t i è r e s métal l i fères est arr ivée, 

a p p a u v r i e , a u 1 e r con tac t où des p h é n o m è n e s ana logues se sont pro

d u i t s , m a i s avec une m o i n d r e énerg ie . 

L e chiffre de la p roduc t i on annuel le du zinc est vois in de 300.000 

tonnes . 

§ 6 . 

PLOMB. 

L e p l o m b est celui des m é t a u x usuels qu i s 'oxyde le moins facile

m e n t à l ' a i r ; auss i ses g i s emen t s ont- i ls été de tou t t e m p s connus et 

exploi tés . Ils p e u v e n t ê t re divisés en g î tes -couches et gî tes-fi lons. 

8 3 . G î t e s - f i l o n s . — Lorraine et bords du Rhin. — L e g r è s b i g a r r é r e -

pose , à Commern, s u r les couches dévon iennes des b o r d s du Rhin. 

E n t r e les d e u x , un grès b l anc et fr iable cont ien t des nodules de mine

r a i , cons t i tués p a r des a g r é g a t s de pe t i t s c r i s t a u x n e t t e m e n t déve

loppés . 

L e g r è s b i g a r r é des e n v i r o n s de Saarlouis et Saint-Avold renferme 

auss i du p l o m b à côté du cu iv re , le p r e m i e r a c c o m p a g n é de marnes 

ca lca i res et de do lomies qu i m a n q u e n t a u vo i s inage du second. Ces 

dépôts on t fait l 'objet de g r a n d e s exp lo i t a t ions . 

Suède. — KTunaberg, le g î te est en re la t ion avec des a m a s stratifiés de 

ca lca i re s a c c h a r o ï d e d a n s le gne i ss g r i s ; il se compose d 'une très 

g r a n d e v a r i é t é de m i n é r a n x qu i a c c o m p a g n e n t le p l o m b , le cuivre, 

l ' a rgen t et le cobal t . 

A Sala en Dalécarlie, m ê m e s roches de m a r b r e et de gneiss . Mais le 

calcai re est t r a v e r s é p a r des roches sch is teuses qu i exe rcen t s u r l u i u n e 

act ion en r i ch i s s an t e . Ces m i n e r a i s , don t le p lus i m p o r t a n t est la galène 

a rgent i fè re , sont s u b o r d o n n é s a u x ca lca i res ; le g i s emen t p o u r r a i t bien 

être un filon-couche. 

En Amérique, à Trenton, les do lomies s i lu r i ennes renfe rment des dé

pô t s de p l o m b et de z inc qui p a r a i s s e n t c o n t e m p o r a i n s de la roche en

ca i ssan te , la ga lène se p r é s e n t a n t sous fo rme de g r a i n s isolés , de ro

g n o n s et de ve inu le s . Ces m i n e r a i s on t été oxydés j u s q u ' à une cer

ta ine p r o f o n d e u r : l a p y r i t e est devenue de la l imoni te ocreuse , une 

p a r t i e d e l a g a l è n e de la cé ruse pu lvé ru l en t e e t t o u t e la b l endea été t r ans 

formée en c a l a m i n e . 
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8 4 . G i t e s e n f i l o n s . — On sai t que les filons p lombi fè res son t c e u x 

où les gangues et les m i n e r a i s se son t déposés l en t emen t , p a r c i rcu la 

tion d 'eaux ou de v a p e u r s , déposan t les m a t i è r e s su r les d e u x faces de 

la fente, sous forme d ' i nc ru s t a t i ons , que ce dépô t a i l eu lieu p a r s imp le 

évaporation et condensa t ion , ou p a r su i te de p h é n o m è n e s é l ec t ro -ch i 

miques. Le carac tè re du r emp l i s s age est d 'ê t re d isposé p a r zones sy

métriques pa r r a p p o r t a u x p a r o i s , c h a c u n e d'elles é tan t .consti tuée p a r 

des mat ières concré t ionnées c o m m e les s ta lac t i t es des g r o t t e s et ne 

prenant de formes c r i s ta l l ines d is t inc tes q u e là où il ex i s t e , a u cen

tre du filon, des cavi tés béan te s ou d r u s e s . Ce son t des filons concré-

tionnés ou d ' i nc rus t a t ion . 

L'étude des gî tes fait vo i r qu ' i l y a, en E u r o p e , deux époques d 'é

manat ions p lombi fè res , la p r e m i è r e à l ' époque t r i a s i q u e , la seconde à 

l 'époque des d is loca t ions qu i on t donné na i s sance a u x Pyrénées et a u x 

Alpes. 

FRANCE. — Les gî tes p r i n c i p a u x sont Pontgibaud, Vialaset Pantpéan. 

Mais le p lomb se r e n c o n t r e , e n o u t r e , d a n s des faisceauxjmélall ifères t ra 

versant de g r a n d s espaces m o n t a g n e u x dans les Alpes , le mass i f cen-

t ra le t les Py rénées . Ces gî tes p o u r r a i e n t faire l 'objet d 'u t i les r e c h e r 

ches. 

Pontgibaud est en A u v e r g n e , au p a y s des P u y s , su r les b o r d s de la 

Sioule. Les filons de ga lène t r a v e r s e n t les g ran i t é s du Forez et on t la 

baryt ine p o u r g a n g u e ca r ac t é r i s t i que , ils ne pénè t r en t j a m a i s d a n s les 

roches volcaniques r écen te s . Le p l o m b se p résen te d a n s le g r a n i t é , 

soit en i m p r é g n a t i o n s , soi t en ve ines de sécré t ion isolées ; c 'est de la 

galène lamel la i re ou à g r a in d 'ac ier , a c c o m p a g n é e d ' un peu de b l ende , 

de pyri te de fer, de p l o m b c a r b o n a t é et quelquefois de cu iv re g r i s . 

Les par t ies r iches affectent u n e d ispos i t ion en colonnes de g r a n d e la r 

geur, de 50 à 130 m è t r e s . 

Villefort et Víalas (Lozère) . Ce g i semen t p ré sen te u n c h a m p de f rac

tures r e m a r q u a b l e p a r l ' ex t r ême mul t ip l ic i t é des fentes méta l l i f è res , 

mais toutes les d i rec t ions n ' o n t p a s la m ê m e va leur c o m m e p u i s s a n c e 

et cont inui té . Les é m a n a t i o n s qu i ont a p p o r t é les ga lènes a rgen t i f è res 

sont c o n t e m p o r a i n e s des ass ises les p lus élevées du g r o u p e t e r t i a i r e , 

d 'après l 'é tude des r é o u v e r t u r e s et la c o m p a r a i s o n des d i r e c t i o n s . 

L'ensemble du d is t r ic t est c o m p r i s en t r e deux filons q u a r t z e u x qu i 

recoupent les micasch i s t e s e t , p lu s loin, les séd iments carboni fères et 

le lias ; il r enfe rme de n o m b r e u x filons de ga lène a rgen t i fè re avec ba 

ryte , près de la surface , et q u a r t z p lus b a s . Ces filons se t r o u v e n t a u 

voisinage des g ran i t é s et des micasch i s tes et pas sen t indi f féremment 

d'une roche dans une a u t r e , sans so lu t ion de con t inu i té et s a n s diffé

rence appa ren t e dans le r e m p l i s s a g e . 

Pontpêan (Ule-et-Villaine) — C e gî te r e c o u p e les sch is tes s i lu r iens des 

environs de Rennes . La fissure a c o r r e s p o n d u à un affaissement : a u 
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mut-, les schis tes affleurent t a n d i s que le toi t est formé d'argiles ter

t i a i r e s . 

.Le filon r en fe rme d e l à d ior i te v e r d à t r e ( l a b r a d o r et amphibole) dans 

laquel le s 'est p r o d u i t e une r é o u v e r t u r e ; le r empl i s sage est une argile 

' f i lonienne et du q u a r t z ca r ié . Les ga l ènes , tantôt r i ches , tantôt p a u 

v r e s en a r g e n t , sont t ou jou r s au vo i s inage d 'une fente qui recoupe les 

a rg i l e s et qui est r empl ie d 'une a rg i l e bleu foncé ; la ga lène , la blende 

et la py r i t e se sont succédées dans tous les o r d r e s , d 'une façon très 

Gapricieuse. Toutefois on a reconnu qu ' i l faut c h e r c h e r la galène dans 

les r ami f i ca t ions . 

HARZ. La rég ion du I l a r z , qu i en tou re Clausthal, est l 'un des typea 

les p lus anc i ennemen t connus d 'un c h a m p de filons concrét ionnés . On 

y d i s t ingue une d iza ine de g r o u p e s de fissures p lus ou moins enchevê

t rées , do n t chacun offre un filon p r inc ipa l con t enan t des f ragments an

g u l e u x des r o c h e s enca i s san t e s . Mais le r e m p l i s s a g e est sur tou t for

m é d 'une subs tance sch i s t euse , t e n d r e , n o i r e , b i t u m i n e u s e , grasse au 

t o u c h e r , qu i p a r a î t r é su l t e r de l ' é c rasemen t et de l 'a l térat ion des pa

r o i s , lors de la f o rma t ion de la fente . Elle est t r a v e r s é e p a r de nom

breuses veines ou ve inu les méta l l i fè res , r empl i e s de ga lène , de blende, 

de c h a l c o p y r i l e et de cu ivre g r i s , avec q u a r t z , b a r y t i n e , carbonates 

de c h a u x , de fer, e tc . 

A Andreasberg, le c h a m p de filons est d a n s le mass i f g ran i t ique du 

Brocken, avec de la ga lène , de la b lende et d ive r s m i n e r a i s d 'argent ; 

les géodes y son t f réquentes et les m a t i è r e s méta l l i fères sont dissémi

nées sans règles a p p a r e n t e s . La r o c h e enca i s san te est formée de sch i s 

tes et de g r a u w a c k e s du s i lur ien infér ieur . 

SAXE .—L 'Erzgeb i rge saxon est cé lèbre p a r ses d is t r ic t s miniers ,dont 

Freyberg occupe le cen t re . Actue l lement encore , l ' ac t iv i té é rupt ive se 

t r a d u i t d a n s l 'E rzgeb i rge p a r un g r a n d n o m b r e de sources t h e r m a l e s . 

B O H È M E . — L e s f i l o n s de Priibramant une g r a n d e ana log ie avec ceux 

d ' A n d r e a s b e r g . Les assises s i l u r i ennes , sch i s tes et g r a u w a c k e s , sont 

t r a v e r s é e s p a r des filons d ' a r g e n t , dont- les m i n e r a i s sont la galène 

a rgen t i f è re , l a h l e n d e , d i v e r s c o m p o s é s de cu iv re et d ' a r g e n t et dont les 

g a n g u e s d o m i n a n t e s sont le q u a r t z , la s i dé ro se , la calci te , p lu s r a re 

m e n t la b a r y t i n e et la d o l o m i e . 

En géné ra l , les r emp l i s s ages font co rps avec la r o c h e encaissante 

et on t une s t r u c t u r e m a s s i v e ; a u x c r o i s e m e n t s , les r emp l i s s ages se 

fondent les u n s d a n s les a u t r e s , c e q u i n e p e r m e t p a s de conclure l 'âge 

relat i f de chacun d ' eux . Ces mines de P r z i b r a m sont les p lus profon

des c o n n u e s . 

ESPAGNE.—Le d is t r ic t de L ina re s ,dans l a p r o v i n c e de J a e n en A n d a 

lous ie , renferme d a n s le granité un g r a n d n o m b r e de filons q u a r t z e u x 

d ' une pu i s sance a t t e i g n a n t d ix m è t r e s . 

Le p l o m b y est t rès a b o n d a n t , mais sa t e n e u r en a r g e n t est faible. 
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Signalons aussi les g i s e m e n t s de la S i e r r a A l m a g r e r a dans la p r o 
vince de Murcie, où des filons do ga lène t rès r i ches en a r g e n t se p ré sen 
tent dans les phy l lades et les micasch i s t e s ; le p lus célèbre de ces filons 
est le Jaroso qui a donné dos q u a n t i t é s cons idé rab les d ' a rgen t . L ' e x 
ploitation est suspendue p a r sui te des venues d ' eau . 

Le centre e t l ' o u e s t r e n f e r m e n t auss i des filons de ga lène . 

La product ion du p l o m b , d a n s le. m o n d e , est p a r année m o y e n n e 
de 450.000 tonnes env i ron ; elle est l imi tée p a r la c o n s o m m a t i o n . 

i 7 -

CUIVRE. 

8 5 . D e s g î t e s d e c u i v r e . — Le cuivre se r encon t r e dans des con
ditions t rès-var iées ; 

1° En imprégna t ion d a n s les t e r r a i n s séd imen ta i r e s ; 

2° Gomme filons d ' inject ion faisant pa r t i e d 'une roche é rup t ive à la
quelle il est i n t i m e m e n t m é l a n g é . Le gî te est formé p a r la roche é r u p 
tive elle môme ; 

3° Gomme filons d ' inc rus ta t ion o rd ina i r e s , p o u v a n t p ré sen t e r des 
amas en des points spéc iaux ; 

4° Sous forme de cuivre g r i s (4 C u ! S , S b 2 S ' ) , f o rman t s o u v e n t p a r 
tie accessoire des gî tes de fer s p a t h i q u o . 

Ord ina i rement , les gî tes cupr i fères se p ré sen ten t en a m a s ; le mé ta l , 
amené avec la roche é r u p t i v e , s 'est concen t ré en lentilles au contac t 
du te r ra in enca issan t . Us fo rment , en que lque sor te , la con t r epa r t i e 
des s tannifères, ca r ils sont t ous en re la t ion avec des roches bas iques 
et de couleur foncée, t and i s que l 'é la in est a c c o m p a g n é de roches aci
des et de couleur c la i re . Les d ior i t es , les g a b b r o s , les se rpen t ines , les 
mélaphyres , les t r a p p s on t été les véh icu les les p lus hab i tue l s du mi
nerai de cu ivre et de ses a n a l o g u e s . 

8 6 . G î t e s s é d i m e n t a i r e s . — Mansfeld. L ' é tage du zechs te in , 
dans l 'Allemagne cen t ra le , r enfe rme, d a n s son assise in fé r ieure , une 
couche de schis te b i t u m i n e u x c u i v r e u x de O m , 00 , avec une r e m a r q u a 
ble constance et r en f e rman t la cha l copyr i t e (CuFeS 5 ) , la ph i l ipps i t e 
(Cu'FeS), la cha lcos ine (Cu* S) ; le cu ivre nat i f avec a r g e n t est con
centré à la base. 

La roche et le mine ra i sont c o n t e m p o r a i n s . Le schis te est m a r n e u x , 
très feuilleté, no i r , b i t u m i n e u x , du r , t rès fossi l i fère; la pouss iè re m é 
tallifère y est finement d i s séminée , t an tô t s u i v a n t de minces filets, 
tantôt en endui t s s u r les cassures t r ansve r sa l e s , t an tô t en r o g n o n s et 
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gra in s isolés . — Les g rès s a b l e u x e t les c o n g l o m é r a t s su r lesquels re

pose la couche sont par fo i s auss i mé ta l l i f è res . 

L ' é t endue du g i semen t est cons idé rab le ; les m i n e r a i s se sont dépo

sés en m ê m e t e m p s que les boues c h a r b o n n e u s e s , ca r il semble impos

sible qu ' i l s a ien t pu p é n é t r e r dans la couche a p r è s r ecouvrement . Si 

les so lu t ions ava ien t été amenées le long des failles qu i rejettent la 

c o u c h e , on ne p o u r r a i t exp l iquer c o m m e n t la p réc ip i t a t i on s'est faite 

exc lus ivement d a n s une couche de 0 m , 6 0 , su r u n e i m m e n s e étendue, 

ni p o u r q u o i elle n ' a u r a i t p a s eu lieu exc lus ivemen t p r è s des fentes. 

Des gî tes a n a l o g u e s se r encon t r en t en Westphalie et à Frankenberg 

(liesse). 

RUSSIE. — Les g rès cupr i fè res a p p a r t i e n n e n t a u n i v e a u supér ieur des 

couches p e r m i e n n e s . Tan tô t le m i n e r a i , o x y d é ou sulfuré , forme le ci

men t de la r o c h e , t a n t ô t il s'y p r é sen t e en pouss iè re ou en nodules, 

d a n s les p rov inces de Perm, à'Eliaterinenbourg, à'Ufa et A'Orenbourg. La 

fo rmat ion a un d é v e l o p p e m e n t é n o r m e . 

C O R O C O R O , en Bol ivie , est un g i s e m e n t a n a l o g u e , au sommet du 

p e r m i e n . Cette zone , on le vo i t , est t ou jou r s carac té r i sée p a r des im

p r é g n a t i o n s cu iv reuses ; la r e m a r q u a b l e p r o p r i é t é don t il s 'agit se 

r e t r o u v e d a n s l ' I ndo -Ch ine . 

À Corocoro , il y a p l u s i e u r s couches ; les g r è s sont imprégnés de 

cu ivre nat i f avec la m a g n é t i t e p o u r g a n g u e . Ce cu iv re se présente en 

g r a i n s , en nodu l e s , sous f o r m e de c h e v e u x , de fils, de mousses , de 

feuilles, quelquefois en vé r i t ab les m a s s e s ; il est t ou jours accompagné 

dé g y p s e et, c o m m e au Mansfeld, on r e t r o u v e du bois fossile minéralisé 

p a r le cu iv r e . 

Les p r o d u i t s de Corocoro sont p a r t i c u l i è r e m e n t es t imés . 

CALIFORNIE. — D e s g i s e m e n t s a n a l o g u e s o n t é t é r é c e m m e n t découverts 

dans des t e r r a in s p lus m o d e r n e s : A la po in te Sud de Californie, on 

vo i t des tufs t r a c h y t i q u e s s 'élever à de g r a n d e s h a u t e u r s ; on y trouve 

u n peu de m a n g a n è s e avec de la c u p r i t e (Cu ! 0) et de la dioptase 

(CuO. S iO J , H 5 0 ) . Ce g i s e m e n t du Boleo r e n f e r m e t ro i s couches distinc

tes ; les p a r t i e s émergées son t oxydées , celles qui sont sous l 'eau sont 

su l furées . 

SARDAIGNE, — On a t r o u v é auss i un p e u de cu iv re associé au manga

nèse . 

8 7 . G î t e s d ' i n j e c t i o n . — Le cu iv re se r e n c o n t r e pr inc ipa lement 

dans les r o c h e s m a g n é s i e n n e s . Montecatini (Toscane) est dans les mon

tagnes a u S. E. de L i v o u r n e , a u mi l ieu d 'assises t e r t i a i r e s . L a forme du 

gî te est celle d 'un coin s ' é la rg i ssan t en p r o f o n d e u r ; la roche est un 

g a b b r o , v e r d â t r e ou r o u g e â t r e , sor te de m é l a p h y r e , p r o d u i t vra isem

blable d 'une é rup t ion boueuse . Le r emp l i s s age est une a rg i le onctueuse, 

s léa t i l euse , au sein de laquel le sont d i s séminés le cu ivre py r i t eux , le 
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cuivre panaché et le cu iv re sulfuré . Le m i n e r a i , i r r égu l i è r emen t r é 

parti , se p résen te en m a s s e s i r r égu l i è r e s , isolées les u n e s des au t r e s ; 

le mur offre des renf lements i r r é g u l i e r s où le cu iv re p a n a c h é est con

centré en lent i l les . 

On r emarque une assoc ia t ion f réquen te en t r e les r o c h e s ver tes et les 

sulfures cu ivreux . Elle se vérifie au Val-Trompia(Lombardie); au Terri-

do (Castellina Uaritima), on a t r o u v é u n gros bloc de cha l copy r i t e , 

entouré d 'argi le s téa t i t euse d a n s u n g a b b r o n u m m u l i t i q u e . Un fait 

analogue a été observé à la po in t e de Ceuta [Maroc). 

R O R A A S ( N O R W È G E ) . — Ces g i s e m e n t s s e m b l e n t p a r t i c i p e r à l a f o i s des 

couches et des filons, en ce sens que les m i n e r a i s sont in ters t ra t i f iés 

dans les micasch is tes , t a n t ô t en a m a s avec des se r rées qu i l eu r don

nent la forme len t icu la i re . Ces a m a s donnen t t an tô t de la py r i t e de fer 

cuivreuse, t an tô t de la cha l copyr i t e . 

L A C S U P É R I E U R . — En A m é r i q u e , les gî tes du Lac Supé r i eu r sont con

tenus dans les schis tes c r i s ta l l ins . Le cu ivre s'y r encon t r e s o u v e n t à 

l'état natif, en masses , en ve inu le s ou en l amel les . L ' a rgen t nat i f est 

souvent soudé a u cu iv re , m a i s non m é l a n g é à lu i . 

H U E L V A . — I l en a été ques t ion à p r o p o s d u soufre : les filons son t 

formés d 'une masse c o m p a c t e de p y r i t e de fer cu iv reuse et non d 'une 

matière utile d isséminée d a n s une m a s s e s té r i le . 

A G O R D O , dans les Alpes de Vénêt ie , se t r ouve au-dessus du p e r m i e n , 

dans des grès et d e s sch is tes de la b a s e du t r i a s . — La fo rme du gî te 

est celle d 'une g o u r d e , don t le g r a n d axe r ep ré sen t e la d i rec t ion géné

rale de l ' amas . En p ro fondeur , il se t e rmine en coin. Le r emp l i s s age 

est un mélange de p y r i t e de fer, de p y r i t e de cu iv re et de q u a r t z , avec 

quelques corps accesso i res , la b l ende , la ga lène a rgen t i f è re , le cu iv re 

gris argent ifère, la py r i t e a rsen ica le et la ca lc i te . 

Un schiste bar io lé t e n d r e , quelquefois q u a r t z e u x , en tou re le g î te et 

contient de pet i tes m a s s e s miné ra l e s a n a l o g u e s à. la masse p r i n c i p a l e . 

8 8 . G î t e s i n t e r m é d i a i r e s e n t r e l e s a m a s e t l e s f i l o n s . — 

Ils sont const i tués , le p lus souven t , p a r des é p a n o u i s s e m e n t s p r o d u i t s 

aux affleurements. 

A N D E S . — S u r le p a r c o u r s de la cha îne des Andes , en a l lant de l 'E

quateur vers le Nord , on t r o u v e de n o m b r e u x g i sements dans le Colo

rado et sur la f ront ière du C a n a d a . L e u r r e m p l i s s a g e est du sulfure 

de cuivre , du cuivre p a n a c h é , e t , quelquefois , du cu ivre oxydu lé et du 

cuivre gris a rgen t i fè re . Au vo i s inage de la surface , ces m a t i è r e s ont 

été t ransformées en sulfa tes et en c a r b o n a t e s . 

O U R A L . — L e v e r s a n t o r i en ta l de l 'Oural p r é s e n t e p lus i eu r s t ypes de 

cette na ture : un p u i s s a n t filon de d ior i te est venu au j o u r au contac t 

d'un calcaire s i lur ien et de schis tes ve r t s ; la d ior i te cont ien t de la py

ri te de fer et de la c h a l c o p y r i t e , en inc lus ions , en n ids ou en t r a înées . 
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RUSSIE. — Même g i semen t a u S . O . d'Ekaterinenbourg. P rès de la sur 

face, les m i n e r a i s son t oxydés et d o n n e n t la ma lach i t e en grandes 

m a s s e s , la ch rysoca l e , la cupr i t e , p lus r a r e m e n t l ' azur i te . 

ETATS-UNIS. —Dans les E t a t s du W y o m i n g et du Montana, de puis

san t s filons r ecoupen t les g ran i t é s , r e n f e r m a n t du cuivre noir , du cui

vre p a n a c h é et de la p y r i t e cu iv reuse . 

Amérique du sud. En Bolivie, la m o n t a g n e de Potosi forme un d6me 

qui s 'élève a u dessus du h a u t p l a t e a u de la Cordi l l iè ro . Le po rphyre y 
est t r a v e r s é pa r un t r è s -g rand n o m b r e de pe t i tes ve ines , p rès du som

m e t de la m o n t a g n e . La p a r t i e in fé r ieure est r e c o u v e r t e , comme d'un 

m a n t e a u , p a r un phy l l ade s i lur ien d a n s lequel les filons s 'appauvr is

sent . 

Le r emp l i s s age est t r è s complexe : des sulfures d ' a r g e n t , de cuivre, 

d 'a rsenic , d ' a n t i m o i n e , de p l o m b et de b i s m u t h avec des mouches de 

p y r i t e de fer, de py r i t e de cu ivre et d ' a r g e n t r o u g e , avec oxydation 

p r è s de la surface . — Beaucoup de fissures son t tapissées de cassitéri-

te , don t on s ' expl ique difficilement la p r é sence . 

En s u i v a n t la Cordi l l ière , on t r o u v e à Huasco, et à Carizal, dans le 

g r a n i t é anc ien , des filons avec p y r i t e c u i v r e u s e , ph i l ipps i t e et cuivre 

o x y d u l é , avec g a n g u e fe r rug ineuse . 

Plus au sud , à Lofa et à Coronel, g î tes a n a l o g u e s , m a i s accompa

gnés de couches de l igni te qu i se rvent au t r a i t e m e n t mé ta l lu rg ique au 

four à r é v e r b è r e . 

Dans la m ê m e r ég ion se t r o u v e le g r o u p e des m i n e s de Cerro-Blan-

co: filon d ' i nc rus t a t ion avec géodes et s t r u c t u r e cr i s ta l l ine . La gangue 

est q u a r t z e u s e et s p a t h i q u e . 

8 9 . F i l o n s d e c u i v r e g r i s à g a n g u e s p a t h i q u e . — Dans ce 

t y p e à r e m p l i s s a g e h y d r o t h e r m a l , le cu iv re est à l 'é tat de pyr i t e et de 

cu iv re g r i s p l u s ou m o i n s a rgen t i f è re . La p l u s g r a n d e r ichesse de ces 

filons est a u vo i s inage de la sur face , s ans que l'on ai t pu en définir la 

cause ; il n 'en res te p a s mo ins q u e le cu iv re g r i s n ' e s t pas u n minerai 

de p r o f o n d e u r . 

Les p r i n c i p a u x g i s e m e n t s de ce t ype son t : 1° d a n s l 'Europe centra

le ; 2° d a n s la S i e r r a -Nevada ; 3° au n o r d de l 'Afr ique. 

Dans l'EunoPE CENTRALE, ils se font v o i r d a n s les sch is tes cr is ta l 

l ins et les fo rmat ions pa léozo ïques . Ceux du Tyrol sont compr i s dans 

des p h y l l a d e s et des g r a u w a c k e s s i lu r i ens , à Kupferplaten, les filons-

couches de do lomie f e r rug ineuse r e n f e r m e n t des lenti l les de qua r t z et 

d e sch i s tes avec cu ivre en lenti l les ou en sécré t ions g r e n u e s . 

A Mitterberg, filon-couche de p h y l l a d e s i lur ien ; le r emp l i s s age est 

u n sch i s t e d u r et m é t a m o r p h i q u e , avec q u a r t z , s idé rose , do lomie fer» 

r u g i n e u s e et sulfure de cu iv r e . 

E n Hongrie, p r è s de Neusohl, on r encon t r e des g î tes t rès i r régul ie rs , 
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au voisinage du g r an i t é , dans les gne iss et le micasch i s t e ; ils renfer 

ment de la s idérose, avec i m p r é g n a t i o n s e t ve inu les de cu iv re g r i s . 

C'est au même type q u ' a p p a r t i e n n e n t les filons de VAlp, d a n s la va l 

lée de la Romanche ( D a u p h i n é ) , qui t r a v e r s e n t les g n e i s s ; — les filons-

couches, p rès de Sierre, dans le Vala i s , avec cu ivre g r i s et cha l copy-

rite, dans les schistes ve r t s ; ceux de Baïgorry, en N a v a r r e à'Elvas 

(Portugal) , ceux de SleinfeJd (Harz) et d ive r s a u t r e s . 

Les filons de la Mùrlschenalp (canton de Glar is ) t r a v e r s e n t des cou

ches qui semblent a p p p a r t e n i r a u grès r o u g e . Le filon p r inc ipa l et son 

remplissage se r a t t a c h e n t à la r o c h e enca i s san te p a r de n o m b r e u s e s 

ramifications la té ra les . 

L A S I E R R A - N E V A D A est la dern iè re r ide du cont inen t au sud do l 'Es

pagne. La région est formée de t e r r a i n s s ch i s t eux anc iens s u r m o n t é s 

de schistes qua r t zo -a rg i l eux ; ils sont r ecoupés p a r de n o m b r e u x fi

lons de fer spa th ique où le cu ivre sulfuré et a rgen t i fè re a p p a r a î t en 

mouches , le schis te g r i s n ' y j o u e q u ' u n rô le seconda i re et dev ien t 

rare en p rofondeur . 

G Î T E S A L G É R I E N S , — Une longue zone , p a r t a n t du cap Tenez et 

aboutissant à Tunis , est j a l o n n é e p a r une série de gî tes de fer s p a t h i 

que et de cu ivre , don t les p lus i m p o r t a n t s son t : 

Tenez, avec peu de cu iv r e . Le fer s p a t h i q u e est p a r t i e l l e m e n t t r a n s 

formé en oxyde ; 

Djebel-Hadid, r e s semble au p r écéden t ; 

Gouraja, avec m a n g a n è s e et b a r y t i n e ; les gî tes se t e r m i n e n t r a p i 

dement en p ro fondeur ; 

Mouzaïa. Le t e r ra in est cons t i tué p a r du c ré tacé t rès r e d r e s s é ; à t r a 

vers cette format ion sont a r r i v é s des filons de fer s p a t h i q u e , avec 

mouches cu iv reuses ; 

Babor. Le fer s p a t h i q u e d i m i n u e et le cu iv re g r i s p r e n d de l ' i m p o r 

tance. L ' an t imoine et l ' a r sen ic deviennent , a b o n d a n t s , on t r o u v e auss i 

d u r é a l g a r ; 

Béja, ana logue au p r é c è d e n t , es t à la f ront iè re t u n i s i e n n e ; 

Djebcl-Ahmar, a u x p o r t e s de T u n i s , d a n s une colline c é n o m a n i e n n e , 

ne renferme que du cu ivre g r i s . Quand les filons r ecoupen t les schis tes 

et a r r ivent dans le ca l ca i r e , ils fo rmen t des p o c h e s avec épanouisse 

ment le long du con tac t . Mais , ici encore , le p lu s g r a n d déve loppe 

ment est à la suface. 

F R A N C E . — Les g i semen t s de cu iv re se p r é s e n t e n t s u r t o u t d a n s le 

Beaujolais, l 'Allier, les Alpes , les Vosges , l 'Héraul t , les Corb iè res , la 

Montagne-Noire et d a n s les P y r é n é e s . Très p e u son t exp lo i t é s , on 

pourra i t t en ter des r e c h e r c h e s avec chances de r éus s i t e . 
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§8. 

NICKEL ET COBALT. 

0 O . N i c k e l . — On d i s t ingue t ro i s classes p r inc ipa le s d é m i n e r a i s de 

nickel : les sul furés , les a r s e n i c a u x avec coba l t , b i s m u t h , cuivre et 

fer, les oxydés et s i l i ca tes . 

Les SULFURÉS se r e n c o n t r e n t en P i é m o n t , a u Val-Sesia. Les gneiss 

sont t r a v e r s é s p a r des dykes de d ior i t es avec de pe t i t s filons de nic

kel sul furé . 

Le gite à'Erterlien (Norwège) sui t le con tac t d 'un quar t z i t e schis

t eux ; l a d i s t r i bu t ion du m i n e r a i , cons i s t an t en p y r i t e magné t iquen ic -

kel ifère, est t r è s i r r é g u l i è r e . 

En d ' au t r e s po in t s de la N o r w è g e , le g a b b r o se m o n t r e accompagné 

de m i n e r a i s de n icke l , de cobal t et de cu ivre ; p r e s q u e tou jours , les 

g i tes sont concent rés a u con tac t de la r o c h e é r u p t i v e et du te r ra in en

ca i s san t . 

A Billenbourg (Nassau) , le nickel se r e n c o n t r e dans des filons de cui

v r e et de fer . 

A Inverary (Ecosse) , g î te de fo rmat ion a n a l o g u e , m a i s t r è s r iche en 

nickel . 

A Skuterud (Norwège) on explo i te des f ah lbandes nickelifères dans 

u n t e r r a i n fo rmé de gne i s s , micasch i s t e s et schis tes amph ibo l iques . La 

miné ra l i s a t ion est t rès i r r égu l i è r e ; que lques g î t e s sont exploi tés pour 

cu ivre , l 'absence du n ickel est complè te ; d ' a u t r e s , au con t ra i r e , sont 

t r è s n ickel i fères . 

LES G1TE9 ARSENICAUX. — Dans les m o n t a g n e s qui s épa ren t la Styrie 

du p a y s de Sa lzbourg , à Schladming, les t e r r a i n s sont formés de schis

tes anc iens ; on y r encon t r e une sér ie de couches i m p r é g n é e s de pyri te 

de fer et de misp icke l ; là où le misp icke l est o x y d é , elles ont une 

te in te r o u g e et sont appe lées Brands. Les filons con t iennent d u cuivre 

g r i s a rgen t i f è re , du nickel et du cobal t . A l eu r in te rsec t ion avec les 

B r a n d s , il s 'est p r o d u i t un p h é n o m è n e de réac t ion qu i a fait passer 

l ' a rsenic des B r a n d s d a n s les filons et le n ickel des filons dans les 

B r a n d s . On d i s t ingue le m i n e r a i g r i s qu i est de l ' a rsenio-sul fure de 

nickel et le rose , a r sén io - su l fu re doub le de nickel et de cobal t . 

Schneeberg. L ' a s soc ia t ion des m i n e r a i s r i ches en a r g e n t avec ceux de 

nickel et de cobal t est f r équen te . Dans l 'E rzgeb i rge s axon , à Schnee

b e r g , on en t rouve un e x e m p l e . Les filons c o u p e n t les micasch i s t e s su i 

v a n t des d i rec t ions t r è s va r i ées ; l eur r e m p l i s s a g e est s u r t o u t caracté

r isé p a r le q u a r t z . 

LES MINERAIS OXYDÉS son t connus depu i s l o n g t e m p s , c o m m e rare té 
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minéralogique, sous forme de pimél i to ou si l icate h y d r a t é de n ickel 

et de magnés ie . 

Un grand g isement a été découve r t en Nouvelle-Calédonie p a r M. 

Jules Garnier . La g a r n i é r i t e est un h y d r o s i l i c a t e mu l t i p l e de fer, de 

magnésie et de nickel , t a n t ô t en f r a g m e n t s v o l u m i n e u x , t a n t ô t en 

poussière dans les se rpen t ines b r u n e s ou ve r t e s . C'est s u r t o u t d a n s les 

parties tufacées de la roche é r u p t i v e que la m a t i è r e méta l l i fè re a fusé. 

9 1 . C o b a l t . — L e cobal t se r encon t r e à l ' é ta t de sulfure , d ' a r s e -

niure et d 'arsenio-sulfure ou c o b a l t i n e ; on le t r o u v e : En Suède, à Am-

meberg, dans les m ê m e s gneiss q u e le m i n e r a i de zinc ; 

En Angleterre, s o u s f o r m e de r o g n o n s au mi l ieu du ca lca i re ca r 

bonifère ; 

En Alsace, il y ava i t au t re fo is , hSainte-Marie-aux-Mines, des explo i 

tations de cobal t . Des filons insérés d a n s le gne iss sont , les u n s p l o m -

bifères, les au t res cu iv reux et a rgen t i f è res , avec a rgen t natif, a r g e n t 

gris, a rgent r o u g e , cu iv re g r i s a rgen t i fè re , souven t associés a u coba l t 

et à l 'arsenic. 

En Norwège, à Skulerud, les f ah lbandes nickelifères r en fe rmen t aus s i 

du cobalt ; il est r e m a r q u a b l e que , s u i v a n t les po in t s cons idérés , les 

deux mé taux semblent s 'exclure r é c i p r o q u e m m e n t . 

En France, la p résence des d e u x m é t a u x n ' a été cons ta tée que su r un 

petit nombre de po in t s : le cobal t dans les Vosges , l ' I sère , la Dordogne ; 

le nickel dans l ' Isère, la Savoie , le C a n t a l . Ces gî tes ne sont p a s ex 

ploités. 

I 9-

MERCURE. 

9 8 . G î t e s d e m e r c u r e . — L e s gi tes i m p o r t a n t s sont peu n o m 

breux : Almaden (Espagne ) , I d r i a (Carniole) , New- Id r i a et New-Alma-

den (Californie), Siele (Toscane) 

ALMADEN. — Le c inab re se r encon t r e d a n s des couches de g rès in

tercalées dans les p h y l l a d e s s i lu r iens du v e r s a n t Nord de la S i e r r a -

Morena. Le gî te se compose de d e u x filons qu i ne r e c o u p e n t p a s 

franchement les s t r a tes et qui m a n q u e n t de ne t t e té . En r a i son de sa 

grande volat i l i té , le m e r c u r e n ' a p a s besoin de l a rges fissures p o u r 

s 'épandre ; il est venu se coller con t re la sur face de s é p a r a t i o n des 

schistes. 

IDRIA. — Le gî te de Carniole est p lacé à l ' é to i lement de p l u s i e u r s 

vallées dont le sol c o m p t e une sér ie complè te d 'ass ises t r i a s i q u e s , avec 
6 
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8 2 CHAP. HI. — LES MINERAIS 

que lques l a m b e a u x de pe rmien et de t e r t i a i r e ; il y a eu là certaine

men t des f ro issements et des p l i s semen t s t rès compl iqués . Le minerai 

est con tenu d a n s un p b y l l a d e b i t u m i n e u x t e n d r e , soit en enduits sur 

les p a r o i s des cassures de la roche , soi t en m é l a n g e in t ime avec des 

m a t i è r e s b i t u m i n e u s e s et t e r r euses ; il se c o m p o s e t an tô t de mercure 

natif, t an tô t de c inabre ac ié reux ainsi n o m m é à cause de la couleur de 

sa cassure fraîche ; t an tô t il est b i t u m i n e u x et t e r r e u x ; tantôt , enfin, 

il est fo rmé de débr i s de c rus t acés miné ra l i s é s , so r t e d ' apa t i t e ferrugi-

peuse , avec c inabre et b i t u m e . Le m e r c u r e s 'est diffusé dans les ro

ches vois ines ; le schis te donne g é n é r a l e m e n t les mine ra i s r iches , le 

ca lca i re , les p a u v r e s . 

CALIFORNIE. — Dans la cha îne cô t iè re , les couches ter t ia i res sont 

r ecoupées p a r des t r a c h y t e s a u x q u e l s sont re l iées les venues sous di

ve r ses formes : 

1» En, filons i r r égu l i e r s , avec p y r i t e de fer, q u a r t z et b i t ume ; 

2° I m p r é g n a t i o n des r o c h e s enca i s san te s , g r è s ou q u a r t z ; 

3° I m p r é g n a t i o n des tufs et des c o n g l o m é r a t s t r a c h y t i q u e s ; 

4 ° La p r o d u c t i o n se con t inue sous fo rme de geyse r s et pr inc ipale

m e n t à la source de Sleamboat-Spri'ngs, d o n t les e a u x renferment du 

m e r c u r e et de l 'or . Le m e r c u r e se r e n c o n t r e , du r e s t e , dans les geysers 

d ' I s lande et d a n s ceux de la Nouvel le-Zélande . A New-Almaden, le ter

r a in se compose de ca lca i res c ré tacés et éocènes , recoupés pa r des 

t r a c h y t e s et des s e rpen t ine s . Le c inab re i m p r è g n e ces roches en amas 

len t icu la i res . 

New-ldria se t r o u v e d a n s des cond i t ions a n a l o g u e s . 

Readington a son gi te formé p a r u n g r a n d dyke de qua r t z , associé à 

des se rpen t ines et r e c o u p a n t u n g rès t e r t i a i r e . Le m e r c u r e est dissémi

né en m o u c h e s d a n s ce q u a r t z . 

A Sulfur-bank, u n e coll ine ent iè re est fo rmée de t r a c h y t e s avec con

g l o m é r a t s et tufs t rès fendillés et i m p r é g n é s de c inabre avec matières 

b i t u m i n e u s e s et soufre ; c'est u n vé r i t ab l e s t o c k w e r k . 

AUTRES GÎTES. — Le Palatinat a des gî tes de m e r c u r e encaissés dans 

les sch is tes g r i s p e r m i e n s et d a n s des m é l a p h y r e s qu i ont t r aversé des 

t e r r a i n s séd imen ta i r e s ; ce son t des filons et des r o c h e s imprégnées . 

Le r e m p l i s s a g e des p r e m i e r s est une a rg i l e avec fines inclusions de ci

n a b r e en ve inu le s , en co rdons , en endu i t s ou en c r i s t aux , avec de la 

ga lène , de l ' h é m a t i t e , du cu iv re g r i s et auss i du b i t u m e . Les par t ies ri

ches é t a i en t vois ines de la sur face . 

L'Italie fourn i t auss i une pe t i t e q u a n t i t é de m e r c u r e . 

En France, il n ' y a p a s de m i n e en ac t iv i té , L 'ex is tence du cinabre 

y a été cons ta tée p r i n c i p a l e m e n t d a n s la Manche et dans l 'Isère. 

La p r o d u c t i o n annue l l e du m e r c u r e est s u p é r i e u r e à 4000 tonnes . 
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i 10, — A R G E N T 83 

1 i o . 

ARGENT. 

0 3 . M i n e a d ' a r g e n t . — L a p r inc ipa le source de p r o d u c t i o n de 

l 'argent réside dans le t r a i t e m e n t des p l o m b a a rgen t i fè res et , d a n s u n e 

moindre p ropor t ion , des cu iv res a rgen t i fè res . 

Les mines d ' a rgen t p r o p r e m e n t d i t e s sont r a r e s en E u r o p e : 

En FRANGE, on a exploi té à Chalanches, dans l'Isère, de pe t i t s filons 

où l 'argent nat i f se p r é sen t e en f i laments ou en p o u d r a no i re ; on y a 

trouvé aussi de l ' a rgen t r o u g e . 

A Giromagny (Haut-Rhin), des filons da p y r i t e s , d ' a r g e n t g r i s et de 

galène argentifère ont été t r a v a i l l é s ; de m ê m e à Ste Marie-aux-Mines. 

(Haut-Rhin) et à La Croix-aux-Mines (Vosges). On a t i ré auss i de l ' a r g e n t 

de Ruelgoat (Finistère) et des e n v i r o n s de Melle (Deux-Sèvres). 

En H O N G R I E , les filons d 'or et d ' a r g e n t d u dis t r ic t de Sçhemnitz sont 

en relation avec les andés i tes de la pé r iode miocène , car on r e c o n n a î t 

les al térat ions de la r o c h e p a r les é m a n a t i o n s so l fa ta r iennes . Ces r o 

ches ter t ia i res t r a v e r s e n t t ou t e la masse composée de schis tes dévo-

niens et d'assises t n a s i q u e s ; elles sont t r a c h y t i q u e s et con t i ennen t des 

veinules et des cordons de ru inera is d ' a rgen t . Ces filons sont p u i s s a n t s , 

mais peu nets ; ils r e s semblen t p l u s à des r o c h e s i m p r é g n é e s q u ' à 

des remplissages de fentes . 

Les par t i es r i ches fo rment des co lonnes ou des masse s i r r égu l i è res ; 

l 'allure est celle de ve ines en t re lacées , d e v e n a n t p lus r i ches à leurs 

points de rencont re . — Le r e m p l i s s a g e da t e de la fin du miocène et la 

direction moyenne est celle du sys tème des Alpes . 

Des filons ana logues ex is ten t à Sckneeberg en Saxe ; c o m m e les p r é c é 

dents, ils pa ra i s sen t s ' a p p a u v r i r en p r o f o n d e u r . 

En ESPAGNE, la p rov ince de Guadalajara possède des filons de sulfu

res d 'argent avec cha lcos ine e t g a n g u e s de q u a r t z et de b a r y t e . L a r o 

che encaissante est un schis te h lanc micacé . 

L'AMÉRIQUE DU NORD est le p a y s des mines d ' a rgen t . Les filons son t 

récents et en re la t ion avec les t r a c h y t e s ; ils sont d ' i nc rus t a t ion e t 

leur rempl i ssage a été long : les p r e m i è r e s é m a n a t i o n s é ta ien t p r o d u i 

tes à l 'aide du chlore , p o u r se t e r m i n e r , p a r une t r ans i t i on insens ih le , 

en venues sulfureuses et a r s én i euse s . 

Au vois inage da la sur face , là où il n ' ex is te pas d 'eau , le m i n e r a i es t 

sous forme de ch lo ru re , b r o m u r e et i o d u r e , d ' a rgen t natif, d ' a t a c a m i t e 

(oxychlorure da cu iv re ) , de cu iv re natif. 

Plus bas, la zone m o y e n n e est t r ave r sée p a r les e a u x , sans que cel

les-ci y sé journent ; il y a là u n e success ion i n i n t e r r o m p u e e t p e r p é t u e l l e 
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de p h é n o m è n e s d 'oxyda t ion . Les ch lo ru re s et les oxych lo ru res ont dis

p a r u ; on rencon t re l ' a rgen t natif, le cu ivre natif, que lques composés 

sul furés et a rséniés ; le cu ivre a été délavé à l 'é ta t de sulfate, la pyrite 

a d i spa ru , l a i s san t des ocres a rgen t i fè res . Les g a n g u e s primit ives 

é ta ient le qua r t z et le c a r b o n a t e de c h a u x ; le de rn ie r a d i sparu et le 

p r e m i e r res te à l 'état ca r ié . 

P l u s bas encore , la t ro i s i ème zone se t r ouve d a n s la n a p p e d'eau ; elle 

renferme tous les m i n e r a i s a rsenio-su l furés d ' a rgen t , avec galène, 

b lende et p y r i t e . 

Le g i semen t métal l i fère de l 'Amér ique du Nord s 'é tend depuis le Ca

n a d a j u s q u ' a u sud du M e x i q u e , avec des d is t r ic ts p lus pauvres, 

d ' au t r e s p lus r i ches , c o m m e le Co lo rado . — L e p lus considérable de ces 

filons est le Comstock-lode, su r le v e r s a n t o r ien ta l des Montagnes-Ro

cheuses ; il est le p r o d u i t de pu i s san t e s so l fa ta res venues au jou r avec 

des roches t r a c h y t i q u e s . Le filon va en s ' é la rg issan t en profondeur. 

Les m i n e r a i s s o n t si i n t i m e m e n t m é l a n g é s d a n s l e filon qu ' i l sne fontque 

t a c h e r le q u a r t z ; c 'est de l 'argenLite ( a rgen t su l furé) , de la galène 

r i c h e , de l ' a rgen t natif, de l 'or et quelquefois des sulfo-antimoniures 

(a rgent r o u g e ) . Les pa r t i e s r i ches fo rmen t , au mil ieu du quar tz , de 

g r a n d e s lentil les i r r égu l i è res di tes b o n a n z a s , d o n t c h a c u n e n'est qu'un 

m o r c e a u de la roche enca issan te devenue s p o n g i e u s e et pénét rée démi

ne ra i . Le comstocklode a fourni p o u r un mi l l i a rd et demi d'or et d'ar

gen t ; ses t r a v a u x a t t e ignen t u n e p r o f o n d e u r de 950 mèt res et sont d e 

v e n u s à peu p r è s inaccess ibles à cause de la c h a l e u r . L a formation et 

le r e m p l i s s a g e de ce r e m a r q u a b l e filon d a t e n t de la fin de l 'époque 

miocène . Une des pa r t i cu l a r i t é s qu ' i l p ré sen te est la t e m p é r a t u r e élevée 

des eaux qui le p a r c o u r e n t ; elles a t t e ignen t 76° et sont t rès chargées 

en h y d r o g è n e sulfuré. Au v o i s i n a g e , les S t e a m b o a t - S p r i n g s , dont il a 

été ques t ion , sont en p le ine ac t iv i t é v o l c a n i q u e . 

P l u s au s u d , su r le t e r r i t o i r e Mexicain, le filon le p lus impor tan t est 

la Veta Madre-de-Guanajuato ; il est a c c o m p a g n é de p lus ieurs autres de 

m o i n d r e impor t ance . Tous cont ienent d u q u a r t z , de la calcite et une 

roche t a lqueuse fr iable i m p r é g n é e de mine ra i d ' a r g e n t rouge ou argy-

r y t h r o s e (Ag 3 SbS 2 ) , de p s a t u r o s e ( A g s S b S 4 ) . Les pa r t i e s r iches forment 

des colonnes de 50 à 60 m . de l a r g e u r . 

Les filons de Zacatecas, au N . O , sont ana logues a u x précédents . 

DANS L'AMÉRIQUE DU SUD, les filons sont de m ê m e âge que les pré

cédents ; ils sont a c c o m p a g n é s de t r a c h y l c s et r ecoupen t des terrains 

ca lca i res . 

Le p a y s m a n q u a n t d 'eau , la zone des ocres a rgen t i fè res n 'exis te pas . 

Au c o n t r a i r e , la p r e m i è r e , cel ledes c h l o r u r e s , se fait vo i r sur de g ran

des h a u t e u r s ; on pa s se d i r ec t emen t de cel le-ci , p a r t r ans i t ions insensi

b les , à la t ro i s i ème , celle des m i n e r a i s su l furés . 

Les filons r ecoupen t t o u t le t e r r a i n , ca lca i res et schis tes foncés p ro -
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bablement j u ra s s iques . Ces couches , h o r i z o n t a l e s ou à peu p r è s , n ' o n t 

été que faiblement redressées . A la b a s e , on t r o u v e un g r a n i t e t rès an 

cien, puis des coulées de r o c h e s v e r d â t r e s , des d ior i tes et , enfin, des 

calcaires. Les imprégna t ions sont cons idé rab le s d a n s ces d e r n i e r s , su r 

tout au vois inage des af f leurements . Le r e m p l i s s a g e superficiel est u n e 

argile plast ique ferr i fere , avec m a l a c h i t e , a r g e n t natif, c h l o r u r e , b r o 

mure et ioduro d ' a rgen t , p a r m i lesquels sont épa rp i l l é s des f r a g m e n t s 

de sulfures qui s 'aff irment en p r o f o n d e u r et do iven t ê t re cons idérés 

comme les m i n é r a u x p r i m i t i f s . 

A Caracoles, dans le dése r t d 'A tacama , sur t e r r i t o i r e bol iv ien , les cal

caires et les marnes j u r a s s i q u e s sont t r a v e r s é s pa r des p o r p h y r e s q u a r t -

zifères ; les filons y sont n o m b r e u x , à s a lbandes ne t tes , con t i ennen t de 

l'argent natif, des c h l o r u r e s , b r o m u r e s et i odures d ' a r g e n t avec ga lène 

argentifère, en p laques épa i s ses , en lamel les minces , en i m p r é g n a t i o n s 

dans les gangues ou en r e v ê t e m e n t s c r i s ta l l ins s u r les p a r o i s des 

fissures. 

La product ion annuel le de l ' a rgen t est en a g m e n t a t i o n c h a q u e an

née ; elle était en 1889 de 3.900 tonnes ; en 1890, de 4.180 tonnes ; en 

1891 de 4.463 tonnes . 

Sur ce dern ier n o m b r e , p lus de 3000 tonnes p r o v i e n n e n t de l 'Améri

que du Nord, dont 1800 p o u r les Eta ts -Unis et p rès de 1300 p o u r le 

Mexique. La Bolivie et l 'Aust ra l ie v i ennen t ensui te avec 372 et 311 

tonnes. 

L'Allemagne v ien t avec 180 tonnes env i ron ; 

Le Pérou, le Chili « t la F r a n c e , cette de rn iè re à l 'a ide de p l o m b s 

d'oeuvre et de m i n e r a i s i m p o r t é s , fourn issen t chacun un peu p lus de 

70 tonnes ; le res te de la p r o d u c t i o n est r é p a r t i en t re t re ize na t ions . 

La valeur totale de l ' a rgen t p r o d u i t en 1891 est d ' env i ron 670 mi l 

lions de francs. 

I I*. 

OR ET PLATINE. 

9 4 . O r . — L 'o r se r e n c o n t r e p r e s q u e tou jou r s à l 'état na t i f ; il est 

d'origine é rupt ive et a r r i v é a u x époques anc iennes . Beaucoup des g t tes 

primitifs ont été r e m a n i é s et affectent m a i n t e n a n t u n e forme séd imen-

taire et a l luv ionna i re . 

Ces gîtes séd imen ta i re s a p p a r t i e n n e n t à p lus ieurs é p o q u e s . P e n d a n t 

qu'en Sibérie on rencon t re l 'or d a n s les gne i ss et les micasch i s t e s , le 

Gard le p résen te d a n s les c o n g l o m é r a t s qu i fo rment la base du t e r r a i n 

houiller. Les r iv iè res d e l à Gagn iè re , de la Cèze et du G a r d o n r o u -
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leûf, des pa i l le t tes d 'br d a n s l a p a r t i e de leur cours s i tuée en aval de la 

t r a v e r s é e du c o n g l o m é r a t . P lu s i eu r s a u t r e s cour s d ' eau , le Rhin, la 

Moselle, i 'E lbe , les r iv iè res de Si lés ie , de H o h g r i e , e t c . , ont des sables 

aur i fè res , m a i s à t e n e u r t r è s fa ib le . 

À l'ÉTAT d ' a l luv ions , Tor se t r o u v e s u r t o u t d a n s les t e r r a in s ter t ia i res ; 

ces dépô t s sont le r é su l t a t de la de s t ruc t i oh d 'aff leurements anciens. 

9 5 . A l l u v l o n a a u r i f è r e s . — CALIFORNIE. — Le pr inc ipa l gise

men t , en Cal ifornie , est d a n s les a l luv ions de l ' époque pliocène supé

r i e u r e otl q u a t e r n a i r e ; ces d é p ô t s on t été p r é se rvés de la destruction 

p a r une h a p p e de ba sa l t e , souven t t rès épa i s se , q u i est venue les re

couvr i r . L 'o r s 'y t r o u v e en pép i t e s ou en pa i l l e t t e s , concent ré de pré

férence à la base des a l luv ions et d a n s des dépress ions de la roche en

ca i ssan te qu i j a l o n n e n t le p a r c o u r s d ' anc iens cour s d ' ead . 

La d i s t r ibu t ion des a l luv ions aur i fè res est c o m p l è t e m e n t indépen

dan te du r é g i m e h y d r o g r a p h i q u e actuel ; souven t les t ra înées anciennes 

sont d i r igées à ang le dro i t r e l a t i v e m e n t au p a r c o u r s des Vallées moder

nes . L ' épa i s seu r de ces dépô t s a t t e in t quelquefois 200 mètres : à la 

sur face , un g r a v i e r s ab l eux de faible r i ches se , pu i s le g rav i e r bleu de 

la base , à g a n g u e a rg i l euse , avec des blocs souven t angu leux . Lé sub-

t r a t l im où bed-roclf est formé de sch is tes anc iens , souven t impréghés 

d 'o r EN f r a g m e n t s . 

Ces a l luv ions r é su l t en t de la d e s t r u c t i o n , p r e s q u e s u r p l a c e , d'anciens" 

filons de q u a r t z aur i fè re qu i t r a v e r s e n t en g r a n d n o m b r e leS Schistes 

de là S i e r r a -Nevada ; leurs a f f leurements fo rmen t des dykeâ èn saillie; 

Turi d ' eux , l eMothe r - lode a ÉTÉ su iv i s u r i 2 0 k i l o m è t r e s . Lë quar tz deS 

filons est r u b a n é , feuil leté, peu r é s i s t an t , t a c h é de r o u g e ; it offre, dans 

les ca s su re s , u n écla t g r a s c a r a c t é r i s t i q u e . 

T rès peu de ces filons on t été exp lo i tés avec profit ; ils Sont devenus 

s tér i les à une faible p r o f o n d e u r . P a r c o n t r e , des filons p y r i t e u x qui ne 

r e n f e r m e n t p a s d 'o r visible à l 'œil nu d o n n e n t des r é s u l t a t s a v a n t a g e u x . 

J a m a i s un filon q u a r t z e u x n ' a fourn i de f r a g m e n t s d 'or à beaucoup 

p r è s auss i cons idé rab les q u e les pép i t e s recuei l l ies dans les placers. 

Les t è tes des filons, dé t ru i t e s p a r les anc iennes é ros ions , devaient être 

p lus r i ches en or que les p a r t i e s p lus b a s s e s . Ces filons se trouvent 

tou jours d a n s les roches p r i m i t i v e s et azo ïques , j a m a i s dans les sédi

m e n t s p lus r é cen t s . 

P o u r exp lo i t e r l 'o r des a l luv ions , on c h e r c h e les p a r t i e s où les gra

v ie r s p r é s e n t e n t des r e m o u s ; les efforts do iven t se p o r t e r su r les pa r 

t ies r e n t r a n t e s ; les m o r c e a u x son t d ' a u t a n t p lus g ros que l 'on EST plus 

p r è s d u filon g é n é r a t e u r . 

Ces dépô t s ont été su iv is de v io lentes é r u p t i o n s vo lcan iques dans les 

cont re for t s de la S ie r r a -Nevada , qu i on t r e c o u v e r t les placers d'une 

n a p p e p u i s s a n t e . Ensu i t e a c o m m e n c é le c r eusemen t des vallées ac-
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tuelles perpendicula i res à la d i rec t ion de la cha îne et de la vallée t o r 

rentielle pliocène ; p o u r cela, les dépô t s v o l c a n i q u e s , les placera a n 

ciens (deep placers) et la r o c h e sous- jacente Ont été e n t a m é s et t ous 

ces débris ont const i tué les n o u v e a u x p l ace r s ( sha l lows p lacers ) . — La 

découverte et l 'exploi ta t ion de t ous ces gî tes eu ren t lieu e x a c t e m e n t 

dans l 'ordre inverse de l eu r f o rma t ion ; on t r o u v a d ' abo rd l 'or dans 

les shallows, pu i s on<attaqua les deeps et, enfin, les filons. 

BRÉSIL. — L e s p l a c e r s d e l a p r o v i n c e deMinas-Geraës c o m p l e n t p a r m i 

les plus r iches de l 'Amér ique du Sud. U n dépô t t r è s -é t endu de mine 

rai de fer dé t r i t ique repose su r des sch i s tes . Ce m i n e r a i , connu sous 

le nom de Canga, se compose de f r a g m e n t s de m a g n é t i t e j d 'o l ig i s te , 

de quartzite et d ' au t re s roches c imentées p a r un p r o d u i t oc reux ; on y 

rencontre de l 'or natif, de la topaze et d u d i a m a n t . 

9 6 . G î t e s é r u p t i f s e t m i x t e s . — Les Montagnes Rocheuses p r é 

sentent des filons de q u a r t z aur i fè re en p lace d a n s les schis tes pa léo-

zoïques. Le p lus i m p o r t a n t , le Homeslake, est t rès anc ien , car ses élé

ments se r encon t r en t , à l 'é ta t r e m a n i é , d a n s le c o n g l o m é r a t c a m b r i e n ; 

c'est à la base de ce c o n g l o m é r a t que se r e n c o n t r e l 'or, en g r a i n s p l a t s 

ou ronds , en feuilles et en pép i tes ; le p r é c i e u x m é t a l se r e n c o n t r e 

aussi, sous forme de p réc ip i t é , dans les fentes des ga le ts et d a n s les 

fissures des sch is tes . 

VENEZUELA. — L e s filons de q u a r t z du Venezuela et de la G u y a n e se 

divisent en t ro is zones : la supér ieures à p ép i t e s et pai l le t tes d 'b r d i s 

séminées dans un q u a r t z fendillé et l a m e l l a i r e , t a ché de rou i l le , à c a 

vités occupées pa r l a l i m o n i t e . — La d e u x i è m e est à q u a r t z p a u v r e . 

La t ro is ième, en p r o f o n d e u r , cont ien t du q u a r t z cr iblé de py r i t e 

aurifère en c r i s t aux . Ces g i s emen t s sont i n v a r i a b l e m e n t s u b o r d o n n é s 

à là présence d 'une roche d io r i t ique t r è s c o m p a c t e . On doi t p e n s e r 

que, pendan t l ' épanchemen t de celle-ci, l 'or est a r r i v é avec le fer à 

l 'état de sulfure, peu t -ê t r e de t e l lu ru re ; il s 'est isolé au s o m m e t , q u a n d 

le fer s 'oxydai t . Ces g i s emen t s d 'o r nat i f p e u v e n t donc ê t re cons idé rés 

comme les c h a p e a u x de fer de l i ions de p y r i t e s a u r i f è r e s ; cela expl i 

que aussi p o u r q u o i l 'or na t i f se m o n t r e dans les tê tes des filons q u e 

l 'érosion a p a r t o u t enlevées . Le filon du Caratal p r é sen t e bien tous ces 

caractères . 

AUSTRALIE. — Après l 'Amér ique , l 'Aust ra l ie est le con t inen t le p l u s 

riche en or ; on y t r o u v e les a l luv ions et les filons. Les p r e m i è r e s se 

sont formées depu i s l ' époque hou i l l è re j u squ ' à nos j o u r s . L 'o r s 'y 

rencontre , en effet, d a n s les cong loméra t s et les grès h o u i l l e r s , m ê m e 

dans une couche de c h a r b o n à Newtown, d a n s la Terre de Van-Diemen. 

Les roches j u r a s s i q u e s sont éga lemen t aur i fères ; ma i s les p lace rs les 

plus r iches ne se r e n c o n t r e n t que dans le t e r t i a i r e et les p l u s i m p o r -
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88 CHAP. HI. — LES MINERAIS 

t an t s sont , c o m m e en Cal ifornie , de l ' époque p l iocène . On les appelle 

deep- leads , ils sont r e couve r t s de n a p p e s de basa l t e . 

On t r o u v e , en o u t r e , des p lacers récen t s d a n s le l i t de toutes les 

r i v i è re s qu i t r a v e r s e n t les anc iens , ceux-c i r e s t a n t s i tués au-dessus du 

n iveau des hau te s e a u x actuel les . Dans les deux sor tes , on recueille, 

o u t r e l 'or , le d i a m a n t , la topaze , la cass i tér i te et des mine ra i s de fer. 

Le g i s e m e n t or ig inel de l 'or aus t r a l i en est dans, des filons encaissés 

d a n s des roches s i lu r iennes et c e r t a i n e m e n t a n t é r i e u r s à la période 

hou i l l è r e . 

Dans la Nouvelle-Zélande, les filons-couches sont , en pa r t i e dans les 

sch is tes , en p a r t i e d a n s les g rès composés de q u a r t z b lanc et depyri tes 

avec o r natif. 

P r e s q u e t ous les t e r r a i n s s é d i m e n t a i r e s p r éhou i l l e r s du continent 

aus t r a l i en cou ren t d u Nord au Sud ; les roches é rup t ives anciennes 

sont a l ignées s u i v a n t la m ê m e d i rec t ion . Les filons-couches qui les 

p a r c o u r e n t ont la m ê m e d i rec t ion et pas sen t , s a n s c h a n g e r d'allure, 

des r o c h e s s éd imen ta i r e s a u x roches é r u p t i v e s . Les ma t i è res utiles y 

sont concent rées su ivan t des colonnes de r i ches se . 

HONGRIE. TRANSYLVANIE. — Les filons d 'o r et d ' a r g e n t du district 

de Schemnitz, don t il a été ques t ion , offrent l ' associa t ion des caractè

r e s p r o p r e s a u x g î t es concré t ionnés avec ceux des gî tes d 'émanat ion. 

On y cons ta te , c o m m e en A m é r i q u e , l ' a l t é ra t ion des roches encaissan

tes sous l ' influence des é m a n a t i o n s so l f a t a r i ennes . 

En T r a n s y l v a n i e , le d i s t r ic t de V o r ô s p a t a k - N a g y - a g présente les 

m ê m e s types . L ' o r r é p a n d u d a n s le q u a r t z avec les pyr i t e s occupe 

des filons r égu l i e r s dans la r o c h e é r u p t i v e e l l e - m ê m e ou dans un con

g l o m é r a t t e r t i a i r e ; d ' au t r e s fois il occupe de vé r i t ab l e s s tockwerks . 

C'est le cas du gî te aur i fè re de Vôrôspatak : du mil ieu des couches 

éocènes s 'élèvent des p o i n t e m e n t s t r a c h y t i q u e s r a n g é s su ivan t la cir

conférence d 'un cercle don t l ' in té r ieur est r e m p l i p a r des roches sédi

m e n t a i r e s . En q u e l q u e s p a r t i e s , la r o c h e fo r t emen t décomposée et im

p r é g n é e de p y r i t e s de fer est t r ave r sée p a r d ' i n n o m b r a b l e s veines mé

tall ifères avec de l 'or na t i f et du cu ivre g r i s . 

A NAGYAG, ce son t des filons ré t i cu lés .Les m i n é r a u x sont nombreux ; 

l 'or natif, le t e l l u ru re d 'or , l ' a rgen t te l lu re , le cu iv re g r i s , etc . 

A R O D N A , les sch is tes c r i s ta l l ins et les roches calcaires te r t ia i res sont 

t r a v e r s é s p a r des r o c h e s é rup t ives r e n f e r m a n t des a m a s métallifères. 

A OFFENBANYA, m ê m e s t e r r a i n s . Les gî tes aur i fè res var ien t de la 

forme de s imples m o u c h e s à celle d ' a m a s i m p o r t a n t s , av'éc tous les 

i n t e r m é d i a i r e s , n id s , p o c h e s , ve ines , e t c . . L 'o r nat i f est accompagné 

de t e l lu ru res avec cu iv re g r i s , a r g e n t natif, a r g e n t r o u g e , ga lène , etc. 

A KÔRÔSBANYA, la roche est un t r a c h y t e b l anc i m p r é g n é de t rès-pe

t i t s c r i s t aux de p y r i t e aur i fè re ; des t a c h e s ocreuses r en fe rmen t de pe

t i tes pép i t e s d 'or , r é su l t a t d ' oxyda t i on . 
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OURAL. — Les a l luv ions au r i f è r e s couv ren t des espaces i m m e n s e s ; 

les dépôts les p lus r i ches a p p a r t i e n n e n t a u x r ég ions où le sol est acci

denté, l 'or s'y t rouve en h o u p p e s , en g r a i n s ou en p é p i t e s , avec le p la 

tine, le pa l l ad ium, le cu ivre natif , le d i a m a n t , le fer. Les p a r t i e s les 

plus aurifères con t iennent u n e forte p r o p o r t i o n de m a g n é t i t e . 

On rencontre auss i des g î tes en p lace : à Berezowsk, de g r a n d s filons 

de miocrogranul i tes ont été r ecoupés p a r des filons de q u a r t z aur i fè re , 

le tout dans des schis tes anc iens ; ils son t t r è s n o m b r e u x et d o n n e n t 

de la pyr i te aur i fè re . 

ESPAGNE. — En Galice le r io Sil , en Anda lous ie le r io Genil on t des 

alluvions aur i fères . L a S ie r ra de G u a d a r r a m a r en fe rme u n q u a r t z i t e 

avec bancs de c o n g l o m é r a t s , et des in t e rca la t ions d ' a m a s q u a r t z e u x ; 

le quar tz , d 'un b lanc l a i t eux , est p a r t i c u l i è r e m e n t aur i fè re là où il es t 

corrodé et f e r rug ineux . L 'or s'y p r é sen t e tou jours à l ' é ta l natif. 

ANGLETERRE. — On t r o u v e un peu d 'o r d a n s les a l luv ions s t ann i fè -

res des Cornouai l les . 

LES ALPES : de n o m b r e u x filons ex is ten t à Frasconi et à Condo, dans 

le massif du S imp lon . 

LA FRANGE a eu au t re fo is des exp lo i t a t i ons aur i fè res dans la Cor-

rèze, le Puy-de-Dôme et le Canta l d a n s des filons i r r égu l i e r s de p y r i t e 

recoupant les micasch i s tes . 

La product ion de l 'or d a n s le m o n d e a été de 185 tonnes en 1889, 

de 181 tonnes en 1890, et de 188 tonnes en 1 8 9 1 . 

Dans cette dern ière p r o d u c t i o n , les E t a t s -Un i s son t en t rés p o u r 50 

tonnes, l 'Austral ie p o u r 47 , la Russ ie p o u r 36 , l 'Afrique aus t r a l e p o u r 

21 , la Chine p o u r 8, la Co lombie p o u r 5 , le res te p r o v e n a n t de v ing t -

trois au t res na t ions . 

La valeur de l 'or p r o d u i t en 1891 est de p r è s de 650 mi l l ions de 

francs. 

9 7 . P l a t i n e . — L e p la t ine n 'a é té r encon t r é q u e d a n s les dépô t s 

d 'alluvions, dans l 'Amér ique du Sud , d a n s la p rov ince de Choco, en 

Colombie. Son or ig ine doi t ê t re c h e r c h é e dans les filons de q u a r t z au 

rifère ; il se p résen te dans le sable b r u n , avec l 'or natif, le fer c h r o m é , 

le fer t i tane et la m a g n é t i t e . 

Plus t a rd , il a été r e c o n n u dans l 'Oura l , à Ni jne-Tagui l sk , avec d u 

fer chromé et des s e rpen t ine s . L e gî te en p lace n 'es t p a s exac t emen t 

connu, mais on a t r o u v é , d a n s les a l luv ions , le mé ta l i m p r é g n a n t des 

blocs de se rpen t ine . La r o c h e m è r e du p l a t ine est d o n c , d a n s cet te r é 

gion, une pér ido t i te p l u s ou mo ins t r ans fo rmée en se rpen t ine . 

On a rencont ré auss i le p l a t i ne , ma i s en pe t i t es q u a n t i t é s , d a n s les 

placers aur i fères du Rrési l , de Bornéo , de l 'Altaï, et d a n s ceux de l 'A

mérique du Nord s i tués su r le v e r s a n t de l 'Océan At l an t ique . 
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C H A P I T R E I V 

LES EMJX SOUTERRAINES 

9 8 . E a u x d e p l u i e . L e u r r é p a r t i t i o n . — L'eau est liri m i n é r a l ; 
il se d is t ingue des a u t r e s p a r sa mobi l i t é et eh ce que, le p lus souven t ) 
il est Indéfinimeht r enouve lab le dans les g î tes d 'bû btt l'a ex t r a i t . 

L'origine des eaux s o u t e r r a i n e s est la m ê m e q u e celle des e a u x su 
perficielles: l 'êvaporatiori a t m o s p h é r i q u e fait a r r i v e r l 'ead deâ régions 1 

chaudes de l'Océan d a n s les n u a g e s t r a n s p o r t é s p a r lë vêt i t . P o u r qUe* 
la Vapeilf ainsi p rodu i t e a b a n d o n n e ensu i te la fo rme gazeuse , il fau t 
que les masses d 'a i r qu i la con t i ennen t so ient soumises â t i n Refroidis
sement capable d ' aba i s se r sens ib lement l eur faculté de s a t u r a t i o h . Ce 
refroidissement impl ique le t r a n s p o r t de ces masses d a n s des r é g i o n s 
plus froides. Les p réc ip i t a t ions a t m o s p h é r i q u e s son t donc i n t i m e 
ment liées â l 'action des v e n t s . 

Les pluies r e t o m b e n t en pa r t i e su r les cont inen ts et l 'eau qu i a r r i v é 
sur le sol se p a r t a g e en t rb is p a r t s : celles de l ' évapr i ra t lon , du r u i s 
sellement et de l ' Infi l t rat ion. L'effet de l ' évaporal idU est d e r e s 
t i tuer, soit i m m é d i a t e m e n t , soit â bref dé la i , â. l ' a t m o s p h è r e Utie 
notable pa r t i e de VeaU t o m b é e ; elle est n a t u r e l l e m e n t p lu s for te 
dans la saisori c h a u d e et ou p e u t d i re que , dans les con t rées de la 
zone t empérée , les p lu ies es t ivales rie profi tent p a s a u x codrà d ' ead . 
Les p ra i r i e s et les forêts m o d è r e h t l ' ac t iv i té de ce facteUr en e m 
pr isonnant les goute le t tes d 'eau d a n s un en t r e l acemen t de feuilles et dé 
brins d 'he rbe qu i les m e t t e n t à l ' abr i de la r a d i a t i o n so la i r e . L à p a r t 
de l ' évapora t ion est cons idé rab le . Dans le bass in de la Se ine , elle en
lève environ les d e u x t i e r s de la p lu ie t o m b é e . 

Le second lot s ' écoule à la surface . Les eaux de ru i s se l l emen t se r e n 
dent d i rec tement a u x t h a l w e g s , s ans pas se r p a r l ' in termédia i re ; d e s 
sources. Le ru i sse l lement est dé t e rminé p a r la n a t u r e et le rel ief d u 
sol ; il se p r o d u i t p a r t o u t où celui-ci est i m p e r m é a b l e et auss i p a r 
tout où la pen te es* assez forte p o u r que la c o m p o s a n t e de la p e s a n -
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t e u r l ' empor te su r les ac t ions qui t end ra i en t à faire péné t r e r les gouttes 

d ' eau d a n s le sol . Ces eaux superficielles d é t e r m i n e n t des to r ren t s et 

des cour s d ' eau . 

Le res te de l 'eau t ombée s'infiltre d a n s le sol et descend j u s q u ' à un 

cer ta in n iveau h y d r o s t a t i q u e . Il faut, p o u r cela, que le t e r ra in soit per

méab le ; les eauxdescer iden t a insi j u s q u ' à ce qu 'e l les r e n c o n t r e n t u n ter

ra in i m p e r m é a b l e . Mais , à m e s u r e qu 'e l les s 'enfoncent , elles deviennent 

de m o i n s en moins accessibles à l ' évapora t ion et les pa r t i e s du terrain 

s i tuées à une ce r t a ine p ro fondeur ne p e u v e n t m a n q u e r à la longue de 

se s a t u r e r et de cons t i tue r a insi les n a p p e s s o u t e r r a i n e s qu i , toutes les 

fois que l eu r n iveau est a t t e in t p a r une dépress ion du sol , se répan

den t au d e h o r s sous forme de s o u r c e s . 

Si nous supposons une g r a n d e p la ine ho r i zon ta l e cons t i tuée pa r un 

t e r r a in p e r m é a b l e , les e a u x d ' inf i l t ra t ion fo rmeron t une n a p p e bien ho

r izon ta le et d ' a u t a n t p lu s vois ine de la surface q u e les p réc ip i ta t ions 

a u r o n t été p lus a b o n d a n t e s . Mais si cette p la ine vient à être entamée 

p a r deux dép re s s ions p ro fondes , ces val lées exerce ron t su r la nappe 

s o u t e r r a i n e une act ion de d r a i n a g e ; les e aux e m m a g a s i n é e s s 'écoule

r o n t ve r s les d e u x t h a l w e g s et la n a p p e cessera d 'ê t re hor izonta le ; la 

surface s u p é r i e u r e sera re levée sous le faîte de p a r t a g e , d ' a u t a n t mieux 

que c'est là qu 'e l le est le p lu s efficacement p r o t é g é e con t re l 'évapora

t ion superficiel le . Ainsi les n a p p e s , d a n s les t e r r a in s pe rméab le s , ont 

u n e sur face ondulée qu i r e p r o d u i t , en les adouc i s san t , les accidents ex

t é r i eu r s du sol . 

9 9 . E a u x d a n s l e s R o c h e s p e r m é a b l e s . — Les roches ont des 

degrés d ivers de pe rméab i l i t é .Les p lus p e r m é a b l e s sont les roches inco

h é r e n t e s , telles que les sab les et les ca i l loux rou lés qui const i tuent 

p r i n c i p a l e m e n t les a l luv ions anc iennes et m o d e r n e s . 

Les sables les p lu s fins la i ssent p a s s e r fac i lement les e a u x lorsqu' i ls 

ne sont p a s l i m o n e u x ou a r g i l e u x ; ce p a r c o u r s sou te r r a in s 'ac

compl i t p r e s q u e sans vi tesse et, p a r conséquen t , sans p o u v o i r en t ra î 

ne r des m a t é r i a u x so l ides , p o u r q u e les e a u x r e s t en t l impides : tels 

sont les g rès ve r t s du bass in de P a r i s et les sables bou lan t s qu 'on ren

cont re d a n s ce r t a ines p a r t i e s des ca lca i res carboni fè res . Dans les for

m a t i o n s de cet te n a t u r e , les n a p p e s d 'eau ne p e u v e n t ê t re que conti

nues et r é g u l i è r e s . 

Les r o c h e s fa ib lement ag régées son t souven t p e r m é a b l e s , mais à un 

d e g r é m o i n d r e . Ainsi les g rès des Voges son t des espèces de filtres qui 

la issent pa s se r les e a u x ; ce sont des grès g ross i e r s , à g r a i n s de quar tz , 

assez souven t cr is tal l isés et offrant des facettes qu i mi ro i t en t au soleil. 

Beaucoup de g rès di ts mol lasses des Alpes sont éga l emen t pénét rés plus 

ou moins faci lement . 

Les roches fendues ou fissurées sont p e r m é a b l e s à des deg rés diffé-
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rents : ainsi les calcaires c r a y e u x son t souven t s i l lonnés p a r une m u l 

titude de Assures et l 'eau peu t y c i rculer auss i faci lement que d a n s des 

terrains pe rméab les . Cer ta ins ca lca i res c o m p a c t s , c o m m e les ca lca i res 

jurass iques , laissent p é n é t r e r l 'eau p a r des fissures peu n o m b r e u s e s , 

mais larges et béan t e s . 

Il en est de m ê m e de b e a u c o u p de g rès et de sch is tes q u i , de leur 

nature , sont i m p e r m é a b l e s . 

Il faut établir une d is t inc t ion en t re les t e r r a i n s s a b l o n n e u x et les r o 

ches fissurées, au poin t de v u e de la p e r m é a b i l i t é . Dans les p r e m i e r s , 

les nappes sont cont inues et r égu l i è res ; d a n s les seconds , il a r r i v e gé

néralement que la r o c h e est compac te en p r o f o n d e u r . L ' eau ne peu t 

donc y former des n a p p e s c o n t i n u e s , ma i s s eu l emen t r e m p l i r les p o 

ches. Les roches i m p e r m é a b l e s sont celles qu i sont à la fois m a s s i v e s 

e tde tex ture impe rméab le ; tel les sont les a rg i l e s . Si que lque fissure 

existait p r imi t ivemen t , le gonflement de la r o c h e a u con tac t de l 'eau 

n 'aurai t pas t a rdé à la b o u c h e r . L a présence de l ' a rg i le suffit, en ver tu 

de cette p rop r i é t é , p o u r r e n d r e i m p e r m é a b l e une r o c h e qu i , s ans cela , 

se laisserait péné t re r . Ains i , dans le Nord de la F r a n c e et en Belgi

que, la format ion cré tacée supé r i eu re est composée d ' a l t e rnances de 

craie b lanche fendi l lée , t r è s p e r m é a b l e , de c ra ie m a r n e u s e j a u n â t r e et 

de marnes b leuâ t res qu i son t à p e u p r è s i m p e r m é a b l e s . 

A la base un b a n c d ' a rg i l e i m p e r m é a b l e appe lé dièves r e c o u v r e des 

sables, grès ou cai l loux rou lés d i t s t o u r t i a s , roches le p lu s s o u v e n t 

perméables . Cette fo rma t ion r e c o u v r o l e t e r r a i n h o u i l l e r q u e les dièves 

mettent à l ' abr i des inf i l t ra t ions . 

On peu t d i re , d 'une m a n i è r e géné ra l e , que , si on cons idère la m a s s e 

des te r ra ins s éd imen ta i r e s , les roches sch i s t euses anc iennes j u s q u e s et 

y compris le t r i a s , ne son t p a s p e r m é a b l e s . Au c o n t r a i r e , les t e r r a i n s 

ju rass ique , c ré tacée t t e r t i a i r e p ré sen ten t dans leur ensemble les condi 

tions généra les de p e r m é a b i l i t é et ouv ren t a u x e a u x de surface des 

voies nombreuses de d é r i v a t i o n . 

Beaucoup de roches m a s s i v e s , g r a n i t i q u e s et sch i s teuses , son t im

perméables , ma lg ré les fissures qu 'e l les p r é sen t en t , ces fissures n ' é t an t 

pas cont inues . 

Si la masse des eaux p luv i a l e s t o m b a i t s u r des t e r r a i n s t r è s -pe r 

méables, elles les p é n é t r e r a i e n t i m m é d i a t e m e n t et de scendra i en t j u s 

qu 'au n iveau des m e r s ; il n 'y a u r a i t po in t de c o u r s d ' eau à la su r 

face. Les t e r r a in s i m p e r m é a b l e s les a r r ê t e n t et el les cons t i t uen t , su i 

vant les cas , des n a p p e s (1) appelées n i v e a u x , des masse s e m p r i s o n n é e s 

dites t o r r en t s et, enfin, des e a u x a r t é s i ennes . 

Le mineu r a u r a le p lus souven t à g a r a n t i r ses t r a v a u x con t r e l ' in-

1. Expression impropre; voir l'article 102. 
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vas ion des eaux ; il a u r a auss i quelquefois à les r e c h e r c h e r pour les 
beso ins des p o p u l a t i o n s , de l ' ag r i cu l tu re et de l ' indus t r ie . 

ÍOO. N a p p e s . S o u r c e s . — Nous, a v o n s dit que les eaux , après-
avo i r p é n é t r é dans le sol , finissent p a r s 'y a c c u m u l e r en donnant nais
sance à des n a p p e s d ' inf i l t rat ion ; les p a r t i e s de l ' écorce situées à une 
ce r ta ine p r o f o n d e u r ne p e u v e n t m a n q u e r , à la l ongue , de se saturer 
d 'eau et , lo r sque le n i v e a u est a t t e in t p a r u n e dépress ion du sol, les 
e a u x s 'écoulent . 

Il s ' ensui t que , l o r squ 'on creuse un p u i t s s u r le bo rd d 'une vallée, le 
n iveau de l 'eau, dans ce p u i t s , est d ' a u t a n t p l u s élevé qu 'on s 'éloigne 
d a v a n t a g e du t h a l w e g , p u i s q u e ce t h a l w e g cons t i tue le déversoi r na
ture l des n a p p e s vois ines ; loin de les a l i m e n t e r , il est , au contra i re , 
a l imen té p a r el les, 

P o u r l a m ê m e ra i son , un pu i t s c reusé a u hord de la m e r ne rencon
t re q u e de l ' eau douce , à moins que le sous -so l de la côte ne soit mis 
eu re la t ion avec l 'Océan p a r de l a rges fissures. En effet, l'Océan 
ag i t à la façon d 'une val lée ; il d r a î n e les t e r r e s qui le bordent 
et fo rme Je d e r n i e r t r a i t de la sur face de la n a p p e d'infiltration ; 
çelle-pi s 'élève d ' a u t a n t p lu s , à m e s u r e q u ' o n s ' é loigne de la mer, 

que le sol a t te in t l u i - m ê m e u n n iveau p l u s élevé. La nappe d'in
f i l t rat ion, lo rsqu 'e l le v ien t à s ' é p a n c h e r sous l ' influence d 'une dé
p re s s ion , donne lieu a u n e source ca rac té r i sée si les t e r r a in s sont fis
su r é s et se p r ê t en t , p a r sui te , ^ la f o rma t ion de pe t i t s r ése rvo i r s . 

Au con t r a i r e , si on a des t e r r a i n s p e r m é a b l e s p r o p r e m e n t di ts , l'é-
p a n c h e m e n t se fait p a r su in t emen t . Nulle p a r t ce con t ra s t e ne s'obser
ve m i e u x que dans la C h a m p a g n e , don t les val lées se s igna len t par de 
l ongues files d 'une a b o n d a n t e végé ta t ion de peup l i e r s et de saules , s'é-
l evan t du sein d 'un m a r a i s t o u r b e u x ep t re d e u x co teaux de craie blan
che s tér i le . Ceux-ci ne sont que t r a v e r s é s p a r l 'eau a u moyen de ca
n a u x in t é r i eu r s ; au con t r a i r e , la va l lée , de n a t u r e t o u r b e u s e , retient 
les e a u x . 

Il p e u t a r r i v e r que , m ê m e d a n s un t e r r a i n sab leux , les eaux ne trou
ven t p a s à s 'écouler ; ce fait se p r é s e n t e p o u r les cho t t s sahar iens où 
les sables superficiels son t r e n d u s i m p e r m é a b l e s p a r des dépôts de 
gypse , de sel et d ' a rg i l e la issés p a r l ' é v a p o r a t i o n act ive de l 'eau. On 
doi t a lors pe rce r cet te c roû te p a r u n s o n d a g e , c o m m e p o u r les pui ts 
a r t é s i ens . 

La surface de Ja n a p p e s e r a d ' a u t a n t p l u s vo i s ine de la surface du 
sol que les p lu ies a u r o n t été p lus a b o n d a n t e s ;'elle s 'é lèvera dans les an
nées h u m i d e s p o u r s ' aba i s se r dans les années sèches , et ses oscillations 
se ron t p lu s sensibles vers les l ignes de faîte que ve r s les pa r t i e s basses. 
Les r ég ions s u p é r i e u r e s se ron t donc exposées à vo i r les sources se 
t a r i r . 
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S'il arr ive que lp lo r ra in , au lieu d 'ê t re p e r m é a b l e d a n s son ensem

ble, soit tel qu 'une couche i m p e r m é a b l e vienne, s ' i n t e rpose r au mil ieu 

d'une ligne de h a u t e u r s , la n a p p e s e r a l imi tée en p ro fondeur ; il y 
aura, à flanc de co teau , t ou t |e long des af f leurements de la couche 

imperméable, des s u i n t e m e n t s ou des sou rces , s u r t o u t du côté que la 

pepte favorise, des sources ^ flanc de co teau son t g é n é r a l e m e n t peu 

abondantes . L ' impor t ance de ce n i v e a u est d ' a u l a n t p lus g r a n d e q u e l e 

terrain perméable qu i le s u r m o n t e est l u i -même p lus é t endu . Le bass in 

de Paris p résen te deux de ces a l t e rnances ; les e a u x qu i i m p r è g n e n t le 

Calcaire grossier sont a r r ê t ée s p a r les a rg i l e s p l a s t iques et s 'écoulent à 

leur contact . Au dessus des ca lca i res , une a u t r e couche i m p e r m é a b l e 

de gypse et de m a r n e s ve r t e s est s u r m o n t é e des sables de F o n t a i n e 

bleau ; d 'où un deux ième n iveau d ' écou lement su r les m a r n e s . 

Lorsque le t e r r a in est f r a n c h e m e n t p e r m é a b l e , les n a p p e s d 'eau sunt 

continues et régul iè res et les s u i n t e m e n t s on t Jieu t o u t le l ong de la 

ligne d 'aff leurement. 

Ι Ο Ι . E a u x d a n s l e s t e r r a i n s fissurés. — A u c o n t r a i r e , q u a n d 

leterrain est fissuré, l ' écou lement n 'a l ieu qu ' en ce r t a in s points^ déter

minés, où a lors le débi t peu t deven i r cons idé rab le . 

Mais le r ég ime h y d r o l o g i q u e de cet te n a t u r e d.e t e r r a i n s est t rès i r 

régulier, les eaux y occupen t des p o c h e s , des r i v i è re s s'y p e r d e n t p o u r 

repara î t re p lus loin au, j o u r , s ans que r ien d a n s l ' a l lure de la s u r f a c e 

puisse le faire p r é y o i r . 

premier exemple : A l ' a m o n t d 'Angers , la Lo i re coule sur des r o 

ches perméables . En t r e Sance r r e et Blois , elle décr i t un coude p r o 

noncé, sa d i rec t ion passe de N o r d - S u d à, Est -Ouest . Le débi t à l 'é t iage 

tend à d iminuer p a r su i te des inf i l t ra t ions d a n s les c ra ies fendil lées qu i 

forment ses r ives , de sor te que le cour s a p p a r e n t est a ccompagqé çi'un. 

Cours sou te r ra in . Celui-ci se d i r ige sens ib l emen t su ivan t la corde d.p 

l 'arc, dé te rmine des cavités p a r d i sso lu t ion j u s q u ' à l 'effondrement 

de la couche superficielle et cause en cer ta ins po in t s l ' appa r i t i on de 

nombreuses sources dont la p lu s i m p o r t a n t e est celle du Loiret . 

Les eaux r a m e n é e s à la surface r e t o u r n e n t à la Lo i re superficiel le , 

qui re t rouve ainsi son débi t n o r m a l en a r r i v a n t a u x t e r r a i n s g r a n i t i 

ques et impe rméab le s de son cour s d ' ava l . 

Deuxième exemple : Les ca lca i res cré tacés du Midi sont de s t r u c t u r e 

fissurée ; l 'eau y p é n è t r e et y c i rcule p a r des voies qu 'e l le a g r a n d i t 

sans cesse. Le m o n t Ven toux , ( m a x i m u m , 1960 m.) couvre 15.000 h e c 

tares et reçoit a n n u e l l e m e n t 150 .000.000 m è t r e s d ' eau . Les pen te s s u 

pér ieures ne p ré sen t en t aucun t h a l w e g qu i ai t de l ' eau , t a n d i s q u e les 

part ies infér ieures du flanc de la m o n t a g n e la issent é c h a p p e r p a r de 

nombreuses sources les e a u x s o u t e r r a i n e s e m m a g a s i n é e s . 

Troisième exemple : La fon ta ine de Vauc luse a u n débi t de 700 m è -
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t r ès p a r m i n u t e , p r o d u i t p a r les e a u x t ombées su r plus de 100.000 

hec ta res de surface ca lca i re , de V a u c l u s e à S i s te ron . Les eaux redes

cendent à t r a v e r s ces t e r r a i n s et s ' a r r ê t en t à u n e couche argi lo-mar-

neuse i m p e r m é a b l e , non fendil lée, a u - d e s s u s de laquel le une cassure 

na tu re l l e p e r m e t l eur é v a c u a t i o n . 

Quatrième exemple : Dans les con t rées d u Lot , les ru i s seaux se per

dent dans les ca lca i res j u r a s s i q u e s et r e p a r a i s s e n t dans les grands 

t h a l w e g s , t and i s q u e les surfaces l i a s iques , sch is teuses et granit iques 

y la issent a r r i v e r l ' in tégra l i t é des e a u x . Dans ce m ê m e bassin, la 

Louysse est u n e vér i t ab le r iv iè re ; au dessus de cet te source abon

dan te se t rouve un va l lon sans e a u et , en r e m o n t a n t à 25 kilomètres 

p lu s h a u t , on voit un ru i s seau s 'engouffrant d a n s les fissures et les 

cavernes des ca lca i res . 

Cinquième exemple : L 'Ep te , l ' A r q u e , l 'Andelle p r ennen t leur source 

d a n s les sables v e r t s du pays de Bray au-dessus desquels se trouvent 

des t e r r a ins j u r a s s i q u e s i m p e r m é a b l e s . 

D 'après l 'abbé P a r a m e l l e , les e a u x su iven t s o u t e r r a i n e m e n t des li

gnes ana logues à celles qu 'e l les su ivent à la sur face . Lorsqu 'on veut 

r e c h e r c h e r et cap te r p a r pu i t s des sources d a n s les t h a l w e g s secs, il 

conseil le d 'opé re r : 1° en a m o n t s u r les repl is ; 2° v e r s les espaces de 

r a c c o r d e m e n t de ce t h a l w e g avec celui où il se j e t t e . 

Les sources i n t e r m i t t e n t e s son t d é t e r m i n é e s p a r la sor t ie d'eaux 

s o u t e r r a i n e s se v i d a n t p a r s i p h o n s . Une p a r t i c u l a r i t é r emarquab l e se 

p ré sen te sur les p l a t e a u x de N o r m a n d i e , a u x env i rons du Havre . La 

n a p p e aquifère est e m m a g a n i s é e d a n s la c ra ie fissurée et re tenue par 

les a rg i les du c ré t acé infér ieur ; elle est r e c o u v e r t e p a r une autre 

couche i m p e r m é a b l e d ' a rg i l e à. s i lex . L ' inf i l t ra t ion ne p e u t se pro

d u i r e q u ' a u x af f leurements de la c ra ie , soit au flanc des val lons , soit 

au po in t où les p i l i e r s c r a y e u x p e r c e n t l ' a rg i l e . Les eaux met t ront 

donc un t e m p s t r è s long à p é n é t r e r dans le n i v e a u qu i comprend des 

p o c h e s , des cuve t t e s , des cou lo i r s , des p l a n s inc l inés et des ondula

t ions de d ive r ses n a t u r e s . 

Si on le s u p p o s e p a r f a i t e m e n t à sec, il f audra que les e aux d'infiltra

t ion r empl i s sen t ces cav i tés en p a s s a n t de l ' une à l ' au t r e , franchissant 

les seui ls , a v a n t d ' a r r i v e r a u x orifices de s o r t i e ; auss i le débi t est-il 

faible. — Mais s'il v ien t une c rue , les cav i tés se r empl i s sen t de la base 

au p la fond . L ' é c o u l e m e n t p a r s i p h o n s se subs t i t ue à l 'écoulement par 

déverso i r s et les p o c h e s a r r i v e n t à se v ide r , t and i s qu 'el les seraient 

res tées indéf in iment p le ines , si les p lu ies n ' a v a i e n t cessé d 'ê t re régu

l ières et modérées . M. M e u r d r a a cons ta té que l ' appo r t d 'un h ive r plu

v i e u x me t quelquefois 30 mois à s 'écouler . C'est que , p a r la mise en 

j e u des s iphons , les e a u x e m m a g a s i n é e s s 'écoulent seulement quand 

Geux-ci sont amorcé s p a r une c rue , en sor te qu ' i l p e u t y avo i r un dé-
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bit in in ter rompu c o r r e s p o n d a n t à b ien des années d ' e m m a g a s i -

nement. 

1 0 3 . T o r r e n t s . — On appel le i m p r o p r e m e n t t o r r en t s des m a s s e s 

d'eau emmagas inées , empr i sonnées d a n s l ' i n té r i eur du sol , r e p o s a n t 

par conséquent sur une couche i m p e r m é a b l e et p o u v a n t ê t re a l imen

tées par des t e r ra ins s u p é r i e u r s . 

Le plus célèbre, le seul b ien connu , est celui de Sa in t -Vaas t en t re De-

nain et Anzin : Une cuve t t e formée d a n s le t e r r a i n houi l l e r p a r des 

érosions géologiques a été rempl ie p a r le c ré tacé ; c'est un m é l a n g e 

de sable g r i sâ t re à g r a i n s o p a q u e s et d 'a rg i le p las t ique qu i p r o v i e n t 

de la décomposi t ion des schis tes hou i l l e r s . Elle cont ien t une g r a n d e 

quantité de bois , de v é g é t a u x fossiles e t de py r i t e s et p a r a i t a p p a r 

tenir à l 'Etage cré tacé infér ieur . 

Le tor rent occupe une é tendue de p lu s de 3.000 hec t a r e s . L 'eau 

qu'il donne est salée ; il est poss ib le c e p e n d a n t qu ' i l soi t a l imen té 

par des eaux douces . 

La C i e des mines d 'Anzin a t r ava i l l é p e n d a n t 4 7 ans à l ' épu i se r , s ans 

y réussir. Elle a enlevé, d a n s cette pé r iode , 343 mi l l ions d 'hec to l i t r e s 

au moyen d 'une longue ga le r ie et de h u i t fosses a r m é e s de m a c h i n e s ; 

le niveau de l 'eau s 'é ta i t aba i ssé de 54 m è t r e s . P u i s l ' e x h a u r e a été 

suspendue et, 7 ans ap rè s , le n i v e a u s 'é ta i t re levé de 10 m è t r e s . 

1 0 3 . E a u x a r t é s i e n n e s . — N o u s a v o n s vu que les n a p p e s d ' i n 

filtration s 'écoulent à l ' ex té r i eu r l o r s q u e les dépress ions du sol v i e n 

nent les a t t e i nd re au -des sous de la couche i m p e r m é a b l e qu i les 

détermine. Mais lo r sque ces n a p p e s fo rment des cuve t tes et que la 

couche imperméab le , a lors en fond de b a t e a u , ne présen te p a s de s o 

lution de con t inu i t é , l ' eau qu i se t r o u v e en con t re -bas de tous ces af

fleurements reste e m m a g a s i n é e dans le sous-so l . 

Les g rands bass ins o r o g r a p h i q u e s p ré sen t en t u n e d isposi t ion de cet te 

nature : les assises d e s t e r r a i n s descendent des l ignes de faîte qu i 

leur servent de ce in tu re et d o n n e n t à l ' a l lu re généra le une fo rme de 

fond de ba teau , les aff leurements concen t r iques occupan t des su r faces 

d 'autant p lus é tendues que les inc l ina isons son t m o i n s p r o n o n c é e s . 

Les eaux tombées à la sur face v i e n d r o n t r e m p l i r le fond des cuvet

tes en quant i té d ' au t an t p l u s g r a n d e que le bass in se ra p lus p e r m é a b l e 

et que la quan t i t é d ' eau t o m b é e se ra p lus cons idé r ab l e . 

La va leur de la p ress ion effective en u n poin t d é t e r m i n é d 'une n a p p e 

souter ra ine , e x p r i m é e en h a u t e u r d 'eau, se ra i t éga le à la différence 

de niveau en t re ce po in t et les pa r t i e s de la couche p e r m é a b l e qu i r e 

çoivent tout d ' abord les inf i l t ra t ions , s'il n 'y a v a i t eu dans le p a r c o u r s 

des eaux des pe r t e s de c h a r g e d u e s a u x f ro t t emen t s . 

L ' a l t i tude de la n a p p e à l ' endroi t cons idéré a u g m e n t é e de l a p ress ion 
7 
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effective fourni t le n iveau p i ézomé t r ique de la n a p p e ; c 'estprécisément 

le n i v e a u auque l s 'é lèverai t et r e s t e r a i t l ' eau , si l 'on forait là un puits 

e t q u ' o n le s u r m o n t â t d 'un t u b e ve r t i ca l suf f i samment long pour que 

l ' eau ne puisse p a s j a i l l i r p a r son orifice s u p é r i e u r . 

Pour tou tes les p a r t i e s d 'un bass in où le n iveau piézométr ique est 

s u p é r i e u r au hiveat i dit sol , un forage a t t e i g n a n t la couche aquifère 

d o n n e r a un pui t s a r tés ien ou p u i t s j a i l l i s san t ; si, au cont ra i re , le ni-

~veau p i ézomét r ique est infér ieur à celui du sol on a u r a un puits ordi

n a i r e danS lequel il f audra pu ise r . Les ca r t e s h y d r o l o g i q u e s indiquent 

les r ég ions pos i t ives , c 'es t -à-di re celles p o u r lesquels on a u r a un jaillis

sement) et les r ég ions n é g a t i v e s dans lesquel les on ne peu t faire de 

p u i t s a r t é s i ens . 

L a différence des n i v e a u x p i é z o m é t r i q u e s en t re d e u x points indique 

la perte de c h a r g e entre ces d e u x p o i n t s . -

L a p ress ion locale de la n a p p e peu t v a r i e r par sui te de pér iodes de sé

cheresses oii de g r a n d e s p lu ies ; c'est ce qu i f a i t q u e le niveau piézométri

q u e n'est p a s i m m u a b l e e t q u e l a l igne qu i sépare les rég ions positives 

des r ég ions néga t ives peu t v a r i e r ; si l 'on cons idé re l e s deux positions 

e x t r ê m e s de cette l i gne , elles c o m p r e n d r o n t en t re elles les points où l'on 

a u r a t an tô t j a i l l i s semen t t an tô t pu i t s o r d i n a i r e , l a i s san t d 'un côté les 

p o i n t s de pe rpé tue l j a i l l i s semen t et de l ' a u t r e ceux où l 'on ne peut ja

m a i s en ob ten i r . 

C'est a insi que l 'on exp l ique le t a r i s s e m e n t de s o u r c e s pendant une 

ce r ta ine sa ison a lo r s que d ' au t r e s Sources dans la m ê m e formation ne 

Cessent p a s de d o n n e r de Teau . 

En F r a n c e , la chu t e d ' eau m o y e n n e annue l l e est représentée par 

u n e h a u t e u r de 0 m 7 0 p o u r le v e r s a n t de l 'Océan. 

0 . 80 p o u r celui de la Méd i t e r r anée . 

DanS les Alpes , cet te h a u t e u r a t t e in t l m , 0 5 . 

Les p e r t e s p a r d é r i v a t i o n s s o u t e r r a i n e s s 'é lèvent à : 

40 % p o u r le bass in de la Seine j des e a u x 

26 V O 4 * » de la G a r o n n e [ sous t r a i t e s 

20 % » i » d u R h ô n e ) à l ' évapora t ion 

El les sotit à p e u p r è s nul les p o u r le bass in de la Loire . 

Lô bas s in de là Seine est donc celui qu i se p rê t e le m i e u x à la re

c h e r c h e des e a u x j a i l l i s s an t e s . 

Le sous-sol est cons t i tué p a r une sér ie d ' ass i ses incl inées , les unes 

p e r m é a b l e s , les a u t r e s i m p e r m é a b l e s . Les p r e m i è r e s s e ron t pénétrées 

p a r les e a u x p luv ia les s t a g n a n t e s ou c o u r a n t e s et cette nappe souter

r a i n e d e v r a su iv re l ' inc l ina ison du sable qu i la con t ien t . 

Pa r i s est . d ' ap rès ce que l 'on sai t j u s q u ' à p ré sen t , le point le mieux 

p l acé p o u r le forage des p u i t s a r t é s i ens . Cette ville occupe le centre 

d 'un bassin géo log ique formé de cuve t t e s concen t r iques relevées de 
t o u s côléSjSi ce n 'es t ve r s l ' e s tua i re d e l à Seine. D a n s ce bassin, on ren-
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contre trois n iveaux géo log iques d ' eaux ja i l l i s san tes : 1° d a n s les cou

ches sablonneuses à la base des calcaires l acus t res infér ieurs ; 2° dans 

les sables chlori tés rencon t rés en b e a u c o u p de po in t s à la base des cal

caires grossiers ; 3° dans les sables infér ieurs des a rg i les p l a s t i q u e s . < 

Oh se propose d ' ins ta l ler des sondages qu i f r anch i r a i en t le cré tacé 

et aboutiraient sous les a rg i les k i m m é r i d g i e n n e s de l 'é tage s u p é r i e u r 

de l 'oolithe. 

Les puits ar tés iens ac tue l lement ex i s t an t s à P a r i s a m è n e n t a u j o u r 

l'eau des sables ve r t s t rès p e r m é a b l e s et s épa rés du cré tacé s u p é r i e u r 

par l 'argile compac te et i m p e r m é a b l e du gau l t ou a rg i l e tégul ine en 

raison de son appl ica t ion à la fabr icat ion des tu i les . Les sables ver t s 

forment une couche de 8 à 10 mè t r e s et cons t i tuen t p a r la con t inu i té 

de leur affleurement, depuis les Ardennes j u s q u e dans la Nièvre , un 

précieux réservoi r d ' infi l t rat ion p o u r les eaux sou te r r a ines qu i , re te

nues par l 'argi le du gau l t , von t s ' a ccumule r en p re s s ion s u r le fond 

de la g rande cuvet te pa r i s i enne . 

L'altitude de cet af f leurement est t ou jou r s , m ê m e dans les val lées , 

très supér ieure à celle de la p la ine pa r i s i enne ; en aucun po in t elle ne 

descend au-dessous de 100 m . 

Le puits de Grenelle a a t t e in t la n a p p e à 548 m . de p r o f o n d e u r en 

1842. A l 'or igine son débi t é ta i t de 3200m 3 p a r 24 h e u r e s au sol, 

c 'est-à-dire à la côte de 36 m . 60. 

Le débit a été r é d u i t à 1100 m a , q u a n d on a forcé l 'eau, au moyen 

d'une colonne de t u b e s , à a r r i v e r à la côte 73 ; il é ta i t de 900m 3 , 

par suite d 'obs t ruc t ions , en 1861 , l o r squ 'on a ouve r t le pu i t s de P a s s y . 

Celui-ci donna i t , au d é b u t , 2 0 . 0 0 0 m 3 , au sol ;.il en donne 6200 à 

l 'altitude de 77 m . Sa p r o f o n d e u r est de 587 m . 50. 

Trente heures a p r è s l ' ouve r tu r e des p u i t s de Passy , le débi t de celui 

de Grenelle a été r é d u i t de plus de m o i t i é . D ' ap rè s la d i s tance qu i les 

sépare, on a conclu à la vi tesse de l 'eau d a n s la n a p p e , elle est de 

11/2 ki lomètre env i ron p a r j o u r . On a vérifié, d u res te , que les c rues 

dans les Ardennes devena ien t sensibles à P a r i s p lus i eu r s m o i s ap rè s 

qu'elles s 'étaient p r o d u i t e s . P o u r y a r r i v e r M. Belgrand a c o m p a r é les 

var ia t ions du degré h y d r o l o g i q u e du pu i t s de Grenelle avec celles du 

niveau de l 'Aisne qu i a r r o s e d a n s la p a r t i e s u p é r i e u r e la r ég ion où 

s 'alimente la n a p p e d ' inf i l t rat ion. 

En général , la force ascensionnel le de l 'eau des n a p p e s s'affaiblit à 

mesure qu 'on se r a p p r o c h e de la m e r , ces e a u x t r o u v a n t des issues le 

long des falaises ou m ê m e en dessous du n iveau de la m e r . Dans ce 

dernier cas , l eur r é g i m e sub i t l ' influence des m a r é e s , le j a i l l i s sement , 

est plus fort et p lus a b o n d a n t au m o m e n t de la h a u t e m e r . 

1 0 4 . C o u r s d ' e a u s o u t e r r a i n s . — Ce fait n o u s condui t na tu re l 

lement à a d m e t t r e l ' exis tence de cour s d 'eau s o u t e r r a i n s . Quand les 
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e a u x s ' accumulen t dans les roches f issurées, elles y const i tuent des 

n a p p e s d iscont inues ; les v ides ne son t a u t r e chose que des fentes plus 

ou mo ins l a rges don t l ' ensemble forme un faisceau découpan t la ro

che , et dont l 'o r ig ine do i t ê t re che rchée d a n s le défaut d 'homogénéité 

ou dans les m o u v e m e n t s m é c a n i q u e s a u x q u e l s le t e r r a in a été soumis 

p o s t é r i e u r e m e n t à s a consol ida t ion . 

Ces fentes c o m m u n i q u e n t en t re elles et si que lque coupure plus pro

fonde p e r m e t l ' écoulement ve r s l ' ex té r ieur , un cou ran t s 'établi t néces

sa i r emen t . C'est ainsi que des p l a t e a u x p e u v e n t ê t re pa rcou rus par 

des cours d 'eau i m p o r t a n t s et cachés . 

Ces cou ran t s son t t r è s - i r r é g u l i e r s , p a r c e que le t ube qui détermine 

leur p a r c o u r s a une fo rme et une sect ion t rès v a r i a b l e s . Les fentes et 

les c h a m b r e s avec l eu rs n o m b r e u s e s ramif ica t ions sont en continuelle 

t r a n s f o r m a t i o n . Cer ta ins d ' en t re eux gonflent p e n d a n t les hautes 

e a u x , pa rce que l ' exu to i re es t insuffisant. 

Les ga ler ies se r emp l i s s en t , l ' eau m o n t e en a r r i è r e des obstacles ou 

des pa r t i e s é t ro i tes e t , en s ' a c c u m u l a n t a in s i , elle p e u t acquér i r une 

p re s s ion cons idé rab le , d 'où r u p t u r e v io len te , à u n m o m e n t donné, de 

ceux des b a r r a g e s n a t u r e l s qui n'offrent p a s une rés i s tance suffisante. 

L a modificat ion des pe r tu i s p e u t ê t re d u e auss i à des actions chi

miques : s'il s 'agi t de r o c h e s ca lca i res , p a r e x e m p l e , et si les eaux con

t iennent de l 'acide c a r b o n i q u e en d i s so lu t ion , il y a format ion à peu 

p rès continuel le d 'un b i ca rhona t e soluble qu i est e n t r a î n é ; ou bien, 

dans ces m ê m e s ca lca i res , peuven t c i rculer des eaux acides provenant 

d 'un c h a m p d 'oxyda t ion de p y r i t e s ou de tou te a u t r e n a t u r e de roches. 

Ces eaux , m ê m e celles qu i ne sont c h a r g é e s que d 'acide carbonique, 

décomposen t , à la t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e , les si l icates de chaux, de 

po tas se , de soude , de fer, de m a n g a n è s e . Or, ces si l icates existent en 

g r a n d e s quan t i t é s d a n s les r o c h e s n o n ca lca i res . L'écorce terrestre 

subi t , sur tou te son é t endue , l 'act ion des e a u x en m o u v e m e n t . 

1 0 5 . G r o t t e s . — Les effets p r o d u i t s sont les g ro t t e s , les éboule-

men t s na tu re l s et les ef fondrements : n o u s ne d i rons qu 'un mot de 

chacun d ' eux . 

' Grottes — A Han (Be lg ique) , on p e u t s u i v r e , au plafond des cavités, 

des fentes a l ignées su ivan t le p a r c o u r s de la . r iv iè re de ta Lesse qui 

les t r a v e r s e . Que lques -unes des c h a m b r e s on t 70 m è t r e s de hauteur 

et l eurs p a r o i s , le long desquel les le ca lca i re se déli te p lus facile

m e n t , se sont écroulées peu à peu , à m e s u r e que l 'act ion dissol

van te se p r o d u i s a i t . Les cavi tés e t les éboul is son t le résu l ta t de l'é

l a rg i s semen t p rogress i f de la fente m é d i a n e . 

La gro t te la p lus r e m a r q u a b l e est la cave rne de M a m m o u t h dans le 

Kentucky ; elle a été exp lorée su r un p a r c o u r s de 1 3 k i l o m è t r e s p a r 2 0 0 

galer ies dont le d é v e l o p p e m e n t dépasse 350 k i lomèt res ; elle contient 

t o u t un sys tème de r iv i è re s et de lacs à différents é t ages . 
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Dans la Carniole, les g ro t t e s sont n o m b r e u s e s ; la p lu s i m p o r t a n t e 

du pays est celle d 'Adelsberg , p a r c o u r u e p a r u n e r iv iè re ; la cav i té 

principale a 200 mè t r e s de l a r g e u r et son p l a n c h e r est j o n c h é d 'une fo

rêt d'aiguilles s t a l agmi t i ques . A la sur face , le sol est p a r s e m é de p r o 

fondes dépressions où v i ennen t se p e r d r e les r u i s s e a u x . Il est à r e m a r 

quer que la r ivière qui f ranchi t ce sys t ème de g ro t t e s so r t p lu s p u i s 

sante qu'elle n 'é ta i t en t r ée , g râce à des affluents cachés d o n t l ' ex i s 

tence est at testée par le b ru i t de cascades i n t é r i eu r e s . 

En résumé, les g ro t tes ouve r t e s d a n s les roches ca lca i res p a r l ' ac 

tion des eaux ind iquen t u n t r a v a i l qui dépasse de b e a u c o u p la po r t ée 

du régime h y d r o l o g i q u e ac tuel ; n o m b r e de g ro t t e s son t é tagées su r 

les flancs des vallées calcaires en des p o i n t s où il ne se p r o d u i t m ê m e 

plus de su in tements . Il faut donc a d m e t t r e qu ' à une é p o q u e a n t é r i e u r e 

les précipitat ions a t m o s p h é r i q u e s é ta ient p lus i m p o r t a n t e s . 

Quand l 'action des eaux d i m i n u e , que celles-ci ne p e u v e n t p lus s 'éle

ver de façon à ba igne r les faces l a t é ra les et la c o u r o n n e des cavi tés , 

les eaux d' infil tration accompl i s sen t u n n o u v e a u t r a v a i l , don t l'effet 

est de consolider les p a r o i s . En filtrant gou t t e à gou t t e s u r le r o c h e r , 

elles abandonnent , en s ' é v a p o r a n t , le c a rbona t e de c h a u x don t elles 

avaient pu se c h a r g e r à la faveur d 'un excès d 'ac ide c a r b o n i q u e ; el les 

tapissent les g ro t t e s d 'un endu i t conc ré t ionné d 'où p e n d e n t des gou t 

telettes, dest inées à s ' accroî t re peu à peu et à fo rmer des s t a lac t i t e s . Ce 

qui tombe su r le sol p r o d u i t les s t a l a g m i t e s qu i s 'é lèvent a p r è s q u e le 

plancher a été so l idement é t ab l i , elles v i ennen t r e jo indre les p en d en 

tifs et il en résul te de vér i t ab les co lonnes , à la sur face desquel les m i 

roitent de pet i ts c r i s t aux de calcite ; l eur sui te i nd ique la s inuos i t é des 

fissures. 

Ces produi t s sont fo rmés , au d é b u t , de couches concré t ionnées a n 

nulaires ; ces par t i es t e n d r e s , s ans cesse imbibées d ' e a u x ca lca i res , 

cristallisent en g r a n d e s facettes et p r é sen t en t , l o r squ 'on les b r i se , des 

plans de clivage bien d é t e r m i n é s . Les endu i t s ca lca i res r e c o u v r e n t t ous 

les objets déposés su r le sol des g r o t t e s ; des h o m m e s et des a n i m a u x 

ont été ainsi conservés et p r é s e r v é s de la décompos i t ion p a r l eur en

fouissement dans le p l a n c h e r s t a l a g m i t i q u e . 

Les infil trations, lo rsqu 'e l les a r r i v e n t s u r des sables ou des m a t i è r e s 

arénacées, peuven t les t r a n s f o r m e r en couches ou en r o g n o n s ; elles 

donnent na issance à de vé r i t ab l e s m i n e r a i s de fer, lorsqu 'e l les son t 

chargées de l 'é lément f e r reux s u r o x y d é . — Il ex is te , s u r les côtes an

glaises, des locali tés où le sab le des dunes est a g g l o m é r é p a r u n c i m e n t 

ferrugineux et fourni t des m a t é r i a u x de cons t ruc t ion ; ce c i m e n t est 

déposé par la n a p p e s o u t e r r a i n e d ' inf i l t ra t ion a u m o m e n t de son é v a -

poration, p e n d a n t l 'été. 

1 0 6 . E c o u l e m e n t s n a t u r e l s . — S o u v e n t l a p é n é t r a t i o n des e a u x 
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d a n s le sous-sol d é t e r m i n e des m o u v e m e n t s qui modif ient et altèrent 

p r o f o n d é m e n t le rel ief de la sur face ; ils sont de d e u x na tu re s ; Ebou-

l emen t s p a r g l i s sements su r le flanc des val lées ou bien effondrements 

qui font n a î t r e des gouffres à la sur face . 

. L o r s q u e , dans un p a y s de m o n t a g n e s , des roches solides fissurées 

r eposen t sur des assises i m p e r m é a b l e s , l ' e au infiltrée s 'accumule et 
fait effort p o u r s ' é chappe r en t re les d e u x . Peu à p e u la par t ie supé

r i e u r e du massif a rg i l eux se délaie et se t r a n s f o r m e en une boue inca

p a b l e de rés is ter a la press ion ; d 'où g l i s sements et ébou lement s . * 

En 1835, une pa r t i e de la den t du m id i , en Va la i s , s 'écroula ; il en 
r é su l t a une houe noi re capab le de flotter des b locs ca lca i res . En 1873, 

a u c i rque do Salaz ie , d a n s l'île B o u r b o n , u n ébou lemen t se produisit 

sous l ' influence de pluies t o r r e n t i e l l e s ; il coû ta la vie à 60 personnes et 
r e c o u v r i t la surface d 'un m a n t e a u d 'éboul i s de 5 k i lomèt res de lon

g u e u r et 60 m è t r e s de h a u t e u r . 

Une c a t a s t r o p h e p lu s te r r ib le est s u r v e n u e en Suisse , en 1806. Uns 

m o n t a g n e , s i tuée au Nord du R i g h i , le Rossbe rg , es t formée d 'un con

g l o m é r a t que s u p p o r t e n t des couches a r g i l e u s e s ; celles-ci, délayées 

p a r les p lu ies , s ' é ta ien t t ransformées , en u n s masse boueuse . Soudain 

la m o n t a g n e se mi t à g l i sser et v i n t s ' a b a t t r e d a n s l a p l a i n e , engloutis

s a n t q u a t r e v i l lages h a b i t é s p a r p lu s de mil le pe r sonnes . L^boulemnnt 

ava i t 4 k i l om. de long , su r 320 m è t r e s de l a r g e u r moyenne et 32 mè

t r e s d ' é p a i s s e u r , r e p r é s e n t a n t p lus de 40 mi l l ions de mèt res cubes. Le 

g l i s sement fit n a î t r e un tel d é v e l o p p e m e n t de c h a l e u r qu 'on vit se pro

d u i r e des p ro jec t ions de boue et de m a t é r i a u x d ive r s . La débâcle fut si 

r a p i d e que des o i seaux furent tués p a r l ' a i r en m o u v e m e n t . 

En 1 8 8 1 , le v e r s a n t boisé de P l a t t e n b e r g , p r è s d 'Elm en Suisse, mipé 

à sa base p a r une exp lo i t a t i on ouve r t e d a n s les schis tes s 'écroula en bloc, 

a p r è s avo i r subi p o n d a n t d e u x années des d is locat ions qui aura ien t dû 
faire p r é v o i r cet te c a t a s t r o p h e . L a m o n t a g n e v in t ve r se r dans lq vallée 

d e M ù s l i 10 mil l ions de m è t r e s cubes de d é b r i s . Une p a r t i e de ces maté

r i a u x , pro je tée avec force con t re la p a r o i opposée , celle de Pùniberg, 
y fo rma une t r a î n é e s ' é levant j u s q u ' à 100 m. au dessus de la vallée. 

Les ébou l emen t s des Diab le re t s en 1714 et en 1749 représen ten t une 

m a s s e d ' env i ron 50 mi l l ions de m è t r e s cubes . P a r t o u t où de tels ébou

l e m e n t s on t l ieu, il en résul te u n g r a n d t r o u b l e d a n s la stratification 

des mass i f s affectés p a r les g l i s s e m e n t s . Les couches s ' inclinent, pa r 

fois m ô m e se p l i en t et se r e n v e r s e n t , affectant des con tou rnemen t s com

p a r a b l e s à ceux qu 'on obse rve d a n s les p a y s où l 'écorce ter res t re a 
subi de g r a n d s efforts de c o m p r e s s i o n . 

D ' a u t r e s fois, c o m m e dans le Va la i s , en 1853, u n e série de mouve

m e n t s font na î t r e des fentes dans les r o c h e r s et causen t , avec de nom

b r e u x ébou lemen t s , la desl ruct ion]des p r o p r i é t é s . Mais, dans le cas cité» 

le p h é n o m è n e doi t ê t re a t t r i b u é à u n e ac t ion de d isso lu t ion , et, en effet, 

il exis te d a n s la r ég ion un g r a n d n o m b r e de sou rces séléniteuses qui 
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enlèvent des masses cons idérâ tes de g y p s e . Les m o u v e m e n t s successifs 

du sol produisent un effet en tou t s emblab l e à celui des t remblements! 

de terre . 

Quand ces éboulements se p r o d u i s e n t d a n s une val lée, ils p e u v e n t 

arrêter momen tanémen t le c o u r s de la r iv iè re qui coule au fond et l 'o

bliger à former un lac ; pu i s , l o r sque la p re s s ion des eaux est devenue 

suffisante, le b a r r a g e est e m p o r t é et il en résu l t e une débâc le d o n t , les 

effets mécaniques p e u v e n t ê t re r edou t ab l e s . Témoin , la récente ca t a s 

trophe des ba ins de St Ge rva i s . 

1 0 7 . E f f o n d r e m e n t s . — L e s g ro t t e s et les cave rnes p r o d u i t e s p a r 

l'action des eaux ne p e u v e n t p a s s ' é tendre indéf in iment . Si les r iv iè res 

souterraines cont inuent à c i rculer a u - d e s s o u s d 'un p l a t e a u , les cavi tés 

s'effondreront su ivan t les l ignes de r u p t u r e et il se f o r m e r a à la s u r 

face du sol des gouffres ou e n t o n n o i r s . Souven t u n e série de ces v ides 

jalonne au j o u r un cour s d 'eau caché et ils se r empl i s sen t , à la sa ison 

des pluies, d 'eau venue du fond sous la p ress ion de la n a p p e gonflée. 

On t rouve de ces effondrements aux E ta t s -Unis , eu Grèce , en Carjn* 

thie, dans le J u r a et d iverses r ég ions ca lca i res de F r a n c e . Il c o n v i e n t 

de redire p o u r eux ce qu i a été di t à p r o p o s des g r o t t e s , qu ' i l est im

possible d ' a t t r ibuer l eur f o rma t ion au r é g i m e h y d r o l o g i q u e ac tue l . En 

effet, p lus ieurs d 'en t re elles ex i s ten t dans des con t rées où les p lu ies sont 

rares, Au L a u r i u m , p a r e x e m p l e , su r le p l a t e a u Berseco, exis te u n e 

large excavation car rée de p lu s de 100 m è t r e s de côté et d o n t i a P r 0 ' 

fondeur est de 60 m è t r e s : le t r o u de Kitzo a ses p a r o i s bien accores et 

bien net tement découpées s u i v a n t des p l a n s v e r t i c a u x . Les t r a v a u x d£î 

la mine a r r ive ron t u n j o u r à d o n n e r l ' exp l ica t ion des p h é n o n i è n e s qu i 

l'ont p rodu i t . 

Tous ces effondrements ne do iven t p a s ê t re a t t r i b u é s à l ' ac t ion des 

eaux courantes . On r e m a r q u e , en effet, d a n s l a Carniole et ]Ts t r ie , 

qu'ils présentent une r é g u l a r i t é b e a u c o u p t r o p g r a n d e p o u r a v o i r été 

produits p a r voie d ' ébou lemen t ; quelquefois il en exis te deux con t i -

gus et séparés p a r u n e mince p a r o i qui n ' a u r a i t p a s rés is té à l 'effondre

ment. Au con t ra i re , la p r é s e n c e d 'une t e r r e r o u g e ca rac té r i s t ique pe r 

met d 'a t t r ibuer la fo rma t ion de ces k a r s t à u n e ac t ion c h i m i q u e . 

1 0 8 . A c t i o n c h i m i q u e d e s e a u x s u r l e s r o c h e s . — Des r o 

ches autres que les ca lca i res p e u v e n t auss i ê t re soumises à des cau 

ses d 'a l térat ion. 

Les feldspaths et les s i l icates b a s i q u e s , tels q u e le p y r q x è n e e t l ' a m 

phibole sont a t t aqués p a r les e a u x c h a r g é e s d 'ac ide c a r b o n i q u e ; il sa 
forme des ca rbona te s a lca l ins ou a l ca l i no - t e r r eux ; les s i l ica tes a l u m j -

neux, s'il y en a, d e m e u r e n t sous forme de kaol in et la silice mise en 

liberté res te sous fo rme de veines d a n s la r o c h e a l térée . Des massif» 
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de g r a n i t é on t été ainsi t r ans fo rmés ; le q u a r t z res te , seul , t ransformé 

en a r è n e , s a n s que les déta i ls de la s t r u c t u r e p r imi t i ve a ien t disparu ; 

ils on t donné na i s sance à d ' i m p o r t a n t e s exp lo i t a t ions de kaolin, telles 

que celles de la forêt d o m a n i a l e des Colettes (Allier) et celles des Cor-

noua i l l e s . 

Même chose dans le Cotent in don t une p a r t i e des cha înes auraient 

d i s p a r u , en t ra înées p a r les e a u x c o u r a n t e s , si elles n ' é t a i en t enchâssées 

en t re deux m u r s de g r a u w a c k e c a m b r i e n n e silicifiée. 

Les micasch is tes et les gne i ss , en d ive r s po in t s du P la t eau central, 

sont r é d u i t s à l 'é ta t de feuillets a r g i l e u x sans cons i s t ance . 

Tou tes ces t r a n s f o r m a t i o n s sont dues à l 'act ion des eaux ; elles ne se 

p rodu i sen t p a s d a n s les p a y s où la p lu ie est r a r e : en Egyp te , l e granité 

se conserve sans a l t é ra t ion . A St P é t e r s b o u r g , au con t r a i r e , il se dé

té r iore r a p i d e m m e n t sous l ' influence de la gelée h u m i d e . Les ro 

ches ba sa l t i ques , qu i con t i ennen t des s i l icates ba s iques , s 'altèrent 

assez r a p i d e m e n t ; il y a p roduc t ion de c a r b o n a t e s qui forment un en

duit à la surface ; ce t te pa t ine est c o n s t a m m e n t enlevée p a r le vent et 

la p lu ie ; l ' ac t ion se p o u r s u i t a ins i su r les nouvel les surfaces mises 

à n u . 

Les schis tes a rg i l eux s ' a l tè ren t au con tac t de l ' e au o u d e l ' a i r humide ; 

ils se r é d u i s e n t soi t en t e r r e s m e u b l e s , soit en argi les p las t iques . 

Quand un ca lca i re cont ien t une cer ta ine p r o p o r t i o n de magnésie, 

le c a r b o n a t e de c h a u x , b e a u c o u p p lus so luble , est seul entra îné par 

les e aux c h a r g é e s d ' ac ide c a r b o n i q u e ; il en résu l te un enr ichissement 

p rog res s i f de la r o c h e en m a g n é s i e . Ce p h é n o m è n e s 'appelle la do-

Iomi t i sa t ion . 

Cer ta ines eaux r e n f e r m e n t des quan t i t é s no tab les de chlorure de 

sod ium e t l e s t e r r a i n s des b o r d s de la m e r s o n t l a r g e m e n t dotés de sel 

p a r les e a u x p luv i a l e s . Les colonnes d u t e m p l e de Minerve, au cap 

S u n i u m , son t p r o f o n d é m e n t co r rodées d u côté qu i r e g a r d e le large, 

en ra i son m ê m e des p lu ies et des e m b r u n s qu i en p r o v i e n n e n t ; le sel 

dont ils sont c h a r g é s a p r o g r e s s i v e m e n t d é t r u i t le m a r b r e dont elles 

sont fa i tes . 

Au c o n t r a i r e , le côté opposé a peu souffert et p o u r t a n t c'est celui 

d 'où v i e n n e n t le p l u s g r a n d ven t et les p l u s g r a n d e s quant i t és de 

p lu ie . 

1 0 9 . S o u r c e s m i n é r a l e s . — L e s sou rce s , avons -nous dit, sont 

les po in t s où les n a p p e s d ' inf i l t ra t ion, e m m a g a s i n é e s dans le sol, se 

déversen t à la sur face . Ces e a u x p e u v e n t r e n f e r m e r en dissolut ion des 

corps d e d i v e r s e s n a t u r e s , don t l 'o r ig ine doi t ê t re le p lus souvent cher

chée d a n s la compos i t i on des r o c h e s q u e les e a u x d ' infi l t rat ion ont dû 

t r a v e r s e r . Les sources son t f roides ou c h a u d e s , froides lorsque dans 

leur p a r c o u r s elles se son t peu é lo ignées de la surface du sol, cb.au-
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des quand elles ont péné t r é à l ' i n t é r i eu r de la t e r r e et qu 'e l les se son t 

approprié sa cha leur p r o p r e , ou b ien encore lorsqu 'e l les se sont t r o u 

vées en contact avec des p h é n o m è n e s de n a t u r e v o l c a n i q u e . 

1 1 0 . D e g r é g é o t h e r m i q u e . — L a t e m p é r a t u r e s 'élève à m e s u r e 

que l'on descend ; c'est un fait bien c o n n u . La loi s u i v a n t l aque l le 

progresse la cha leur peu t ê t re dédu i te des o b s e r v a t i o n s recuei l l ies 

dans les mines et p e n d a n t le c r eusemen t des t unne l s ; elle fo rme le 

point de dépar t de la science g é o t h e r m i q u e . On appe l le d e g r é géo

thermique la quan t i t é don t il faut descendre ve r t i c a l emen t d a n s un 

terrain pour cons ta te r une a u g m e n t a t i o n de t e m p é r a t u r e égale à u n de

gré cent igrade. Cette q u a n t i t é v a r i e avec les l i eux d ' obse rva t i on ; on 

conçoit, en effet, que la t r a n s m i s s i o n de la c h a l e u r , se fa i san t p a r 

conductibilité, la t e m p é r a t u r e s ' é lèvera d ' a u t a n t p lu s q u e les r o c h e s 

conduisent m i e u x la c h a l e u r . 

Un grand n o m b r e d ' expér iences t end à fa i re a t t r i b u e r a ce d e g r é 

géo thermique la v a l e u r de 31 m è t r e s d a n s les Cornouai l les d ' a p r è s 

M. Lean, de 53 à 55 m è t r e s d a n s la Saxe d ' ap rès l ' admin i s t r a t i on des 

mines, dans l 'Angle te r re et le N o u v e a u Monde, d ' ap rè s M. H e n w o o d , 

de 42 mètres en Hongr ie , d ' après M. S c h w a r t z . 

Les expériences en reg i s t r ées d a n s les mines de houi l le d o n n e n t 

un chiffre plus faible et qu i v a r i e de l o à 40 m è t r e s . 

L'exécution des sondages a fourni l 'occasion de d é t e r m i n e r les v a 

riations de la t e m p é r a t u r e su ivan t les p r o f o n d e u r s a t t e in t e s . Les r é 

sultats ext rêmes p o u r le d e g r é g é o t h e r m i q u e on t été de 20 m è t r e s 

et 40 mètres , m a i s , dans la p l u p a r t des cas , il se r a p p r o c h e de 30 m è 

tres. 

Les expériences d ' A r a g o s u r la t e m p é r a t u r e , p e n d a n t le fonçage 

du puits de Grenel le , lui ont d o n n é un e a u g m e n t a t i o n de t e m p é r a t u r e 

de lr>°9 p o u r une p r o f o n d e u r de 538 m . , soi t 31 m . 8 p o u r le d e g r é 

géothermique moyen ; m a i s il n ' e s t p a s c o n s t a n t et la c o m p a r a i s o n 

des résul tats cons ta tés à d ive r ses h a u t e u r s s emble condu i r e à cet te 

conclusion : que le d e g r é g é o t h e r m i q u e m o y e n tend à a u g m e n t e r avec 

la profondeur . 

Un sondage in t é res san t a été fait à S p e r e m b e r g et p o u s s é j u s q u ' à 

1269 mètres de p ro fondeu r . Après l a t r a v e r s é e des t e r r a i n s superf iciels , 

il a rencontré le sel g e m m e et n ' en est p lu s so r t i . La r o c h e e n c a i s 

sante est donc res tée la m ê m e d u h a u t en b a s , c i rcons tance favorab le 

pour l 'é tude des v a r i a t i o n s en p r o f o n d e u r . L ' acc ro i s semen t a é té de 

38°,35 entre la p ro fondeu r de 22 m è t r e s , po in t de t e m p é r a t u r e cons

tante, et le fond du s o n d a g e ! soi t s u r u n e h a u t e u r de 1247 m è t r e s ; 

cela donne, p o u r le d e g r é g é o t h e r m i q u e m o y e n , la h a u t e u r de 

32 mètres 50. Ce résu l t a t concorde avec ce lu i fourn i p a r le p u i t s de 

Grenelle, quo ique la p r o f o n d e u r de celui-ci ne soi t que la moi t i é du 
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forage de S p e r e m b e r g . La cons t ruc t i on des g r a n d s t unne l s est venue 

fourn i r de nouve l les données : Au Mont-Cenis , le s o u t e r r a i n a sou 

p o i n t c u l m i n a n t à la côte 1296, j u s t e sous la crê te qui a t t e in t 2905 ; la 

différence est de 1609 m è t r e s , r e p r é s e n t a n t l ' épa i s seur du t e r r a i n ; 

c 'est en ce po in t que la t e m p é r a t u r e la p l u s élevée a été consta tée éga

le à 29°,5. Si on a d m e t q u e l a t e m p é r a t u r e m o y e n n e au s o m m e t de la 

crête est de 3°, on a r r i v e à une différence de 32°,5 et le degré géother

m i q u e a une va l eu r compr i s e en t re 49 et 50 mè t r e s . 

Mais tou te la pa r t i e s u p é r i e u r e de la m o n t a g n e , en contac t avec les 

ne iges pe r s i s t an t e s , se t r o u v e ref ro id ie ; il n ' ex i s te p a s p o u r elle de 

d e g r é g é o t h e r m i q u e . Dans le cour s des obse rva t ions dont nous nous 

occupons , il a été cons ta té que , p o u r une épa i s seu r de 699 mètres , le 

ga in de la t e m p é r a t u r e n ' ava i t été q u e de 2°. Si nous re t ranchons , 

nous a u r o n s une différence de 30°,5 p o u r 910 m è t r e s , ce qui donne 

30 mè t r e s p o u r le deg ré g é o t h e r m i q u e . 

Au S a i n t - G o t h a r d , la forme de la m o n t a g n e est p lus ramassée . La 

h a u t e u r ver t ica le qui domine le tunne l est supé r i eu re de 100 mètres à 

celle du Mont-Cenis . Le m a x i m u m de t e m p é r a t u r e observé a été de 

30°,8 conduisa i t à 48 3 1 , 40 p o u r le deg ré g é o t h e r m i q u e . Une correction 

ana logue à la p récéden te le r a m è n e r a i t à p r è s de 30 m. Il faut donc 

t en i r c o m p t e de l ' influence r é f r igé ran te des c imes et ne faire commen

cer les c o m p a r a i s o n s q u ' à p a r t i r de la zone où le froid extér ieur ne 

p e u t p lus se faire sen t i r . Les conclus ions , dans le cas des tunnels , peu

ven t ê t re faussées p a r la venue des inf i l t ra t ions , froides en un point, 

si elles v i ennen t d'en h a u t , c h a u d e s en un a u t r e , si elles a r r iven t da 

l ' in té r ieur du sol. 

L a d i s t r ibu t ion de la c h a l e u r dans l ' i n té r i eur du t e r r a i n peut être 

figurée p a r des surfaces d 'égale t e m p é r a t u r e ou i sogéo the rmes . 

La d i s tance entre doux de ces surfaces consécut ives est d ' au tan t plus 

cons idé rab le , tou tes choses égales d 'a i l l eurs , que les roches condui

sent m i e u x la c h a l e u r . Le vo i s inage de la surface du sol ou du fond 

des m e r s , dont la t e m p é r a t u r e est voisine de 0°, accen tuera encore la 

différence. Celle-ci d e v i e n d r a m a x i m a l o r s q u ' u n e h a u t e m o n t a g n e sera 

p lacée dans le vo i s inage d 'une m e r p r o f o n d e . 

l i i . O r i g i n e e t f o r m a t i o n d e s e a u x m i n é r a l e s . — Les 

sources p r o p r e m e n t d i tes a r r i v e n t au j o u r s u i v a n t le p lan de contact 

de deux couches , l 'une p e r m é a h l e , l ' au t r e i m p e r m é a b l e . D 'autres ve

nues d 'eau abou t i s sen t à la surface p a r les fentes de l 'écorce ter res t re . 

Ces fentes cons t i tuen t des c a n a u x se rvan t à des n a p p e s inconques 

formées dans des cavi tés p rofondes et à qui l 'é tat fissuré du te r ra in a 

p e r m i s de descendre . Les sources don t l 'o r ig ine est d u e à l 'épanche-

m e n t de ces n a p p e s p r é sen t en t , en réa l i t é , u n e ana log ie t rès-grande 

avec les filons, les p r e m i è r e s p o u v a n t ê t re ass imi lées a u x couches . 
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Il n'est pas tou jours poss ible d 'é tabl i r une l igne de d é m a r c a t i o n p r é 

cise entre ces deux o r i g i n e s ; p o u r fixer les idées , à défaut d ' au t r e s i n 

dications, on peu t r a n g e r dans la p r e m i è r e ca tégor ie les sources don t 

la sortie n 'est p a s a c c o m p a g n é e d 'un d é g a g e m e n t p lus ou moins t u 

mul tueux de gaz et de v a p e u r s . 

Sans cesser de faire pa r t i e de cet te c lasse , u n e source peu t ê t re j a i l 

l issante; c'est le cas des sources a r t é s i ennes na tu re l l e s . 

Ces sources peuven t ê t re chaudes et d 'une t e m p é r a t u r e cons tan te , 

indépendante des sa i sons , b ien qu ' a l imen tée s p a r des eaux d'infil tra

t ion ; il suffit p o u r cela que ces de rn iè res a ient sé journé d a n s un r é 

servoir possédant cette t e m p é r a t u r e ; u n e semblab le condit ion peu t 

être réalisée à l ' i n té r i eur d 'une m o n t a g n e , où les surfaces i sogéother -

mes se relèvent et où l 'une d'elles de t e m p é r a t u r e élevée p e u t a t t e indre 

un niveau supé r i eu r à celuj du po in t d ' écou lement de la source . 

Bien plus , la t h e r m a l i t é d 'une source p e u t être p lus g r a n d e que 

celle qui sera i t due à la différence d ' a l t i tude en t re le po in t d ' é m e r 

gence et les sommet s m o n t a g n e u x vo i s ins ; le r é se rvo i r ou griffon p e u t , 

en effet, p résen te r la forme d 'un tube en U, don t la b r a n c h e infér ieure 

aurai t un vo lume cons idé rab le , s e rv i r a i t de r é se rvo i r et sera i t s i tuée 

sur une i sngéo the rme de degré t r è s é levé. Une pare i l le d ispos i t ion est 

même favorable au j a i l l i s s emen t , à cause de la m o i n d r e densi té do 

l'eau chaude qui occupe la b r a n c h e a scendan te de cette sor te de s iphon 

renversé ; c'est d 'a i l leurs la réa l i sa t ion na tu re l l e du t h e r m o s i p h o n . 

Si l'on imag ine , en ou t r e , q u e d ive r ses f rac tures v iennen t à s a igne r 

la branche descendan te et d o n n e r p a r sui te na issance à a u t a n t de 

sources de t h e r m a l i t é s et de compos i t i ons différentes, on a u r a l 'expl i 

cation de la v a r i é t é des eaux m i n é r a l e s r e n c o n t r é e s dans une moins 

localité. 

Il peut se faire auss i q u e des inf i l t ra t ions , p é n é t r a n t dans les pa r t i e s 

profondes de l 'écorce, y a c q u i è r e n t la t e m p é r a t u r e de l 'ébull i t ion et r e 

foulent vers la surface d ' au t r e s inf i l t ra t ions en leur c o m m u n i q u a n t à 

la fois une force ascens ionnel le et u n e é léva t ion de t e m p é r a t u r e . 

Beaucoup de sources gazeuses e m p r u n t e n t l eur acide c a r b o n i q u e à 
des émanat ions de n a t u r e vo l can ique . Les sources ca lca i res et les sour 

ces siliceuses sont auss i en r a p p o r t i n t ime avec des p h é n o m è n e s de 

cette n a t u r e . 

Une pa r t i cu la r i t é des sou rces t h e r m o - m i n é r a l e s rés ide d a n s la cons

tance de leur débit , qui se m o n t r e i n d é p e n d a n t des v a r i a t i o n s météoro lo 

giques. Cette cons tance est à r a p p r o c h e r de celles des n a p p e s a r tés ien

nes qui ressentent bien peu l ' influence des p lu ies ou des sécheresses .On 

comprend, en effet, que , p lu s un ré se rvo i r est p ro fond , mieux il est sous 

trait aux va r i a t ions des cond i t ions e x t é r i e u r e s ; l eur t e m p é r a t u r e ne v a 

rie pas plus que la n a t u r e et la p ropo r t i on de leurs é l émen t s m i n é r a u x . 

Elie de B e a u m o n t a v a i t é tab l i une dis t inct ion en t re les d e u x sor tes 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de sources : « Les sources miné ra l e s (filons) son t géné ra l emen t dispo-

< sées p a r g r o u p e s d a n s c h a c u n desquels ex i s ten t une ou plusieurs 

« sources t h e r m a l e s p r i n c i p a l e s , qu i p o u r r a i e n t ê t re considérées com-

« me des volcans p r ivé s de la facul té d ' éme t t r e aucun a u t r e p rodu i t que 

i des é m a n a t i o n s gazeuses qui , dans le p l u s g r a n d n o m b r e des cas, 

< n ' a r r i ven t à la surface que condensées en e a u x miné ra le s ou ther-

« maies . — Ces sources t h e r m a l e s p r inc ipa l e s sont généralement 

« accompagnées d ' au t r e s sources m o i n s c h a u d e s , et ces dernières ne 

c sont souvent que des eaux superficielles q u i , a p r è s ê t re descendues 

« dans les fissures d 'un t e r r a in p lu s au moins d i s l o q u é , r e m o n t e n t pé-

« nét rées d 'une c h a l e u r qu 'e l les on t e m p r u n t é e au sol réchauffé p a r l e 

« foyer m ê m e de la source t h e r m a l e , ou s i m p l e m e n t imprégnées de 

< la cha leu r , c ro i s san te avec la p r o f o n d e u r , que le sol possède par tout ; 

< ces dern ières ne son t , en que lque so r t e , que des p u i t s ar tésiens na-

« tu ré i s . » 

La cha leu r des sources t h e r m a l e s p r inc ipa le s ne peu t être attr ibuée 

qu 'à l 'influence d 'un foyer vo l can ique vo i s in . 

Les sources t h e r m a l e s é m e r g e n t dans les r ég ions de f rac ture , à la 

faveur des fentes du sol , dues a u x g r a n d s m o u v e m e n t s de l ' écorce ter

res t re . On a r e m a r q u é que si l 'on d resse une ca r t e des sources chaudes 

connues su r le t e r r i t o i r e des E tas -Unis , on n 'en t r o u v e pas une seule 

dans l ' immense p la ine du Mississ ipi , ni su r le l i t tora l Atlantique ; 

toutes sont concen t rées d a n s la rég ion des m o n t a g n e s et l eur activité 

est d ' au tan t p lu s g r a n d e q u e les d i s loca t ions avec lesquel les elles sont 

en r a p p o r t sont de da te m o i n s anc ienne . Il est donc imposs ib le de ne 

p a s r a t t a c h e r l ' a p p a r i t i o n des sou rces à l a - fo rma t ion des montagnes , 

laquelle, d 'a i l leurs , est a b s o l u m e n t connexe du p h é n o m è n e volcani 

que, 
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C H A P I T R E V. 

MARCHE GÉNÉRALE DUNE EXPLOITATION. RECHERCHES. 
AMÉNAGEMENT. 

GÉNÉRALITÉS. 

1 1 S . D é c o u v e r t e d e s m i n e s . — La découver t e des m i n e s est 

souvent due au h a s a r d ; n é a n m o i n s , l o r squ 'on s 'occupera de r eche rches 

de mines , il conv iend ra de p rocéde r m é t h o d i q u e m e n t et de s 'a ider de 

tous les indices p e r m e t t a n t d ' a t t e ind re p lus s û r e m e n t le b u t p o u r s u i v i . 

C'est ainsi que dans une exp lo ra t ion on é tud i e r a d ' abo rd la cons t i tu

tion géologique du pays et on ne r e c h e r c h e r a c h a q u e miné ra l q u e dans 

les te r ra ins qui peuven t le r en fe rmer . 

Pour dé te rmine r les po in t s où les r e c h e r c h e s a u r o n t le p lus de chan

ces de réussi te , on se r a p p e l l e r a les assoc ia t ions de cer ta ines r o c h e s : 

le cuivre est géné ra l emen t a c c o m p a g n é de roches m a g n é s i e n n e s , Je 

plomb de b a r y t e et de c h a u x , l 'or et l 'é tain de qua r t z , e tc . 

Si on explore une région d a n s laquel le il exis te des gî tes déjà ex

ploités, on p o u r r a ê t re a m e n é à des induc t ions p réc ieuses , soi t en r a i 

son de la possibi l i té du p r o l o n g e m e n t du gîte en d t s po in t s non a p p a 

rents , soit en ra i son du p r i n c i p e du pa ra l l é l i sme des g î t e s . 

Un indice i m p o r t a n t s e r a la r e n c o n t r e à la surface du sol de mine

rais ou de g a n g u e s ; on les r e c h e r c h e r a en p a r c o u r a n t les e s c a r p e m e n t s , 

les points dénudés , les r a v i n s , les d ivers cour s d ' eau d o n t on e x a m i 

nera avec soin les ga le t s et les sables . — Ces f ragments r e n c o n t r é s , on 

cherchera à dé t e rmine r le po in t d 'où ils p rov i ennen t en r e m o n t a n t de 

proche en p r o c h e j u s q u ' à l 'aff leurement qu i a t t i r e r a , du r e s t e , géné

ra lement l ' a t t en t ion p a r une dénivel la t ion du sol , soi t en sa i l l ie , soi t 

en c reux . 

Les aff leurements s e ron t l 'objet d 'un e x a m e n a t tent i f et d a n s la d é -
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t e r r a ina t ion de l eu r s ca rac tè res p a r t i c u l i e r s , il y a u r a à tenir compte 

des a l t é ra t ions que les agen t s a t m o s p h é r i q u e s ont pu leur faire subir. 

Les sources miné ra l e s , les j e t s de gaz f o u r n i r o n t d e p réc ieux indices. 

Les eaux salées i nd iquen t la présence de g î l e s sal ifères ; les j e t s de gaz 

h y d r o g è n e ca rboné sont g é n é r a l e m e n t en re la t ion avec les gîtes de 

pé t ro l e , de b i t u m e , e tc . 

Lor s de la r eche rche des gî tes d 'oxyde de fer m a g n é t i q u e ou de pyri

te nickel i fère , l 'emploi de la boussole p o u r r a d o n n e r d 'ut i les indica

t ions . 

L ' c tymolog ie de cer ta ines local i tés ,de m ê m e que la t r ad i t ion appor

t e ron t auss i que lques indices ; m a i s il s e r a tou jours ' nécessai re de les 

con t rô le r sévè rement . 

On p o u r r a t i r e r g r a n d profit de la p r é s e n c e de ha ldes , a m a s de ma

t iè res s tér i les ou p a u v r e s p r o v e n a n t d ' anc iens t r i a g e s , et aussi des ves

t iges d ' anc iens t r a v a u x d a n s lesquels on d e v r a c h e r c h e r à pénétrer ; 

ils p e r m e t t r o n t souven t de se r e n d r e c o m p t e de la façon dont le gîte 

se c o m p o r t e . 

On c h e r c h e r a à conna î t r e la vé r i t ab le cause de l ' in te r rup t ion des 

t r a v a u x : causes po l i t iques , ou a p p a u v r i s s e m e n t du g î te , ou difficul

tés maté r ie l l es , telles que la venue d ' eaux t r o p a b o n d a n t e s . On ne de

v r a p a s p e r d r e de vue que , si l 'on d ispose a u j o u r d ' h u i de moyens plus 

p u i s s a n t s et p lu s per fec t ionnés qu ' au t re fo i s , p o u r l ' épu isement des 

eaux et l ' en r i ch i s sement des m i n e r a i s , p a r c o n t r e , la ma in d 'œuvre qui 

r ep ré sen t e en généra l la moi t i é ou les 2/3 des frais d 'exploi ta t ion a 

cons idé rab lemen t a u g m e n t é , t a n d i s que la v a l e u r re la t ive du p r i x des 

p r o d u i t s s 'est aba i s sée . 

Les d ivers é léments que n o u s venons de r é s u m e r p e r m e t t e n t de con

du i re les exp lo ra t i ons d 'une façon ra t ionne l l e j u s q u ' à la constatat ion 

de la p ré sence du gî te p a r l 'a f f leurement ou bien p a r des t ravaux 

anc iens . Si le g î te est r e c o u v e r t p a r des m o r t s - t e r r a i n s , sa présence 

ne p o u r r a être mise en évidence que p a r pu i t s ou s o n d a g e s . 

L o r s de la r e c h e r c h e p a r p u i t s ou s o n d a g e s , on d e v r a teni r compte 
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de l 'ordre de superpos i t ion des t e r r a i n s et a r r ê t e r la r e c h e r c h e 

lorsqu'on sera a r r i vé , d 'une façon ce r t a ine , a u x t e r r a in s p lus anc iens 

que ceux dans lesquels on p o u r r a i t r a i s o n n a b l e m e n t e s p é r e r r e n c o n t r e r 

le gîte cherché . 

11 y au ra cependant des except ions à cette règ le généra le , excep t ions 

provenant du r e n v e r s e m e n t des t e r r a i n s ou de failles inverses ; m a i s 

il sera bon de ne s ' a p p u y e r su r cette, h y p o t h è s e en vue de la c o n t i 

nuation des t r a v a u x , que si l 'on a recueil l i d ' a u t r e p a r t des données ou 

tout au moins des indices sé r i eux . 

T r a v a u x d e r e c h e r c h e s . 

Lorsque la présence du gî te a u r a été cons ta tée et q u e les p r e m i è r e s 

études d 'explora t ion a u r o n t été jugées suffisantes, il y a u r a à p rocéde r 

à divers t r a v a u x do r eche rches des t inés à p e r m e t t r e d ' appréc ie r la v a 

leur industr iel le du g î te , c. à. d. sa r ichesse et ses condi t ions spéciales ' 

d 'exploi tat ion. 

1 1 3 . D é f i n i t i o n s . — Avant d ' en t re r dans l ' examen de ces t r a v a u x , 

il convient de donne r que lques définitions des mo t s : puits, galeries et 

tailles. 

Un pui ts est une excava t ion , géné ra l emen t ver t i ca le , p a r t a n t d u j o u r , 

que l'on fonce d i r ec t emen t à t r a v e r s les t e r r a i n s . 

Les pui ts sont à section c a r r é e , r e c t a n g u l a i r e , po lygona le , c i rcu la i re 

ou el l ipt ique. Leurs d imens ions d é p e n d e n t des serv ices qu ' i l s sont a p 

pelés à rendre et v a r i e n t de 2 à 5 m . de d i a m è t r e ou d 'une sect ion équi

valente de 3 mèt res ca r rés à 20 m è t r e s c a r r é s . 

Lorsqu 'un pu i t s est inc l iné , a u lieu d 'ê t re ve r t i ca l , il p r e n d généra 

lement le nom de fendue ; ses d i m e n s i o n s sont o r d i n a i r e m e n t rédui tes 

à celles des ga le r ies . 

Un bure ou beurtia est un pu i t s i n t é r i eu r don t les d imens ions t r a n s 

versales dépassent r a r e m e n t 2 m è t r e s . 

Un sondage consiste en un t rou pe rcé dans les t e r r a i n s , à l 'a ide 

d'outils app rop r i é s , les uns a g i s s a n t p a r pe rcuss ion , les a u t r e s p a r r o 

tation. On donne au trou de s o n d a g e un d i a m è t r e d ' a u t a n t p lu s g r a n d 

que la p ro fondeur à a t t e indre est p lus g r a n d e ; ce d i a m è t r e v a r i e de 5 
à 60 cen t imèt res . 

Une galerie est une excava t ion qu i a, le p lu s o r d i n a i r e m e n t , u n e 

section en forme de t r apèze avec la g r a n d e base au sol . L ' excava t ion 

est généra lement percée su r 2 mèt res de h a u t e u r et 2 m è t r e s de lar

geur moyenne . — Les d imens ions ne p e u v e n t guè re descendre a u - d e s 

sous de 1 m. 50 p o u r la h a u t e u r et i m . 20 p o u r la l a r g e u r s'il s ' ag i t 

de galer ies p r inc ipa l e s . Les ga le r ies sens ib lement hor i zon ta le s et qu i 
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su iven t tou tes les s inuos i tés du g î te se n o m m e n t : ga ler ies en direction, 

galer ies d'allongement, ga le r ies de niveau, costresses. 

Les galer ies percées h o r i z o n t a l e m e n t à t r a v e r s les t e r r a in s , norma

lement à leur d i rec t ion ou fa isant un angle avec celle-ci, se nomment: 

Travers-bancs, Traverses, Galeries au rocher, Bovetles, Bouveaux : De ces 

t r a v e r s - b a n c s , ceux qui ont p o u r bu t de pas se r d 'un gîte à un autre 

pa ra l l è l e se n o m m e n t recoupages. 

Les ga le r ies p a r lesquel les s 'opère le r e t o u r du couran t d'aérage 

qu i a t r a v e r s é les t r a v a u x se n o m m e n t : ga le r ies de retour d'air ou ga

leries d'aérage.Lorsqu'elles sont ménagées en t re les rembla is et les mas

sifs en exploi ta t ion p o u r a s s u r e r la c i rcu la t ion du cou ran t d'aérage,ou 

les n o m m e châssis ou maillages. 

Un montage ou montée est une ga ler ie incl inée , le p lus souvent sui

v a n t la l igne de p lus g r a n d e pen t e du g î t e , et r éun i s san t deux ou plu

s ieurs ga ler ies de d i rec t ion s i tuées à des n i v e a u x différents. Le monta

ge p r o g r e s s e de bas en h a u t . La descenderte ou vallée sui t le même che

m i n que le m o n t a g e , m a i s va de h a u t en b a s . Les montages et les 

descender les p r e n n e n t quelquefois le n o m de Voies tiernes, lorsqu'elles 

sont t r acées su ivan t la l igne de plus g r a n d e pen te du g î te , et celui de 

Voies demi-tiernes ou sur quartiers lorsqu 'e l les sont t racées obliquement 

à cette l i gne . 

Q u a n d les m o n t a g e s ou les descender les se r a p p r o c h e n t de la verti

cale, on les n o m m e cheminées. 

Les chantiers d'exploitation, chantiers d'abalage ou tailles sont les par

ties du gî te où se fait l ' explo i ta t ion p r o p r e m e n t di te , le dépilage. Les 

tail les v a r i e n t d a n s leurs d i spos i t ions et l eurs d imens ions suivant l'in

cl inaison, la p u i s s a n c e , la du re t é d u gî te et la n a t u r e des roches en

ca i s san tes . Elles son t , s u i v a n t les cas , ho r i zon ta le s ou inclinées et se 

p r é sen t en t g é n é r a l e m e n t sous la fo rme d 'une ga ler ie à section rectan

gu la i r e don t l 'une des p a r o i s long i tud ina les est const i tuée par le mi

ne ra i à a b a t t r e , l ' au t r e p a r des r e m b l a i s ou des éboul i s . 

On donne a u x tai l les une l o n g u e u r auss i g r a n d e que possible pour 

facil i ter l ' aha t age et u n e l a r g e u r suffisante p o u r ne p a s gêner le tra

vai l du m i n e u r ni l ' en lèvement des p r o d u i t s . Dans les gî tes puissants, 

elles ont la h a u t e u r des ga l e r i e s , quelquefois une h a u t e u r plus grande. 

Dans les g î tes de faible pu i s sance , on ne leur donne o rd ina i rement que 

la h a u t e u r du g î t e , t and i s qu ' on enta i l le , s'il y a l i eu , les épontes de 

celui-ci p o u r le p e r c e m e n t des ga le r i e s . 

Le frontde taille d ' une excava t ion q u e l c o n q u e , p u i t s , galer ie ou taille, 

est la p a r o i du c h a n t i e r que le m i n e u r doit a b a t t r e ; ce front avance 

donc à m e s u r e que le t r a v a i l d ' aba t t age p r o g r e s s e . Dans une galerie 

ou dans u n pu i t s , le front de tai l le est ense r ré de tous côtés par les 

p a r o i s ; il a, p a r conséquen t , des d imens ions r e s t r e in t e s . A mesure 

que le front de tai l le avance , la l ongueu r de la ga ler ie ou la profon-
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deur du puits augmen ten t . Dans une ta i l le , le front est é t endu , d é g a g é 

sur deux faces au mo ins , et, à m e s u r e qu ' i l a v a n c e p a r sui te de l'a

battage, les rembla is o u ï e s éboul is le su iven t à une d i s tance c o n v e n u e . 

Ainsi, à l ' inverse des pu i t s et des ga le r i e s , la tai l le se d é p l a c e , s ' a v a n c e , 

en conservant sens iblement les m ê m e s d i m e n s i o n s . 

Tailles moulâtes 

Ces définitions données , n o u s r e v e n o n s a u x t r a v a u x de r e 

cherches. 

1 1 4 . T r a v a u x d e r e c h e r c h e s . — Si le g î te affleure, on étu

diera son affleurement su r tou te sa l o n g u e u r accessible et s u r t o u t a u x 

points spéciaux qu 'on p o u r r a r e n c o n t r e r ; on c h e r c h e r a à é t ab l i r son 

orientation et sa con t inu i t é . On c r euse ra des t r a n c h é e s convenab l e 

ment espacées et pe rpend i cu l a i r e s à la d i rec t ion géné ra l e . Ces t r a n 

chées p e r m e t t r o n t de vo i r s'il est poss ible de r a t t a c h e r lé g î te à un 

8 
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a u t r e déjà c o n n u . On é tud ie ra ensui te les t r a v a u x anciens , s'il en existe, 

p u i s on a t t a q u e r a le gî te p o u r le r econna î t r e en profondeur . 

Dans un p a y s acc identé , il sera quelquefois possible d 'entrer immé

d i a t emen t d a n s le g î te p a r u n e ga le r ie percée à flanc de coteau, ou 

bien on le r e c o u p e r a à une ce r t a ine d i s tance de l 'affleurement par une 

ga ler ie à travers-bancs qui fera conna î t r e les t e r r a in s encaissants et les 

g î tes pa ra l l è les , s'il en ex is te . Une fois le gî te r ecoupé , on l'explorera 

p a r des galer ies hor izon ta les qu i en s u i v r o n t tou tes les sinuosiLés. Ce 

sont , avons -nous dit , les ga le r ies en direction, galer ies d'allongement, 

galer ies de niveaxi ou coslresses. 

On en p e r c e r a d a n s le g î te à d iverses h a u t e u r s e t on les réunira en

t r e elles p a r des c h e m i n é e s , des m o n t a g e s qu i a s s u r e r o n t la circula

t ion du c o u r a n t d ' a i r , en m ê m e t e m p s qu ' i l s p e r m e t t r o n t l 'étude qu'on 

se p r o p o s e . 

L o r s q u e la pu i s sance sera s u p é r i e u r e à la l a r g e u r des galeries, oa 

p o u s s e r a , de d i s t ance en d i s t ance , des traverses au toit et au mur, qui 

p e r m e t t r o n t de définir l ' o r ien ta t ion du g î te , sa puissance et la façon 

don t le m iné ra l à explo i te r s'y t r o u v e r é p a r t i , Oes t r ave r se s , qui pa r 

ten t des ga ler ies en d i rec t ion , d e v r o n t ê t re p ro longées en travers-

b a n c s p o u r r e c h e r c h e r si le g î le a des ramif ica t ions ou s'il existe des 

gî tes para l lè les . Dans ce r t a ins cas , on p r o c é d e r a p a r pui ts inclinés ou 

fendues p a r t a n t de l 'aff leurement et s u i v a n t l ' incl inaison du gîte,puison 

p e r c e r a les ga le r i e s de d i rec t ion en des p o i u l s convenablement choisis. 
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D'autres fois il p o u r r a être plus a v a n t a g e u x de foncer un pui t s v e r 

tical dans les roches du toi t , de façon à al ler r e c o u p e r le gî te en p r o 

fondeur, soit d i rec tement , soit au m o y e n de t r a v e r s - b a n c s percés à d e s 

niveaux convenablement cho i s i s . 

Souvent on sera a m e n é à combine r ces d ivers m o y e n s de r eche rches 

suivant les c i rconstances , la t o p o g r a p h i e du sol, la n a t u r e des t e r 

rains, etc , de façon à r édu i re le t e m p s nécessa i re a u x t r a v a u x de re 

cherches et assurer . p a r les m o y e n s les p lus économiques l 'ext ract ion 

des produits de l ' aba t t age , l ' aé rage et l ' épu isement des eaux . Lo r sque 

le gîte ne se rencont re qu 'en con t r ehas de la va l lée , on p r o c é d e r a p a r 

puits qu'on d isposera de façon à ce qu ' i l s soient u t i l i sables p o u r l'ex

ploitation, dans le cas de découver t e s h e u r e u s e s . On é tud ie ra ensui te 

le gite, comme p récédemmen t , à l 'a ide de ga ler ies d ' a l l ongemen t c r e u 

sées à divers n i v e a u x , de m o n t a g e s , de t r a v e r s e s . 

1 1 5 . A c c i d e n t s d u g î t e . — Les ga le r i e s de di rect ion q u i su iven t , 

comme nous l 'avons dit, t ou tes les s inuos i tés du gî te p o u r r o n t rencon

trer des accidents géo log iques : ca s su res , failles ou filons de forma

tion postér ieure , qui a u r o n t p r e s q u e tou jours rejeté le g î te . 

On sera amené à t r a v e r s e r ces acc idents ; ma i s le p lus géné ra l emen t 

on ne re t rouvera pas le gîte d a n s le p r o l o n g e m e n t de la galer ie en di

rection et il faudra le r e c h e r c h e r . Souven t on sera gu idé , dans le che 

min à suivre , p a r une sor te de t r a înée miné ra l e ou c h a r b o n n e u s e , ou 

par la rencontre de roches don t la pos i t ion est connue p a r r a p p o r t à 
celle du gîte rejeté. 

Souvent aussi tou te ind ica t ion fait défaut e t , p o u r r e t r o u v e r le g î te , 

il faudra conna î t re le sens d a n s lequel le m o u v e m e n t de dép lacement 

s'est produi t . 

Pour étudier le passage d 'un re je t , il faut a d m e t t r e que les failles 

et les par t ies de couches on t la forme de p l a t e a u x à surfaces p a r a l 

lèles. 

On classe les re je ts d ' a p r è s la d i rec t ion , d ' ap rè s l ' i nc l ina i son .d ' ap rès 

la position des pa r t i e s re je tées p a r r a p p o r t à la fail le. 

A. D'après la di rect ion : Les rejets i s o g o n a u x sont ceux dans les

quels la faille et la couche ont la m ê m e d i rec t ion . 

Dans les rejets o r t h o g o n a u x , au con t r a i r e , la direct ion de la faille 

est perpendicula i re à celle de la couche . Dans les rejets ob l iques , les 

plus fréquents , ces l ignes font en t re elles deux ang les i négaux . 

B. D'après l ' incl inaison : sync l ina l , q u a n d la faille et la couche m o n 

tent vers la même rég ion du ciel ; ant ic l inal dans le cas opposé . La 

distinction d i spa ra î t n a t u r e l l e m e n t p o u r les re je ts o r t h o g o n a u x . 

C. D 'après la posi t ion des p a r t i e s re je tées p a r r a p p o r t à la f a i l l e : 

Rejets n o r m a u x quand la p a r t i e de la couche si tuée au toi t de la faille 

est plus basse q u e celle s i tuée au m u r (règle de S c h m i d t ) , a n o r m a u x 
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dans le cas con t r a i r e . Celle dis t inct ion d i spa ra î t quand la faille est ver

t icale. L a règ le de S c h m i d t , app l icab le d a n s la p l u p a r t des cas, s'é

nonce c o m m e sui t : Quand un rejet a été occas ionné p a r une faille, la 

por t ion du t e r r a in au toi t de la faille a glissé s u r la por t ion au mur, 

su ivant la l igne de p lus g r a n d e pen t e du p lan de cette faille. 

La h a u t e u r de chu te d'un rejet est dé t e rminée p a r l 'écarlement des 

l ignes que l ' ouver tu re a s épa rées , m e s u r é e su ivan t la pente de la faille; 

c'est l ' ampl i tude v r a i e du m o u v e m e n t , ha p ro jec t ion sur un plan ver

tical es t la h a u t e u r de chu t e ve r t i ca le . Le d é p l a c e m e n t hor izonta l se 

mesure p a r l ' écar tement des deux in te r sec t ions , su ivan t la direction de 

la faille. 

1 1 6 . — R è g l e d e S c h m i d t . — T r a v e r s é e d e s r e j e t s . — 

Ce g l i s sement n 'es t p a s t o u j o u r s une s imple t r ans l a t ion , c'est quel

quefois un m o u v e m e n t de ro t a t i on a u t o u r d 'un a x e perpendiculaire 

fiejets c o n f o r - n c s 

à ia r é g i e de S c h i r u d ! 

au p lan de la faille. Aussi r e c o n n a î t - o n p r e s q u e tou jours qu 'à partir 

d'un cer ta in po in t le rejet a u g m e n t e d ' i m p o r t a n c e . Toutefois , on peut 

considérer que , p o u r une rég ion d o n n é e , le rejet s'est manifesté par 

un s imple g l i s sement de la rég ion du toit su r celle d u m u r . D'après 

R e j e t s c o n t r a i r e s 

a l a r è g l e d e S c h m t t i t 

cette règ le , en a r r i v a n t à une faille et en se p l a ç a n t devan t elle, si 

celle-ci m o n t e devan t le m i n e u r qu i l 'a , p a r su i t e , r encon t r ée par son 
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toit, il devra, p o u r r e t r o u v e r le g î te , r e m o n t e r la l igne de p l u s g r a n d e 

pente du plan de la faille. 

Si, au contra i re , la faille r encon t r ée p a r son m u r descend d e v a n t 

le mineur, il lui f audra , p o u r r e t r o u v e r le g î t e , descendre s u i v a n t la l i 

gne de plus g rande p e n t e . 

On peut encore d i re q u e si, p a r le p o i n t où s 'est opérée la r encon

tre, on imagine un plan h o r i z o n t a l , ce p lan f o r m e r a avec celui de la 

faille, deux angles s u p p l é m e n t a i r e s et que , p o u r r e t r o u v e r la con t i 

nuation du gîte, il f audra c h e m i n e r s u i v a n t la faille, d a n s le sens de 

l'angle obtus . La règle de Schmid t ou de l 'angle o b t u s se vérifie t o u 

tes les fois que l 'accident peut ê t r e cons idé ré c o m m e loca l , c o m m e un 

mouvement ayan t p r o d u i t un g l i s s emen t sous un ang l e d o n n é . Mais 

on comprend qu'i l n ' en soi t pas t ou jou r s a insi a p r è s les g r a n d e s pe r 

turbations qui ont r enversé les t e r r a i n s ou à la sui te de p ress ions éner 

giques qui ont obl igé ces t e r r a i n s à. r e m o n t e r le long de la faille, ou 

bien encore lo rsque les failles se re je t tent m u t u e l l e m e n t . 

En résumé la règle en ques t ion se vérifie dans n o m b r e de cas , mais 

la plus sûre et la mei l leure indica t ion p o u r r e t r o u v e r un g î te re je té , 

c'est la na ture des t e r r a in s que l 'on r e n c o n t r e a p r è s avoi r t r a v e r s é la 

aille. 

Si ces te r ra ins sont c o n n u s p o u r a p p a r t e n i r au m u r de g î te , il f au 

dra chercher celui-ci en m o n t a n t ; de scend re , au c o n t r a i r e , si ces te r 

rains appar t iennent au toi t . 

Quoi qu'il en soit, ce ne se ra g é n é r a l e m e n t pas en s u i v a n t la pen t e 

de la faille qu 'on i ra r e t r o u v e r le g î te . 

Ce t racé, qu i p o u r r a i t - ê t r e le p lu s cour t , n 'es t p a s accep tab le p o u r 

les voies de rou lage qui do iven t ê t re p r e s q u e hor i zon ta le s ; il ne se ra i t 

praticable que p o u r les voies d ' a é r a g e . 

Lorsqu'une ga ler ie en d i rec t ion v i end ra b u t e r con t re une fail le, 

on recherchera donc le g î te , dans la p l u p a r t des ca s . en con t inuan t 

acheminer hor i zon ta lement , ma i s en dév ian t la ga l e r i e , soit à d ro i te , 

soit à gauche, su ivan t la pos i t ion p robab l e du gîte rejeté , pu i s on re 

prendra le tracé en d i rec t ion , dès q u ' o n a u r a r e t rouvé le g î t e . 

T 
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A moins d ' ind ica t ions con t ra i r e s , on a d m e t t r a que le rejet a en lieu 

su ivan t la règ le de S c h m i d t e t l o r sque la ga le r i e de d i rec t ion rencon

t r e r a la faille, on la d i r i ge ra vers le toi t , si la faille est montante, 

vers le m u r si elle est p l o n g e a n t e . 

La dévia t ion devra su iv re une l igne de d i rec t ion de la faille con

sidérée c o m m e fi lon, c 'es t-à-dire une ho r i zon ta l e du plan de la faille, 

dans la po r t i on qui fait, avec la d i rec t ion du g î te , un angle obtus. 

Une cons t ruc t ion é l émen ta i r e rend la cho . ïe év iden te : Le gîte P t l P v 

est recoupé p a r une faille p l o n g e a n t e F„F V ; d ' ap rè s la règle de 

Schmid t , la sui te de la couche ou du filon est descendue d 'une quantité 

va r i ab l e avec l ' ampl i tude môme du rejet et la nouvel le t race verticale 

est venue p r e n d r e une pos i t ion telle q u e P ' v . En ra i son du parallélisme 

des deux p o r t i o n s du g î te , la t r ace ho r i zon ta l e se ra V\; on voit donc 

que , p o u r pas se r de la l igne Vb à cette de rn i è r e , il f audra cheminer 

s u i v a n t ah, c ' e s t -à -d i re s u i v a n t une h o r i z o n t a l e du p lan de la faille. 

L ' a m p l i t u d e du rejet et, p a r su i te , la l o n g u e u r ab ne sont pas connues 

a p r i o r i ; quel les qu 'e l les soient on d e v r a su iv re cette d i rec t ion jusqu 'à 

la r encon t r e du gî te re je té . 

Au c o n t r a i r e , q u a n d la faille a la m ê m e d i rec t ion que le gîte, ou 

encore q u a n d le gîte est p r e s q u e ho r i zon t a l , on ne p e u t le rechercher 

q u ' a u moyen d 'un bure ou d 'un p lan incl iné . Si la galer ie , après avoir 

t r ave r sé la faille, r encon t r a i t , au lieu de roches connues p o u r se trou

ver au m u r du g î t e , des r o c h e s a p p a r t e n a n t au toit , se met tant ainsi 

en con t rad ic t ion avec l a r è g l e de S c h m i d t , il conv iendra i t de ne pas te

n i r compte de cet te de rn i è re , m a i s b i e n de se la isser g u i d e r pa r les ro

ches dont l 'hor izon a u r a été d û m e n t d é t e r m i n é . 

1 1 T . A p p r é c i a t i o n d e l a v a l e u r d u g î t e . — Les divers t ra

v a u x dont il a été ques t ion p e r m e t t r o n t d ' app réc i e r la r ichesse d'un 

gî te et ses condi t ions d ' exp lo i tab i l i t é . Mais les ins ta l la t ions définiti

ves ne dev ron t ê t re en t r ep r i s e s que si l ' exp lo i ta t ion a des chances sé

r ieuses de deven i r r é m u n é r a t r i c e . 

P o u r qu 'une exploi ta t ion soit i ndus t r i e l l emen t poss ible , il faut né

cessa i rement que la ma t i è re u t i le se t r ouve dans le gî te en quantité 

suffisante p o u r p e r m e t t r e l ' a m o r t i s s e m e n t du capi ta l qui doit èlre 

engagé d a n s l ' explo i ta t ion . 

On c u b e r a donc le g î t e , en s ' a idant de tou tes les données fournies 

p a r les t r a v a u x p r é l i m i n a i r e s , qu i a u r o n t p e r m i s de dé t e rmine r son 

é tendue en d i rec t ion , sa con t inu i té p r o b a b l e en p ro fondeur , sa pu is 

sance m o y e n n e et sa t e n e u r en m a t i è r e s u t i l es . 

L o r s q u e le gîte sera de faible épa i s seu r , ou l o r s q u e le minera i sera 

d isséminé d a n s une masse filonienne composée en ma jeu re par t ie de 

g a n g u e s , il ne f a u d r a p a s se con ten te r u n i q u e m e n t d ' ind iquer le volume 

de la ma t i è r e utile r e n f e r m é e d a n s la m ine . 
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On comprend, en effet, qu ' i l est i nd i spensab le de donne r aux. ga le 

ries et aux chant ie rs d 'exploi ta t ion des d i m e n s i o n s qui p e r m e t t e n t le 

passage des ouvr iers et la manoeuvre des engins emp loyés , ce qu i 

conduit souvent à l ' aba t t age d 'un cube t r è s i m p o r t a n t de r o c h e s s t é 

riles. 

Il faudra donc ind iquer d ' abo rd la surface à exp lo i t e r , pu i s la p u i s 

sance moyenne du gîte ou , d a n s d ' au t r e s cas , l ' épa isseur m o y e n n e de 

la couche ou du filon dans lequel se t r o u v e r é p a r t i le m i n e r a i , a insi que 

l 'épaisseur réduite, c ' e s t - à -d i r e l ' épa isseur cons tan te et fictive p a r l a 

quelle il faudrait mul t ip l i e r la surface p o u r a v o i r le v o l u m e . 

Une fois le gîte r econnu p a r les t r a v a u x de r eche rches et c u b é , il 

faudra se rendre compte des frais c o m p l é m e n t a i r e s que nécess i te ron t 

l 'aménagement du gî te , les ins ta l la t ions ex té r i eu res re la t ives à l 'ex

ploitation p r o p r e m e n t di te , la cons t ruc t ion des atel iers dest inés à l 'éla

boration desprodui t s , ce l l e des a te l iers de r é p a r a t i o n s , d e s m a g a s i n s , d e s 

logements d 'ouvr ie r s , la c réa t ion ou l ' amé l io ra t ion des voies de c o m 

munication, des moyens de t r a n s p o r t . Enfin il f audra t en i r compte des 

frais detoute n a t u r e , y compr i s le se rv ice f inancier p e n d a n t l a pé r iode 

d'installation. 

On cherchera à é tabl i r le p r i x de r ev ien t de l ' exploi ta t ion fu tu re 

d'une façon aussi exac te que poss ib le , en t e n a n t c o m p t e des frais gé 

néraux probables , des dépenses d ' exp lo i ta t ion b a s é e s s u r les ind ica t ions 

des t ravaux de r eche rches , en a y a n t soin auss i de tenir c o m p t e des 

modifications souven t cons idérab les q u ' u n e exp lo i t a t ion nouvel le p e u t 

amener dans les p r i x de la ma in d'oeuvre et des m a t é r i a u x du p a y s . 

Il faudra auss i se p r é o c c u p e r de la ques t ion commerc ia l e : débou

chés des produi t s et p r i x de ven te s u r les l i eux de c o n s o m m a t i o n . Si la 

consommation du p r o d u i t peu t ê t re cons idé rée c o m m e i l l imi tée , u n e 

exploitation nouvel le n ' a l t é r e r a p a s le p r i x de ven te . Si, au c o n t r a i r e , 

la consommation est r e s t r e in t e , il y a u r a à p r é v o i r une ba isse , lors de 

l'arrivée sur le m a r c h é des p r o d u i t s de la nouvel le exp lo i t a t i on . 

La question des t r a n s p o r t s se ra éga l emen t à cons idére r : Si la m a 

tière est d 'un p r i x é levé, elle p o u r r a s u p p o r t e r , p o u r a r r i v e r su r les 

lieux de consommat ion , des frais de t r a n s p o r t qui r e n d r a i e n t inexplo i 

tables des mat ières de m o i n d r e va l eu r . 

D'après les ind ica t ions qui p r écèden t , on a r r i v e r a à se fo rmer une 

opinion sur la va l eu r indus t r ie l le d 'une mine ou d'un g î t e ; q u a n t a l ' ap 

préciation de cette v a l e u r , elle est pe r sonne l l e à l ' I ngén ieur , don t les 

connaissances théo r iques do ivent ê t r e complé tées p a r l ' expér ience ac

quise. Lorsque les e x p l o r a t i o n s et les r e c h e r c h e s a u r o n t p e r m i s de 

conclure à des r é su l t a t s r é m u n é r a t e u r s , on p r o c é d e r a à l ' exp lo i t a t ion . 
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§ 2 . 

EXPLOITATION. 

1 1 8 . T r a v a u x d ' e x p l o i t a t i o n . — Les t r a v a u x d 'exploi tat ion ont 

p o u r bu t d ' a t t e indre le mine ra i , de l ' aba t t r e , de le t r a n s p o r t e r jusqu 'à 

la sor t ie de la m i n e , p u i s de l ' enr ich i r ou de l ' épu re r , s'il en est besoin, 

p o u r lui d o n n e r u n e va leu r c o m m e r c i a l e . 

Si le minera i se r encon t re près de la surface du sol , son exploitation 

se fait à. ciel ouvert, c 'es t-à-dire que l 'assise de t e r r a i n stéri le qui re

couvre le gî te est en levée p o u r ê t re déposée en un po in t où elle 

ne p r o d u i r a p a s d ' e n c o m b r e m e n t ; c'est ce qu 'on appel le le dé

couver t . Le gî te est ensui te abatLu s u i v a n t les besoins . Les carrières 

donnen t à l 'espr i t une not ion s imple de ce g e n r e d 'explo i ta t ion . Si le 

gî te est r ecouve r t d 'une épa i s seu r de t e r r a in tel le que les dépenses à 

faire p o u r le découve r t soient t r o p cons idé rab les , ou encore s'il est im

poss ib le de l ' a t t e indre de cet te façon, on p r o c é d e r a p a r travaux sou-

terrains. 

Les chan t i e r s d ' exp lo i t a t ion , c h a n t i e r s d ' a b a t t a g e ou ta i l les , seront 

en communica t ion avec le j o u r p a r pu i t s ou ga le r i e s . 

S'il s 'agit d 'un m i n e r a i l iqu ide , eau ou pé t ro l e , l 'exploi ta t ion se fera 

le p l u s souvent p a r s o n d a g e . 

Au poin t de v u e économique , les ins ta l la t ions et t r a v a u x relatifs à 

l ' exploi ta t ion p e u v e n t se d iv iser en t ro is p a r t i e s : 

1° Les ins ta l la t ions et t r a v a u x de p r e m i e r é t ab l i s sement ; 

2° Les t r a v a u x p r é p a r a t o i r e s ou d ' a m é n a g e m e n t ; 

3 ° Les t r a v a u x d ' exp lo i t a t ion p r o p r e m e n t d i t s . 

Les travaux de premier établissement sont c eux qu i doivent être faits 

une fois p o u r t ou t e s , p o u r a t t e i nd re le g î te , p o u r o rgan i se r les moyens 

d ' ex t rac t ion , d ' a é r a g e , d ' a s s è c h e m e n t , p o u r ins ta l le r les atel iers d'en

r i ch i s sement et d ' é l abora t ion des p r o d u i t s , les a te l iers d 'entret ien et de 

r é p a r a t i o n s , p o u r cons t ru i r e des logemen t s d ' o u v r i e r s , p o u r construire 

des voies de c o m m u n i c a t i o n et des m o y e n s de t r a n s p o r t ; en un mot 

p o u r réal iser t ous les t r a v a u x nécessa i res à la c réa t ion d 'un centre in

dus t r ie l , dont l ' i m p o r t a n c e d e v r a dépendre de la n a t u r e d u minerai , 

de la r ichesse du gî te et des r e s sources q u ' o n p o u r r a t r o u v e r dans la 

r ég ion . 

Toutes ces dépenses se ron t p o r t é e s à un c o m p t e spécial que l'on de

v r a a m o r t i r en un n o m b r e d ' années p lus ou mo ins g r a n d et qui va

r i e r a su ivan t c h a q u e cas pa r t i cu l i e r . 

Les travaux d'aménagement on t p o u r bu t d ' a s su re r une production 

dé te rminée et de m e t t r e cet te p r o d u c t i o n à l ' abr i des fluctuations que 
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pourraient faire na î t r e la r e n c o n t r e d 'acc idents géo log iques ou l ' épu i 

sement des qua r t i e r s en exp lo i t a t ion . 

Ces t r avaux d ' a m é n a g e m e n t on t un ca rac t è r e re la t i f de p e r m a n e n c e , 

car ils do iven t tou jours p r e n d r e l ' avance su r l ' .exploitation d u m o m e n t 

et préparer celle de l ' aveni r . Ils d e v r o n t e n t r e r d a n s le p r i x d e r e v i e n t 

et être régul iè rement a m o r t i s p a r les t r a v a u x d ' exp lo i t a t ion p r o p r e 

ment di ts . 

Les travaux d'exploitation proprement dits, dont les dépenses fo rmen t 

dans leur ensemble la base du p r i x de rev ien t , se font s u r le gî te l u i -

même. Ces t r a v a u x s ' exécutent s u i v a n t une sér ie de p r i n c i p e s qu i 

constituent les méthodes d'exploitation. 

L'ensemble des t r a v a u x doit ê t re assuje t t i à ce r t a ines cond i t ions gé

nérales qui peuvent se r é s u m e r a insi : 

Les voies de serv ice , ga ler ies ou p u i t s , d e v r o n t ê t re é tabl ies à des 

distances telles les unes des au t r e s qu 'e l les pu i s sen t fac i lement ê t re 

amorties p a r l ' exploi ta t ion des mass i fs qu 'e l les a u r o n t à de s se rv i r . 

Le gîte dev ra ê t re divisé en mass i fs i solés , de telle sor te qu 'on d i spose 

toujours d 'un cer ta in n o m b r e de mass i fs d é g a g é s su r d e u x faces a u 

moins. Les chan t i e r s dev ron t ê t re d isposés de m a n i è r e qu ' i l s so ient 

aussi r a p p r o c h é s que poss ib le , afin de r end re p lus économiques le r o u 

lage et la survei l lance ; il i m p o r t e r a q u e , dans ce r t a ins cas , on pu i s se 

facilement isoler , au besoin , du reste de l ' explo i ta t ion les c h a n t i e r s dé 

pouillés de leur m ine ra i ou ceux d a n s lesquels se ra i t s u r v e n u un a c c i 

dent. Enfin, tou te exp lo i t a t ion d e v r a ê t re a m é n a g é e de façon à a s s u 

rer la sécurité des o u v r i e r s , un bon a é r a g e et l ' a s sèchemen t des t r a 

vaux en d i r igean t les e a u x su r des po in t s d é t e r m i n é s . 

A moins de cond i t i ons tou t à fait excep t ionne l l es , on d e v r a r é s e r v e r 

entre les t r a v a u x s o u t e r r a i n s et la sur face u n e c o m m u n i c a t i o n com

plètement indépendan te des au t r e s et spéc ia l emen t affectée à la sor t ie 

du courant d 'a i r . 

Un siège d 'ex t rac t ion c o m p r e n d r a donc , g é n é r a l e m e n t , en t re les t r a 

vaux du fond et la sur face , d e u x ou p lus i eu r s c o m m u n i c a t i o n s d i s t i nc 

tes, puits ou ga le r ies , su r lesquel les se ron t ins ta l lés les différents se r 

vices de l ' exploi ta t ion . 

1 1 9 . C h a m p d ' e x p l o i t a t i o n . — Un gî te ou une concess ion se ra 

exploité p a r p lus ieurs s ièges d ' ex t rac t ion , ca rac té r i sés c h a c u n p a r son 

puits. La posi t ion de ces pu i t s a p o u r conséquence de d é t e r m i n e r l'é-* 

tendue du c h a m p d 'exp lo i ta t ion r é se rvé à c h a c u n d ' eux , é t e n d u e qu i 

dépendra de la p roduc t ion dont le gî te est suscept ib le , de la p ro fon

deur à donner au p u i t s , des difficultés de fonçage, des frais d ' en t r e 

tien des galer ies de serv ice , t ou t e s condi t ions qui i nd iquen t si on a inté

rêt à éloigner ou à r a p p r o c h e r les p u i t s . 

Dans la dé t e rmina t ion de l ' é tendue à donne r a u x c h a m p s d ' exp lo i -
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t a l i o n , on fera éga l emen t i n t e rven i r les acc iden ts géologiques, fail

les, re je ts , colonnes r i ches ou s té r i les . 

Le c h a m p d 'exp lo i ta t ion est, en p r i n c i p e , un r e c t a n g l e ; son étendue, 

d a n s la d i rec t ion 'généra le du gî te , va r i e o r d i n a i r e m e n t de 500 à 1000 

m è t r e s , les sièges é tan t a lo r s d i s tan t s de 1000 à 2000 mè t re s . Ils seront 

p lu s r a p p r o c h é s si le gîte est acc identé ou si les ga le r ies de service sont 

d 'un en t re t ien oné reux et le fonçage des pu i t s peu coû teux . Dans cer

t a ins bass ins houi l le rs , avec couches régu l i è res et peu inclinées, comme 

en Angle te r re et en W e s t p h a l i e , on vo i t des c h a m p s d 'exploi tat ion at

t e indre 5000 mè t r e s en di rec t ion, et a u t a n t en p e n d a g e . 

I S O . A m é n a g e m e n t g é n é r a l . — En p r a t i q u e , la séparat ion ab

solue en t re les t r a v a u x p r é p a r a t o i r e s ou d ' a m é n a g e m e n t et ceux d'ex

ploi ta t ion p r o p r e m e n t d i te est assez difficile à fixer. Aussi peut-on 

e n v i s a g e r l ' ensemble de ces t r a v a u x c o m m e deux p h a s e s dont la pre

miè re , peu f ruc tueuse , souven t m ê m e oné reuse , a p o u r but de préparer 

les voies de service et les c h a n t i e r s d ' a b a t t a g e , don t la seconde, fruc

tueuse , a p o u r bu t d ' a b a t t r e ou défiler les mass i fs ou piliers pré

p a r é s . 

Dans une explo i ta t ion à ciel o u v e r t , les t r a v a u x d ' aménagemen t com

p r e n n e n t les découver t s , c ' e s t - à -d i r e l ' en l èvemen tdes t e r r a in squ i r ecou -

vren t le g î te , la p r é p a r a t i o n des c h a n t i e r s d ' ab a t t ag e que l'on dégage 

s u r deux faces au m o i n s , l ' a m é n a g e m e n t des voies de t r anspor t et d'é

cou lement des eaux . 

D a n s une explo i ta t ion s o u t e r r a i n e , ils c o m p r e n n e n t les t ravers-bancs, 

les ga le r ies en d i rec t ion , le fonçage des n o u v e a u x p u i t s , l 'approfondis

sement des anc iens , à mesu re que les é t ages s u p é r i e u r s , les premiers 

explo i tés , s ' épuisent , enfin tous les t r a v a u x qu i , bien que n 'étant pas 

encore d 'explo i ta t ion p r o p r e m e n t d i te , s e rven t à p r é p a r e r cette ex

p lo i t a t i on . 

Les t r a v a u x d ' a m é n a g e m e n t do iven t ê t re déve loppés , non seulement 

en vue de p e r m e t t r e le r e m p l a c e m e n t des q u a r t i e r s épuisés , de parer 

a u x acc idents , sans que l ' ex t rac t ion soit r a l en t i e , m a i s encore de façon 

à p o u v o i r a u g m e n t e r t e m p o r a i r e m e n t la p r o d u c t i o n , si les besoins du 

m a r c h é le d e m a n d e n t . 

En p r inc ipe , les t r a v a u x d ' a m é n a g e m e n t , qu i p récèden t toujours 

ceux du d é p i l a g c , do iven t m a r c h e r et se d é v e l o p p e r co mme ceux-ci. 

N é a n m o i n s on d e v r a se p r éoccupe r de la bonne r épa r t i t i on des dépen

ses et on p o u r r a a u g m e n t e r celles de l ' a m é n a g e m e n t lorsque l'ex

p lo i ta t ion sera d a n s des condi t ions f avorab les , de façon à pouvoir les 

r e s t r e i n d r e , au c o n t r a i r e , lo rsque l ' exp lo i ta t ion t r a v e r s e des passages 

difficiles. On a r r i v e a insi à m a i n t e n i r le p r i x de r ev ien t sensiblement 

cons tan t . Mais ce p r inc ipe n ' a r ien d ' abso lu . En effet, quand la vente 

se ra len t i t , on peu t a u g m e n t e r les t r a v a u x d ' a m é n a g e m e n t et occuper 
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ainsi les ouvr iers qu i é ta ient au dép i l age . Alors , tou t n a t u r e l l e m e n t , 

les p r i s de revient a u g m e n t e n t p e n d a n t cette p é r i o d e . 

Dans l ' agencement des t r a v a u x , on d e v r a m é n a g e r a u x o u v r i e r s des 

moyens d'accès faciles et les p o u r v o i r d ' appa re i l s convenab les d 'éclai

rage. Les mômes voies qui s e rv i ron t au t r a n s p o r t des m i n e r a i s aba t 

tus pourront éga lement se rv i r à la c i rcu la t ion du c o u r a n t d 'a i r , à celle 

des ouvriers et des m a t é r i a u x . 

Les moyensde sou tènemen t se rv i ron t à la fois au main t ien des c h a n 

tiers et à la sécuri té des o u v r i e r s . 

Coupe verticale perpendiculaire à k direction 

Les grandes l ignes de l ' a m é n a g e m e n t d 'une mine son t : 

La division en étages p a r t r ave r s -bancs et ga le r ies d ' a l longemen t 

poussés dans le gîte ; pu is la division en sous-étages p a r ga le r ies d ' a l 

longement ; pu is en piliers ou m a s s i f s , tranches ou lopins qui c o n s t i t u e n t 
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le t r a ç a g e et fo rmen t les un i tés de l ' explo i ta t ion p r o p r e m e n t dite, du 

dépilage. 

C'est p r e s q u e u n i q u e m e n t dans l ' agencement de ces unités et leur 

m o d e de dép i lage que les mé thodes d ' exp lo i ta t ion se différencient. Pour 

fixer les idées et su iv re la m a r c h e généra le des t r a v a u x souterrains 

d 'une exp lo i t a t ion , n o u s cons idé re rons u n siège d 'ex t rac t ion compor

t a n t deux pu i t s : l 'un , le puits d'extraction, s e r v i r a à l 'enlèvement des 

p r o d u i t s , à l ' épu i sement des e a u x , à la c i rcu la t ion des ouvriers , à 
l 'entrée de l 'a ir frais, lequel , ap r è s avo i r p a r c o u r u l e s t r a v a u x , sortira 

p a r l ' au t re pu i t s qu i sera le puits d'aérage ou de retour d'air. Ces deux 

p u i t s , ou au mo ins l 'un d 'eux, se ron t m u n i s d 'échel les fixes qui seront 

u t i l i sées p o u r la sor t ie des o u v r i e r s , en cas d 'acc ident . 

Dans le cas cons idéré , le pu i t s d ' ex t rac t ion d e v r a ê t re foncé à 8 ou 

1 0 mè t res au -dessous du n iveau le p lus bas p o u r former un puisard 

ou bouniau, r é se rvo i r où v i e n d r o n t s ' accumule r les eaux pour être 

élevées au j o u r . 

1 3 1 . D i v i s i o n s e n é t a g e s . — P o u r o u v r i r un p r e m i e r étage 

d ' exp lo i t a t ion , on fait p a r t i r du p u i t s d ' ex t r ac t ion d e u x t ravers-bancs 

à des n i v e a u x différents. — Au dépa r t du t r ave r s -bancs inférieur, on 

é tabl i t une recette, ou chambre d'accrochage, ou envoyage, disposée de 

façon à r e n d r e faciles et économiques l ' en levage au j o u r des produits 

de l ' ex t rac t ion , a insi que les m a n œ u v r e s re la t ives a u x divers services 

de l ' exp lo i ta t ion . 

Les deux t r a v e r s - b a n c s sont p o u r s u i v i s j u s q u ' à la rencont re du gîte 

et , une fois celui-ci a t t e in t , on creuse d a n s le g î te à dro i te et agau
che des ga le r ies d ' a l l ongemen t avec une l égè re pen te vers le puits, 

de façon à faci l i ter le r ou l age et a s su re r l ' écoulement des eaux. 

La ga ler ie supé r i eu re qu i sera mise en c o m m u n i c a t i o n avec le puits 
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de retour d 'air p a r un t r a v e r s - b a n c s , s'il est nécessa i re , se ra la voie 

d'aérage ou de retour d'air. 

La voie inférieure qui s e r v i r a au t r a n s p o r t des p r o d u i t s se ra la 

galerie de roulage, voie de fond, voie de niveau. 

Dès le début les deux ga le r ies d ' a l longement sont réunies p a r u n 

montage qui établi t le c o u r a n t d ' a é r a g e . L ' a i r frais descend p a r le 

puits d 'extract ion, sui t le t r a v e r s - b a n c s infér ieur et la voie de fond, 

remonte pa r un m o n t a g e à la voie de r e t o u r d ' a i r p o u r s ' é chappe r au 

jour. 

Un étage d 'exploi ta t ion est la po r t i on du g i te c o m p r i s e en t re ses 

deux galeries d 'exploi ta t ion cont inuées j u s q u ' à la l imite ass ignée au 

champ d 'exploi tat ion. A m e s u r e de leur a v a n c e m e n t , et de d i s t ance 

en distance, on les r é u n i r a p a r des m o n t a g e s qu i s e rv i ron t success ive

ment au passage de l 'air . Ces m o n t a g e s d iv i sen t l ' é tage en quartiers et 

seront utilisés p o u r le t r a n s p o r t des p r o d u i t s j u s q u ' à la ga ler ie de r o u 

lage. 

Les étages sont ca rac té r i sés p a r l eu r voie de fond ; on les dés igne 

le plus hab i tue l lement p a r la cote de leur ga le r ie de r o u l a g e au des

sous de l'orifice du pu i t s d ' ex t r ac t i on , ou bien p a r la c o t e d ' a l t i t u d e au -

dessus du niveau de la m e r , ou bien p a r un n u m é r o d ' o rd r e , que lque 

fois aussi p a r un nom p r o p r e . 

La hau teu r que l'on donne a u x é t ages , c 'es t -à-di re la h a u t e u r ve r t i 

cale comprise en t re la voie de fond et la voie de r e t o u r d ' a i r dépend de 

conditions mul t ip les et c o m p l e x e s ; auss i est-elle des p lus var iab les ,e l l e 

s'abaisse à 10 et 15 m è t r e s p o u r s 'élever à 80 mè t r e s et au delà . Les 

étages de faible h a u t e u r nécess i tent la répé t i t ion t r o p f réquente des 

travaux p r é p a r a t o i r e s , tels que les t r a v e r s - b a n c s qu i g r èven t le p r i x 

de revient.Mais, d 'un a u t r e cô té , une t r o p g r a n d e h a u t e u r d 'é tage r en d 

difficiles et coûteux l ' é tab l i ssement e t l ' en t r e t i en des c o m m u n i c a t i o n s 

entre le n iveau de t r a n s p o r t et celui d ' a é r a g e , s u r t o u t d a n s le cas de 

gttes dérangés ou re je tés . 

1 3 3 . E x p l o i t a t i o n d e s é t a g e s . — Les é tages successifs p e u v e n t 

êtreexploités en m o n t a n t ou en descendan t : En mon tan t , c ' e s t - à d i r e si 

le premier étage est le plus bas poss ib le ,on a l ' avan tage de pouvo i r a b a n 

donner complè tement et de la i sser noye r les é tages du fond, à me

sure que leur dépi làge est t e r m i n é . On r e l a r d e , en ou t r e , le m o m e n t 

où, les t r a v a u x sou te r r a ins c r evas san t le sol, on doi t p a y e r des i n d e m 

nités, en même t emps que celui où les e a u x de s u r f a c e p é n é t r e r o n t d a n s 

la mine, d'où il f audra les en lever p o u r les re je ter au j o u r . 

Mais, d 'au t re p a r t , en p r e n a n t les é t ages successifs en d e s c e n d a n t , 

et c'est le cas généra l , on d iminue le t emps p e n d a n t lequel les i m 

mobilisations res ten t i m p r o d u c t i v e s , les pu i t s é tan t à foncer d ' a b o r d 

à une moindre p ro fondeu r . On peu t a ins i profi ter , p o u r les é t ages 
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in fé r ieurs , des amél io ra i ton réal isées d a n s la d isposi t ion des apparei ls 

d ' exp lo i t a t ion . 

On l a i s se ra néanmoins , au dessus du p r e m i e r é tage d'exploitation, 

une por t ion du gî te in tacte p o u r d i m i n u e r les dégâ t s de surface et pré

ven i r l ' i n t roduc t ion des eaux . On en lèvera cet inveslison, avan t d'aban

d o n n e r le siège d 'explo i ta t ion . 

P e n d a n t le dépi lage d 'un é t age , il f a u d r a s 'occuper des t r a v a u x d'a

m é n a g e m e n t d 'un a u t r e é tage , lequel s e r a , d a n s la p l u p a r t des cas, 

l ' é tage i m m é d i a t e m e n t a u - d e s s o u s de ce lu i -c i . 

On a u r a donc à appro fond i r les p u i t s , à pe rce r de n o u v e a u x t ravers . 

bancs à des n iveaux infér ieurs p o u r r e c o u p e r les gî tes déjà connus ou 

d ' au t re s para l lè les , à c reuse r de nouve l les ga ler ies d 'al longement et 

t r ace r les m o n t a g e s qui a s su ren t l ' a é r age en opé ran t , en même temps, 

le morce l l emen t du g î te . 

Ces t r a v a u x se ron t condui t s de tel le so r te que le nouvel étage soit 

p r ê t à être mis en explo i ta t ion dès que l ' au t re t o u c h e r a à sa fin. 

La voie de rou lage de l 'é tage s u p é r i e u r devient voie de re tour d'air 

p o u r l ' é tage infér ieur ; la voie de r e t o u r d ' a i r du p r e m i e r pourra être 

s u p p r i m é e , afin d ' év i te r les en t r e t i ens inu t i l es . Une nouvelle recette 

sera é tabl ie à l 'entrée du n o u v e a u t r a v e r s - b a n c s p rès du pu i t s . 

Lo r sque les frais de p e r c e m e n t d e s t r ave r s -bancs ou de fonçage 

des pui t s p o u r r ecoupe r le gî te à un n iveau infér ieur sont t rop consi

dé rab les p o u r p o u v o i r être a m o r t i s p a r l ' explo i ta t ion de la portion 

cons idérée , on a r e c o u r s à une e x p l o i t a t i o n en Vallée. Des voies incli

nées vers l ' ava l -pendage se rv i ron t à r e m o n t e r les p rodu i t s de l'abattage 

j u s q u ' à la voie de rou l age qui a b o u t i t à la recet te inférieure du puits 

d ' ex t r ac t ion . 

Dans ce r t a ins cas , on p o u r r a ê t r e a m e n é à ins ta l ler une exploita

t ion n o r m a l e en val lée . 

Nous avons dit que la h a u t e u r à d o n n e r à un é t age dépend de con

s idéra t ions complexes et s o u v e n t a n t a g o n i s t e s . Aussi préfère-t-on sou

vent a d o p t e r de g r a n d s é t ages , s au f à les d iv i se r ensui te p a r desga-
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leries d 'a l longement i n t e rméd ia i r e s p a r t a n t des m o n t a g e s et p o u v a n t 

avoir, des dimensions m o i n d r e s q u e l e s v o i e s p r inc ipa le s ; on les n o m m e 

fausses-voies ou voies i n t e r m é d i a i r e s . 

Les sous-étages a insi formés n 'on t p a s de t r a v e r s - b a n c s qui l eur soi t 

propre ; on en fait l ' économie . Ils s ' explo i ten t en descendan t à com

mencer par le sous-é tage s u p é r i e u r . 

Les p rodu i t s de l ' a b a t t a g e d 'un sous-é tage sont a m e n é s au m o n t a g e 

le plus voisin p a r les fausses voies et descendus à la voie de r o u l a g e , 

puis on les condui t p a r les t r a v e r s - b a n c s j u s q u ' à la rece t te in fé r ieure 

d'où ils sont élevés au j o u r . 

Lorsque le gîte a u n e pu i ssance infér ieure à 3 m é t r é s , les pi l iers peu

vent être enlevés en une seule passe . Mais si la pu i ssance est supé

rieure à 3 mèt res , il f a u d r a g é n é r a l e m e n t p l u s i e u r s pas ses ; on com

plétera alors les t r açages p récéden t s p a r u n e d iv is ion en t r a n c h e s . 

Les t ranches seront , t a n t ô t inc l inées , t a n t ô t ho r i zon t a l e s , que lquefo i s 

verticales, su ivant la m é t h o d e a d o p t é e . 

Cette division en t r a n c h e s p e r m e t t r a d ' ob ten i r des h a u t e u r s de 

chantiers ou tail les de l m 8 0 à 2 r n 30 , don t le s o u t è n e m e n t p o u r r a ê t re 

assuré par les moyens o r d i n a i r e s . 

Cette hau t eu r de l m 8 0 à 2 m 3 0 n 'a r ien d ' abso lu . C'est a insi que l'on 

voit des tailles de A à 5 m è t r e s et q u e , là où les roches à exp lo i t e r se 

maintiennent d 'e l les-mêmes sans s o u t è n e m e n t , on p o u r r a d o n n e r à 

cette hau teu r 10, 12 , 15 et 20 m è t r e s . 

Lorsque la formal ion c o m p r e n d p l u s i e u r s filons ou couches pa ra l l è 

les, on recoupe ceux-ci p a r des t r a v e r s - b a n c s p a r t a n t du p u i t s d 'ex

traction. A chacune des r e n c o n t r e s , on pousse des voies de fond p o u r 

chaque couche ou c h a q u e pl i . 

Souvent, au lieu de conse rve r une voie de rou l age p o u r c h a q u e cou

che ou pli , on n'en conse rve q u e d a n s ceux don t l ' en t re t ien est le m o i n s 

dispendieux et on y r a t t a c h e les a u t r e s p a r de pe t i t s r e c o u p a g e s pe r -
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ces tous les 200 ou 300 mètres. Ces petits travers-bancs permettront 
d'amener tous les produits de l'abattage à la galerie principale et, de 
là, au travers-bancs et au puits. 

Quand l'inclinaison des gîtes se rapproche de l'horizontale, on ne 
peut songer à percer des travers-bancs dont la longueur serait beau
coup trop considérable. 

En Angleterre où, pour la houille, ce système de formation est le 
plus fréquent, dès que les puits d'extraction et de retour d'air ont re
coupé la couche, on trace dans celle-ci des galeries inclinées dans 
lesquelles on installe la traction mécanique. Les galeries, conduites jus
qu'à l'extrémité du champ d'exploitation, sont généralement perpen
diculaires aux galeries de direction et concourent avec celles-ci à la 
division en piliers. 

Il n'y a alors qu'un étage dans la couche. Mais, le même puits ex
ploitant généralement plusieurs couches, il compte autant d'étages 
que de couches en exploitation. 

Sur le continent, on perce ordinairement un travers-bancs ; les éta
ges sont limités par des bures d'où partent les voies de fond des diffé
rentes couches. Ces bures servent à descendre les produits de l'abat
tage jusqu'au travers-bancs qui les conduit au puits d'extraction. 
Quand un crochon de pied se trouve compris entre deux travers-
bancs, on l'exploite en vallée par le niveau supérieur ou, au moyen 
d'un bure, par le niveau inférieur. 

Dans tout aménagement, le réseau des galeries tracées constitue le 
traçage. Les galeries d'allongement servent, en même temps, de gale
ries de reconnaissance. 

1 3 3 . T r a ç a g e s . — Lorsqu'on a à craindre la rencontre d'anciens 
travaux ou l'envahissement par les eaux, il deviendra indispensable, 
à mesure de l'avancement, de s'éclairer par des sondages horizontaux 
ou inclinés placés au front de taille et sur les parois de la galerie. 
Les galeries d'allongement, suivant toutes les inflexions du gîte, ren
contreront les accidents géologiques et auront à rechercher le gîte, 
s'il a été rejeté ou dévié. 

Les autres galeries, généralement dirigées suivant le pendage, cou
pent les premières à angle droit ; dans certains cas cependant, on les 
pousse obliques au pendage, soit pour profiter d'un clivage qui facilite 
l'abattage, soit pour diminuer la pente et faciliter le roulage. 

En France, les galeries de roulage sont ordinairement simples ; en 
Angleterre elles sont généralement doubles, quelquefois triples. Pen-
dantleur traçage, on les réunit, tous les 40 ou 50 mètres, par une tra
verse qui assure l'aérage. 

Quelquefois, lorsque les gîtes sont très inclinés, on trace plusieurs 
étages à la fois. 
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D'autres fois, au con t r a i r e , l o r sque le g î te est composé d 'un fa isceau 

de couches dont la pu i s sance est in fé r ieure , p o u r c h a c u n e , à la h a u 

teur que doit avoir la ga le r ie , on s u p p r i m e le t r a ç a g e . L ' a m é n a g e m e n t 

consiste à poussser les t r a v e r s - b a n c s qu i r e coupen t les couches pa 

rallèles et leurs pl is . A c h a q u e r e n c o n t r e , en m ê m e t e m p s q u ' o n t r a c e 

les galeries en d i rec t ion, on o u v r e les c h a n t i e r s d ' a b a t t a g e et, d a n s le 

vide produit , on loge les s tér i les p r o v e n a n t du p e r c e m e n t des t r a ç a 

ges qu'on n 'a pu c r euse r e n t i è r e m e n t d a n s le g î t e . 

1 S 4 . B é p i l a g e s . — P a r les ins ta l l a t ions , les t r a v a u x d ' a m é n a g e 

ment et les t r açages ,on a a s su ré l ' a é r age , l ' a s s è c h e m e n t , les t r a n s p o r t s 

et la circulation des o u v r i e r s . Les t r a ç a g e s on t d o n n é des p r o d u i t s ; 

mais le mineur , opé ran t sur un fond de tai l le r e s t r e in t , a donné une fai

ble product ion. 

Ces t raçages ont p r é p a r é l ' exp lo i ta t ion p r o p r e m e n t d i te , le dépi la -

ge, en découpant le gî te en massifs ou p i l ie rs c o m p r i s , sous tou te son 

épaisseur, ent re deux ga le r ies de n iveau et d e u x m o n t a g e s consécu

tifs. En p r a t i que , ces mass i fs p o u r r o n t avo i r des c o n t o u r s p lu s ou 

moins curvi l ignes , de m ê m e que l eu r épa i s seur p o u r r a n ' ê t r e p a s 

constante du m u r au to i t . 

Le dépilage, qui a p o u r objet l ' en lèvement de ces mass i f s , o p é r e r a , 

dans des chan t i e r s d ' aba t t age ou tai l les d i sposés de telle so r te que c h a 

que front soit dégagé su r deux faces au m o i n s . 

Ce front, don t le déve loppemen t d ' au mo ins 10 ou 15 mèt res a t t e in t 

quelquefois 100 mè t r e s et p lu s , reçoi t un n o m b r e d ' ouv r i e r s c o m p a t i 

ble avec son é tendue et tel q u e c h a q u e h o m m e d i spose de d e u x m è 

tres au moins . Dans ces cond i t ions le p r o d u i t de l ' aba t t age d 'un m i n e u r 

est 2 ou 3 fois p lus g r a n d qu ' en t r a ç a g e ; auss i le dép i lage est-il la p é 

riode fructueuse de l ' exp lo i t a t ion , b ien q u e le s o u t è n e m e n t soi t o rd i 

nairement p lus coû t eux . 

Les tailles cheminen t , soi t en chassage, c 'es t -à-dire su ivan t la d i r e c 

tion avec un front de tai l le pa ra l l è l e au p e n d a g e , soi t en m o n t a n t su i 

vant le pendage , avec le f ront de tai l le en d i rec t ion ; r a r e m e n t en d e s 

cendant. La t r ans la t ion des o u v r i e r s s 'opère p a r des fendues ou au 

moyen d 'appare i l s spéc iaux ; le p l u s souven t ils su iven t le m ê m e che

min que les vases de t r a n s p o r t ; ils sont descendus p a r le pu i t s d ' ex t r ac 

tion j u squ ' au n iveau don t dépend leur c h a n t i e r , ils en su iven t le t r a 

vers-bancs, pu i s la ga ler ie d ' a l l ongemen t j u s q u ' à la voie de service 

qui dessert la taille qu i leur est a s s i gnée . 

Les vases de t r a n s p o r t v ides , descendus p a r le pu i t s d ' ex t r ac t i on , 

arr ivent aussi à la c h a m b r e d ' a c c r o c h a g e et son t r o u l é s d a n s le t r a 

vers-bancs et la voie de fond. Si le g î te est p r e s q u e ho r i zon t a l , ils p e u 

vent être condui t s d i r e c t e m e n t j u s q u ' a u front de ta i l le . Quelquefois 

ils sont a r rê tés au p ied des m o n t a g e s et là ils r e ç o i v e n t les p r o d u i t s , 

9 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ou b ien ils sont élevés le long de ce m o n t a g e p a r la g rav i t é , les ben

nes p le ines r e m o n t a n t les v ides . S'il s 'agi t de tai l les montantes , ils 

son t a ins i a m e n é s j u s q u ' à la t a i l l e ; si c 'est de tail les chassantes , ils 

son t élevés j u s q u ' a u n i v e a u de la fausse voie qu i desser t la taille con

s i d é r é e . 

D a n s les tai l les e l l es -mêmes , le m o u v e m e n t des p rodu i t s se fait le 

p l u s o r d i n a i r e m e n t à la pel le , p a r approchage ou boutage, puis ils sont 

c h a r g é s d a n s les vases de t r a n s p o r t et condu i t s à la voie de fond, soit 

p a r traînage, s o i t p a r roulage, en u t i l i s an t la g r a v i t é . Une fois à la voie 

de fond, ils sont g é n é r a l e m e n t c o n d u i t s p a r des chevaux jusqu 'à la 

c h a m b r e d ' acc rochage d 'où ils son t é levés p a r le pui ts d 'extract ion. 

Le v ide qu i résu l te de l ' a b a t t a g e et de l ' en l èvemen t du gîte fait que 

les t e r r a i n s exercen t des p r e s s i o n s p lus ou mo ins énerg iques ; on les 

c o m b a t , soi t en l a i s san t en p lace u n e p a r t i e du gî te lu i -même, soit le 

p l u s souven t , à l ' a ide de bo i sages et de s o u t è n e m e n t s provisoi res . Ces 

v ides sont ensui te comblés , r e m b l a y é s , en tout ou en par t i e , par des 

r o c h e s s tér i les p r o v e n a n t du gî te l u i -même ou du pe rcemen t de gale

r ies ou de ca r r i è res ouver te s au j o u r . 

Il a r r i v e auss i q u ' o n se d i spense du r e m b l a y a g e et qu 'on laisse le 

to i t s ' ébouler dans la ta i l le . 

L a l a r g e u r de la ta i l le , c 'es t -à-di re l 'espace l ibre laissé entre le 

front de taille et les r e m b l a i s ou les ébou lemen t s , d e v r a toujours être 

suffisante p o u r que les m i n e u r s ne soient p a s gênés dans leur travail . 

On d e v r a g é n é r a l e m e n t sou ten i r la c o u r o n n e de cet espace laissé libre, 

lequel est des t iné à ê t re comblé , et qu i se dép lace ra à m e s u r e que le 

f ront de ta i l le p r o g r e s s e r a . 

Un é t age en explo i ta t ion s e r a épu i sé , a u t a n t que poss ib le , jusqu 'à 

la l i m i t e du c h a m p qu i lui a u r a été a s s i g n é . Des mass i fs intacts seront 

r é s e r v é s toutes les fois qu ' on le j u g e r a nécessa i re à la protect ion des 

vo i e s i n t é r i eu re s , ga le r ies ou p u i t s , et on ne les en lèvera qu'après 

q u e les voies don t i ls a s s u r e n t la d u r é e s e ron t devenues inut i les . 

1 3 5 . P l a n s d e m i n e s . — 11 est i nd i spensab le , d a n s une exploita

t ion , d ' avo i r l ' image des t r a v a u x t rès fidèle et c o n s t a m m e n t à j o u r . Ces 

p l a n s p e r m e t t r o n t de j u g e r la m a r c h e suivie et de se r e n d r e compte 

de la v a l e u r de la m é t h o d e e m p l o y é e ; il s e r a facile ainsi d 'appor ter 

à ce t te m é t h o d e , s'il y a l ieu , les modi f ica t ions ind iquées p a r l 'expé

r ience ou nécess i tées p a r des c h a n g e m e n t s d ' a l lu re , p a r des accidents 

affectant cet te a l lu re . 

L e s p l ans de m i n e , r e n d u s , p l u s in te l l ig ibles p a r des coupes des ter

r a i n s et des t r a v a u x , i n d i q u e n t les p u i t s , les t r a v e r s - b a n c s , les voies 

de fond, les m o n t a g e s , en u n mo t , tou tes les ga l e r i e s . Des flèches diri

gées d a n s le sens de l ' ava l -pendage , d o n n e n t la p longée . 

Des cotes i nd iquen t les a l t i t u d e s des p o i n t s p r i n c i p a u x . En outre , 
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des chiffres m a r q u e n t les p r i n c i p a l e s v a r i a t i o n s d e l à pu i s sance du 

gîte. 

Toutes les fois qu ' i l y a u r a l ieu de r ep ré sen t e r spéc ia l emen t la m a r -

chedes tail les, on é tab l i r a des p l ans de détai l p a r é t age ou p a r t r a n c h e . 

Si on exploi te en m ê m e t e m p s p l u s i e u r s gî tes pa ra l l è l e s , c h a c u n 

d'eux compor te ra un plan spécia l . 

Enfin les plans se ron t complé t é s p a r les ind ica t ions géo log iques e t 

statistiques jugées u t i les . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CHAPITRE VI 

TRANSMISSION DE LA FORCE DANS LES MINES 

GÉNÉRALITÉS. 

1 S 6 . N é c e s s i t é d e l a t r a n s m i s s i o n , e t d e l à d i s t r i b u t i o n d e 

l ' é n e r g i e d a n s l e s m i n e s . — L ' a r t du m i n e u r n 'a tou t d ' a b o r d e m 

ployé que l 'act ion de l ' h o m m e ; p e n d a n t l o n g t e m p s il n 'a pas été a p p l i -

quédans les mines d ' au t re s sources d ' énerg ie . C'est p a r l ' emploi d ' h o m 

mes munis d 'out i ls ou d ' eng ins t rès s imples que les exp lo i t an t s a r 

rachaient les ma t i è res ut i les de la r o c h e qu i les con tena i t , et les a m e 

naient au j o u r . 

Les difficultés r encon t rées ont a u g m e n t é q u a n d on a eu à déve lop

per les t r a v a u x en l o n g u e u r ou en p r o f o n d e u r ; les t r a n s p o r t s in té

rieurs sont devenus p lu s pén ib les , il a fallu lu t t e r cont re les venues 

d'eau et le m a n q u e d 'a i r . P u i s l ' explo i ta t ion s'est p o r t é e s u r des mines 

nouvelles, j u s q u e là i nconnues ou déda ignées , et qu i se sont p r é sen t ée s 

dans des s i tua t ions et d a n s dos condi t ions économiques moins favo

rables. Le p r i x de la m a i n d'oeuvre a a u g m e n t é ; il est devenu ind is 

pensable de p r o d u i r e d a v a n t a g e e t p l u s v i te , p o u r a r r i v e r à ob ten i r les 

minéraux à un p r i x r é m u n é r a t e u r . La sécur i té des ouvr i e r s a été assu

rée dans une p lus l a rge m e s u r e . 

Toutes ces ra i sons on t obl igé les exp lo i t an t s de mine à se p o u r v o i r 

de moyens d 'ac t ion p lus r a p i d e s , p lus é n e r g i q u e s , p lus sû r s et p lus 

économiques que ceux que leur fourn i ssa i t l ' emploi des m o t e u r s an i 

més, h o m m e s ou a n i m a u x . 

L'exiguiLé des e m p l a c e m e n t s , les condi t ions de l ' a tmosphè re des mi 

nes, la mul t ip l ic i té et s o u v e n t la mobi l i té du p o i n t d 'u t i l i sa t ion des 

forces à met t re en j eu , p lacen t le m i n e u r dans des condi t ions spéciales 

et l 'obligent dans la p l u p a r t des cas à se p r o c u r e r , p a r des ins ta l la 

tions à la surface du so l , l 'énergie d o n t il a besoin et qu ' i l doi t a lo r s 

t ransmett re et d i s t r ibue r d a n s les t r a v a u x du fond. 
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1 S 7 . C o n d i t i o n s q u e d o i v e n t r e m p l i r l e s p r o c é d é s d e 

t r a n s m i s s i o n . — L e s m a c h i n e s et appa re i l s p lacés en dehors de la 

mine et dest inés à p r o d u i r e la force qu ' i l s ' ag i ra de t r ansme t t r e et de 

d i s t r i bue r , ne sont é v i d e m m e n t soumis à aucune condit ion particuliè

re . Les condui tes ou t r a n s m i s s i o n s et les mach ine s réceptr ices sont ,au 

con t r a i r e , dans des condi t ions spéc ia les . 

Les condu i t e s ou t r a n s m i s s i o n s do ivent ê t re sol idement établies et 

peu v o l u m i n e u s e s ; l eur bon fonc t ionnement ne doi t pas être influencé 

p a r l ' h u m i d i t é , le c h a u d ou le froid ; el les do iven t se p rê t e r aux sinuo

sités du chemin qu 'e l les ont à p a r c o u r i r s a n s y gêne r la circulat ion, et 

ne p ré sen t e r aucun d a n g e r , ni p o u r la sol idi té des t r a v a u x , ni pour la 

sécur i té des h o m m e s . 

Elles ne do iven t p a s ê t re une cause d 'é lévat ion de tempéra ture trop 

sensible p o u r l ' a l m o s p h è r e des m i n e s , p a s p lus q u ' u n e cause d'inflam

ma t ion des gaz explosifs que cont ien t souven t cet te a t m o s p h è r e . 

Les m a c h i n e s récep t r i ces , si elles do iven t o c c u p e r long temps la mê

me pos i t ion , p e u v e n t ê t r e p lacées d a n s des condi t ions analogues à 
celles d 'une m a c h i n e placée d a n s un sous-sol ; il est alors possible 

de cons t ru i r e un e m p l a c e m e n t a m é n a g é spéc ia lement p o u r elles. 

Si, au con t r a i r e , et c'est ce qu i a r r ive le p lus souven t , elles doivent 

être déplacées au fur et à m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t des t r a v a u x , ou si 

l'effet qu 'e l les do iven t p r o d u i r e à un e n d r o i t d e la mine n 'a qu'une 

nécessi té t e m p o r a i r e , ces m a c h i n e s s e ron t man iab l e s et leur poids sera 

auss i r édu i t que poss ib le , l eu r s d i m e n s i o n s se ron t en r a p p o r t avec le 

g a b a r i t des ga l e r i e s . Les difficultés d 'un en t re t ien soigné exigent 

qu 'e l les soient s imples et r o b u s t e s . 

Enfin l ' agent choisi p o u r t r a n s m e t t r e la force ne doi t , après avoir 

été uti l isé p a r la m a c h i n e récep t r i ce , d o n n e r a u c u n rés idu dont la na

t u r e , l ' odeur ou la t e m p é r a t u r e soi t une gêne p o u r les m i n e u r s . 

1 3 8 . D i v e r s m o d e s d e t r a n s m i s s i o n e m p l o y é s . — On peut 

t r a n s m e t t r e la force a u m o y e n de l 'un des agen t s su ivan t s : les organes 

m é c a n i q u e s , la v a p e u r , l ' eau , l 'a i r , l e gaz et l 'é lectr ici té . 

Les o rganes m é c a n i q u e s , t iges , câbles ou cha înes ont de nombreu

ses app l i ca t ions , mais dans des cas s p é c i a u x ; les s inuosi tés des che

mins à p a r c o u r i r leur c réen t des rés i s t ances cons idérab les et la divi

sion de la force p résen te t r o p de difficultés p o u r q u ' u n e dis t r ibut ion 

pu isse ê t re ob tenue p a r de tels m o y e n s . 

La v a p e u r et l 'eau ont auss i r eçu des app l i ca t i ons . 

Le gaz n 'a j a m a i s été admis d a n s les mines , à cause des dangers 

d 'explos ion p o u v a n t r é su l t e r de son emplo i . 

L ' a i r raréfié n ' a p a s été essayé . 

L 'air c o m p r i m é et l 'é lectr ici té , au c o n t r a i r e , sont les véri tables 

agen t s de t r ansmis s ion et s u r t o u t de d i s t r ibu t ion de force dans les mi-
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5 2. - EMPLOI D'ORGANES MECANIQUES 13S 

nés : leurs appl icat ions dev iennen t c h a q u e j o u r p lu s n o m b r e u s e s et 

plus variées. 

1 2. 

EMPLOI D'ORGANES MÉCANIQUES. 

1 3 9 . T i g e s . — Les t iges r ig ides ne sont e m p l o y é e s que d a n s des 

ouvrages v e r t i c a u x ; elles son t en bois ou en fer, an imées d 'un m o u 

vement rectiligne al ternat if , s u i v a n t l eur axe ; ce m o u v e m e n t l eur est 

imprimé pa r une mach ine soi t d i r e c t e m e n t , soit au moyen d 'un b a 

lancier. 

Pour éviter que les t iges t r ava i l l en t à la compress ion et p u i s s e n t 

ainsi se fausser, elles sont p r e s q u e tou jours m u n i e s à leur ex t r émi t é 

inférieure d'un poids tel que , comb iné avec celui des d iverses p a r t i e s 

delà tige, il l ' empor te sur les rés i s tances q u e celle-ci r e n c o n t r e r a 

dans son mouvement de descen te . 

Les tiges sont app l iquées au p e r c e m e n t des sondages et des p u i t s 

verticaux dont le fonçage est o b t e n u m é c a n i q u e m e n t . Elles s e rven t 

aussi à ac t ionner des p o m p e s d ' a s sèchemen t é tagées dans u n p u i t s 

ou des apparei ls des t inés à la t r a n s l a t i o n ve r t i ca le des o u v r i e r s . 

Plus ra rement , l 'act ion des t iges est ob t enue p a r un m o u v e m e n t de 

rotation, comme d a n s le forage des t r ous de sonde au moyen d u d ia

mant. 

i 3 0 . C â b l e s e t c h a î n e s . — Ces o r g a n e s flexibles se p rê t en t m i e u x 

que les tiges aux c h a n g e m e n t s d a n s la d i rec t ion d u m o u v e m e n t qu ' i l s 

t ransmettent . 

Les chaînes ainsi que les câbles sont employés à la t r ac t ion m é c a n i 

que des char io t s d a n s les ga l e r i e s . Quelquefois la cha îne , d o n t le 

mouvement est con t inu , reçoi t son m o u v e m e n t du j o u r et a lo r s les 

deux brins couren t le long du p u i t s ; d a n s d ' a u t r e s d i spos i t ions le 

mouvement est t r an smi s du j o u r a u fond p a r u n câble sans fin s 'en-

roulant au j o u r sur la poul ie de la m a c h i n e mo t r i c e et au fond su r une 

poulie c o m m a n d a n t l ' a rb re qu i por te la cha îne ; dans ce cas la t e n 

sion du câble, est a s surée p a r son p a s s a g e su r la pou l i e folle d 'un 

chariot tendeur placé su r ra i l s et sollicité p a r un po ids convenab le . 
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§ 3 . 

EMPLOI DE L'EAU. 

i 3 1 . E a u s i m p l e m e n t e n v o y é e d a n s l a m i n e . — L'énergie 
disponible à l ' ex t rémi té d 'une condu i t e d ' eau est le résu l ta t de la 

press ion acqu i se p a r cet te eau g r âce à la différence de n iveau . 

Si la m a c h i n e récep t r ice peu t ê t r e p lacée en un po in t de la mine 

d 'où l 'eau peu t s 'écouler s p o n t a n é m e n t au d e h o r s p a r une galerie d'é

cou lemen t , et si l ' eau d i sponib le au s o m m e t de la condui te est suffi

s a m m e n t a b o n d a n t e , cet te so lu t ion du p r o h l è m e de la t ransmiss ion de 

la force est des m e i l l e u r e s ; c 'est le seul m o d e qu i n 'ex ige p a s de m a 

chine au j o u r . 

On peu t e m p l o y e r a lo r s c o m m e r é c e p t e u r h y d r a u l i q u e une turbine,une 

m a c h i n e à colonne d ' eau , ou m ê m e u n e ba lance d ' eau . La force pro-

d u i t e p e u t ê t r e u t i l i s é e à la t r ac t ion in t é r i eu re , à l ' ex t rac t ion ou à l'assè

c h e m e n t des pa r t i e s de la mine s i tuées en con t re -bas de la galerie 

d ' écou lement . 

Si, au con t r a i r e , il n 'y a p a s de ga le r i e d 'écoulement et s'il faut faire 

r e m o n t e r l 'eau, on do i t r e n o n c e r à e m p l o y e r un tel moyen qui donne

r a i t des r é su l t a t s économiques t r è s - m a u v a i s . 

D a n s que lques cas pa r t i cu l i e r s p o u r t a n t , l o r sque les eaux doivent se 

r e n d r e à un n iveau infér ieur p o u r y ê t re p r i ses p a r les appare i l s d'ex-

h a u r e , il dev ien t a v a n t a g e u x de les cap te r et d 'u t i l i ser leur chute au 

m o y e n d 'une t u r b i n e ou de t o u t au t r e eng in . 

1 3 8 . E a u s o u s p r e s s i o n . — On a a lo r s deux condui tes , l'une 

p o u r l ' envoi de l 'eau, l ' au t r e p o u r le r e t o u r . L a pression est donnée 

p a r des p o m p e s et les condu i t e s sont mun ies de soupapes de sûreté. 

Le t r ava i l d i sponib le à la r écep t r i ce est celui des p o m p e s diminué 

des pe r t e s de c h a r g e et du t r a v a i l ab so rbé p a r les résis tances passi

ves . 

Les condui tes on t , dans leur p a r t i e infér ieure su r tou t , des pres

s ions cons idérables à s u p p o r t e r et leur é t anché i t é doi t être assurée par 

des moyens efficaces ; auss i ce m o y e n de t r a n s m i s s i o n ne peut-il être 

app l iqué q u ' à des récept r ices fixes. Ces dern iè res ne peuven t dévelop

p e r q u ' u n t r ava i l r e l a t i v e m e n t faible, ca r l 'eau doi t ê t re conduite très 

l en tement p o u r év i te r des pe r t e s de c h a r g e p a r t r op considérables et 

d 'un a u t r e côté les t u y a u x qui ont à s u p p o r t e r de fortes pressions ne 

sont pas de n a t u r e à a d m e t t r e une g r a n d e sect ion. 

L 'ut i l isa t ion de la force au fond p e u t ê t re ob tenue soit au moyen 
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d'une machine fonct ionnant s y n c h r o n i q u e m e n t avec celle s i tuée a u 

jour, soit à l 'aide d 'un a c c u m u l a t e u r don t le cy l indre reçoi t la p r e s 

sion de la colonne venan t du j o u r , p o u r la d i s t r i bue r à son t o u r aux 

divers appare i l s qu 'e l le doi t m e t t r e en œ u v r e . 

Ce mode de t r ansmiss ion de la force est justifié lo r sque l 'on dispose 

à la surface d 'eau sous p re s s ion . 

I 4-

EMPLOI DE LA VAPEUR. 

1 1 3 . D i s p o s i t i f s a v e c c h a u d i è r e s a u j o u r . — En e m p l o y a n t 

la vapeur , les mach ines récept r ices sont des m a c h i n e s à v a p e u r o rd i 

naires, avec ou sans c h a n g e m e n t de m a r c h e , s u i v a n t que le service à 

faire en compor te ou n o n . 

Si les chaud iè res sont au j o u r , la condui te des t u y a u x d ' amenée de 

vapeur devra ê t re b ien p ro t égée con t re le r e f ro id i s sement . La con

densation au ra i t p o u r effet de d é t e r m i n e r une chu te de p re s s ion , et 

l'eau dans la p l u p a r t des cas g ê n e r a i t la m a r c h e de la m a c h i n e ; s'il est 

possible d 'avoi r , p o u r ins ta l le r cel te co lonne , un p u i t s ou un c o m p a r 

timent de pui t s dans lequel l ' a i r ne circule p a s , on se ra d a n s les mei l 

leures condit ions p o u r d i m i n u e r les pe r t e s . 

Pour éviter la buée e t l 'échauffement de l ' a t m o s p h è r e de la m i n e , la 

vapeur d ' échappement d e v r a ê t re évacuée a u j o u r au m o y e n d 'une 

conduite ; il en r é su l t e r a , m a l g r é les p r é c a u t i o n s p r i s e s , une t rès sen

sible contre-press ion. 

Ce dispositif n 'es t app l i cab le q u ' a u cas de m a c h i n e s fixes i n t é r i eu re s 

de grande i m p o r t a n c e e t ne conv ien t guè re à la d i s t r i bu t ion de la force 

sur un g r a n d n o m b r e de p o i n t s . 

1 3 4 . D i s p o s i t i f s a v e c c h a u d i è r e s a u f o n d . — Ils év i ten t les 

difficultés de la cana l i sa t ion d ' amenée de v a p e u r ; m a i s on a encore à 

évacuer la v a p e u r d ' é c h a p p e m e n t , et de p lus les fumées du foyer . 

Les chaudiè res a u fond ne s a u r a i e n t ê t re employées d a n s les h o u i l 

lères gr i souteuses p a r c r a in t e des explos ions qu i ne m a n q u e r a i e n t p a s 

de se produi re au con tac t du feu des t i s a r d s . 

Comme ce sont p r i n c i p a l e m e n t les hou i l l è res qu i d e m a n d e n t le 

plus de t ransmiss ions de force, ce disposi t i f est t r è s peu a p p l i q u é . 

Les chaudières et la m a c h i n e son t placées de m a n i è r e à recevo i r 

l'air frais qui en t re d a n s la m i n e ; l ' évacua t ion de l eu rs fumées et v a 

peurs se fait hab i t ue l l emen t p a r u n e cana l i sa t ion , d a n s l aque l l e le 

mouvement des gaz est favorisé p a r des a p p a r e i l s spéc iaux . 
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§ 5 . 

EMPLOI DE L'AIR COMPRIMÉ 

1 3 5 . P r i n c i p e d e s t r a n s m i s s i o n s p a r l ' a i r c o m p r i m é . F r e s 

s i o n à c h o i s i r . — Un ré se rvo i r r é s i s t an t cont ient de l 'air puisé dans 

l ' a t m o s p h è r e et a m e n é à une forte p ress ion p a r une p o m p e foulante 

appe lée compres seu r ; u n e ou p l u s i e u r s condui tes p a r t e n t de ce réser

v o i r et d i s t r ibuen t l 'a ir c o m p r i m é à des m a c h i n e s réceptr ices analo

g u e s à des m a c h i n e s à v a p e u r sans condensa t i on ; l 'a ir p a r sa détente 

a p r è s son act ion se r é p a n d dans l ' a t m o s p h è r e de la m i n e . 

Les m a c h i n e s qu ' i l m e t en œ u v r e fonc t ionnent le plus souvent à 

p le ine press ion ; une dé ten te , de 1 / 2 au p lus , n 'es t poss ible que s'il s'a

gi t de m o t e u r s r e l a t i vemen t p u i s s a n t s . 

L a compress ion de l 'air est a c c o m p a g n é e d 'une élévat ion de sa tem

p é r a t u r e et sa dé ten te d a n s la m i n e d 'un re f ro id i ssement . 

L ' a i r c o m p r i m é a r r i v a n t à son po in t d 'u t i l i sa t ion et à la tempéra

t u r e de la m i n e , une dé ten te a u r a i t p o u r effet la format ion de glace 

qui p o u r r a i t o b s t r u e r les orifices. Si l 'a i r ava i t une press ion absolue 

s u p é r i e u r e à 5 a t m o s p h è r e s , on ne p o u r r a i t opé re r sans le réchauffer au 

m o m e n t de le faire a g i r ; il en r é s u l t e r a i t de gênan tes Complications 

d a n s l ' ins ta l la t ion et dans le fonc t ionnement . D 'au t re pa r t , le rende

m e n t d 'un c o m p r e s s e u r d i m i n u e b e a u c o u p lo r sque l'on travaille à 

h a u t e press ion , une no tab le p a r t i e du t rava i l abso rbé é tan t alors trans

formée en c h a l e u r . 

D a n s la p r a t i q u e les press ions a d o p t é e s sont de deux , t rois ou qua

t r e a t m o s p h è r e s , c o r r e s p o n d a n t env i ron a u n e press ion effective de un, 

d e u x , ou t ro is k i l o g r a m m e s p a r cen t imè t r e c a r r é . 

1 3 6 . D i v e r s t y p e s d e c o m p r e s s e u r s . — Les appare i l s à com

p r i m e r l 'a ir p e u v e n t ê t re r a m e n é s à deux types p r i n c i p a u x : 

1° Les c o m p r e s s e u r s du type Sommei l l e r ou compres seu r s à piston hy

d r a u l i q u e ag issen t s u r l 'a i r au m o y e n d 'une masse d 'eau qui reçoit un 

m o u v e m e n t al ternat if . Ils ont l ' a v a n t a g e de s u p p r i m e r les espaces nui

s ibles et de p r o c u r e r un re f ro id i ssement de l 'a ir auss i complet que 

poss ib le . Ils ont , p a r con t re , l ' i nconvénien t de ne pe rme t t r e , ni une 

g r a n d e vitesse du p is ton h y d r a u l i q u e ni u n g r a n d d iamèt re de cylin

d re ; un m o u v e m e n t t r op r ap ide de l 'eau en p ro je t t e r a i t de t rop gran

des quan t i t é s avec l 'air à t r a v e r s les s o u p a p e s , et un d i amè t re impor

t a n t ex igera i t la mise en m o u v e m e n t de m a s s e s d ' eau considérables 

p o u v a n t occas ionner de d a n g e r e u x coups de bél ier . 

2° Les c o m p r e s s e u r s du type Colladon sont de s imples corps de pom-
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pe ; on les appelle auss i c o m p r e s s e u r s d i r ec t s . L ' é c h a u f f e m e n t d e l ' a i r y 
est combattu à l 'aide d 'une injection d 'eau froide pu lvér i sée . 

On peut dire que les a v a n t a g e s et les inconvén ien t s des d e u x t y p e s 
ge compensent sens ib lement . 

1 3 7 . C o m p r e s s e u r s à p i s t o n h y d r a u l i q u e . — Les c o m p r e s 
seurs Humboldt se composen t de p i s tons p l o n g e u r s à s imple effet a g i s 
sant sur des masses d 'eau qu i refoulent l 'a ir et son t en con tac t avec 
lui. . 

Les clapets d ' a sp i ra l ion e t d e re fou lement sont formés de cercles en 
caoutchouc. Les p r e m i e r s la issent en t r e r , en môme t e m p s que l 'air , 
une certaine quan t i t é d 'eau des t inée à r e m p l a c e r celle qu i est e n t r a î 
née par les clapets de re fou lement . 

Les pistons p longeu r s son t doubles : ils d é t e r m i n e n t donc une ac t ion 
à double effet du m o t e u r , a l t e r n a t i v e m e n t d a n s chacun des cy l indres 
à eau ; ils sont condui t s l en temen t à douze t ou r s env i ron p a r m i n u t e , 
la vitesse du p i s ton ne d é p a s s a n t pas 0 m 5 0 p a r seconde . 

Pour obtenir un p lu s g r a n d vo lume d 'a i r on a t te l le quelquefois t ro i s 
paires de cyl indres à t rois manive l les calées à 120" sur le m ô m e a r b r e , 
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D a n s les c o m p r e s s e u r s H a n a r t e , les effets de la force vive de la 

masse d 'eau son t comba t tu s p a r l ' évasement p a r a b o l i q u e des colonnes 

qui t e r m i n e n t le cy l indre , il s'en sui t une d i m i n u t i o n uni forme de la 

v i tesse de la m a s s e d 'eau en con tac t avec l ' a i r qu 'e l le compr ime . Cet 

appa re i l p e r m e t de m a r c h e r à la v i tesse de l m 5 0 p a r seconde et défaire 

t r e n t e t o u r s p a r m i n u t e . 

Les soupapes d ' a sp i r a t i on et de re foulement ont l eu r s sièges hori

z o n t a u x et reposen t s u r le fond s u p é r i e u r de c h a q u e colonne. L'eau en

t ra înée est r emplacée p a r d ' au t r e eau p é n é t r a n t d a n s l 'apparei l , en 

m ê m e t e m p s que l 'a ir , p a r les s o u p a p e s d ' a s p i r a t i o n . 

1 3 8 . C o m p r e s s e u r s d i r e c t s . — L a difficulté queprésen ta i t l'éta

b l i s sement des c o m p r e s s e u r s d i rec ts p r o v e n a i t de réchauffement pro

du i t p a r la compres s ion de l 'a i r . C'est a insi que de l 'a ir pr is à 20° et 

c o m p r i m é à 2 a t m o s p h è r e s a t t e in t u n e t e m p é r a t u r e finale d e 8 a ° ; à 3 a t -

m o s p h è r e s 130» ; à 4 a t m o s p h è r e s 165° ; à 5 a t m o s p h è r e s 194°; à 10 at

m o s p h è r e s 298° ; à l a a t m o s p h è r e s 3 6 9 o . 

On a d ' abord placé le cy l indre c o m p r e s s e u r dans une bâche à circu

la t ion d 'eau froide p o u r p e r m e t t r e u n e p lu s g r a n d e vi tesse , et ainsi 

r é d u i r e les d imens ions des a p p a r e i l s . Col ladon a ajouté au refroi

d i s semen t ex té r i eu r celui p r o d u i t p a r l ' injection d 'eau pulvérisée à 

l ' in té r ieur du cy l indre , au sein m ê m e de l 'a i r en c o m p r e s s i o n . 

Si l 'air et l 'eau sont à la t e m p é r a t u r e de 20° et si l 'on veut que l'air 

c o m p r i m é ne dépasse p a s 40°, on injectera p a r k i l o g r a m m e d'air à 

c o m p r i m e r à 2, 3 , 4 ou 5 a t m o s p h è r e s dos p o i d s d 'eau égaux à 730, 

1160, 1470 ou 1700 g r a m m e s , soi t des v o l u m e s ég au x respectivement 

au — j — , au —*—, au — - — , o u a u — \ r z du v o l u m e de l 'a ir aspiré . 
1050 66a 575 4ao 
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On a encore che rché à a u g m e n t e r le r e f ro id i s sement en fa i san t cir

culer uncouran t d'eau d a n s l ' i n t é r i eu r de la t ige et du p is ton c o m p r e s 

seur lu i -même. Les a v a n t a g e s r e t i r é s de cet te d i spos i t ion ne c o m p e n 

sent pas les inconvénien ts de la compl ica t ion qu 'e l le e n t r a î n e . 

Parmi les compres seu r s à in ject ion d 'eau nous c i t e rons celui du 

tunnel sous-mar in cons t ru i t p a r MM. S a u t t e r et L e m o n n i e r . Le cy l indre 

est à double enveloppe avec c i rcu la t ion d 'eau p o u r le ref roidisse

ment; chaque fond de cy l ind re p o r t e deux s o u p a p e s d ' a sp i r a t i on et une 

de refoulement ; chacune d'elles e s t cons t i t uée p a r un d i sque mince en 

acier appuyé sur un siège en bronze p a r un ressor t à b o u d i n . C e s s o u p a 

pes paraissent préférables a u x c lapets à c h a r n i è r e , t a n t au po in t de vue 

delà réduction des espaces nuis ib les q u ' à cause de la facilité de leur 

entretien. 

L'injection d 'eau sous p ress ion est faite au m o y e n de t ro i s buse t t e s 

placées sur chaque fond de cy l indre ; l 'eau sor t de la b u s e p a r d e u x 

orifices convergen t s d 'un demi -mi l l imè t re d ' o u v e r t u r e et ces d e u x j e t s 

se pulvérisent en se r e n c o n t r a n t . L 'emploi de ces c o m p r e s s e u r s per 

met d 'amener l 'a ir à une press ion de 8 a t m o s p h è r e s . 
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La p résence con t inue de l 'eau d a n s le cy l indre à air l 'use rapide

ment , a insi que les a n n e a u x du p i s ton ; il en résul te bientôt une dimi

nut ion cons idé rab le du r e n d e m e n t en môme t e m p s que des réparations 

f réquentes et cofiteuses, On a che rché à r eméd i e r à cet inconvénient 

p a r l ' emploi d 'un c o m p r e s s e u r d a n s lequel l 'eau ne vient pas au con

tact de l 'a ir dans le cy l indre . 

L a m a c h i n e l l u r k h a r d t et Weiss est une p o m p e à t i roir fonction

n a n t à sec dans laquel le l ' influence des espaces nuis ibles a été à peu 

p rès s u p p r i m é e pa r l ' adjonct ion d 'un canal spécia l ménagé dans la co

quille du t i ro i r ; ce canal é tabl i t en t emps o p p o r t u n la communication 

en t re la t r a n c h e d 'a i r c o m p r i m é con tenue d a n s l 'espace nuisible et 

l ' au t re côté du p is ton où l ' a sp i ra t ion de l 'a i r v ien t d 'ê t re faite et où la 

compress ion va c o m m e n c e r . 

On ne s 'est pas a s t r e in t à r a m e n e r l ' a i r à la t e m p é r a t u r e ordinai re ; 

bien q u e les p a r o i s du cyl indre et ses d e u x fonds soient entourés 

d 'une c i rcu la t ion d 'eau froide, l 'a ir c o m p r i m é à 4 atmosphères 

sor t du cy l indre à une t e m p é r a t u r e de 100° à 120°. 

Le cy l indre se t r o u v e dès lors à peu près d a n s les condi t ions du cy

l indre d 'une m a c h i n e à v a p e u r ; auss i la v i tesse peut-el le être portée 

à cent t o u r s p a r minu te et l 'on a r r i v e , avec un appa re i l de capacité 

r e s t re in te , à ob ten i r un v o l u m e d ' a i r cons idé rab le . 

On instal le auss i des c o m p r e s s e u r s en tens ion ; un deuxième appareil 

a m è n e à la p re s s ion finale l ' a i r déjà p a r t i e l l e m e n t c o m p r i m é pa r le 

p r e m i e r et r a m e n é à la t e m p é r a t u r e a m b i a n t e p a r son passage dans 

un r é se rvo i r i n t e r m é d i a i r e . 

On p e u t a insi a t t e indre u n e press ion élevée avec une élévation bien 

m o i n d r e de la t e m p é r a t u r e et avec une économie no tab le dans le tra

va i l dépensé . 

1 3 9 . E t a b l i s s e m e n t d e s c o m p r e s s e u r s . C o m p r e s s e u r s 

t r a n s p o r t a b l e s . — Dans l ' é tab l i ssement des c o m p r e s s e u r s il con

v i e n d r a de se r a p p e l e r qu ' i l s do iven t ê t re à m ê m e de m a r c h e r à des 

vi tesses t rès différentes. P lacé loin des po in t s où se fait la consomma

t ion d 'a i r c o m p r i m é , le m a c h i n i s t e a p o u r gu ide les indicat ions du 

m a n o m è t r e en re la t ion avec le r é se rvo i r d 'a i r c o m p r i m é . Si la pres

sion res te cons tan te , le m o t e u r n ' a u r a d ' au t r e objet que de la mainte

n i r ; si la p ress ion ba i sse , la v i tesse s e r a accélérée ; elle sera diminuée, 

au con t r a i r e , si p a r sui te de l ' a r rê t d 'une p a r t i e des appa re i l s en ac

t ion , la consommat ion d 'a i r v ien t à d i m i n u e r et la p ress ion dans la 

condui te et le r é se rvo i r à a u g m e n t e r . 

On peu t p lacer , c o m m e a u x mines de Blanzy , le cy l ind re à air dans 

le p r o l o n g e m e n t du cy l ind re à v a p e u r ; ils ont a lo r s tous deux la 

m ê m e cour se . Le fonc t ionnement des deux m a c h i n e s accouplées est 

r é g u l a r i s é p a r un vo lan t calé su r u n a r b r e spécia l , a u x ex t rémi tés du-
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On a g roupé aussi q u a t r e c o m p r e s s e u r s , deux p a r deux , sur un 

môme bâti ; ils sont ac t ionnés p a r un a r b r e coudé , m u n i d 'un vo lan t et 

mû par une m a c h i n e à v a p e u r ho r i zon t a l e . 

Les qua t r e coudes de l ' a rb re sont à 90° les u n s des au t r e s . 

quel sont calées à ang le d ro i t des manive l l e s c o m m a n d é e s p a r des 

bielles formant le p r o l o n g e m e n t des t iges des p i s tons à v a p e u r . 
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C'est cet te d ispos i t ion qu i a été adop tée p o u r les compresseurs di

rec ts S a u t t e r - L e m o n n i e r ins ta l lés p o u r le pe r cemen t du tunnel sous la 

Manche . 

Le c o m p r e s s e u r B u r c k h a r d t et W e i s s a son cyl indre à air à côté du 

cy l indre à v a p e u r ; les bielles de chacun d ' eux sont en connexion avec 

le m ê m e a r b r e coudé m u n i d 'un vo lan t . Les manivel les correspondant 

a u x deux cy l indres son t calées de telle sor te que la plus grande puis

sance dans le cy l indre à v a p e u r co r re sponde à la p lus grande résis

t ance dans le c o m p r e s s e u r . 

S'il s ' ag i t de t r a v a u x de r eche rches ou de t r a v a u x prépara toi res , 

p o u r lesquels on p e u t n ' a v o i r à faire fonc t ionner que des machines exi

g e a n t un t r ava i l peu cons idé rab le , on employe ra des compresseurs 

demi - f ixes ou por ta t i f s à ac t ion di recte don t il exis te un g rand nombre 

de t y p e s . 

1 4 0 . R é s e r v o i r s d ' a i r . S é c h e u r s . C o n d u i t e s . — Il est 

nécessa i re d ' in t e rpose r un r é s e r v o i r en t re le compres

seu r et la condui te . Ce r é se rvo i r , formé d 'un ou plu

s ieurs r éc ip ien t s ana logues à des chaud iè r e s , sert de 

r é g u l a t e u r et d é b a r r a s s e l 'a ir d 'une pa r t i e de l'eau en

t r a înée . 

Ces r é s e r v o i r s sont m u n i s de m a n o m è t r e s , de sou

p a p e s de sû re t é et de rob ine t s de p u r g e p o u r l'éva

cua t ion de l ' eau en t r a înée ; l eur d imens ion dépendra 

de l ' impor t ance de l ' ins ta l la t ion , a ins i que de l 'irré

gu l a r i t é p r o b a b l e de la dépense d 'a i r . 

On t r o u v e r a quelquefois a v a n t a g e u x de sécher l'air 

c o m p r i m é que son sé jour d a n s le rése rvo i r n 'a pas 

suff isamment d é b a r r a s s é de l 'eau a m e n é e avec lui. On 

i n t e r p o s e r a a lo r s en t r e celui-ci et la condui te un ou 

p l u s i e u r s s écheu r s à su r face . 

Ces s é c h e u r s son t des cy l indres en tôlej v e r t i c a u x , à double enve-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



loppe. L'air pénè t re p a r la pa r t i e supé r i eu re de l ' appa re i l et descend 

le long d 'une série de p l a t e a u x en tôle fo rman t ch icane qu i r e t i e n n e n t 

l 'eau;il remonte ensui te à t r a v e r s l 'espace a n n u l a i r e c o m p r i s en t re les 

deux enveloppes j u s q u ' à la t u b u l u r e de sor t i e . L ' eau déposée t o m b e au 

fond du sècheur et un flotteur à v o y a n t i nd ique à quel m o m e n t il con

vient d 'ouvri r le rob ine t de p u r g e . 

Les conduites p o u r l 'a ir c o m p r i m é sont formées de t u y a u x à b r ide s 

en fer ou en fonte, les chu te s de p re s s ion qui a u g m e n t e n t avec la lon

gueur et avec la vitesse de t r a n s l a t i o n de l 'a ir son t faciles à ca lcu ler ; 

elles sont, d 'a i l leurs , de peu d ' i m p o r t a n c e , ce qui p e r m e t l ' emplo i de 

tubes d'un faible d i a m è t r e où l ' a i r c i r cu le p lus v i t e . 

Le tableau su ivan t d o n n e , en mi l l imè t res de m e r c u r e , la chu t e de 

pression pa r k i lomèt re de condu i t e . 

Diamètre Vitesse à l 'origine, en mètres par seconde. 
des conduites — — — 

1 m. 2 m. 3 m. 4 m. 5 m. 6 m. 
Om [O 0m/n>006 0m/ m 026 O / m 0 6 2 0 m / m 1 0 8 Q™/n\6T 0" ,/m233 
0m20 nm/m004 0 m / m ° 1 8 0 'V m 042 0 m / m 0 7 2 0»7 m 112 0 m / m 1 5 6 
0m30 O m / Œ 003 0 m / m 0 l 3 0 n/™031 0m/m054 0m/ m 084 0 m / m H 7 

Au jour , les condui tes p r inc ipa le s , p o u r des l o n g u e u r s de d e u x à 

trois k i lomètres , sont g é n é r a l e m e n t é tah l ies avec des t u y a u x en fonte 

de 0 m 20 de d i amè t r e , les b i fu rca t ions avec des t u y a u x de 0 m 15 ; les 

descentes ver t ica les d a n s les p u i t s ont 0 m 1 2 . 

Dans les t r a v a u x s o u t e r r a i n s , on préfère les t u y a u x en fer, m o i n s 

cassants, p lus flexibles, p lus l ége r s , p a r sui te p lus m a n i a b l e s , et 

que l'on peu t courber à la forge . On leur d o n n e 0 m 1 0 de d i a m è t r e p o u r 

les conduites p r inc ipa le s , 0 m 0 8 p o u r les p r e m i è r e s b i furca t ions , 0 m 0 6 

ou 0 m 0o p o u r les secondes . 

Ces conduites sont s u p p o r t é e s , le p lus souven t , p a r des consoles 

fixées à l 'un des angles s u p é r i e u r s de la g a l e r i e . 

1 4 1 . R e n d e m e n t s o b t e n u s . — L e r e n d e m e n t d 'un c o m p r e s 

seur est le r a p p o r t du t r a v a i l t h é o r i q u e q u e p r o d u i r a i t la dé ten te de 

l'air à sa sortie au t r a v a i l to ta l a b s o r b é p a r l ' appa re i l ; il dépend des 

pertes de force v ive dues a u x espaces nuis ib les et à r é c h a u f f e m e n t 

pendant la compres s ion . 

Dans les appa re i l s à p i s ton h y d r a u l i q u e les espaces nu i s ib les son t 

très rédui t s , mais la mise en m o u v e m e n t de l 'eau cons t i tue u n e c o n 

dition aussi onéreuse q u e la p résence des espaces nuis ib les d a n s les 

compresseurs d i rec t s . P o u r les d e u x sys tèmes le v o l u m e effectif des 

cylindrées n 'es t p a s égal au v o l u m e t h é o r i q u e et p o u r les a p p a r e i l s les 

meilleurs la pe r t e r é s u l t a n t de ces d iverses causes s 'élève à 5 ou 7 

Dans le c o m p r e s s e u r B u r k h a r d t la pe r t e due a u x espaces n u i s i b l e s 

est p resque nu l le . 

1Û 
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La p lu s considérable, résu l te de réchauf fement p a r la compression, 

elle est de 8, 15, 20, 23 ou 26 " / 0 p o u r des p ress ions finales de 2 , 3, 4 , 

5 ou 6 a t m o s p h è r e s . 

Le r e n d e m e n t des c o m p r e s s e u r s est de 0,75 à 0,80 p o u r les basses 

p re s s ions et de 0,60 à 0,70 avec les a p p a r e i l s d o n n a n t des pressions 

é levées . 

Les pe r t e s de force v ive dues a u x chu te s de p ress ion dans la con

du i te sont peu i m p o r t a n t e s ; on c o m p t e dans la p l u p a r t des cas sur 

5 0/0. 
Le r e n d e m e n t d 'une récep t r ice est le r a p p o r t d u t rava i l qu'elle pro

du i t au t r ava i l t h é o r i q u e to ta l q u e p o u r r a i t a ccompl i r l 'air comprimé 

à son a r r i v é e à cette m a c h i n e . 

Le re f ro id i s sement qu i a c c o m p a g n e la dé ten te de l 'a ir ne permet pas 

d 'en u t i l i se r tou t l'effet, ca r si l 'on détend b r u s q u e m e n t de l'air com

p r i m é au t i e r s ou a u q u a r t , tou te l 'eau qu'i l cont ient se congèle immé

d i a t e m e n t et la g lace p r o d u i t e peu t o b s t r u e r les lumières et rendre la 

m a r c h e imposs ib l e . 

Auss i , à mo ins de condi t ions spéc ia les , ne d e v r a - t o n employer l'air 

c o m p r i m é qu ' à des p ress ions de 4 à 5 a t m o s p h è r e s au p lus , et lors 

môme q u e les cy l indres des r é c e p t e u r s a u r a i e n t de g randes dimen

s ions , on ne d e v r a p a s pous se r la dé ten te au delà de 1/2- L a p l u p a r t d e 

C C B m a c h i n e s fonc t ionnent donc à p le ine p r e s s i o n . 

On peu t é tud ie r le t r ava i l , aus s i bien d a n s les compresseurs que 

dans les m a c h i n e s à a i r c o m p r i m é à l ' a ide d ' ind ica teur s comme pour 

les m a c h i n e s à v a p e u r . 

Le r e n d e m e n t des m a c h i n e s ac t ionnées p a r l 'air compr imé est de 

0,60 p o u r celles qu i e m p l o i e n t l a dé ten te , et de 0,40 l o r squ 'pn marche 

à p le ine p ress ion . 

Le r e n d e m e n t to ta l de la t r a n s m i s s i o n est égal au p rodu i t des trois 

r e n d e m e n t s du c o m p r e s s e u r , de la condu i t e et du r écep teu r , 

P o u r u n e m a r c h e à basse p ress ion ce r e n d e m e n t to ta l d 'une trans

miss ion est de 0,35 à 0,40 ; à des p r e s s i o n s p lus é levées , il n 'est plus 

que de 0,20 à 0,25. 

§ 6 . 

EMPLOI UE L 'ÉLECTKIGITÉ. 

1 4 3 . P r i n c i p e d e a t r a n s m i s s i o n s é l e c t r i q u e s , — Les trans

miss ions é lec t r iques sont basées s u r le p r i n c i p e de la réversibi l i té des 

m a c h i n e s d y n a m o - é l e c t r i q u e s . 
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Une dynamo généra t r i ce est mise en m o u v e m e n t au moyen d 'un mo

teur quelconque ; il en résul te une différence de potent ie l à ses bornes 

et un courant électr ique d a n s le c i rcui t conduc t eu r qu i l e s jo in t ; si une 

dynamo semblable est in tercalée dans le c i rcui t , elle se m e t t r a en m o u 

vement et t r ansme t t r a p a r son a r b r e une fraction p lu s ou mo ins g r a n 

de du travail fourni p a r la géné ra t r i ce . 

Au lieu d'une seule récept r ice on peut en avo i r p l u s i e u r s , p lus ou 

moins distantes, assemblées , su ivan t les convenances , en¡dér iva t ion ou 

en tension, et a lors on n ' a p a s seu lemen t une t r a n s m i s s i o n , m a i s en

core une dis t r ibut ion de la force au moyen de l 'é lectr ic i té . 

Cette appl icat ion des t r a n s m i s s i o n s é lec t r iques est récente et elle est 

journellement en voie de pe r f ec t ionnemen t . 

1 - 4 3 . M a c h i n e s g é n é r a t r i c e s e t r é c e p t r i c e s . — Ces m a c h i 

nes sont semblables ; elles p e u v e n t m ê m e ê t re iden t iques , c o m m e on 

l'a fait, en vue de faciliter les r é p a r a t i o n s ou les c h a n g e m e n t s de des

tination. 

On n'a, j u squ ' à p résen t , employé d a n s les mines que des m a c h i n e s 

à courants cont inus ; ma i s il est p robab l e que , lo rsqu ' i l s se ron t en t ré s 

dans la p ra t ique généra le , les m o t e u r s à cou ran t s a l t e rna t i f s e t à c h a m p 

tournant ou à couran t s p o l y p h a s é s y seront a p p l i q u é s de préférence a u x 

autres ; il est poss ib le , en effet, de leur a p p l i q u e r des t r a n s f o r m a t e u r s 

et ils présentent , en o u t r e , cet a v a n t a g e t rès i m p o r t a n t de s u p p r i m e r 

toute in ter rupt ion de c i rcui t et, p a r su i te , tou te ét incelle. 

Dans cer taines app l i ca t ions , la géné ra t r i ce présen te une d ispos i t ion 

spéciale destinée à faire v a r i e r dans une pé r iode t r è s cour te le p o t e n 

tiel aux bornes du m o t e u r en lui fourn i ssan t u n c o u r a n t o n d u l a t o i r e ; 

nous y rev iendrons à p r o p o s des p e r f o r a t e u r s é lec t r iques , 

Comme celles qui emplo ien t de l 'air c o m p r i m é , les récep t r i ces élec

triques seront t an tô t fixes t an tô t soumises à d ' incessan t s c h a n g e m e n t s 

d é p l a c e . Leurs formes , l eurs d imenss ions et l eurs po ids sont choisis 

en conséquence. 

On emploie , à l ' in té r ieur des m i n e s , des po ten t ie l s de 250 à 300 

volts ; on est même allé à 800 vol t s a u x b o r n e s d e la g é n é r a t r i c e . 

Le développement du c i rcui t est r a r e m e n t s u p é r i e u r à 1500 ou 2000 

mètres. Lorsqu ' i l s ' ag i ra d ' é tab l i r la l igne , on d e v r a se d e m a n d e r s'il 

convient d ' accorder u n e i m p o r t a n c e p r é p o n d é r a n t e a u x économies 

possibles ou à la perfect ion de l ' ins ta l la t ion . 

L'intensité du cou ran t dépend n a t u r e l l e m e n t de l'effet à p r o d u i r e ; 

elle a var ié , dans les app l i ca t ions déjà fa i tes , de 20 à 150 a m p è 

res. 

On a, p a r c ra in te du g r i sou , gaz explosi f con tenu d a n s l ' a t m o s 

phère in tér ieure des hou i l l è re s , en tou ré les p a r t i e s d a n g e r e u s e s des r é 

ceptrices, c 'est-à-dire celles qui sont suscep t ib les de fourn i r des é t in-
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celles, d 'une toile mé ta l l i que à mai l les fines qui empêche ra i t la pro

p a g a t i o n d ' une explos ion si elle v e n a i t à se p r o d u i r e . 

1 4 4 . C o n d u c t e u r s . — Les conduc t eu r s sont formés de câbles en 

fer ga lvan i sé ou en cu ivre r ecouve r t s d 'une enveloppe isolante ; dans 

les deux cas ils sont s u p p o r t é s p a r des i so la teurs , cloches ou poulies 

en po rce l a ine . 

Les p r é c a u t i o n s à p r e n d r e sont re la t ives à l ' isolement de la ligne, 

dont l ' insuffisance occas ionnera i t des pe r t e s sensibles d 'énergie, ainsi 

q u ' à sa con t inu i t é , s ans laquel le on a u r a i t à r e d o u t e r la product ion des 

ét incel les . 

On donne a u x c o n d u c t e u r s une sect ion suffisante p o u r n'avoir à 

c ra ind re a u c u n échauffement . Un mi l l imè t re ca r ré de section par am

père débi té a été r e c o n n u suffisant. 

On peu t , s ans c h a n g e r la section de la l igne , a u g m e n t e r p e n d a n t cer

ta ines h e u r e s de la j o u r n é e le t r ava i l qu 'e l le t r a n s m e t : il suffit d'aug

m e n t e r la force é lec t romot r i ce en a s semblan t p lus ieurs génératr ices en 

t ens ion , les récept r ices n o u v e l l e m e n t iu terca lées dans le circuit étant 

a ssemblées de la m ê m e m a n i è r e p a r r a p p o r t à celles qui travaillaient 

déjà. 

II v a u t m i e u x p o u r l ' i ndépendance des t r a v a u x que les divers chan

t ie rs soient a l imen tés p a r des c i rcu i t s en dé r iva t ion . Dans ce cas un 

c o m m u t a t e u r app l iqué à c h a q u e m o t e u r p e r m e t d 'en i n t e r rompre la 

m a r c h e sans a r r ê t e r , p o u r cela , le fonc t ionnement de tous les autres. 

Ce c o m m u t a t e u r , d a n s les mines g r i sou t euses , est convenablement 

p ro t égé et fait l 'objet d 'une é t ro i te su rve i l l ance . 

1 4 5 . R e n d e m e n t s o b t e n u s . — Les m a c h i n e s généra t r ices sont 

p lacées au j o u r , d a n s de bonnes cond i t ions de fonct ionnement ; aussi 

leur r e n d e m e n t d y n a m o é l e c t r i q u e at te int- i l 0 ,90 . 

Les pe r t e s dues à la rés i s tance ou au défaut d ' i solement de la li£ne 

dépassen t r a r e m e n t 10 °/0 ; en d ' au t re s t e r m e s , la différence de poten

tiel a u x b o r n e s de la récep t r ice r ep résen te au mo ins les 90 centièmes 

de l ' énergie fournie p a r la d y n a m o g é n é r a t r i c e . 

Les condi l ions d a n s lesquel les se t r ouve p lacée la récept r ice ne per

me t t en t p a s d 'ob ten i r un r e n d e m e n t é l ec t rodynamique supér ieur à 

0..60 ou 0 ,75 . 

En faisant le p r o d u i t des t ro is r e n d e m e n t s , soit de ceux des deux ma

chines et de celui de la l igne , on é t ab l i r a le r e n d e m e n t total de la t rans

miss ion de force. Ce n o m b r e qu i e x p r i m e le r a p p o r t du t r ava i l resti

tué p a r la d e u x i è m e d y n a m o à celui fourni à la p r e m i è r e va r i e , suivant 

les ins ta l la t ions , ent re 0 ,50 et 0 , 0 0 . 

Dans des ins ta l la t ions i m p o r t a n t e s e t so ignées , on a pu réal iser un 

r e n d e m e n t de 0,65 p o u r des t r a n s m i s s i o n s de force à u n e dis tance de 

t ro i s k i l omè t r e s . 
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§ 7. 

COMPARAISON DES DIVERS MODES DE TRANSMISSION 

1 4 6 . F a c i l i t é d ' e m p l o i e t s é c u r i t é . — La c o m p a r a i s o n ne p e u t 

être utilement établie q u ' e n t r e l 'a i r c o m p r i m é et l 'é lectr ic i té . 

L'utilisation des au t r e s m o d e s de t r ansmi s s ion est r e l a t ivement t rès 

limitée. 

Les machines à a i r c o m p r i m é ainsi que les c o m p r e s s e u r s p e u v e n t 

être confiés à des ouv r i e r s p e u e x p é r i m e n t é s , t a n d i s que l 'é lectr ici té 

exige un personnel spécia l . 

L'air d ' échappement c o n t r i b u e à la ven t i l a t ion , n o t a m m e n t lo r squ ' i l 

s'agit d 'aérer l ' avancemen t d 'une ga le r ie d ' a l longemen t p o u r lequel la 

perforation p a r l 'a i r c o m p r i m é est e m p l o y é e . 

L'électricité est , au c o n t r a i r e , une cause de d a n g e r p o u r ce r t a ines 

mines, à. cause des échauffements poss ib les et des é t incel les ; la s u r 

veillance des canal i sa t ions doi t ê t re t rès r i g o u r e u s e m e n t so ignée lo r s 

que l'on emploie cet agen t . 

1 - 4 7 . E c o n o m i e s s u r l e s i n s t a l l a t i o n s e t s u r l e s d é p e n s e s 

c o u r a n t e s . — Le r e n d e m e n t to ta l est à peu p r è s moi t ié m o i n d r e p o u r 

l ' a i rcomprimé de ce qu ' i l est p o u r l 'é lectr ic i té . 

Les canalisat ions d 'a i r c o m p r i m é sont p lus chères que les c o n d u c 

teurs électriques ; auss i peut -on d ire q u e , p o u r la m ê m e force r e ç u e 

dans la mine, une t r ansmis s ion p a r l 'air c o m p r i m é coûte le double d ' une 

installation é lec t r ique ; les frais quo t id i ens , n o t a m m e n t la dépense de 

combustible si l'on emplo ie un m o t e u r à v a p e u r , ou d 'eau mot r i ce si 

l'on utilise une chu te na tu re l l e , son t auss i doubles avec l 'a i r . 

Lorsque le combus t ib l e est che r , ou la force d 'eau r e s t r e in t e , ce qui 

est vrai pour beaucoup de mines m é t a l l i q u e s , l 'électrici té p r é sen t e 

donc de g rands a v a n t a g e s su r l 'a ir c o m p r i m é , d ' au t an t p lus que ces 

mines sont exemptes de g r i sou . Le t r a n s p o r t des m a c h i n e s et des con

ducteurs électr iques est p lu s facile et mo ins coû teux que q u a n d il s 'a

git de l 'air c o m p r i m é . 

Dans les mines de hou i l l e , au c o n t r a i r e , l ' inconvénient des étincelles 

peut être grave ; le p r i x du combus t i b l e , si on ut i l i se , c o m m e on fait 

généralement , les qua l i t é s infér ieures refusées p a r l e c o m m e r c e , e s t t rès 

peu é levé ; aussi l 'air c o m p r i m é reste-t-il en faveur a u p r è s des e x 

ploitants dont le personne l est famil iar isé avec l ' emploi de cet a g e n t . 

Quoi qu'il en soit des r a i sons pa r t i cu l i è re s qu i m o t i v e n t le cho ix 

d'un mode de d i s t r ibu t ion de force, on p e u t d i re que l 'é lectr ic i té est 

appelée à j o u e r un rôle cons idé rab le dans les m ines et que les appa re i l s 

qui la met ten t en j eu r ecev ron t encore d ' i m p o r t a n t s per fec t ionne

ments. 
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CHAPITRE VII 

T R M A U X D ' E X a V A T I O N . 

§ i . 

ABATTAGE DES ROCHES 

1 4 8 . A b a t t a g e d e s r o c h . e s . — L 'exp lo i t a t ion d 'un gî te se fai t 

toujours au moyen d ' excava t ions p r a t i q u é e s soit à ciel o u v e r t , soi t 

souterra inement . Dans ce de rn ie r cas , les chan t i e r s d ' a b a t t a g e ou t a i l 

les sont desservis p a r des ga ler ies et des pu i t s c r eusés d a n s le g î te lui-

même ou dans les roches e n c a i s s a n t e s . 

Dans tous les cas , on a u r a à enta i l le r , à a b a t t r e et à c h a r g e r les r o 

ches, ce qui dev ra tou jours ê t re fait avec m é t h o d e , en e m p l o y a n t u n 

outillage s imple , facile à en t r e t en i r , m a i s actif e t é n e r g i q u e . 

A mesure de l ' avancemen t des e x c a v a t i o n s , on a u r a à a s s u r e r l eu r 

soutènement et l eu r a ë r a g e , si elles sont s o u t e r r a i n e s . 

Dans l 'o rganisa t ion des t r a v a u x d ' a b a t t a g e , la p a r t i e à a b a t t r e de

vra être dégagée su r le p lu s g r a n d n o m b r e poss ib le de faces. 

Le mineur n ' a t t a q u e p a s g é n é r a l e m e n t son f ront de ta i l le en p le in 

massif ; il commence p o u r d é g a g e r une p a r t i e de la roche p o u r fac i l i 

ter l ' abat tage du re s t e . 

Coupepmj'.'ihtai/M Coupeperpnà]alailk , • Ccvpeperp-'ékode 

Dans ce bu t , il fera , si c 'est pos s ib l e , u n e c o u p u r e ho r i zon ta l e p la 

cée à la base de son c h a n t i e r , à mo ins d ' ind ica t ions spécia les tel les , 

par exemple , q u ' u n e r o c h e p lus t end re t r a v e r s a n t le c h a n t i e r à m i -

hauteuf OU en c o u r o n n e . Cette c o u p u r e , à laquel le on donne une la r -
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geur aussi r e s t r e in te que possible se n o m m e le havage, le sous-chèvement, 

la sous-cave; on la pousse su r u n e p ro fondeur de 0 r a 50 , l m et même 

l m 5 0 s u i v a n t la dureté ' de la r o c h e en sou t enan t momentanément , s'il 

est nécessa i re , la p a r t i e h a v é e au moyen de pet i t s é ta is . 

Le m i n e u r d e v r a faire , en o u t r e , deux c o u p u r e s vert icales plus 
ou m o i n s espacées n o m m é e s rouillures ou coupements. Si le front de 
taille est déjà d é g a g é sur d e u x faces, u n seul coupement devient 
suffisant. 

Le m i n e u r exe rce ra ensu i te u n effort en couronne avec un pic, une 
p ince , un levier , des coins ou des explosifs de façon à dé tacher toute 
la p a r t i e p r é p a r é e . Le front de tai l le se t r o u v e ainsi r epo r t é en avant 
et le m i n e u r r e c o m m e n c e le m ê m e t r a v a i l . 

Quand on n 'a p a s à m é n a g e r la r o c h e et q u a n d celle-ci ne se prête 
pas au h a v a g e , on le s u p p r i m e et le m i n e u r a t t a q u e en plein massif. 

Q u a n d la h a u t e u r d 'un front de ta i l le est t r op cons idérab le , c'est-
à-dire dépasse 2™30 à 2 m 5 0 , on la divise en g r a d i n s a u x q u e l s on donne 
une l a r g e u r telle que les o u v r i e r s ne se gênen t p a s d a n s leur t rava i l . 
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Les chant iers p r é s e n t e r o n t la fo rme de gradins droits ou de gradins 

renversés. 

Ces grad ins p o u r r o n t ê t re a b a t t u s , ap r è s h a v a g e et rou i l l u re s , p a r 

des leviers, des coins ou de pe t i t s coups de m i n e . 

Lorsque le front de tai l le a u r a des d i m e n s i o n s 

limitées comme dans le p e r c e m e n t d 'une ga le r i e 

ou le fonçage d 'un p u i t s , l ' aba t t age p a r m è t r e 

cube sera p lus oné reux , car a lo r s le h a v a g e et 

les coupements s ' app l ique ron t à u n e surface p lu s 

restreinte de front de ta i l le . 

Lorsque le chan t ie r a une h a u t e u r suffisante, 

Si la h a u t e u r du chan t ie r est fa ible , le m i n e u r 

travaille couché ; il a p p u i e ses p ieds su r un bo i 

sage, si l ' inclinaison est assez forte p o u r le faire g l isser . 

Les f ragments de roches p r o v e n a n t de l ' aba t t age t o m b e n t a u x p i eds 

le mineur t ravai l le debou t , p lacé su r le m u r du 

gîte ou sur des g r ad in s ; s'il s 'agi t de g r a d i n s 

renversés, il se t ient s u r les r e m b l a i s ou s u r u n 

échafaudage spécial . P o u r le h a v a g e , le m i n e u r 

s'accroupit et lance son pic dans u n p l a n h o r i 

zontal. 

SndinsTesWscs 

du mineur et doivent ê t re en levés . Le p lu s souven t on les c h a r g e d a n s 

des véhicules avec des pelles de fer ou d 'ac ier p lus ou mo ins r e c o u r -
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bées , s u i v a n t la n a t u r e des déb la i s . Les g r o s m o r c e a u x sont chargés 

à la m a i n , quelquefois m ê m e en s ' a idan t du levier . On peut aussi , dans 

ce r ta ins cas, faire gl isser les p r o d u i t s d i r ec t emen t du chant ier dans les 

vases de t r a n s p o r t a m e n é s en con t re -bas . 

1 4 9 . S o u t è n e m e n t d e s e x c a v a t i o n s . — La p l u p a r t des exca-

pillers dans la gite 

va t ions p r a t i q u é e s dans les roches nécess i tent des sou tènemen t s plus ou 

mo ins I m p o r t a n t s , v a r i a n t avec la n a t u r e des r o c h e s et la forme des 

e x c a v a t i o n s . 

lîuMea en bcia Vénix ïutle en (tmle 

En p r inc ipe , un s o u t è n e m e n t doi t ê t re fait, non p a s en vue de s'op

pose r à la descente en masse du t e r r a i n , m a i s à la c h u t e de blocs déta-
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cbés. La t raversée des t e r r a i n s ébou leux fora, n a t u r e l l e m e n t , e x c e p 

tion à cette règle . 

Le soutènement peu t ê t re ob tenu p a r des p a r t i e s du gt te la issées en 

place et formant p i l i e r s , ou hien p a r des p i l ie rs en m a ç o n n e r i e é tabl is 

au dessous des par t ies qu i menacen t . Le p lu s g é n é r a l e m e n t , les é léments 

du soutènement sont des bu t t e s en bois , quelquefois en m é t a l . 

Le soutènement é lémenta i re consis te à m a i n t e n i r un bloc qu i m e 

nace par une but te p lacée n o r m a l e m e n t et ser rée au moyen d ' un co in . 

Souvent on coiffe cet te b u t t e d 'une p l a n c h e t t e . L ' emplacemen t du pied 

se fait en creusant au pic p o u r t r o u v e r le t e r r a i n so l i de ; m a i s si la 

butte doit ê tre enlevée au bou t de peu de t e m p s , on la fait r epose r su r 

des débris faciles à d é g a g e r ensu i te . On a c h e r c h é à r e m p l a c e r ces bu t t e s 

de soutènement p rov i so i re p a r des vé r ins en bois et fer. I ls ne se son t 

pas répandus , car ils sont coû teux , e n c o m b r a n t s et d 'une m a n œ u v r e 

pénible. 

En Angleterre , on r encon t r e assez f r é q u e m m e n t dans les g r a n d e s 

tailles des but tes ou chande l l es en fonte et en d e u x pièces réun ies p a r 

•une bague c i rcula i re a t t achée à une c h a î n e . Le j o in t é tan t ob l ique , il suf

fit, pour re t i re r la bu t t e , de sou lever la b a g u e d 'un coup de m a r t e a u ; 

les deux par t ies se s épa ren t et t o m b e n t . 

En p ra t ique , et d a n s l ' i gnorance où l 'on est s o u v e n t des poin ts fai

bles, on place les bu t t e s en l igne et é g a l e m e n t espacées , en renfor

çant au besoin les po in t s r econnus p lu s d a n g e r e u x . 

Pour les pui ts et les ga le r res , nous é tud ie rons , d a n s le c h a p i t r e q u i 

les concerne, d ivers modes de s o u t è n e m e n t s comple t s en bois , en mé ta l , 

en maçonner ie ou mix t e s . Les s o u t è n e m e n t s en bois ou boisages sont 

encore les plus r é p a n d u s . 

Lorsque les paro is à sou ten i r sont friables ou poussen t for tement 

au vide, les but tes dev iennen t insuff isantes . On in te rpose a lors d ' au

tres bois s ' appuyan t su r les bu t t e s et f o r m a n t des cad res , d a n s les g a 

leries et les pu i t s . 

Des bois de garnissage se ron t in te rposés , s'il est nécessa i re , en t r e 

les pièces pr inc ipa les et la r o c h e ; si le t e r r a i n est tou t à fait f r iable , 

on l 'habil lera de c roûtes j o in t ives , de fagots ou de pa i l l a s sons . 

Pour une tai l le en p l a t e u r e , le g a r n i s s a g e p o u r r a ne se faire qu ' au 

toit. Dans un d ressan t , on d e v r a g a r n i r le to i t et le m u r . 

Les dépenses en bois r e p r é s e n t e n t souven t un é lément i m p o r t a n t d u 

prix de rev ien t . Les essences géné ra l emen t employées en F r a n c e sont : 

Le chêne b lanc , le chêne ve r t et le p i n p o u r les bu t t e s et les c a d r e s . 

Les bois b lancs se rven t p o u r les g a r n i s s s a g e s , pour les coins et en gé

néral pour les usages s p é c i a u x où les bois do iven t pouvo i r se c o m p r i 

mer et se moule r , en que lque sor te , su r le p o u r t o u r des pa ro i s . 

Les bois sont le p lus souven t employés en g r u m e ; ma i s ils do iven t 
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être écorcés ; l ' opéra t ion de l ' écorçage a u g m e n t e l eu r du rée , sans di

m i n u e r l e u r rés i s tance . 

Les bois s ' a l tè rent p lus r a p i d e m e n t d a n s les m i n e s qu ' en plein a i r ; 

leur dé t é r io ra t i on est s u r t o u t sensible d a n s les ga le r ies de re tour d'air 

où l ' a t m o s p h è r e est c h a u d e , h u m i d e et v i c i é e ; l ' a l té ra t ion des bois 

est due à des mois i s su res é m i n e m m e n t con t ag i euses . 

P o u r r a l e n t i r le déve loppemen t de cette m a l a d i e , il faut n 'employer 

que des bois coupés à la fin de l ' a u t o m n e ou en h ive r , et maintenir 

une vent i la t ion act ive dans la m ine . 

Les m o y e n s de p r é s e r v a t i o n e m p l o y é s , p r i n c i p a l e m e n t p o u r les t r a 

verses de chemins de fer, ne se sont p a s r é p a n d u s d 'une maniè re gé

néra le p o u r les bois de m i n e , ma i s font c e p e n d a n t l 'objet de quelques 

app l i ca t ions . 

Avant de p l a c e r les bo i s , l ' ouvr ie r se r end compte si la roche est fis

su rée ou a t endance à se d é l i t e r ; il en j u g e à l 'aspect et a u son rendu 

sous l ' influence d 'un choc léger . Une roche h o m o g è n e et solide est 

t rès sonore . 

Le bo i seu r se se r t de la scie ou de l'égoïne p o u r coupe r et p réparer 

es b u t t e s qu i do ivent t r ava i l l e r debou t . Mais son p r inc ipa l outil est 

la hache qu ' i l emplo ie souven t à l ' exclusion de tou t au t r e p o u r faire 

s a u t e r les écla ts de bois s u i v a n t les fibres. Il ut i l ise auss i les pinces à 

déboiser et doi t ê t re famil iar isé avec les out i l s du m i n e u r qui lui ser

ven t à p r é p a r e r les e m p l a c e m e n t s des b o i s . 

Dans b e a u c o u p d ' exp lo i t a t i ons , c'est le m i n e u r lu i -même qui est 

c h a r g é du b o i s a g e . 

§ 2 

OUTILLAGE ET PROCÉDÉS DE L'ABATTAGE. 

1 5 0 . O u t i l s . — Les out i ls e m p l o y é s p o u r le t r ava i l à la main 

dev ron t tou jours avo i r l eu r cen t re de g r a v i t é d a n s l 'axe du manche 

p o u r faci l i ter l eu r u sage d a n s un p lan que lconque ; ils devron t avoir 

été é tudiés avec soin d a n s l eu r s fo rmes , l eu r s d imens ions et leur 

p o i d s ; ils v a r i e r o n t avec la du re t é de la r o c h e et la facilité avec la

quelle elle se la i ssera a b a t t r e . 

P o u r les roches ébouleuses , la pelle et la pioche peuven t suffire; pour 

les roches t e n d r e s , le pic, le coin, la masse, les leviers; p o u r les roches 

d e m i - d u r e s , du res et r éca lc i t r an tes , le pic, les explosifs, la pointerolle. 

Avant que le m i n e u r n ' eû t la p o u d r e à sa d isposi t ion , il a t taqua i t 

les roches p a r le feu et la po in te ro l l e . 

Avec cer ta ines roches de faible cohés ion, l ' aba t t age se fait quelque-
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Pioche Pics de mineur' 

Com envois Coins en fer 
poiir lerTea Coin i rodur 

J u 

Les pics sont à une ou à deux pointes ; on en a fait à pointes mobiles, 

pour n 'avoir pas à r e n v o y e r l 'outi l t o u t ent ier au j o u r ; le m i n e u r 

porte avec lui des po in te s de r e c h a n g e ; on rencon t re ces p ics en Silé-

sie et dans les exp lo i t a t ions de sel g e m m e . 

Le pic doit ê t re so l idemen t e m m a n c h é , pa rce que l ' ouv r i e r s 'en 

sert, non seu lement p o u r en ta i l le r les r o c h e s , m a i s encore p o u r dé ta 

cher les blocs, en ag i ssan t sur le m a n c h e c o m m e su r un lev ie r . 

fois par un jet d'eau sous p re s s ion . L 'eau est é g a l e m e n t employée p o u r 

l 'abattage des roches so lub les . 

Enfin on fait u s a g e d ' appa re i l s m é c a n i q u e s p o u r le fo rage des t r o u s 

de mine, quelquefois auss i p o u r le L a v a g e . 

Les pics va r i en t de formes et de d i m e n s i o n s ; p lus la r o c h e est ten

dre, plus le pic est léger ; un k i log . p o u r la hou i l l e , t ro i s à q u a t r e 

kilog pour les roches d u r e s . 

Les pics se font en acier ; dès que les po in t e s sont émoussées , il 

faut renvoyer le pic à la forge . 
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Le pic à deux pointes, t r ès l ége r , s ' emplo ie p o u r faire les coupe-

m e n t s ; il pèse de six cents g r a m m e s à un k i l o g r a m m e . 

L a Rivelaine s 'emploie p o u r les h a v a g e s ; c 'est un outi l en fer plat, 

à d e u x p o i n t e s , m u n i d 'un long m a n c h e , 

La pointera lie, don t l 'usage é ta i t généra l a v a n t l ' emploi de la pou

d r e , ne se r t p lus a u j o u r d ' h u i que c o m m e accesso i re . C'est un prisme 

d 'acier apo in té à l 'une de ses ex t r émi t é s et fo rman t tète de l 'autre. 

Elle s ' adap t e , p a r un œil percé vers le mi l ieu de la hau teu r , à un 

m a n c h e don t la l ongueu r est de 30 à 45 c e n t i m è t r e s et que l 'ouvrier 

t ient d 'une ma in , t and i s qu ' i l f rappe de l ' au t r e avec une masset le pe

san t de 1 1/2 à 3 k g s . 

Les coins sont en ac ier , p l a t s ou à q u a t r e pans é g a u x , ou bien en

core en bois sec que l 'on fait gonfler en a r r o s a n t a p r è s mise en place. 

Pour enfoncer les co ins , on se se r t de massettes ou bien de masses; 

ces de rn iè re s sont m a n œ u v r é e s à d e u x ma ins et pèsen t de qua t re à dix 

k g s . 

Les pinces ou lev:ers son t des b a r r e s de fer dro i tes ou recourbées , ter

minées à l 'une de leurs ex t r émi t é s en pointe, en ciseau ou en pied de 

biche. 

1 5 1 . E x p l o s i f s . — Mais le m i n e u r fait s u r t o u t g r a n d usage d'ex

p l o s i f s . 

D'une m a n i è r e géné ra l e , les explosifs ag i s sen t ou bien pa r le choc 

r é s u l t a n t de la format ion subi te de gaz p r o d u i t s p a r l 'explosion ou 

bien p a r la dé ten te de ces gaz . Le p r e m i e r effet, qui f rac ture les ro

ches , est celui que le m i n e u r c h e r c h e à p r o d u i r e ; le second qui pro

j e t t e au loin les objets a u x q u e l s il s ' app l ique est r e c h e r c h é p a r la balis

t i que et doi t tou jours être évi té d a n s les m i n e s . 

Les explosifs son t classés en propulsifs ( type : p o u d r e de mine) et 

en brisants ( type : n i t rog lycé r ine ) . Ces deux d iv i s ions sont loin d'etre 

n e t t e m e n t t r a n c h é e s . En réa l i t é , la p l u p a r t des explosifs produisent 

s i m u l t a n é m e n t les d e u x effets; on les r a t t a c h e à l 'une ou à l 'autre de 

ces d e u x ca t égor i e s s u i v a n t q u e l'effet p r é d o m i n a n t est la dislocation 

ou le b r o y a g e . 

L'effet de projec t ion est donc accidente l d a n s le t r ava i l des mines ; il 

r ésu l te le p lus souven t de l ' emploi d 'un excès d'explosif. C'est un t r a 

va i l inut i le et de p lus u n e cause d 'acc idents en m ê m e t emps qu 'une dé

pense superf lue . Le p lus souven t , la roche est lancée à dis tance par 

l 'explosion l o r sque le b o u r r a g e est t r o p l âche : lo r sque le coup d é m i n e 

est foré n o r m a l e m e n t au front de ta i l le , le coup fait canon , c'est à dire 

que l 'explosion chasse s i m p l e m e n t la b o u r r e , sans p r o d u i r e de dislo

ca t ion . L e coup de canon est , d é p l u s , t rès d a n g e r e u x dans les minesà 

g r i sou , car la f lamme s o r t a n t du t rou de mine peu t m e t t r e le feu aux 

m é l a n g e s d é t o n n a n t s . 
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Les deux effets s ignalés différencient p r é c i s é m e n t l e s p o u d r e s de mine 

des poudres de g u e r r e ; l eurs compos i t i ons hab i tue l l e s sont : 

Poudre de mine Ni t re 65 C h a r b o n 15 Soufre 20 

Poudre de g u e r r e 75 12 1/2 12 1/2 

L'effet initial de la p o u d r e é t an t p ropo r t i onne l à la surface soumise 

à son action, on a che rché une a u g m e n t a t i o n de l'effet en p l a ç a n t au 

centre de la ca r touche un cy l indre de bois d u r ou en m é l a n g e a n t à la 

poudre un t iers de son po ids env i ron de sc iu re de bois . Ce m o d e d 'em

ploi a été vi te a b a n d o n n é . L a p r è s e n c e du corps iner te p r o d u i t , en effet, 

un abaissement de la t e m p é r a t u r e , c l un r a l en t i s s emen t de l ' explos ion. 

Dans un o rd re d ' idées c o n t r a i r e , on emplo i e la poudre comprimée au 

lieu de la p o u d r e en g r a i n s . Elle est l ivrée pa r le c o m m e r c e sous forme 

de disques percés d 'un t rou cen t ra l et con ique . Son act ion est p lu s v ive 

que celle de la p o u d r e en g r a i n s . 

La Dynamite est un explosif b r i s an t , p r o d u i s a n t un fort éb ran l emen t 

des parois des roches . On l 'emploie dans les mines sous différents é ta ts 

et le plus souvent sous t ro is n u m é r o s types : 

Le n° 1 est dest iné a u x t r a v a u x s u b m e r g é s ; il renferme 75 ° / 0 de 

nitroglycérine et 25 ° / 0 de silice p o r e u s e ou Kiese lguhr , appe lée auss i 

Tripoli siliceux, far ine fossile s i l iceuse, t e r r e à infusoires , formée p a r 

une accumulat ion de d i a tomées , a lgues si l iceuses mic roscop iques . 

Le n° 2 sert p o u r les roches d u r e s , c o m m e le N° 1, il r en fe rme 68 D / 0 

de ni t roglycérine et 32 °/ 0 de silice p o r e u s e . 

Le N° 3 , employé p o u r les roches de m o y e n n e d u r e t é , a u n e compos i 

tion spéciale : 20 0 / o de n i t rog lycé r ine , 70 ° / 0 d ' azo ta te de soude et 

10 °/„ de c h a r b o n . 

La dynami te résis te à un choc m ô m e v io len t , à mo ins qu 'e l le ne se 

trouve en couche mince en t re deux corps mé ta l l iques r é s i s t a n t s ; une 

cartouche de d y n a m i t e p e u t ê t re a l lumée à la m a i n s a n s d a n g e r ; elle 

brûlera à la man iè re d 'un co rps g r a s et s a n s exploser . Il est p e r m i s 

dédi re que son m a n i e m e n t est moins d a n g e r e u x que celui de la p o u d r e 

ordinaire. 

La dynami te est a u j o u r d ' h u i l iv rée au c o m m e r c e sous forme de pe t i t es 

cartouches de 1 1/2 à 2 1/2 cen t imè t res de d i a m è t r e et de 9 à 10 c e n t i 

mètres de l o n g u e u r ; l ' enve loppe est en p a p i e r p a r c h e m i n é . 

Les car touches do iven t ê t re conservées d a n s un endro i t sec . 

La dynami te est sujette à la gelée ; à 10° elle est i ne r t e . 

Les mineur s la dégèlent en la m e t t a n t dans leur poche ou d a n s u n 

vase chauffé au b a i n - m a r i e . L e s c a r t o u c h e s dégelées sont d a n g e r e u s e s , 

car elles la issent quelquefois ex sude r la n i t r o g l y c é r i n e ; il faut les s u r 

veiller avec soin . 

Pour cer ta ines r o c h e s t rès d u r e s , on emplo ie une d y n a m i t e en forme 

de peti ts cy l indres a y a n t la t r a n s p a r e n c e j a u n â t r e de la g o m m e et 

connue sous le n o m de d y n a m i t e - g o m m e . 
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Sa compos i t i on usuel le est de 86 ° / 0 de n i t rog lycé r ine , 10 ° / 0 de ful

micotón et 4 ° / 0 de c a m p h r e . Ce d e r n i e r corps a p o u r bu t de la rendre 

moins sensible a u x chocs . Cette d y n a m i t e a u n e pu i s san t e action bri

san te ; elle a l ' avan tage d 'ê t re sol ide et h o m o g è n e . 

1 5 3 . E m p l o i d e s E x p l o s i f s . — P o u r e m p l o y e r les explosifs, il faut 

commence r p a r forer des t r o u s cy l ind r iques a u x q u e l s on donne ord i 

n a i r e m e n t un d i a m è t r e de d e u x à t r o i s cen t imè t r e s et une profondeur 

v a r i a n t en t re 0 m. 50 et un m è t r e . Quand on fait u sage de perfora

t eu r s m é c a n i q u e s , ces d imens ions sont p o r t é e s à 3 et 4 centimètres 

p o u r le d i am è t r e et au de là d 'un m è t r e p o u r la p r o f o n d e u r . On place 

une ou p l u s i e u r s c a r t o u c h e s au fond du t rou de mine et on bour re en se 

r é se rvan t la poss ibi l i té de m e t t r e l e feu à la c a r t o u c h e . 

D a n s ce r ta ins cas spéc i aux , on a in té rê t à e m p l o y e r l 'explosif à fortes 

c h a r g e s p o u r d i s l o q u e r de g r a n d e s masse s à la fois : on perce alors de 

pe t i t es g a l e r i e s j u s q u ' a u cent re du mass i f et on é tabl i t un fourneau de 

m i n e , c 'es t -à-di re une c h a m b r e d 'une capaci té p r o p o r t i o n n é e à la quantité 

d 'explosifs qui doi t y ê t re p lacée . L 'en t rée de la c h a m b r e est ensuite fer

mée p a r une m a ç o n n e r i e ou un r e m b l a y a g e m a i n t e n u p a r un boisage. 

La pos i t ion des c o u p s de mine d e m a n d e , de la p a r t du mineur , de 

l ' intel l igence et de l ' h a b i t u d e , p a r c e qu ' i l est difficile de donner aucune 

règ le préc ise à ce sujet . En p r i n c i p e , la pa r t i e à faire s au te r doit pré

sen te r mo ins de rés i s t ance que ses vo i s ines . 

La forme de la pa ro i , le sens des t i s sures , l eu r é t e n d u e sont des élé

men t s qui do iven t p r i n c i p a l e m e n t g u i d e r dans la posi t ion à donner aux 

coups d é m i n e ; ceux-ci sont t ou jou r s a p p l i q u é s à faire sau te r les mas

ses les m i e u x d é g a g é e s , 

Si un mass i f est dégagé su r deux faces, on p lace les coups d é m i n e 

ob l iquemen t , de façon à d é t a c h e r des f r a g m e n t s à section p lus ou moins, 

t r i a n g u l a i r e . 

L a c h a r g e d 'explosi f s e r a m e s u r é e d ' a p r è s la q u a n t i t é de roche à 

a b a t t r e , sa pos i t ion et sa r é s i s t ance . 

En g é n é r a l , q u a n d le h a v a g e n ' es t p a s e m p l o y é , un t rou de mine 

doi t faire un ang le ne 10° à 45° avec la pe rpend i cu l a i r e à la surface 

perforée . S'il y a des s t r a t e s , le fo rage se ra d i r i gé , a u t a n t que possible, 

n o r m a l e m e n t au p l a n de s t ra t i f ica t ion . 

Un p r e m i e r coup de mine d é g a g e r a la roche s u r une ou deux faces, 

de façon à faci l i ter le t r a v a i l u l t é r i eu r . Pour le c r eusemen t des pui ts et 

ga ler ies , d a n s des r o c h e s difficiles à a t t a q u e r p a r les out i ls , on procé

d e r a quelquefois en c o m m e n ç a n t p a r de pet i t s coups de mine de 25 

cen t imèt res de p ro fondeur qu i d é g a g e r o n t et p e r m e t t r o n t d'en pla

cer de p lu s for ts , a u t o u r d e la cav i té a ins i ob tenue qui j o u e le même 

rô l e que le h a v a g e . 
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Dans les roches du res et lo r squ 'on d i spose de p e r f o r a t e u r s mécan i 

ques on fore souvent , ve r s l 'axe d e l à ga l e r i e , des t r o u s de sep t à d ix 

centimètres de d i amè t r e qu ' on ne c h a r g e p a s et qu i d é t e r m i n e n t des 

lignes de moindre rés i s t ance , fa isant auss i office de h a v a g e . A u t o u r de 

ces t rous, on en fonce un cer ta in n o m b r e que l 'on c h a r g e d 'explosifs et 

on détermine a ins i une cavi té a u t o u r de laque l le des t rous de mine d i r i 

gés vers le pé r imè t r e a c h è v e n t l ' excava t ion . 

1 5 3 . F o r a g e d e s t r o u s d é m i n e à l a m a i n . — P o u r le fo rage 

des t rous de m i n e à la m a i n , on se ser t de barres à mine et de fleurets 

ou batrouilles. Ce sont des b a r r e s d 'ac ie r t e r m i n é e s p a r un ciseau cou r 

be, afin que les angles ne se b r i s en t p a s p a r l e choc , et un peu p lus l a rge 

que le d iamèt re de la t ige , afin que celle-ci ne frotte p a s con t re les p a 

rois du t rou. 

Jeu a; fleurets 

Jlf 
pour rochr. àiirr Fleuret couiìr 

•î bonnzl 
cêirè 

peur roche tendre 

Masse 

car 
H a r r e a m i n e 

a -

! Ma ssette 

C u r c l t î ' 

La bar re à mine s ' emplo ie s a n s q u e l 'on a i t r e c o u r s à la m a s s e ; 

suivant son p o i d s , elle est soulevée p a r u n ou p a r d e u x h o m m e s , p u i s 

projetée au fond du t r o u . 
11 
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La r o c h e est dé sag régée p a r le choc du c i seau . 

Les f leurets sont de d imens ions m o i n d r e s que la b a r r e à mine ; le 

choc est ob tenu en f r appan t à la m a s s e t t e ou à la masse sur leur téte 

ac ié rée . 

Un t r o u de mine p e u t être foré p a r u n h o m m e t enan t le fleuret d'une 

ma in et f r appan t de la m a s s e t t e de l ' au t r e m a i n ; le t r ava i l peut aussi 

ê t re fait p a r deux h o m m e s , l 'un t e n a n t le fleuret et le faisant tourner 

d 'un pe t i t ang le à c h a q u e c o u p , l ' au t r e f r a p p a n t avec la masse . 

L a m a i n - d ' œ u v r e est g é n é r a l e m e n t m i e u x ut i l isée dans le premier 

c a s . 

Le m i n e u r , t enan t le fleuret de la m a i n g a u c h e , f rappe de l 'autre 

avec la masse t t e en a y a n t soin de d o n n e r à c h a q u e coup un mouve

men t de r o t a t i o n p o u r faire le t r o u r o n d et p o u r faciliter la désagré

ga t ion de la r o c h e en p r o d u i s a n t des éc la t s . 

L e m i n e u r c h a n g e n é c e s s a i r e m e n t de fleuret q u a n d le t r anchan t s'é-

m o u s s e ; il c o m m e n c e p a r exemple avec u n e sér ie d 'out i l s de 30 centi

m è t r e s de l o n g u e u r et 29 m m . a u b i seau . Quand le t r o u a une profon

deu r de 1 5 c m . il p r e n d des fleurets de 50 c m . avec 2 4 m m . deb iseau ; 

p u i s il t e r m i n e son forage avec des fleurets de 7 0 c m . de longueur et 

22 m m . de l a r g e u r . 

Le m i n e u r a soin de j e t e r de l 'eau d a n s le t r ou de m i n e p o u r faciliter 

la d é s a g r é g a t i o n de la r o c h e et e m p ê c h e r le fleuret de se détremper . 

La p â t e formée p a r les débr i s e t l ' eau gêne b ien tô t l 'act ion du fleu

re t ; a lo r s le m i n e u r ne t to ie le t r o u avec u n e cure t te en fer, t ige ter

minée à u n b o u t p a r u n e pe t i te cui l lère r e c o u r b é e et, à l ' au t re , p a r un 

œil où il fait t en i r de l ' é toupe ou u n chiffon au m o y e n desquels le trou 

de m i n e peu t ê t r e a s séché q u a n d il a a t t e in t la p r o f o n d e u r voulue. 

1 5 4 . C h a r g e d e s c o u p s d e m i n e — Les t r o u s de mine étant ainsi 

p r é p a r é s et si le s a u t a g e doi t ê t r e opé ré au moyen de 

Bourroir la p o u d r e o r d i n a i r e , on les c h a r g e en p l açan t 'au fond 

d u t r o u et s u r u n t i e r s e n v i r o n de leur hau t eu r , des 

c a r t o u c h e s c o n t e n a n t o r d i n a i r e m e n t de 100 à 150 gram

mes de p o u d r e et a y a n t 15 c m . de h a u t e u r ; le nombre 

des c a r t o u c h e s mi ses en œ u v r e dépend de l ' importance 

du c o u p . 

Le m i n e u r p i q u e u n e épingletle en cu ivre rouge dans 

la c a r t o u c h e p o u r la de scendre au fond du t rou ; puis, 

s a n s r e t i r e r l ' ép ing le t t e , il b o u r r e a u dessus de la car

t o u c h e avec de m e n u s f r a g m e n t s d 'un roche non scintil

l an t e , du ca l ca i r e , d e l ' a rg i l e , d u schis te , ou même du 

c h a r b o n . 

Le b o u r r a g e se fai t au m o y e n d 'une t ige métallique 

n o m m é e bourroir t e r m i n é e a u b a s p a r u n e p a r t i e cy l indr ique présentant 

Epmglelle ' 
r r ' 
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un canal longi tudinal des t iné au p a s s a g e de l ' ép ing le t t e . Cette p a r t i e 

cylindrique est en cu ivre r o u g e p o u r év i te r les é t incel les . Quelquefois 

le bourroir tout en t ie r est en bois d u r . 

Le bour rage t e rminé , le m i n e u r re t i re l ' ép ingle t te en m e t t a n t la l ige 

du bourroir dans l ' anneau et f r a p p a n t à pe t i t s coups p o u r la isser i n 

tactes les paro i s du l ogemen t de l ' ép ing le t te , à l 'orifice duque l il p lace 

une canette. On appel le a ins i un pet i t r o u l e a u de p a p i e r e n d u i t de 

poudre délayée et séchée . A la cane t te on a d a p t e u n e m è c h e soufrée à 

laquelle on met le feu. v 

Le temps qu' i l faut à la m è c h e soufrée p o u r c o m m u n i q u e r le feu à 

la canette est suffisant p o u r p e r m e t t r e au m i n e u r de se g a r e r . 

Aujourd 'hui que l 'on d i spose des fusées, mèches ou étoupilles de sû

reté, on tend à a b a n d o n n e r l ' ép ingle t te et la cane t t e . L 'é toupi l le est 

une cordelet te cons t i tuée p a r u n e â m e en p o u d r e r ecouve r t e d 'un 

enduit i m p e r m é a b l e ; elle b rû l e à r a i son de 50 à 60 cm. p a r m i n u t e . 

On fait p é n é t r e r l ' ex t rémi té nouée d e l à fusée d a n s la c a r t o u c h e qui 

est refermée ensu i t e . 

On descend la c a r t o u c h e d a n s le t r ou , en la m a i n t e n a n t au m o y e n 

de la mèche et on b o u r r e ; p u i s on coupe la fusée en lui l a i s s a n t , en 

dehors du b o u r r a g e , la l o n g u e u r nécessa i re p o u r q u e , ap rès y avo i r 

mis le feu, le m i n e u r a i t t ou t le t e m p s de se m e t t r e à l ' ab r i . 

Lorsqu 'on emplo ie la p o u d r e c o m p r i m é e , on ne se se r t que de l 'é tou

pille qui est i n t r o d u i t e d a n s le v ide cen t ra l ; son e x t r é m i t é , ta i l lée en 

sifflet, est repliée et a p p u y é e con t re les p a r o i s de ce v ide p o u r a s s u r e r 

une plus g r a n d e surface de con tac t . 

S'il s 'agit de la d y n a m i t e , il est quelquefois inut i le d ' assécher le t r o u ; 

on y descend le n o m b r e de ca r t ouches nécessa i res que l 'on t a sse 

avec un b o u r r o i r en bois j u s t e assez p o u r que le fond du t r o u de mine 

soitbien r emp l i . L a de rn i è r e c a r t ouche p o r t e u n e capsu le au fulmi

nate in t rodui te à m i - c o r p s d a n s cet te c a r t o u c h e et d a n s laquel le est ena-
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pr i sonnée une m è c h e de sûre té don t l ' ex t rémi té a été serrée et fixée 

dans le mé ta l de la capsu le a u m o y e n d ' u n e p i n c e . 

La mèche est a t t achée au m o y e n d 'une ficelle au pap ie r de la car

t o u c h e de qu i elle est a ins i r e n d u e so l ida i re . 

Quand ou n ' a p a s de capsu les , on p e u t d é t e r m i n e r l 'explosion de la 

d y n a m i t e au m o y e n d 'une pe t i t e q u a n t i t é de p o u d r e no i re que l'on fait 

exp lose r p a r l 'un des m o y e n s c o n n u s . 

1 5 5 . C o m p a r a i s o n d e l a p o u d r e e t d e l a d y n a m i t e . — La 

p o u d r e . e x p l o s i f faible et lent , a une act ion p rogress ive et se prête 

t rès bien à l ' aba t t age en g ros blocs ; elle convien t à l 'exploi ta t ion du 

c h a r b o n . . 

L a d y n a m i t e p r o d u i t des gaz g ê n a n t s p o u r le m i n e u r et exige une 

ven t i l a t ion p lus é n e r g i q u e . 

Avec la d y n a m i t e il n ' y a p a s de p e r t e de t e m p s p o u r é tancher la 

mine dans les t e r r a in s aquifères ; le b o u r r a g e n ' a p a s à être soigné 

et s 'exécute r a p i d e m e n t . 

Avec la dynami t e on p e u t r even i r s u r le coup qui a ra té dès qu'on a 

en t endu la capsu l e , et les c a r t o u c h e s res tées son t u t i l i sables . Avec la 

p o u d r e , au c o n t r a i r e , il est i m p r u d e n t de r e v e n i r su r un ra té avant 

un t e m p s assez l o n g ; il ne faut j a m a i s t e n t e r le d é b o u r r a g e , mais 

a b a n d o n n e r le t rou et en c r euse r un n o u v e a u à côté . 

L ' emplo i de la d y n a m i t e p e r m e t de forer s u r u n d iamèt re plus 

faible. Lorsqu 'e l l e est app l iquée à des r o c h e s fissurées, il convient de ne 

p a s percer de n o u v e a u x t rous à m o i n s de 20 c m . des p récéden t s , car une 

p a r t i e de la n i t rog lycé r ine a p u s ' infi l t rer et deven i r dangereuse sous 

le choc du fleuret . 

P o u r une m ê m e ac t ion , la c h a r g e en d y n a m i t e n 'es t que le tiers ou 

les deux c inqu ièmes de ce qu 'e l le sera i t en p û u d r e o rd ina i r e . La hau

t e u r de cet te c h a r g e est g é n é r a l e m e n t le q u a r t d e l à profondeur du trou 

p o u r les r o c h e s d u r e s , 1/6 à 1/8 p o u r les r o c h e s p lus favorables . 

A ciel ouve r t , p a r g r a d i n s , 1 k g . de p o u d r e p e r m e t d 'abat t re 3m 3 

de g r an i t é , 4 de grès hou i l l e r , 5 de m a r b r e , 6 de ca lca i re , 10 à 12 de 

g y p s e . En ga le r i e , on o b t i e n d r a Om 3 140 à 0,160 de q u a r t z compact, 

0 ,160 à 0,200 de g r a n i t é , 0 .200 à 250 de g r è s hou i l l e r , 0,400 de mar

bre ou l m 3 de ca lca i re c o m p a c t . 

En d e h o r s de la p o u d r e et de la d y n a m i t e , on emplo ie un g rand nom

b re d ' au t r e s e x p l o s i f s ; en g é n é r a l , ceux qu i r e n f e r m e n t du nitrate 

d ' a m m o n i a q u e ne donnen t que t rès p e u de f lammes à l 'explosion ; la 

t e m p é r a t u r e d é v e l o p p é e p a r l ' e x p l o s i o n d e ces m a t i è r e s o u d e l e u r s c o n 

génères res te infér ieure à 1300° et n 'est p a s assez élevée p o u r enflam

m e r le g r i sou . 

On a c h e r c h é à d i m i n u e r le t r ava i l de forage en é la rg i ssan t seule

m e n t le fond du t r o u , d a n s la p a r t i e qu i doi t con ten i r l 'explosif. Pour 
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les roches calcaires , on emplo ie avec succès l 'acide c h l o r h y d r i q u e qu i 

les dissout en fo rmant u n e c h a m b r e p lus ou m o i n s spac i euse . 

Pour les au t re s r o c h e s , on a i m a g i n é des out i l s é l a rg i s s eu r s fa isant 

une cavité cy l indr ique ; ils ne se son t p a s r é p a n d u s . Cependan t on a 
employé avec a v a n t a g e une sor te de fleuret coudé qu i p e r m e t , m o y e n 

nant une incl inaison c o n v e n a b l e , d ' é l a r g i r la base du t r o u . * 

Amorces, cleclriques 

1 5 6 . E x p l o s i o n s i m u l t a n é e d e p l u s i e u r s c o u p s d e m i n e . — 

On a cherché à a u g m e n t e r l'effet ut i le de l 'explosif en fa isant p a r t i r 

plusieurs coups à la fois . Les o u v r i e r s p e r d e n t a insi m o i n s de t e m p s 

pour se met t re à l ' abr i ; u n e é toup i l l e a m o r c e c h a q u e coup ; elles sont 

allumées tou tes en m ê m e t e m p s ; le m i n e u r r e t o u r n e a u c h a n t i e r 

quand il a en tendu a u t a n t d ' exp los ions qu ' i l y a v a i t de coups a l l u m é s . 

L'explosion s imu l t anée est a v a n t a g e u s e m e n t ob tenue a u m o y e n de 

l 'électricité; son emplo i d i m i n u e , d a n s u n e ce r t a ine m e s u r e , le n o m 

bre des accidents . L ' i n f l ammat ion se ra t o u j o u r s d é t e r m i n é e , soi t p a r 

l ' incandescence d 'un fil de p l a t ine sous l ' in

fluence d 'un c o u r a n t , soi t p a r l 'é t incel le p r o 

duite entre d e u x fils de cu iv re p l acés à faible 

distance dans une m a t i è r e i n f l ammable . 

S'il s 'agit de la d y n a m i t e , il faut e m p l o y e r 

des amorces au fu lmina te , fermées p a r u n 

corps isolant , ho i s , soufre ou v e r r e , t r a v e r s é 

par deux fils de cu ivre r ecouve r t s de g u t t a -

percha ; ces deux fils sont r e cou rbés et l eu r s 

extrémités r a p p r o c h é e s l 'une de l ' au t re d a n s 

la poudre a u ch lo ra te ou d a n s le p u l v é r i n qu i 

recouvre le fu lmina te . La p a r t i e s u p é r i e u r e 

de l'un des fils es t r é u n i e avec soin à la p a r t i e 

supérieure de l ' au t r e , en en r e s t an t isolée élec

t r iquement ; on les to rd ensemble p o u r en faire 

un cordon mis en re la t ion avec les c o n d u c t e u r s p r i n c i p a u x d 'é lec t r i 

cité. 

Ces conducteurs p o u r r a i e n t ê t re en fer ; il est p ré fé rab le de les c h o i 

sir en cuivre r ecouve r t de g u t t a - p e r c h a . On m a i n t i e n t la capsu le -

amorce dans la c a r t o u c h e le l ong d 'une pe t i t e p l anche t t e ; p e n d a n t le 

bourrage, les deux fils sont a p p u y é s à la m a i n le l ong d 'une des gé

nératrices du cy l indre c r e u x formé p a r le forage . Si l 'on a p l u s i e u r s 

coups de mine à a m o r c e r , on a t t a c h e au fil c o n d u c t e u r qu i v ien t de 

la machine le fil + du p r e m i e r coup ; le fil — de ce p r e m i e r coup est 

continué p a r le fil + du d e u x i è m e et ainsi de sui te j u s q u ' a u d e r n i e r 

trou dont le fil — est a t t a c h é a u deux ième conduc teu r fixé à l ' au t r e pôle 

de la mach ine ; les amorce s sont donc d i sposées en tens ion . Les choses 

ainsi 'préparées, l ' ouvr i e r fait a g i r l 'é lectr ici té et d é t e r m i n e l ' explos ion 
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à l ' i n s t an t p réc i s qu i lui convient ; il évi te a insi les chances d'accidents 

dues à u n e explos ion p r é m a t u r é e . L ' i n f l ammat ion est obtenue au 

m o y e n de pi les ou avec des m a c h i n e s é lec t r iques o rd ina i r e s ; celles-ci 

s e m b l e n t p ré fé rab les , en ra ison de la tens ion qu 'e l les pe rmet t en t d'at

t e i n d r e . 

I 3 . 

FORAGE PAR MACHINES MUES A BRAS ET PERFORATION MÉCA

NIQUE DES ROCHES. 

1 5 7 . F o r a g e p a r m a c h i n e s m u e s à b r a s . — L ' u s a g e du fleu

re t est encore le p lu s us i t é , b ien que ce soit un p r o c é d é b a r b a r e au 

p o i n t de v u e m é c a n i q u e , p u i s q u ' u n e b o n n e p a r t i e de l'effort est emplo

yée à dé t é r i o r e r la tê te d u fleuret f rappée p a r la m a s s e ou p a r la mas-

se t t e . 

On a p r o p o s é d ive r s a p p a r e i l s p o u r r e m p l a c e r le fo rage à la main, 

s a n s , p o u r cela, a v o i r r ecour s à d ' au t r e s s o u r c e s d ' éne rg ie que le tra

vail de l ' h o m m e . 

Les a p p a r e i l s de forage ag i s sen t t ou jou r s , ou c o m m e la b a r r e à mine, 

f r a p p a n t le fond du t r o u avec le t r a n c h a n t d 'ac ie r d 'une t ige , ou bien, 

c o m m e une t a r r i è r e ou u n e vr i l le qu i perce" les t r o u s en u s a n t la roche 

p a r la ro t a t i on d 'un out i l é n e r g i q u e m e n t p res sé con t r e elle. Nousal lons 

déc r i r e une m a c h i n e à m a i n de c h a c u n e de ces d e u x classes . 

1 5 8 . A p p a r e i l J o r d a n . — C'est un p e r f o r a t e u r à percuss ion mû 

à b r a s . T o u s s e s o r g a n e s sont s u p p o r t é s p a r u n sol ide t r ép ied , dont la 

pos i t ion res te i n v a r i a b l e p e n d a n t le forage d u t r o u de m i n e . 

Une t ige por te -ou t i l est an imée d 'un m o u v e m e n t a l te rna t i f et rectili-

gne , lent à la m o n t é e , b r u s q u e à la descente , p o u r la percuss ion ; d'un 
7r 

m o u v e m e n t de ro t a t i on , soit g à c h a q u e c o u p , p a r e x e m p l e , p o u r que 

l 'act ion du fleuret p r o d u i s e un t r o u cy l ind r ique et enfin d 'un mouve

m e n t de t r a n s l a t i o n su ivan t les p r o g r è s de l ' app ro fond i s semen t . 

Cette t ige por te -ou t i l a une section h e x a g o n e à sa p a r t i e inférieure, une 

sect ion c i rcu la i re et filetée dans le h a u t . Un p i s t o n , mobi le dans un 

cy l ind re fixé au t r ép ied et r empl i d ' a i r , se c o n t i n u e p a r une lige creu

se, de sec t ion h e x a g o n e , ob l igean t p a r conséquen t le por te -out i l à tour -

n e r avec elle. Le p r o l o n g e m e n t de cette t ige est t e r m i n é p a r un man

chon a l t e r n a t i v e m e n t soulevé et a b a n d o n n é p a r u n e c a m e mise en mou

v e m e n t p a r un p l a t e a u - m a n i v e l l e . L ' adhé rence qu i s 'é tabl i t entre la 

face de la came et la base du m a n c h o n obl ige celui-ci et, p a r suite, la 
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tige creuse du p is ton auss i b ien qne le por t e -ou t i l à t o u r n e r , à c h a q u e 

coup, d'un cer ta in a n g l e . 

Une ga îne , fo rmant éc rou , enve loppe la p a r t i e s u p é r i e u r e et filetée 

du porte-outi l ; elle obéi t au m o u v e m e n t rcc t i l igue du m a n c h o n , m a i s 

reste indépendante de sa r o t a t i o n . 

En l 'état, la p l a t e a u m a n i v e l l e fa isant ag i r la c a m e , le m a n c h o n est 

soulevé avec le p is ton qu i c o m p r i m e l ' a i r d a n s le cy l ind re , en m ê m e 

temps qu' i ls obéissent t ous d e u x à u n m o u 

vement de r o t a t i o n . L a came v e n a n t à fin de 

course, la détente de l 'a ir p r o j e t t e r a v i o l e m 

ment le fleuret au fond du t r o u . N o u s 

avons donc ob tenu la pe r cus s ion et la r o 

tation. 

Si la ga îne-écrou, en t r a înée p a r l e v a - e t -

vient du m a n c h o n , ava i t su iv i sa r o t a t i o n , 

il n'y au ra i t p a s eu t r a n s l a t i o n . Mais s u r 

cette gaîne est t r acée u n e r a i n u r e long i tud i 

nale et ex té r ieure en connex ion avec u n e r 

got sol idaire d 'une r o u e con ique don t elle 

doit suivre la ro t a t i on , cette r o u e est com

mandée p a r une a u t r e don t l ' a r b r e p o r t e 

une peti te manivel le et u n ressor t qu i pe r 

met une immobi l i sa t ion p l u s ou m o i n s com

plète. Si le r e ssor t est calé à b loc , t o u t e 

rotation sera pa ra ly sée auss i bien p o u r les 

roues que p o u r la ga îne-écrou et la t r a n s l a t i o n 

s'effectuera, à c h a q u e c o u p , d ' une fract ion 

du pas de la vis c o r r e s p o n d a n t à la ro t a 

tion du m a n c h o n . Un su r rage m o d é r é e t 

compatible avec les facil i tés que la n a t u r e 

de la roche offrira à la p é n é t r a t i o n se ra i m p o s é à l ' a p p a r e i l , a p r è s 

quelques t â t o n n e m e n t s . 

Le jeu de la pet i te man ive l l e et des r o u e s qu 'e l le ac t ionne p e r m e t t r a , 

quand la pe rcuss ion se ra s u s p e n d u e , de faire r e m o n t e r la t ige p o r t e -

outil pour , s u i v a n t le m o m e n t , c h a n g e r le fleuret ou t e r m i n e r la pe r 

foration. 

1 5 9 . A p p a r e i l C a n t i n . — Les p e r f o r a t e u r s Cant in son t des o u 

tils à ro ta t ion m u s à la m a i n . Dans l 'un des t y p e s , emp l o y é s u r t o u t 

pour les roches t e n d r e s , l ' a v a n c e m e n t de l 'out i l s 'obt ient à l 'a ide d 'une 

vis. Dans l ' au t re t y p e , l ' a v a n c e m e n t de l 'out i l et la p ress ion con t re la 

roche sont ob tenus a u moyen d 'une p re s s ion h y d r a u l i q u e a g i s s a n t 

derrière un p is ton et ob t enue à l 'a ide d 'une pe t i t e p o m p e à b r a s . 

i"r Type. — L'out i l est une t a r i è r e hé l ico ïda le en ac ier fixée à un 
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p o r t e - o u t i l c r e u x qu i se t e rmine p a r un écrou ; il est mobi le le long 

d 'une v i s p o r t a n t u n é p a u l e m e n t en con tac t avec des r e s s o r t s ; cette 

v i s se t e r m i n e p a r une pe t i te man ive l l e . 

Le por te -ou t i l peu t g l i sser dans un cy l indre ou fût du perfora teur 

qu i p o r t e d e u x tour i l lons p o u r fixer l ' appa re i l s u r son s u p p o r t . Le 

m o u v e m e n t de ro t a t i on , de l a t o u r s p a r m i n u t e , est donné pa r une 

r o u e d ' ang le c lavetée su r le por t e -ou t i l et e n g r e n a n t avec un p ignon 

qu i reçoi t le m o u v e m e u t d 'un v o l a n t - m a n i v e l l e . L 'ensemble de cette 

c o m m a n d e est s u p p o r t é p a r un coll ier qu ' i l est facile de fixer au poin t 

v o u l u p o u r q u e l ' ouvr ie r ne soit p a s gêné p a r les p a r o i s de l 'exca

va t ion , en fa isant t o u r n e r le v o l a n t - m a n i v e l l e . Les roues sont préser

vées des chocs p a r u n e a r m a t u r e en b r o n z e . 

En d o n n a n t le m o u v e m e n t au p l a t eau -man ive l l e , l 'outi l a u r a ten

dance , p o u r c h a q u e t o u r de la r o u e calée su r le m a n c h o n , à pénét rer 

dans la r o c h e d 'une q u a n t i t é éga le à la h a u t e u r d u p a s de la v i s . Si la 

r o c h e est rebel le à la p é n é t r a t i o n , l 'out i l , au l ieu de p r o g r e s s e r , com

p r i m e les r e s so r t s e t l a v i s fixe t o u r n e d ' une ce r t a ine q u a n t i t é ; l'a

v a n c e m e n t est a ins i r a l e n t i . 

On c o m p r e n d , du r e s t e , q u ' e n a g i s s a n t su r la pe t i t e manivel le de la 

v i s , il soi t poss ib le de d é t e r m i n e r une ro t a t i on q u i , combinée avec 

celle de l ' écrou, donne un a v a n c e m e n t différentiel, su ivan t la dureté 

de la r o c h e à t r a v e r s e r ; ce m o u v e m e n t est o b t e n u spon tanémen t par 

sui te de la r éac t ion des r e s so r t s . C'est cet te man ive l l e auss i qui sert à 

r a m e n e r le por te -ou t i l en a r r i è r e quand il est a r r i v é à fond de course. 

Il est poss ib le de r ég l e r , s u i v a n t c h a q u e cas , le m a x i m u m de la com

pres s ion des r e s so r t s ; il suffit, p o u r cela, d ' ins ta l l e r , à l ' a r r ière du 

cy l ind re , un do ig t en ac ier que l 'on peu t a l longer ou raccour i r à 

vo lon té . La pe t i te manive l l e d ' a r r i è r e s ' a p p u y e r a con t re lui , jusqu 'à 

ce que la compress ion des r e s so r t s lui p e r m e t t e d ' é chappe r et de lais

ser l ibre la ro ta t ion de la v i s . 

La suspens ion s u r l'affût se fait p a r l ' i n t e rméd ia i r e d 'un collier et 

t 
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de deux a n n e a u x qu i p e r m e t t e n t de lu i d o n n e r tou tes les pos i t ions 

dans le sens ho r i zon ta l et dans le sens ve r t i ca l . 

L'affût, formé de fers en U en t r e lesquels p e u v e n t coul isser les sup

ports , se fixe a u x p a r o i s des ga le r ies à l 'a ide de griffes et d 'une vis de 

pression. 

2 e Type. — Dans le 2° t ype , le m o u v e m e n t de ro ta t ion est le m ê m e , 

mais la vis est s u p p r i m é e . Le po r t e -ou t i l se t e r m i n e p a r u n p i s ton 

mobile dans un l ong corps de p o m p e en b r o n z e . 

L'eau sous press ion est a m e n é e à l ' a r r i è re et dé te rmine à la fois 

l 'avancement de l 'outil et sa p ress ion con t re la r o c h e . P u i s , q u a n d il 

est a r r ivé à l ' ex t rémi té de s a course , le j e u d 'un rob ine t p e r m e t de 

faire ag i r l 'eau sur l ' au t re face d u p i s t o n et de le r a m e n e r en a r r i è r e . 

L'eau sous p ress ion p e u t ê t r e fourn ie p a r une p o m p e à m a i n ou de 

toute au t re façon. 

Ces pe r fo ra teu r s ont été que lquefo is employés à. faire des h a v a g e s 

dans la houi l le au m o y e n de t r o u s t r è s r a p p r o c h é s ; on se se r t a lo r s 

de mèches de Om.100 de d i a m è t r e . 

1 6 0 . E m p l o i d u d i a m a n t n o i r . — Leschot eut l ' idée d ' e m p l o y e r 

le d iamant no i r p o u r le forage des t r o u s en e m p l o y a n t des a p p a r e i l s 

à rotat ion. Les d i a m a n t s son t ser t i s su r une b a g u e en b r o n z e fixée à 

l 'extrémité d 'un po r t e -ou t i l en fer c r eux auque l é t a i t c o m m u n i q u é u n 

mouvement de ro ta t ion et d ' a v a n c e m e n t . Ces p r e m i e r s a p p a r e i l s se 

sont peu r é p a n d u s ; ma i s ils on t appe l é l ' a t t en t ion sur l ' emploi d u 

diamant noi r et ouve r t la voie à d ' i ngén ieux p rocédés de pe r fo ra t i on 

mécanique. 

1 6 1 . P e r f o r a t i o n m é c a n i q u e d e s r o c h e s . — Les e x p l o i t a -

Lions se déve loppan t et le p r i x de la m a i n d'oeuvre s 'é levant c h a q u e 

jour, on a che rché à r e m p l a c e r le t r a v a i l d e / l ' h o m m e p a r le t r a v a i l 

mécanique. 

Les services r e n d u s à l ' indus t r ie des m i n e s p a r la pe r fora t ion m é -
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c a n i q u e cons is tent s u r t o u t d a n s la r a p i d i t é d u t r ava i l et la simplifica

t ion du pe r sonne l , a v a n t a g e s souven t p lus sé r i eux et plus réels qu'une 

d i m i n u t i o n d a n s le p r i x de l ' aba t t age p r o p r e m e n t dit . 

Dans le p e r c e m e n t des t rous de mine à la m a i n , le mineu r choisit 

son e m p l a c e m e n t de m a n i è r e à u t i l i se r le m i e u x possible l'explosif; 

il fait v a r i e r la p r o f o n d e u r et la c h a r g e des coups et ne perce généra

l emen t u n n o u v e a u t r o u q u ' a p r è s avo i r cons ta t e l'effet du précédent. 

Avec la pe r fo ra t i on m é c a n i q u e , p o u r év i te r le dép lacement fréquent 

de l ' appa re i l , on fait au f ront de ta i l le u n e sér ie de t rous généralement 

p e u incl inés et de m ê m e p r o f o n d e u r . Celui du mil ieu est quelquefois 

d 'un d i a m è t r e plus fort et ser t de h â v a g e . On c o m p r e n d que, avec ces 

p r o c é d é s , il f aud ra p lu s de t r o u s et p l u s d 'explosif p o u r obtenir le 

m ê m e cube d ' excava t ion , mais q u ' o n a v a n c e r a p lus v i te . 

Le m o t e u r s e r a la v a p e u r , l ' a i r c o m p r i m é , ou l 'électricité ; dans 

ce r ta ins cas , on t r o u v e r a a v a n t a g e à e m p l o y e r l 'eau sous pression. 

Il a été p r o p o s é et a p p l i q u é un n o m b r e cons idérab le de perforateurs 

m é c a n i q u e s auss i b ien p e r c u t a n t s que ro ta t i f s ; p lus de vingt types 

p o u r r a i e n t se r e c o m m a n d e r p a r des qua l i t é s spéciales et des disposi

t ions ingén ieuses . Les p e r f o r a t e u r s a g i s s a n t p a r ro t a t ion , bien que 

p lus r a t i o n n e l s que ceux qu i opè ren t p a r choc , se sont peu répandus 

j u s q u ' à p r é s e n t dans les t r a v a u x de m i n e . 

1 6 3 . P e r f o r a t e u r I ï u b o i s e t F r a n ç o i s m o d u l é , c o n s t r u i t 

p a r ' M . M a i l l i e t . — Cet, a p p a r e i l fonct ionne à l 'a ir c o m p r i m é : dans 

u n cy l ind re en fonte se m e u t u n p i s ton B dont la t ige A est prolongée 

de façon à cons t i t ue r le por te - f leure t . Des c a n a u x me t t en t en relation 

les d e u x ex t r émi t é s d u cy l ind re avec une c h a m b r e de d i s t r ibu t ion d'air 

c o m p r i m é , l ' admiss ion et l ' expuls ion a l t e r n a t i v e s é tan t obtenues par 

le m o u v e m e n t d 'un t i ro i r , c o m m e d a n s u n e m a c h i n e à -vapeur . 

Mais les d ive r ses pos i t ions que doi t occuper le t i ro i r lui sont i m p o 

sées p a r u n d ispos i t i f spéc ia l . Il est m u n i de p a r t et d ' au t r e d 'un p i s 

t o n , celui de dro i te P à pe t i t d i a m è t r e celui de g a u c h e P ' p lus grand 

et pe rcé d 'un condu i t cap i l l a i r e f ; p a r le m o y e n de ce conduit , la 

c h a m b r e de d i s t r i bu t ion est m i s e on c o m m u n i c a t i o n avec une capa

cité 0 , f e rmée pu r u n e s o u p a p e G ; un levier coudé H o u v r i r a cette 

s o u p a p e lo r sque le renf lement C du por te -ou t i l le sou lève ra . 

A v a n t la mise en m a r c h e , l ' o u v r i e r a m è n e r a le p i s ton B au contact 

d u b u t t o i r T en re fou lan t à la m a i n la t ige po r t e -ou t i l , pu i s , p a r l'ou

v e r t u r e du r o b i n e t d ' a d m i s s i o n , la c h a m b r e de d i s t r ibu t ion sera mise 

en re la t ion avec le r é s e r v o i r d 'a i r c o m p r i m é ; la p re s s ion agi t sur les 

deux p i s tons P et P ' ; m a i s , en r a i son de l 'excès de surface de celui de 

g a u c h e , le t i ro i r est e n t r a î n é de ce côté et d é m a s q u e l 'orifice d 'admis

sion m; l ' a i r c o m p r i m é es t a d m i s de r r i è r e le p i s ton , lequel lance le 

por te -ou t i l e t le fleuret con t r e la r o c h e . 
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Mais, l 'air c o m p r i m é t r a v e r s a n t l 'orifice cap i l l a i re f, un équ i l i b re de 

pression s 'établit su r les deux faces du g r a n d p i s ton P ' ; le pe t i t p i s ton 

P ramène le t i ro i r vers la d r o i t e e t l ' admiss ion d ' a i r se fa isant a lo r s su r 

la face an tér ieure du p i s ton d u p e r f o r a t e u r , celui-ci es t r a m e n é en a r 

rière. Un t a m p o n T ser t à a m o r t i r les chocs . 

Vers la fin de ce m o u v e m e n t de r e t o u r , le renf lement C d é t e r m i n e 

l 'ouverture de la s o u p a p e et, p a r s u i t e , l ' é c h a p p e m e n t de l 'a i r d e l à 

capacité 0 . — Le p i s ton P ' ohé i t a lo r s à l ' ac t ion de l ' a i r c o m p r i m é 

sur sa face de d ro i t e , le t i r o i r d é c o u v r e le p r e m i e r orifice et l 'outi l es t 

projeté contre la r o c h e . Le m o u v e m e n t se c o n t i n u e r a a insi aus s i l o n g 

temps que l 'air c o m p r i m é affluera d a n s la c h a m b r e de d i s t r i bu 

tion. 

On obtient , en r a i son des différences de su r face , un envoi r a p i d e du 

fleuret et son r e t o u r à v i tesse m o d é r é e . Le fleuret do i t n é c e s s a i r e m e n t 

tourner d'un cer ta in ang le à c h a q u e coup . P o u r cela , on a p r a t i q u é 

sur la por te-out i l d e u x r a i n u r e s , l ' une r ec t i l i gne , l ' au t r e hé l i co ïda le . 

L'extrémité du bâ t i p o r t e d e u x b a g u e s à r o c h e t ne p o u v a n t t o u r n e r que 

dans un sens, chacune d 'el les a y a n t un e r g o t e n g a g é d a n s l 'une ou l ' au

tre des deux r a i n u r e s . Dans le m o u v e m e n t en a v a n t , la b a g u e don t l 'er

got est engagé dans la r a i n u r e hé l ico ïda le t o u r n e d ' une ce r t a ine q u a n 

t i té , l ' au t re r e s t a n t i m m o b i l e . D a n s l e m o u v e m e n t d e recu l , la p r e m i è r e 

bague ne p o u v a n t t o u r n e r en sens c on t r a i r e à cause du c l iquet , res te 

fixe et le por te -out i l est obl igé de t o u r n e r , e n t r a î n a n t d a n s son m o u v e 

ment la bague don t l ' e rgo t est e n g a g é d a n s la r a i n u r e rec t i l igne . 

L 'avancement du p o r t e - o u t i l , au fur et à m e s u r e de l ' app ro fond i s se 

ment du t rou de mine , est ob t enu à la m a i n a u m o y e n d ' une v i s a g i s 

sant sur un écrou fixé a u - d e s s o u s du c y l i n d r e . 

La vis est mise en m o u v e m e n t à l ' a ide d ' u n e m a n i v e l l e , p a r l ' in ter

médiaire de deux r o u e s d ' a n g l e . Il est poss ib le a insi d ' a m o r c e r les t r o u s , 

de régler le b a t t a g e et , a u beso in , de d é g a g e r l ' ou t i l . Le châss i s p o r t e 

à son ex t rémi té un œil des t iné à fixer le p e r f o r a t e u r à son affût. 

Le corps des fleurets a u n e sec t ion o c t o g o n a l e ou h e x a g o n a l e p o u r 

faciliter le ne t toyage des t r o u s . P o u r les g r a n d s d i a m è t r e s et d a n s les 

roches qui s ' égrènent , g r è s , g r a n i t é s , on emplo ie les t r a n c h a n t s c ro isés 

en bonnet d ' évêque . P o u r les d i a m è t r e s usue l s , on emplo ie o r d i n a i r e 

ment des fleurets aVec é p a u l e m e n t s l a t é r a u x . 

S'il s 'agit du p e r c e m e n t de ga le r i e s de d imens ions o r d i n a i r e s , u n affût 

porte deux, t rois ou q u a t r e p e r f o f a t e u r s . —L'af fû t se c o m p o s e de q u a t r e 

vis ver t icales , d e u x à l ' avan t , d e u x à l ' a r r i è r e ; il est m o n t é s u r s i x 

roues «t, u n e fois en p l a c e , calé s u r les ra i l s de la g a l e r i e . C h a q u e p e r 

forateur est fixé à un coll ier q u i e m b r a s s e u n e des v i s d ' a r r i è r e et 

dont la h a u t e u r peu t ê t re rég lée p a r l ' écrou s u r leque l il s ' appu ie ; l ' au 

tre ex t rémi té d u p e r f o r a t e u r r e p o s e s u r des s u p p o r t s don t la pos i t ion 

est fixée le long des Vis ve r t i ca l e s d ' a v a n t . On p e u t a ins i r é g l e r la h a u -
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VII. - TRAVAUX D'EXCAVATION 

t e u r et l ' incliriaison d a n s le sens ve r t i ca l . Q u a n t a la direction dans le 

sens h o r i z o n t a l , on la fait v a r i e r avec la pos i t ion occupée par la per

fora t r ice s u r les s u p p o r t s d ' a v a n t ou su r des fourches qui sont mainte

nues p a r eux . 

L'affût p o r t e à l ' a r r i è re une boî te à r acco rds qui p e r m e t de distribuer 

l ' a i r c o m p r i m é a u x c h a m b r e s d e d i s t r i bu t ion de chaque per fora teurau 

m o y e n d 'un t u y a u en c a o u t c h o u c . Une d e u x i è m e boî te , placée sur le 

côté, est mi se en c o m m u n i c a t i o n avec un r é se rvo i r d 'eau en tôle amené 

sur r a i l s de r r i è re l'affût et don t la capac i t é e s t e n relat ion avec l'air com

p r i m é . On peu t a ins i injecter l 'eau sous p re s s ion au moyen de lances 

d a n s J e s t r o u s en pe r fo ra t ion p o u r r a m e n e r les sables et les boues pro

du i t s p a r l ' a c t i o n du fleuret. 

P o u r le fonçage des p u i t s e t p o u r des app l i ca t ions t rès peu nombreu

ses , l'affût se compose de vis ho r i zon t a l e s le l ong desquelles les colliers 

por te -ou t i l s p e u v e n t se m o u v o i r p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d 'écrous ; l 'autre 

ex t r émi t é s ' appu ie su r des t r a v e r s e s s u p p o r t é e s p a r des t r ingles . 

Le p e r f o r a t e u r D u b o i s et F r a n ç o i s ne p e r c e , en p r a t i q u e , que des 

t r o u s p e u incl inés e t , p a r su i t e , ex ige de for tes consommat ions d'ex

p los i f s . 

Dans les ga le r i e s s inueuses , l a l o n g u e u r de l'affût est souvent une 

gêne , son p o i d s est lou rd et s a m a n œ u v r e difficile. 

D a n s les g r a n d e s ga le r ies , il d o n n e des r é su l t a t s r emarquab les au 

po in t d e v u e de l ' a v a n c e m e n t . 

1 6 3 . P e r f o r a t e u r E c l i p s e ( s y s t è m e B u r t o n ) . — C'est un ap

pare i l p l u s m a n i a b l e que le p e r f o r a t e u r Dubois et F r a n ç o i s et qui per

m e t de pe rce r des t r o u s d a n s t ou t e s les d i rec t ions et sous tous les an

g les , c o m m e p o u r r a i t faire la m a i n du m i n e u r . II en résu l te une écono

mie d 'explos i fs , m a i s auss i u n m a n q u e de r ig id i t é qui affaiblit l'effet du 

choc . De p lu s , la course é t a n t l im i t ée , si l ' appa re i l n 'es t pas à une dis

t ance cons t an te d u fond du t r o u , u n g r a n d n o m b r e de coups peuvent 

f r appe r m o l l e m e n t ou m ê m e d a n s le v i d e . 

Le p e r f o r a t e u r Ecl ipse est l ége r , s imp le et d ' une m a n œ u v r e facile. 

Les fleurets sont en ac ier et ne diffèrent q u e p a r leur l o n g u e u r de ceux 

e m p l o y é s a u fo rage à, la m a i n . 

Le p e r f o r a t e u r se c o m p o s e d ' un cy l indre en fonte d a n s lequel se 

m e u t un l ong p i s ton B a v e c é v i d e m e n t c i r cu la i r e en son mil ieu ; la tige 

A se p r o l o n g e p o u r f o r m e r p o r t e - o u t i l . 

L ' a u t r e e x t r é m i t é du p i s ton p o r t e i n t é r i e u r e m e n t u n e pièce en bronze 

t r ave r sée p a r une t i ge en acier à r a i n u r e s hé l ico ïda les qu i se rv i ra , ainsi 

q u e nous le v e r r o n s t o u t à l ' h e u r e , à d o n n e r le m o u v e m e n t de rotat ion 

au f leuret . 

L e cy l ind re d a n s lequel se m e u t le p i s t on c o m m u n i q u e p a r deux con

du i t s z et s' avec u n e c h a m b r e de d i s t r i b u t i o n d ' a i r c o m p r i m é ou de 
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vapeur dans laquel le se m e u t u n t i ro i r c i r cu la i r e é q u i l i b r é , mobi le su i 

vant son axe. Deux pe t i l e s r a i n u r e s e el e p r a t i q u é e s su r la glace du t i

roir et à chaque ex t r émi t é de la c h a m b r e de d i s t r ibu t ion p e r m e t t r o n t de 

faire arr iver l 'air c o m p r i m é a l t e rna t ivemen t -de r r i è r e c h a c u n e des faces 

du t i roir , lorsque celui-ci se ra à fin de course . Deux orifices f et f 

percés dans le cy l indre le me t t en t en re la t ion avec l 'a i r ex t é r i eu r . 

La chambre de d i s t r i bu t ion est m i se , à c h a c u n e de ses e x t r é m i t é s , 

en relation avec l ' é c h a p p e m e n t p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de pe t i t s condu i t s 

J e r f e - a t e - a r Eclipse ! Burlone 

Dctsìì da Uroir de d^tribuhon 

A-Onfice dacta>3>:n.- JT-Orifice d'échappement 

h et /*' croisés et de d e u x pe t i t s t u y a u x en cu iv re g et g' p lacés dans 

la paro i du cy l indre a u vo i s inage des condu i t s de c o m m u n i c a t i o n du 

cylindre avec la c h a m b r e de d i s t r i bu t i on . 

Si nous s u p p o s o n s le p is ton d a n s la pos i t ion a r r i è r e , le t i ro i r a u r a 

une posi t ion inverse . L 'a i r c o m p r i m é p é n é t r e r a de r r i è r e le p i s ton et 

projet tera b r u s q u e m e n t le fleuret sur le fond du t r o u , l 'a i r d ' a v a n t é t an t 

rejeté p a r l ' é c h a p p e m e n t . Dans la pos i t ion du t i ro i r , l 'a i r c o m p r i m é 

traverse la pet i te r a i n u r e e et passe de r r i è re le t i ro i r p o u r le p o u s s e r 

en sens con t r a i r e . 

Dès que le m o u v e m e n t en a v a n t du t i ro i r est commencé , l ' a i r n ' a r 

rive p lus , m a i s le t i ro i r p o u r s u i t sa m a r c h e p a r sui te de l ' impuls ion et 

de la détente de l 'a i r ; la c o m m u n i c a t i o n es t r a p i d e m e n t é tabl ie avec 
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l ' é c h a p p e m e n t , p u i s q u e la p a r t i e évidée du pis ton vient dégager les 

pe t i t s t u y a u x en cu iv re . 

Le t i ro i r a r r i v é à l ' ex t r émi té de sa course , l 'a i r pénè t re à l 'avant du 

p i s ton p o u r le r a m e n e r en a r r i è r e , en môme temps qu'il passe par la 

pe t i te r a i n u r e de la glace du t i ro i r p o u r pousse r ce dernier dans l'au

t r e sens , et a ins i de su i t e . 

L 'out i l doi t , à c h a q u e c o u p , t o u r n e r d 'une cer ta ine quan t i t é ; pour 

ce la , la t ige d 'acier à r a i n u r e s p o r t e à son ex t r émi t é une roue à rochets 

su r laque l le v i ennen t s ' a p p u y e r p a r des r e s so r t s deux cliquets fixés 

i n t é r i e u r e m e n t à l ' ex t rémi té du cy l indre . 

Dans le m o u v e m e n t a v a n t du p i s t o n , celui-ci ne tourne pas mais 

i m p r i m e à la t ige hé l ico ïda le u n m o u v e m e n t de ro ta t ion que le rochef 

su i t en g l i s san t su r ses c l ique t s . Dans le m o u v e m e n t a r r i è re , les cli

que t s e m p ê c h e n t la ro t a t i on et a lo r s ce sera le p i s ton et, pa r conséquent, 

l 'outi l qu i t o u r n e r a d 'une q u a n t i t é donnée p a r l e pas de l 'hélice. 

La t r ans la t ion est ob tenue a u t o m a t i q u e m e n t au moyen d 'un appareil 

t rès ingén ieux , m a i s dél ica t . On pré fè re l ' avancemen t à la main à l'aide 

d 'une v i s t r a v e r s a n t un long écrou en re l a t ion avec le bât i sur lequel 

r epose le p e r f o r a t e u r . Le tou t est fixé su r un s u p p o r t ou affût qui lui 

p e r m e t de p r e n d r e t ou t e s les pos i t ions réc lamées p o u r le percement 

des t r o u s de m i n e . 

1 6 4 . P e r f o r a t e u r T a v e r d o n . — Le p e r f o r a t e u r Taverdon agit 

p a r r o t a t i o n . Il est r e n f e r m é dans u n t u b e en fer r éun i s san t les deux 

ex t r émi t é s en b ronze qu i s e rven t de couss ine t s . Le m o u v e m e n t est 

donné à un a r b r e en ac ier qu i e n t r a î n e le po r t e -ou t i l d a n s sa rota t ion; 
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il entraîne aussi un cy l indre en cu iv re é t i ré t e r m i n é p a r deux doui l les 

en bronze. 

Le porte-outil p e u t se m o u v o i r l o n g i t u d i n a l e m e n t su r l ' a rb re en 

même temps qu' i l t o u r n e avec lu i . Son e x t r é m i t é est fixée à un p i s ton 

qui se meut dans le cy l ind re en cu iv re . De l 'eau sous p ress ion a r r i v a n t 

en arrière obl igera l 'outil à res te r c o n s t a m m e n t a p p u y é con t r e la r o 

che, puis t r a v e r s a n t le po r t e -ou t i l p a r des r a i n u r e s m é n a g é e s d a n s 

l'arbre, elle facil i tera le fo rage et le d é p a r t des d é t r i t u s . 

Le graissage est a s su ré p a r un p a l i e r - g r a i s s e u r et des r a i n u r e s en 

araignées sur les doui l les du cy l indre en cu ivre ; l ' échauffement est em

pêché par la p ré sence de l ' eau . 

Les d isposi t ions de l 'out i l diffèrent avec la d u r e t é des r o c h e s : — 

Pour les roches d u r e s , on a e mp loyé avec a v a n t a g e une c o u r o n n e au

tour de laquelle sont ser t is des d i a m a n t s no i r s ; p o u r les r o c h e s d e m i -

dures ou t endres , u n e c o u r o n n e avec l ames d 'ac ier . L ' ex t r émi t é du 

porte-outil est m u n i e d 'une hél ice don t le p a s v a en c ro i s san t de façon 

à faciliter la sor t ie des d é t r i t u s . 

M. Taverdon at te l le d i r ec t emen t l ' a rbre de la pe r fo ra t r i ce à celui d 'une 

machine ro ta t ive , d i te m o t e u r Braconn ie r , m a r c h a n t à la v a p e u r ou à 

l'air compr imé , avec dé ten te de 1/2 et p o u v a n t fac i lement t o u r n e r à 

4000 tours p a r m i n u t e : la v i tesse o r d i n a i r e est de 1000 à 3000 t o u r s . 

Le moteur Braconn ie r s e r a facile à r e m p l a c e r p a r u n e m a c h i n e d y 

namo-électrique ou encore en e m p l o y a n t u n e d i spos i t ion p a r câble 

après t r ans fo rma t ion de la tète de l ' appa re i l , de façon à p e r m e t t r e à 

l'outil une incl inaison q u e l c o n q u e , sans avo i r à c h a n g e r la t r a n s 

mission. 

L'affût est une co lonne creuse d isposée de façon à se fixer su r les 

parois des chan t i e r s et qu i p o r t e un coll ier des t iné à recevoi r le pe r 

forateur. 

1 6 5 . P e r f o r a t e u r B r a n d t . — Dans l ' appa re i l Bi 'andt , l 'out i l , 

pressé sur la roche p a r u n e force de 10 à 12000 k g . , agi t p a r r o t a t i o n ; 

le mouvement est d o n n é p a r deux pe t i t s m o t e u r s h y d r a u l i q u e s , de 13 

à l i chevaux bou lonnés s u r la cu lasse d u pe r fo r a t eu r et r e cevan t 

l'eau à une p ress ion de 80 à 100 a t m o s p h è r e s , 

Le per fora teur p r o p r e m e n t di t se c o m p o s e d 'une cu lasse s e r v a n t de 

support au cy l indre o, d a n s lequel p e u t se m o u v o i r un p i s ton plon

geur i ; l 'outil en ac ier m est fixé à ce p i s ton p a r l ' i n t e rméd ia i re de 

la tige q. Un second cy l ind re p, ex t é r i eu r et c o n c e n t r i q u e a u p récé 

dent, reçoit u n m o u v e m e n t de ro t a t i on p a r l ' i n t e rméd ia i r e d 'une r o u e 

et d'une vis sans fin ac t ionnée p a r les deux m o t e u r s h y d r a u l i q u e s . Ce 

cylindre p po r t e d e u x r a i n u r e s en r e l a t ion avec des g l i s s iè res fixées 

a u p i s t o n p l o n g e u r , dé t e l l e so r te q u e l e m o u v e m e n t de ro t a t i on d u cyl in-
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dre p e n t r a î n e r a celui du p i s ton p l o n g e u r et , p a r conséquent , de l'ou 

t i l , avec u n e v i tesse de 7 à 10 t o u r s p a r m i n u t e . 

La l ige d u foret e t le foret l u i - m ê m e sont en ac ier et de section an

n u l a i r e d ' env i ron 64 m m . de d i a m è t r e , avec couronne faisant 

sai l l ie d ' env i ron 3 m m . a y a n t , p a r conséquen t , un diamètre de 

70 m m . Cette cou ronne a la f o r m e ' d ' u n e scie et por t e quatre dent 

b ien t r e m p é e s . La course u t i le du p i s ton p l o n g e u r est de 2a centimè

t r e s et l 'outi l est c o n s t a m m e n t a p p u y é con t re la roche par suite de la 

p ress ion h y d r a u l i q u e exercée su r ce p i s ton . 

Q u a n d il est a r r i v é à fin de c o u r s e , on d é c h a r g e le c y l i n d r e p a r l'ou

v e r t u r e d 'un rob ine t et l ' eau sous p r e s s i o n p é n è t r e d a n s l 'espace annu

la i re r é s e r v é à l ' a r r i è re de so r te q u e le p o r t e - o u t i l est r a m e n é ; on 

a joute à la t ige u n a n n e a u de 25 cen t imè t r e s et on r ep l ace l 'outi l , puis 

on r e m e t en m a r c h e . On p e u t a i n s i , en a jou t an t des a n n e a u x successifs 
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à la tige, forer un t r o u de l m , 2 0 de p r o f o n d e u r , sans a v o i r à dép l ace r 

l 'appareil. 

Une par t ie de l 'eau q u i a servi a u x m o t e u r s est envoyée , s u i v a n t les 

cas, en plus ou m o i n s g r a n d e q u a n t i t é , j u s q u ' a u foret l u i - m ê m e , au 

lieu de s 'écouler d i r ec t emen t d a n s la g a l e r i e . P o u r cela, u n rob ine t et 

un tuyau amènen t une p a r t i e de l ' eau d ' é c h a p p e m e n t à un t u y a u cen

tral qui la condui t j u s q u ' a u foret , le ne t to ie e t en t r a îne h o r s du t r o u 

les fragments de r o c h e b r o y é e . 

La culasse po r t e un j o i n t a r t i cu lé et u n e b r ide qu i se fixe su r la co

lonne de s u p p o r t , ou affût, ce qu i p e r m e t de donner à l ' appa re i l tou

tes les directions d a n s le sens ho r i zon ta l et d a n s le sens ve r t i ca l . La 

colonne de s u p p o r t n c o m p r e n d u n t u b e cy l ind r ique un i qu 'on p e u t 

serrer contre les p a r o i s de la ga le r i e a u m o y e n de la p ress ion h y d r a u 

lique ag i ssan t su r un p i s ton p l o n g e u r et d o n n a n t env i ron 18000 

kilog. 

La colonne et les a p p a r e i l s qu i y son t fixés son t p o r t é s s u r un pet i t 

truc. Lorsqu 'on desse r re la co lonne , elle est en équ i l ib re s u r le t ruc et 

on peut la faire p ivo te r fac i l ement p o u r la m e t t r e pa ra l l è le à la ga ler ie 

et reculer ou a v a n c e r le t ou t p a r r a p p o r t au f ront de ta i l le . 

La colonne qui t r a n s m e t la p ress ion es t c o m p o s é e de t u y a u x en fer 

forgé de 38 m m . de d i a m è t r e , r é u n i s p a r des m a n c h o n s à v i s , avec 

interposit ion d ' a n n e a u x de cu iv r e . 

Le pe r fo ra t eu r B r a n d t a été emp loyé a u p e r c e m e n t du tunne l de 

l 'Arlbcrg. 

1 6 6 . P e r f o r a t e u r V a n D e p o e l e . — Cet a p p a r e i l e s t cons t i tué 

par une m a c h i n e d y n a m o récep t r i ce d ' une fo rme spéciale q u i , a u l ieu 

de p rodu i re au m o y e n de l 'é lectr ic i té un m o u v e m e n t relatif, d é t e r m i n e 

directement u n m o u v e m e n t a l t e rna t i f t r è s r a p i d e . 

A cet effet, une m a s s e c y l i n d r i q u e de fer d o u x , don t u n e e x t r é m i t é se 

termine en p o r t e - o u t i l , p e u t g l i sser l i b r e m e n t à l ' in té r ieur d 'un solé-

n o ï d e c r e u x p a r c o u r u p a r l e c o u r a n t cont inu de la d y n a m o g é n é r a t r i c e ; à 

chaque ex t r émi t é de cet te so r te de cy l indre se t r o u v e placée u n e b o 

bine recevan t un c o u r a n t de force é l ec t romot r i ce p é r i o d i q u e m e n t v a 

riable. Le c h a m p m a g n é t i q u e déve loppé p a r l ' ensemble du solénoïde et 

des bobines se dép lace dès lors le l ong de l ' axe et il en t r a îne d a n s son 

mouvement la m a s s e por te -ou t i l et p a r su i te l 'out i l . 

Cet appare i l donne 400 coups p a r m i n u t e , et p r o d u i t des r é su l t a t s de 

perforation r e m a r q u a b l e s . 
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§ * 

HAVAGE MÉCANIQUE. 

IG'?. H a v e u s e s . — Le h a v a g e , qu i s 'exécute le plus souvent à la 

base de l ' excava t ion , su r u n e assez g r a n d e p ro fondeu r et sur une fai

ble h a u t e u r est un t r ava i l i m p o r t a n t , difficile et souven t pénible . 

Dans les ga le r ies en t r a ç a g e , c 'es t -à-di re dans le t r ava i l au massif, on 

emploie quelquefois les p e r f o r a t e u r s p o u r exécute r le havage et les 

rou i l lu re s . On perce a lo r s des t r o u s con t igus de g r a n d d iamèt re et on 

les r éun i t ensui te en t re eux avec u n out i l p la t qui r emplace le fleuret 

du p e r f o r a t e u r . 

On a c h e r c h é à d i spose r des h a v e u s e s spéciales p o u v a n t pénétrer 

de 0 m . 8 0 à l m . d a n s la houi l le e t y t r a c e r un h a v a g e cont inu sur tout 

le front de ta i l le . Ces a p p a r e i l s on t p u ê t re employés en Angleterre 

d a n s des condi t ions f avorab le s , p e r m e t t a n t d ' opé re r régu l iè rement sur 

des fronts de ta i l le de 80 à 100 m . de déve loppemen t . 

Les h a v e u s e s des t inées a u x g r a n d e s tai l les ne sont appl icables que 

dans les couches dont le c h a r b o n a une t enue suffisante p o u r ne pas 

ex ige r l ' emploi de m o y e n s de s o u t è n e m e n t au vois inage du front de 

ta i l le . 

Malgré ces cond i t ions , les h a v e u s e s se son t p e u r é p a n d u e s ; il faut, 

en effet, d ix fois p lu s de t e m p s p o u r les o p é r a t i o n s p ré l imina i re s ou 

consécut ives au h a v a g e que p o u r le h a v a g e l u i - m ê m e . Les haveuses 

ne fonct ionnent donc q u e p a r i n t e rmi t t ence s et les p e r t e s de temps 

sont cons idé rab les . 

Les h a v e u s e s c o n s o m m e n t u n e g r a n d e q u a n t i t é d 'a i r c o m p r i m é , de 

telle sor te que leur in t e rven t ion a u g m e n t e b e a u c o u p la pu i ssance qu'on 

doit d o n n e r a u x c o m p r e s s e u r s et l eur i n t e rmi t t ence est telle qu'on ne 

p e u t les e m p l o y e r q u e si l ' a i r c o m p r i m é ser t à un g r a n d nombre 

d ' a u t r e s u s a g e s . 

1 6 8 . H A V É U S E L e w i c k . — La m a c h i n e L e w i c k ac t ionne un ou

til qu i t r ava i l l e c o m m e le p ic ou le r ive la ine m a n œ u v r e s À la main. 

Cet out i l , qu i p e u t ê t re o r i en t é auss i b ien p o u r le h a v a g e que p o u r les 

c o u p e m e n t s , est m û p a r des leviers condu i t s p a r u n cyl indre À air 

c o m p r i m é . 

Le va-e t -v ient de l 'out i l est ob t enu a u t o m a t i q u e m e n t . L 'avancement 

de tou t l ' appa re i l , À m e s u r e des p r o g r è s du h a v a g e , se fait À la main . 

Cette m a c h i n e a été e m p l o y é e d a n s le p a y s de Galles ; ma i s son 

m o u v e m e n t a l t e rna t i f et les chocs qu i en son t la conséquence présen-
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tent, au poin t de v u e de la m a n œ u v r e et, de l ' en t re t i en , de sé r ieux in

convénients. 

1 6 9 . H a v e u s e W i n s t a n l e y , — On a c h e r c h é une mei l l eure so 

lution dans le m o u v e m e n t c i rcu la i re des out i ls ; la h a v e u s e à a i r com

primé Wins tan ley est, de t ou t e s celles de ce g e n r e , la p lu s s imple d a n s 

ses organes. Elle se c o m p o s e d 'un for t bâ t i en fer forgé p o r t é su r q u a 

tre roues à gorge r o u l a n t sur une voie fer rée . Les couss ine ts et essieux 

sont disposés de m a n i è r e à fa i re v a r i e r la h a u t e u r du chass i s au -des 

sus des ra i l s , et , p a r su i te , la h a u t e u r du p lan s u i v a n t lequel le h a v a g e 

doit être fait. La h a u t e u r de l ' appa re i l est de5o cm. a u - d e s s u s d c s r a i l s . 

A peu près au cent re du châss i s se t r o u v e un a r b r e m o t e u r coudé q u i 

reçoit son m o u v e m e n t de d e u x cy l indres don t les axes son t à 90° . — 

Ces deux cyl indres , dans lesquels la d i s t r ibu t ion de l 'a ir se fait c o m m e 

dans les mach ines à v a p e u r , sont r éun i s p a r une forte p l a q u e d 'ac ier 

qui les r ecouvre et p r o t è g e en môme t e m p s le t u y a u d ' a r r i vée d 'a i r 

comprimé. 

A l 'extrémité infér ieure de l ' a rbre est calé un p ignon qu i c o m m a n d e 

une grande r o u e d ' e n g r e n a g e s don t les den t s sont a r m é e s de c o u t e a u x 

de formes différentes p o u r t ro i s dents consécut ives : le p r e m i e r est 
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m i n c e et fait d a n s le c h a r b o n u n e p r e m i è r e r a i n u r e ; le second, de lar

g e u r d o u b l e , a t t a q u e à dro i te et à g a u c h e et le t ro i s ième, de 7 cm. de 

l a r g e u r e n v i r o n , a c h è v e l ' enta i l le . La r o u e , a y a n t v ing t et une dents, 

c o m p o r t e sept j e u x consécut i fs de t r o i s c o u t e a u x . 

Les den ts du p i g n o n son t assez l o n g u e s et assez espacées pour que 

les den ts a r m é e s de la g r a n d e r o u e puissen t . se loger dans les intervalles. 

L ' a x e do la r o u e est p o r t é p a r u n b r a s fo rmé de deux flasques d'acier 

et l ' ensemble p e u t t o u r n e r a u t o u r d 'un p o i n t fixe, l 'axe du pignon, 

p r i s su r le châ s s i s . Le d i a m è t r e de la r o u e p e r m e t un havago maxi

m u m de 0 m . 90 de p r o f o n d e u r . 

L ' e x t r é m i t é d u s u p p o r t de la r o u e p o r t e un sec teur denté manœu

v r é p a r u n e v i s s a n s fin ac t ionnée à la m a i n au moyen d 'un encli-

q u e t a g e . Cette d i spos i t ion p e r m e t d ' a t t a q u e r le c h a r b o n sous tous les 

ang l e s depu i s 0 n j u s q u ' à 90° et p e r m e t , le h â v a g e une fois terminé, de 

r a m e n e r la r o u e sous le b â t i . 

Un h o m m e , p l a c é à la d i s t ance q u e c o m p o r t e le chant ie r , manœu

v r e u n p e t i t t r eu i l sur lequel s ' en rou le u n e cha îne fixée au châssis , de 

m a n i è r e à faire a v a n c e r la h a v e u s e le l ong d u front de ta i l le . 

En m a r c h e n o r m a l e , le m o t e u r t o u r n e à 100 ou 160 tours pa r mi

n u t e , la r o u e h â v e u s e fa i san t 2 5 à 40 t o u r s ; la vi tesse des couteaux 

p a r seconde est de l m . 5 0 à 2 m , 40 . Le d i a m è t r e des cyl indres moteurs 

est de 0 m. 227 , l eur cour se 0 m . 1 5 0 . 

L a p re s s ion d e l ' a i r c o m p r i m é é tan t d e 2 k i l . l , l a d é p e n s e p a r minute 

s e r a de 2400 à 3800 l i t res et l a p u i s s a n c e déve loppée de 10 à 17 che

v a u x . La m a c h i n e est capab le , en m o y e n n n e , de h a v e r au charbon 

u n front de 20 m . su r 0 m . 80 de p r o f o n d e u r en u n e h e u r e , y Compris 

les t e m p s d ' a r rô t nécessi tes p o u r la p o s e des bois d ' é t a i s . 

1 7 0 . M a c h i n e d u c o l o n e l B e a u m o n t . — Nous te rminerons la 

r e v u e des a p p a r e i l s m é c a n i q u e s e m p l o y é s à l ' a b a t t a g e des roches en 

s i g n a l a n t la m a c h i n e du colonel B e a u m o n t e m p l o y é e au percement 

d u tunne l sous la Manche . 

Cette m a c h i n e opè re c o m m e u n e t a r i è r e et c reuse d 'un seul coup 

u n e ga le r ie de 2 m , 1 4 de d i a m è t r e d a n s les r o c h e s h o m o g è n e s et de 

faible d u r e t é , avec un a v a n c e m e n t de 1 m . à l ' heu re . Le porte-outi l a 

la forme d 'un T don t la t ige est d a n s l ' axe de la ga le r i e et la tcte a p 

p u y é e con t re u n d i a m è t r e de la c i rconférence d ' a t t a q u e . Ce por te -ou

t i l , qu i fait un demi - tou r p a r m i n u t e , est a r m é de l ames en acier qui tra

va i l l en t c o m m e les l ames d 'une m a c h i n e à r a b o t e r . Le mouvement 

est donné p a r u n m o t e u r à a i r c o m p r i m é et t r a n s m i s p a r engrenages . 

Le tou t est p o r t é p a r des g l i ss iè res fixées à un bâ t i de forme demi-

cy l ind r ique r e p o s a n t s u r le sol de la g a l e r i e . 

L ' a v a n c e m e n t de l 'outi l s 'obt ient p a r le g l i s sement de tou t le sys

t ème s u r ce bâ t i , p a r sui te d 'une p re s s ion d 'eau ag i s san t s u r un piston 
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S 5. — ABATTAGE SANS EXPLOSIFS 183 

fixé à l 'extrémité du por te -ou t i l ; celui-ci se t r o u v e tou jours , p a r su i t e , 

appuyé contre la r o c h e . 

Lorsque les g l i ss ières sont à. bou t de cou r se , on cale l ' appare i l c o n 

tre les parois de la ga l e r i e , on décale le b â t i , et , en a d m e t t a n t l ' eau 

devant le p is ton, on fait a v a n c e r le bâ t i que l 'on cale de n o u v e a u et on 

remet en m a r c h e . 

La r o c h e t ombe en c o p e a u x ; u n m é c a n i s m e la sa is i t et la dépose 

dans un wagonne t placé de r r i è re la m a c h i n e . 

§ 5. 

ABATTAGE SANS EXPLOSIFS . 

1 7 . I n c o n v é n i e n t d e s e x p l o s i f s . —•• L ' a b a t t a g e des r o c h e s est 

généralement ob tenu au m o y e n d ' exp los i f s ; c e p e n d a n t , dans les c h a n 

tiers g r i sou teux , l eur emplo i p e u t fa i re na î t r e un d a n g e r . On a cher 

ché à l 'écar ter en p r a t i q u a n t le b o u r r a g e au m o y e n de l 'eau, soi t r en 

fermée dans des enveloppes en b a u d r u c h e , soi t ab so rbée p a r un co rps 

spécial. On cherche à e m p ê c h e r a ins i la p r o p a g a t i o n de la f l amme et 

l ' inflammation du g r i s o u . Ce m o d e de b o u r r a g e ne s 'est p a s r é p a n d u . 

Les explosifs ne do iven t p a s non p lus ê t r e employés q u a n d on p e u t 

craindre que les éclats p r o d u i t s p a r la déf lagra t ion dé t é r i o r en t u n e 

machine, un g u i d a g e ou q u e l q u ' a u t r e o r g a n e i m p o r t a n t . On a r e c o u r s 

alors, pour l ' a b a t t a g e , à la po in te ro l l e ou à des appa re i l s à coins q u e 

l'on ser re dans les t r o u s de m i n e forés à l ' avance et qu i do iven t a g i r 

par compress ion s u r les p a r o i s de ces t r o u s . 

Depuis que lque t e m p s , on a c o m m e n c é à e m p l o y e r , p o u r le c h a r 

bon, des c a r t ouches d e c h a u x v i v e . 

1 7 3 . A i g u i l l é s - c o i n s . — Les a igu i l l es -co ins , i m p o r t é e s d u Harz 

où leur emploi r e m o n t e à u p e époque déjà anc ienne , sont d ' une ex 

trême s impl ic i té : elles se c o m p o s e n t de deux m â c h o i r e s p l u s é p a i s 

ses à un bou t qu 'à l ' au t r e q u e l 'on i n t r o d u i t d a n s un t r o u foré à l 'a

vance, la g r a n d e base au fond, et en t r e lesquel les on chasse à c o u p s d e 

masse un coin en ac ie r . Il en résu l t e une press ion l a té ra le cons idé rab le 

qui tend à d é t a c h e r le b loc . Les d imens ions v a r i e n t n é c e s s a i r e m e n t 

avec la n a t u r e et la d u r e t é de la r o c h e . 

Cet appare i l a été modifié et pe r fec t ionné d 'un g r a n d n o m b r e de fa

çons, en s ' a t t achan t s u r t o u t à d é v e l o p p e r l 'effort le p lu s cons idé rab l e 

dans le fond du t r o u , au m o y e n de coins i n t é r i e u r s ag i s san t sous l ' in

fluence du coin p r i n c i p a l . 
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A p p a r e i l L e v e t . — On a a p p l i q u é aux aiguil les-coins la pression 

h y d r a u l i q u e . M. L e v e t , anc ien chef de pe r fo ra t ion à Blanzy, a ima

giné un a p p a r e i l s i m p l e et p r a t i q u e qu i p e r m e t d 'obtenir un effort de 

100 k g . env i ron p a r c / m s , soi t , p o u r l ' ensemble , 30.000 k g . environ. 

Il nécessi te le forage d 'un t rou cy l ind r ique de 8 c/m de diamètre ; aussi 

ne l ' emploie- t -on que dans les cas spéc iaux , 

Aiguille - coin 

Cet appa re i l es t u n e a igu i l l e - co in s u r laquel le on ag i t p a r t ract ion, 

de dedans en d e h o r s ; p o u r cela le coin est con t inué p a r une t ige te r 

minée p a r un p i s ton ; celui-ci se m e u t d a n s un cy l indre de presse h y 

drau l ique don t la p o m p e doi t ê t r e m a n œ u v r é e à d i s t ance . L o r s q u e le 

p is ton a r r i v e à fin de c o u r s e , u n e o u v e r t u r e m e t le cy l indre en relation 

avec le r é se rvo i r d ' eau , de façon à év i te r t o u t acc ident . 

±T-4i. B o s s e y e u s e D u b o i s e t F r a n ç o i s . — L ' appa re i l mécani

que qu i p a r a î t a u j o u r d ' h u i préféré p o u r b a t t r e la tê te des coins est 

la Bosseyeuse Dubois et François.Elle'est cons t i tuée p a r un robus te per

fo r a t eu r à a i r c o m p r i m é au moyen duquel 

on pe rce des t rous de 8 à 10 c / m de diamè

t re . Le t r o u pe rcé , on in t rodu i t une aiguil le-

coin su r laquel le on f rappe au m o y e n d 'une 

m a s s e de 130 à 140 k g . calée sur le por te-

out i l à la p lace du fleuret. 

P o u r le b a t t a g e , la d i s t r ibu t ion peut se 

faire à la m a i n , c o m m e p o u r un mar t eau -

pi lon. Avec u n e p re s s ion d ' a i r de 4 a t m o s p h è r e s , on dispose d ' u n e 

force d ' impu l s ion égale à 430 k g . 
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L'appareil peut s e r v i r auss i à fa i re le h a v a g e p a r t rous c i r cu l a i r e s 

rapprochés, pu is r é u n i s p a r l ' a b a t t a g e des c lo isons au m o y e n d 'un 

foret plat . 

C a r t o u c h e s d e c h a u x v i v e . — On emplo ie des c a r t o u c h e s de 

chaux vive pu lvé r i sée et c o m p r i m é e sous u n e forte p re s s ion ; elles 

sont cyl indr iques , du d i a m è t r e du t r o u de m i n e et p o r t e n t su r t o u t e 

leur longueur, une r a i n u r e d a n s laque l le v i e n d r a se loger u n t u b e en 

fer de l c / m de d i a m è t r e . Ce t u b e est pe r cé de t r o u s s u r t o u t e sa lon

gueur e t su ivan t une géné ra t r i ce ; on l ' en toure de cal icot p o u r e m p ê 

cher les t rous de se b o u c h e r . 

Après l ' in t roduct ion de la c a r t o u c h e et du t u b e , on o p è r e le b o u r 

rage comme s'il s ' ag issa i t de p o u d r e o r d i n a i r e , p u i s , à l 'a ide d ' u n e 

pompe foulante, on injecte d a n s le tube u n e q u a n t i t é d ' eau éga le au 

poids de la c h a u x e m p l o y é e ; on i n t e r r o m p t ensu i te l ' a r r i vée d e l ' e au . 

Il se développe une force d ' e x p a n s i o n due à la t ens ion de la v a p e u r 

d'eau p rodu i te p a r l ' é lévat ion de la t e m p é r a t u r e et à l ' a cc ro i s sement d e 

volume que p rend la c h a u x en s ' h y d r a t a n t . 

L'action est lente ; q u a n d il s ' ag i t de c h a r b o n sous -cavé , on l a i s se le 

havage calé j u s q u ' à ce qu 'on veui l le en p r o v o q u e r la c h u t e . L a con

sommation est d ' env i ron 1 k g . de c h a u x p a r tonne de c h a r b o n a b a t t u . 

Le charbon , moins b r i s é , donne b e a u c o u p de g ros ; m a i s on r e p r o c h e 

à ce mode d ' aba t t age d ' e n c o m b r e r les c h a n t i e r s d 'un ma té r i e l r e la t ive 

ment considérable et de d o n n e r au c h a r b o n un aspec t d é s a v a n t a g e u x 

en le t e rn i ssan t p a r le d é p ô t de c h a u x à sa sur face . 

1 7 6 . A b a t t a g e à l ' a i d e d u f e u . — L ' a b a t t a g e à l 'a ide du feu ne 

s 'emploie p lus a u j o u r d ' h u i que d 'une façon t o u t à fait excep t ionne l l e . 

Dans le Harz , on d ressa i t une sér ie de b û c h e r s le l ong du f ront d 'at

taque. On élevait ces b û c h e r s , s'il é ta i t nécessa i re , su r des roches for

mant r embla i s . On m e t t a i t le feu et, au b o u t de d e u x j o u r s , les ouv r i e r s 

rentra ient dans l a m i n e p o u r p ro je t e r de l 'eau s u r les roches incandes -
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cen tes . Elles se f i ssura ient , é t a ien t é tonnées s 'il s 'agissai t de quartz et 

on les a t t a q u a i t ensui te à la po in te ro l l e . D ' au t r e s roches étaient altérées 

d a n s l eu r compos i t i on , le ca lca i re p a r e x e m p l e . 

On a perfectionne' l ' a t t aque p a r l e feu en emp loyan t des foyers acti

vés p a r u n v e n t i l a t e u r et p o u v a n t se dép lace r su r ra i l s . Ce mode d'at

t a q u e n ' a p lu s de r a i son d 'ê t re d e p u i s q u e le m i n e u r dispose d'ex

plosifs . 

1 7 7 , A b a t t a g e à l ' a i d a d e l ' e a u . — L ' e a u sous pression peut 

ê t re e m p l o y é e a v a n t a g e u s e m e n t , d a n s ce r t a ins cas , p o u r l 'abattage 

do r o c h e s en cong loméra t s p r é s e n t a n t p e u de cohés ion . Cette eau prise 

à g r a n d e h a u t e u r , 7 5 m , 100m et p lu s est d i s t r i b u é e , p a r l ' intermédiaire 

d 'une t u y a u t e r i e , à des l ances a u x q u e l l e s on a d o n n é le nom de Géants. 

Ces lances on t des fo rmes d ive r ses , m a i s l eur cons t ruc t ion est tou

j o u r s tel le q u ' o n pu i s se les o r i en te r d a n s t ous les sens à l 'aide d'un le

v i e r , el les on t g é n é r a l e m e n t 2 m 5 0 à 3 m de l o n g u e u r et un d iamètre de 

sor t ie de 0 m l 5 à 0 m 2 0 . 

On conçoi t que le choc p r o d u i t p a r ce j e t d ' eau sous press ion abatte 

les r o c h e s qu i se d é s a g r è g e n t et t o m b e n t au p ied du chan t ie r . Il en 

se ra ques t i on à p r o p o s des m é t h o d e s d ' exp lo i t a t i on . 

L ' eau est encore employée p o u r l ' en lèvement de cer ta ines roches so-

Coupe vèriiwt 

lub ies , tel les que le sel g e m m e . L a m a t i è r e ut i le est d issoute et entraî

née t a n d i s que les r o c h e s non solubles et s tér i les r e s t en t s u r place. 

Dans ces r o c h e s so lub les , on p e u t t r o u v e r a v a n t a g e u x de pra t iquer 

a. l 'a ide de j e t s d ' eau , des h a v a g e s h o r i z o n t a u x ou v e r t i c a u x , de percer 

dans la masse m ê m e des ga le r ies et des p u i t s ; il est facile d ' imaginer 

les d i spos i t ions à a d o p t e r . 
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CHAPITRE VIII 

SONDAGES 

§ 1 . 

GÉNÉRALITÉS. 

1 7 8 , O b j e t d u s o n d a g e . — JJn s o n d a g e est u n t rou c y l i n d r i q u e 

foré dans les t e r r a i n s . Les s o n d a g e s sont e m p l o y é s p o u r l ' é tude du 

sous-sol et la r e che rche de c e r t a i n s g î tes , a ins i que p o u r l ' ex t r ac t ion 

du sel g e m m e , du pé t ro le , et l ' amenée a u j o u r des e a u x s o u t e r r a i n e s . 

Us servent auss i à é t ab l i r des p u i t s a b s o r b a n t s . 

Au cours d 'une exp lo i t a t i on , les s o n d a g e s s e rven t à l ' exp lo ra t ion 

intérieure des g î tes et à la r e c h e r c h e des a m a s d ' eau ou de gaz dé

létères dont on s o u p ç o n n e l 'exis tence soit d a n s des v ides n a t u r e l s , 

soit dans d 'anciens t r a v a u x , ces sondages p o u v a n t ê t re v e r t i c a u x , 

horizontaux ou inc l inés . 

Les procédés de s o n d a g e s e rven t encore au fo rage des pu i t s d e m i n e 

Le d iamèt re des s o n d a g e s v a r i e avec la n a t u r e des roches p r é v u e s 

mais est g é n é r a l e m e n t fonct ion de leur p r o f o n d e u r ; de 10 à 30 m è t r e s 

on donne de 5 à 7 c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e ; p o u r 200 m , de 5 à 25 

cent imèt res ; lo r squ ' i l s 'agi t de p é n é t r e r a u delà , 700 m , et p l u s , le 

diamètre va r i e de 20 à 60 c e n t i m è t r e s . P o u r le fonçage des p u i t s de 

mine, le d i a m è t r e est de 3 , 4 et m ê m e 5 m è t r e s . 

Pour les pe t i t s s o n d a g e s , la sonde est une sor te de b a r r e à m i n e à 

taillant un ique que l 'on m a n œ u v r e c o m m e s'il s 'agissa i t de pe rce r 

un trou de mine , Lo r sque le t r o u a a t t e in t la p r o f o n d e u r co r r e spon 

dante, on visse à l ' e x t r é m i t é de la sonde une t ige r o n d e qu i p e r m e t de 

continuer le fo rage . On a jou te ensui te une d e u x i è m e t ige lo r sque cela 

devient nécessa i re , et a insi de s u i t e . 

Dans les a rg i les et les t e r r a i n s faciles à t r a v e r s e r , la b a r r e à m i n e 

est remplacée p a r u n e t a r i è r e qu i ag i t p a r r o t a t i o n . 

1 7 9 . S o n d e P a l i s s y . — P o u r l ' exp lora t ion des t e r r a i n s à faible 
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p r o f o n d e u r , il est souven t c o m m o d e d ' e m p l o y e r la sonde Palissy ; c'est 

u n e t ige qu i p o r t e , à l 'une de ses e x t r é m i t é s , un t r é p a n et, à l 'autre, 

une t a r i è r e à m o u c h e . 

Un m a n c h o n mobi le , p o r t a n t des b r a s , p e u t se déplacer le long de 

la t i ge , s u i v a n t les be so ins . On pe rce le t e r r a i n avec la tar ière, et 

q u a n d on r e n c o n t r e la r o c h e d u r e , on fait a g i r le t r épan . 

1 2 . 

PROCÉDÉS DE FORAGE AVEC TIGES RIGIDES, 

1 8 0 . S o n d a g e s p r o f o n d s . — L o r s q u e la p ro fondeur du sondage 

doi t d é p a s s e r 1 0 ™ , b i en q u e le d i a m è t r e res te de 5 à 6 c / m , la sonde ne 

p e u t p lu s ê t re m a n œ u v r é e à la m a i n , il faut la s u s p e n d r e à une chèvre 

ou à u n eng in spéc i a l . 

L a sonde se c o m p o s e a lors de t r o i s p a r t i e s : 1° l 'outi l proprement 

dit ; 2 ° la tête de sonde s e r v a n t à s u s p e n d r e et à m a n œ u v r e r l'outil ; 

• 3 ° le corps de sonde qu i r éun i t l 'out i l à la tè te de sonde et qui devra 

p o u v o i r ê t re a l longé au fur et à m e s u r e de l ' approfond i ssement du trou ; 

le co rps de sonde s e r a , so i t u n e co rde , soi t u n e série des t iges rigides 

P o u r g u i d e r la s o n d e , on p l a c e r a , d a n s l 'axe du t rou à percer et à la 

su r face d u t e r r a i n , u n t u y a u ve r t i ca l et so l idemen t l ixé . 

Les déb r i s p r o v e n a n t du forage s e ron t ex t r a i t s p a r des outils spé

c i a u x qu i s ' a jus tent à la p l ace des out i ls de fo rage ; avec d 'aut res dis

pos i t i ons , les f r a g m e n t s de r o c h e sont enlevés p a r un cou ran t d 'eau. 

Les t r o u s de sonde d e v r o n t être t u b e s , l o r squ 'on a u r a affaire à des 

t e r r a i n s ébou l eux et q u a n d les fo rages d e v r o n t s e rv i r de condui ts aux 

l iqu ides s o u t e r r a i n s q u ' o n c h e r c h e à u t i l i se r . 

En cas d ' acc iden t s s u r v e n u s en c o u r s de fo rage , on emploie des ap

pa re i l s de s a u v e t a g e s p é c i a u x et v a r i é s . 

T o u t ce t ou t i l l age est m i s en m o u v e m e n t à l 'a ide d 'engins de ma

n œ u v r e c o n v e n a b l e m e n t a p p r o p r i é s . 

1 8 1 . O u t i l s f o r e u r s . — Les out i l s qu i a t t a q u e n t la roche sont 

de d e u x espèces : les tarières, qu i a g i s s e n t p a r r o t a t i o n , les trépans, 

p a r pe rcus s ion . 

L a tarière ordinaire se compose d 'une m è c h e qu i e n t a m e la roche 

p a r le r o d a g e d 'un m e n t o n n e t h o r i z o n t a l , lequel soutienL les parties 

déjà dé tachées , et du co rps de la t a r i è r e , cy l ind re o u v e r t su ivant une 

géné ra t r i c e , qui l eur ser t de l o g e m e n t en m ê m e t e m p s qu' i l arrondi t 

le t r ou . 

La tarière à mouche peu t , c o m m e la p récéden te , ê t re employée dans 
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p r e s q u e t o u s les t e r r a i n s t end re s , p o u r p e u que les déblais soient sus

cept ib les de fo rmer a v e c l 'eau une p â t e de que lque consistance. 

La tarière rubanée, a g i s s a n t p a r r o t a t i o n len te et quelques battages, 

s e r t à t r a v e r s e r les sab les l é g è r e m e n t a g g l u t i n é s . 

La tarière à argile o u tarière ouverte, qu i est la p lus s imple, ne peut 

s ' e m p l o y e r q u e d a n s les a r g i l e s . 

Ces d ive r se s t a r i è r e s o p é r a n t p a r r o t a t i o n , le corps de sonde devra 

n é c e s s a i r e m e n t ê t re r i g i d e . 

Les trépans ag i s sen t p a r p e r c u s s i o n et s e rven t à en t amer les roches 

d u r e s ; i ls dé r iven t des f leurets et p e u v e n t ê t re fixés, soit à une corde, 

soi t à un co rps de s o n d e r i g i d e . L a fo rme du t r a n c h a n t var ie suivant 

les cas ; les l y p e s p r i n c i p a u x son t : 

Le t r é p a n ordinaire, le t r é p a n à amorce ou à téton qui fait un avant-

t rou et d o n n e au fond du forage la fo rme d ' un g r ad i n cylindrique, le 

t r é p a n à lame courbe, le t r é p a n à oreilles ou à gouges, le t r épan à lames 

rapportées, composé de p l u s i e u r s t r a n c h a n t s d ' un a s semblage facile à 

r é p a r e r et g é n é r a l e m e n t a d o p t é p o u r les g r a n d s d i amè t r e s . 

Le t r é p a n à bonnet carré ou casse-pierres es t employé à b royer ou à 

r e fou le r d a n s les p a r o i s les c o r p s d u r s t o m b é s a u fond du trou de 

s o n d e . 

Les alésoirs son t des t inés à éga l i s e r les p a r o i s du t r o u ou à lui 

r e n d r e ses d i m e n s i o n s p r i m i t i v e s , d a n s le cas où il se serai t ré

t réc i en c e r t a i n s p o i n t s p a r su i t e d e l à poussée au v ide ou du foison

n e m e n t de couches de m a r n e s o u d ' a rg i l e s . 

Des a léso i rs p o r t e n t des l ames q u i s'effacent q u a n d on tourne 

d a n s un sens , qu i r e s ten t ouve r t e s et ag i s sen t quand on détermine la 

r o t a t i o n en sens c o n t r a i r e . 

Les élargisseurs son t des t inés à p o r t e r , en ce r t a in s po in t s , le diamè

t r e d u t r o u a u n e d imens ion p l u s g r a n d e , p o u r p e r m e t t r e l'enfoncement 

des t u b e s . 

Il y a p l u s i e u r s sy s t èmes d ' é l a r g i s s e u r s : l 'outi l fixé à l 'extrémité 

d 'un co rps de sonde r ig ide p o r t e d e u x l a m e s r a p p r o c h é e s p a r un an

n e a u s u s p e n d u à u n e c o r d e . L o r s q u e l ' çnsemble a insi formé est arrivé 

au p o i n t v o u l u , on t end la co rde en c o n t i n u a n t à l a i s se r descendre ; 

les l a m e s s ' éca r t en t p a r le fait d 'un coin fixé *à l ' anneau . Pour retirer 

on laisse descendre le coin en fa i san t m o l l i r la co rde et l 'anneau ferme 

les m â c h o i r e s . 

Cet out i l t r a v a i l l e en a g i s s a n t d e b a s en h a u t ; on en a const rui t sur 

le m ê m e p r i n c i p e t r a v a i l l a n t d e h a u t en b a s . 

1 8 3 . O u t i l s d e o u r a g a . — P o u r en leve r les boues et les débris 

p r o d u i t s p a r le f o r a g e , on emplo i e les t a r i è r e s , l o r s q u e ces débris ont 

u n d e g r é de p las t i c i t é suffisant. Le p l u s s o u v e n t , on a r ecours à des 

a p p a r e i l s s p é c i a u x , q u i son t des cy l ind res f e r m é s , sor tes de cloches 
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munies à la p a r t i e in fé r ieure d 'un clapet ou d 'un boule t ag i s san t au

tomatiquement. Dans les a rg i les suf f i samment p l a s t i q u e s , on p e u t 

supprimer le c lapet et le bou le t . 

Les cloches à boule t p o r t e n t quelquefois à l eu r p a r t i e infér ieure u n e 

lame de t r épan ou u n e m o u c h e , ' q u i sert à ag i t e r , à d iv i se r les déb r i s 

de roche et à les r e n d r e p l u s m e u b l e s . Ces c loches de c u r a g e p e u v e n t 

être main tenues à l ' ex t r émi té d 'un corps de sonde r ig ide ; m a i s , le 

plus souvent, on les fait descendre au bou t d 'une co rde , en leur i m p r i 

mant un m o u v e m e n t a l t e rna t i f de h a u t en bas ; l ' opé ra t i on est a insi 

plus r ap idemen t menée . 

1 8 3 . P r i s e d ' é c h a n t i l l o n s . — Les p r o d u i t s du c u r a g e c o n s t i 

tuent des échan t i l lons . L o r s q u ' o n doi t les p r e n d r e ap rè s c o u p , on a 

recours au vérificateur, qu i rode à la h a u t e u r v o u l u e et e n t a m e , au 

moyen de griffes, les p a r o i s du t r o u l o r sque la r o t a t i o n se fait dans le 

sens convenable . Les déb r i s d é t a c h é s des p a r o i s sont r eçus d a n s un 

récipient placé a u dessous . 

Si l'on a besoin d ' ind ica t ions s u r la r o c h e en p lace , s u r son p e n d a g e , 

il faut dé tacher une carotte cylindrique q u ' o n élève a u j o u r , a p r è s avo i r 

marqué su r la l ige l ' o r i en ta t ion qu 'e l le ava i t dans le t r o u de s o n d a g e 

au momen t de l ' en lèvement . P o u r cet te opé ra t i o n , on a r ecou r s a u t r é 

pan annulaire ou découpeur et à l'emporte-pièce ou cloche à échantillons. 

Le t r épan d é c o u p e u r est formé de c i seaux t r a n c h a n t s p lu s ou m o i n s 

longs et d isposés en c o u r o n n e ; on le fait a g i r en b a t t a n t ou en r o d a n t , 

formant ainsi u n e r a i n u r e c i rcu la i re a u t o u r - d u témoin ou carotte; a p r è s 

enlèvement du t r é p a n , on laisse descendre la cloche à échan t i l lons qu i 

coiffe le témoin ; le coin p lacé à la pa r t i e infér ieure s ' e n f o n c e e n t r e d e u x 

lames et pénè t r e q u a n d la tê te t o u c h e le fond du t r o u ; il exerce s u r le 

témoin une forte p r e s s ion l a t é ra l e qu i le dé t ach e et le m a i n t i e n t d a n s 

la cloche à l 'a ide de d e u x r e s so r t s m u n i s d ' un r e b o r d . 

1 8 4 . C o r p s d e s o n d e - T ê t e d e s o n d e . — Ces d ivers out i ls de fo

rage ou de c u r a g e sont fixés a u c o r p s de sonde qu i do i t , n a t u r e l l e m e n t , 

pouvoir ê t re a l longé à m e s u r e de l ' app ro fond i s semen t du t r o u de 

sonde. 

Le corps de sonde s e r a que lquefo is u n câb le , u n e corde ou u n e 

chaîne ; le p lus s o u v e n t il s e r a c o m p o s é d 'une série de t iges r i g i d e s 

qu'on faisait au t re fo is en sap in de 6 à 10 c en t imè t r e s de côté et qu ' on 

fait au jou rd ' hu i en fer c a r r é de b o n n e qua l i t é de 27 à 54- m m . de côté 

et de 4 à 10 m è t r e s de l o n g u e u r . C h a c u n e des ex t r émi t é s des t iges est 

composée d 'un e m m a n c h e m e n t à v is s e r v a n t à re l ie r les t iges en t re el

les, soit d i r ec tement , soit p a r l ' i n t e rméd ia i r e d 'un m a n c h o n f i le té ,dont 

l 'une des ex t rémi tés est fixée à l 'une des t iges a u m o y e n d 'une gou

pille. 
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in GHAf. V1IÍ. - SONDAGES 

Les e m m a n c h e m e n t s fo rmen t u n renf lement d ' une section un peu 

p l u s que doub le de celle de la t i ge et p r é s e n t e n t deux épaulements des

t inés a u x manoeuvres . 

S'il s 'agi t de g r a n d e s p r o f o n d e u r s , on peu t employer des tiges à 

sect ion décro i s san te p o u r d i m i n u e r le po ids du corps de sonde. Dans 

t ous les cas , o u t r e les t iges o r d i n a i r e s , qu i on t toutes la même lon

g u e u r , on d i spose d 'une sér ie de t i ges de d iverses longueurs et que 

l 'on a joute success ivement , p a r la p a r t i e s u p é r i e u r e , à mesure de l'ap

p r o f o n d i s s e m e n t , j u s q u ' à ce qu ' on pu isse les r e m p l a c e r p a r une tige de 

l o n g u e u r c o u r a n t e . 

La t ige se fixe à une tête de sonde qu i se r t à la suspension et à la 

m a n œ u v r e . C o m m e il se ra nécessa i re de faire t o u r n e r le t répan d'un 

ce r ta in ang le a p r è s c h a q u e c o u p , à i a façon d 'un fleuret, les têtes de 

sonde d e v r o n t se t e r m i n e r p a r u n é t r ie r d a n s lequel p o u r r a tourner 

l i b r emen t la sonde , i n d é p e n d a m m e n t d u p o i n t de suspens ion . 

L a t è t e de sonde r e s t e r a t ou jou r s au -des sus de l 'orifice. P o u r éviter 

de c h a n g e r t r o p s o u v e n t les t i ges - r a l longes , on se s e r t d e tètes de sonde 

à v i s . 

L o r s q u ' o n sonde à la c o r d e , les tê tes p o r t e n t une sor te d 'étau pour 

sa i s i r la co rde , s a n s la d é c h i r e r . 

L 'out i l p e u t ê t re d i r e c t e m e n t v issé à une doui l le fixée à l 'extrémité 

de la c o r d e ; cet te corde est u t i l e m e n t a r m é e de n œ u d s en tôle , pour 

e m p ê c h e r son u s u r e con t re les p a r o i s du fo r age . 

L o r s q u ' o n emplo i e des t iges , on e m p ê c h e leur foue t tement en les 

m u n i s s a n t d 'un s y s t è m e de guides à c la ire-voie ou lanternes disposées 

su r la l o n g u e u r . On emplo ie que lquefo is des p a r a c h u t e s destinés à 

r a l en t i r la c h u t e d ' une p a r t i e d u co rps de sonde dé tachée p a r acci

den t . 

Le p a r a c h u t e est u n e so r t e de c h a p e a u en cu i r épa is fixé aune douille 

mob i l e le l o n g d ' une p a r t i e t o u r n é e de la t ige . 

1 8 5 . A p p a r e i l s à c h u t e l i b r e . — P o u r fo re r le t r ou et désagré

ger la r o c h e , on sou lève le t r é p a n , pu i s on le laisse r e t o m b e r après 

l ' avoi r fait t o u r n e r d 'un ce r t a in a n g l e . A m e s u r e de l 'approfondisse

m e n t , le p o i d s de la m a s s e s 'accroî t en r a i s o n des t iges qu ' i l devient né

cessa i re d ' a jou te r . Le t r é p a n f r a p p a n t b r u s q u e m e n t le fond, la réac

t ion p r o d u i t dans le co rps de sonde des v i b r a t i o n s , des f lambements 

don t les effets son t t e l l emen t d é s a s t r e u x p o u r la conse rva t ion des tiges 

que la p r o f o n d e u r poss ib le se ra i t l imi tée . 

On a donc c h e r c h é à r e n d r e les t iges i n d é p e n d a n t e s et à l e s s o u s t r a i r e 

à la r éac t ion du t r é p a n ; celui-ci t o m b e a lors l i b r e m e n t . Ces apparei ls 

p e r m e t t e n t de r a m e n e r la p a r t i e so l ida i re du t r é p a n à u n e forme aussi 

r a m a s s é e q u e l 'on v o u d r a , cond i t i on f a v o r a b l e à u n e bonne percus

s i o n . 
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Les tiges n 'on t p lus a lo r s à rés i s te r , p e n d a n t la m o n t é e , q u ' à la t r a c 

tion ; leurs d imens ions p e u v e n t être r édu i t e s , en m ê m e t e m p s que leur 

conservation sera m i e u x g a r a n t i e . 

L'appareil le p lus s imp le est la coulisse d'Œynhausen qu ' on in te rpose 

entre la tige et le t r é p a n . 

Lorsqu'on a r r ê t e b r u s q u e m e n t le m o u v e m e n t de r e m o n t é e des t iges , 

le t répan cont inue son ascens ion , à cause de son iner t ie , pu i s r e t o m b e 

seul pout* p rodu i r e le choc . 

Kind à fixé à la coulisse un déclic à m â c h o i r e s ou g r a p p i n s p o u v a n t 

être actionné p a r un d i sque t r a v e r s é p a r la t i ge . Ce d i sque , p i s ton don t 

le diamètre est l égè remen t infér ieur à celui du t rou de sonde , sub i t 

à la descente, de la p a r t de l ' eau , une poussée de bas en h a u t . Le t r é 

pan porte une tête en fo rme de c h a m p i g n o n qu i p e u t ê t re sais ie p a r 

les mâchoires du g r a p p i n . 

Pendant que le co rps de sonde est sou levé , les m â c h o i r e s s o n t m a i n -

tenues ser rées et r e t i ennen t le t r é p a n . Dès qu 'on i m p r i m e à la t ige u n 

mouvement de descen te , l ' eau donne au d i sque un r e t a r d qui é q u i v a u t 

à un m o u v e m e n t re la t i f d ' ascens ion ; les m â c h o i r e s s ' ouv ren t p a r le 

jeu de deux pet i tes biel les qu i r éun i s sen t la t ige du d i sque-p i s ton à 

chacun des g r a p p i n s et le t r é p a n é c h a p p e , p e n d a n t que la sonde cont i 

nue à descendre l en temen t . Les m â c h o i r e s sa is issent à n o u v e a u le t r é 

pan, le font r e m o n t e r et les m ê m e s ac t ions se r e p r o d u i s e n t à la des

cente suivanjte du co rps de sonde . 

Dans la coulisse Dru ou à r éac t ion , le t r é p a n est vissé à l ' e x t r é m i t é 

d'une glissière mobi le d a n s la coul isse ; cette g l i s s iè re p o r t e à sa p a r t i e 

supérieure un m e n t o n n e t p o u v a n t s ' acc rocher à une a u t r e p ièce , 

le mors, fixée sur un axe capab le d é j o u e r dans un t r o u ovale de la 

glissière. 

Tout le sys tème é tan t soulevé d 'un m o u v e m e n t f ranc et r a p i d e , p u i s 

arrêté b r u s q u e m e n t p a r le h e u r t de la tête de sonde con t re u n b u t o i r 

placé au j o u r , le m o r s con t inue son m o u v e m e n t en ve r tu de la force 

vive et s ' incline sous l ' influence d ' un a r r ê t ta i l lé en b iseau à la p a r 

tie supér ieure de la coul i sse . 

La glissière et le t r é p a n , a b a n d o n n é s à e u x - m ê m e s , v i e n n e n t f r a p p e r 

le fond du t rou j les t iges r e d e s c e n d a n t ensu i t e , le m o r s sa is i t le m e n 

tonnet de la g l iss ière , le t r é p a n est soulevé j u s q u ' à ce que la t ige 

rencontre encore u n e fois le b u t o i r e t d é t e r m i n e u n e nouve l le c h u t e 

du t répan. 

Dans la coulisse à poids mort, le t r é p a n est enco re fixé à l ' ex t r émi té 

d'une glissière p o u v a n t se m o u v o i r d a n s la coul isse vissée à l ' ex t ré 

mité de la t ige . E n t r e les d e u x flasques de l a coul isse , se t r o u v e u n 

déclic à deux m â c h o i r e s ou g r a p p i n . Deux en t re to i ses m a i n t i e n n e n t 

l 'écartement des flasques et son t engagées d a n s la r a i n u r e de la g l i s 

sière p o r t e - t r é p a n q u i se t e r m i n e p a r une tè te en forme de c h a m p i g n o n . 
13 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La pièce nommée poids-nlort est descendue avec le res te de l ' appa re i l 

et doit reposer su r le fond du t rou de sonde p e n d a n t tou te la d u r é e du 

battage; elle est d isposée de façon que les deux b r a n c h e s du g r a p p i n 

soient forcées de s ' ouv r i r et de l âche r la g l i ss ière p o r t e - t r é p a n , lors 

que celle-ci a t te int u n e h a u t e u r dé t e rminée au -des sus du fond du t r o u 

de sonde. Une d ispos i t ion des p lus s imples consiste à t e r m i n e r le po ids 

mort par un cône d a n s lequel v iennent s ' engage r les b r a n c h e s du 

grappin. 

La manœuvre est facile à c o m p r e n d r e : le t r é p a n r e p o s a n t sur le 

fond, on fera descendre les t iges et, p a r su i t e , le g r a p p i n qui v i e n d r a 

saisir la tète à c h a m p i g n o n . En fa isant r e m o n t e r les t iges, t o u t l ' a p p a 

reil sera soulevé, sauf le p o i d s - m o r t ; le g r a p p i n , e n g a g é d a n s \p cône , 

s'ouvrira et le t r épan a b a n d o n n é à l u i -même i ra de nouveau f rapper 

le fond du t r o u r 

On emploie la coulisse Straka p o u r le s o n d a g e à la co rde . Dans les 

sondages à t iges r i g ides , que l que soi t le sys t ème de la coul isse in

terposée, le m o u v e m e n t de r o t a t i o n à i m p r i m e r au t r é p a n ap rè s c h a 

que coup est t r a n s m i s du h a u t p a r l e s t i ge s . Dans le sondage à la corde , 

cette t ransmiss ion devient imposs ib l e , à m o i n s d ' e m p l o y e r des d i spo

sitions spéciales . Une des p lu s s imples , d a n s cet o rd re d ' idées , est la 

coulisse Straka. 

Dans l ' in tér ieur d 'un tube en fer s u s p e n d u à une corde et m a i n t e n u 

par qua t re ressor t s s ' a p p u y a n t con t re les p a r o i s du forage , se m e u t le 

trépan dont la tète est en forme de c h a m p i g n o n . Un g r a p p i n est fixé 

sur un axe a s u spendu à la corde-de b a t t a g e p a r un é t r ie r et qu i s 'en

gage, de chaque côté , d a n s une r a i n u r e hé l i co ïda le fixée à l ' i n t é r i eu r 

du cylindre. Ce cy l indre est t e r m i n é à la p a r t i e s u p é r i e u r e p a r un 

chapeau con ique , d a n s l eque l le g r a p p i n v i e n d r a s ' ouvr i r lo r squ ' i l " 

sera ar r ivé à l ' ex t r émi t é de sa cou r se . A ce m o m e n t , le t r é p a n s e r a 

abandonné à l u i - m ê m e et i r a f r apper le fond du t r o u . 

Une pet i te l angue t t e , a r t i cu lée s u r l ' une des b r a n c h e s , r e t o m b e s u r 

l 'autre, dès que la tè te de l 'outi l s'est dégagée du g r a p p i n , et m a i n t i e n t 

ainsi les b r a n c h e s ouve r l e s ; elle se ra soulevée par la tête du t r é p a n 

lorsqu'on fera descendre l ' ensemble et le g r a p p i n se r e f e rmera a ins i 

sur la tète en forme de c h a m p i g n o n . En sou levan t g r a p p i n et t r é p a n , 

l'axe coulissant d a n s les r a i n u r e s hé l icoïda les fera t o u r n e r l 'outi l q u i , 

ainsi, ne r e t o m b e r a p a s d a n s le m ê m e p l a n , lo rsqu ' i l se ra de n o u v e a u 

abandonné à l u i - m ê m e . 

1 8 6 . E n g i n s d e m a n œ u v r e . — C o m m e n o u s l ' avons v u , si la 

profondeur dépasse 10 m è t r e s , la sqnde doi t ê t re s u s p e n d u e à u n e 

chèvre ou à, un eng in spécia l p e r m e t t a n t les m a n œ u v r e s . 

P o u r les pe t i t s s o n d a g e s , l 'out i l est t enu p a r u n e corde qu i passe 
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sur la poulie d'une chèvre; un homme tire sur la corde, soulève l'en
semble et le laisse retomber. 

Quand le poids est plus fort, on fait faire à la corde un tour sur le 
tambour d'un treuil mû à bras d'une façon continue. Un homme tire 
sur le brin libre de la corde pour faire monter, et lâche pour laisser re
tomber. A partir de 50 à 60 m. on emploie un treuil à engrenages avec 
embrayage et débrayage rapide pour le battage. 

Le même treuil est disposé pour ser
vir à la descente et à la remontée de 
l'outil de forage et de celui de curage. 
Pour la descente de ce dernier, on se 
sert d'un frein sur l'arbre du tambour. 

A partir de 100 m. de profondeur, 
la sonde est suspendue à l'extrémité 
d'un balancier ou levier de battage. La 
descente et la remontée, pour les opéra
tions accessoires, se font à l'aide d'un 
câble de manœuvre qui passe sur une 
poulie et s'enroule sur un treuil. Le 
curage est ordinairement opéré en 
fixant la cuillère à l'extrémité d'un 

autre câhle qui passe sur une poulie et s'enroule sur un autre tam

bour du Ireuil . La c h è v r e p r i m i t i v e dev ien t a ins i une c h a r p e n t e por 

tant une ou p l u s i e u r s pou l ies . 
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Le levier de b a t t a g e est , le p lus souven t , formé d 'une forte p ièce de 

bois; on en cons t ru i t auss i en fer. L ' e x t r é m i t é à laquel le est su spen 

due la tête de sonde se t e r m i n e o r d i n a i r e m e n t p a r une fourche p o u r 

les petits sondages , p a r une frette avec a n n e a u de suspens ion p o u r les 

sondages plus i m p o r t a n t s . Pour les g r a n d s s o n d a g e s , elle se t e r m i n e 

par un segment de cercle . 

/ s e il cUÏ 

Le m o u v e m e n t est d o n n é au levier , s u i v a n t l ' impor t ance d u son_ 

dage, soit à la m a i n , soi t m é c a n i q u e m e n t p a r bielle et man ive l l e ou 

par un cyl indre à v a p e u r à s imple effet, condu i t à la m a i n c o m m e un 

mar t eau -p i lon , la d i s t r ibu t ion p o u v a n t auss i ê t re a u t o m a t i q u e . A m e 

sure que le sondage s ' app ro fond i t , le po ids des t iges a u g m e n t e néces 

sairement . Aussi , d a n s les s o n d a g e s à la m a i n , d ispose- t -on le b a l a n 

cier et son s u p p o r t de façon à p o u v o i r faire v a r i e r le r a p p o r t des b r a s 

de levier du ba l anc i e r . 

Dans les sondages p lus i m p o r t a n t s , u n e p a r t i e du p o i d s des t iges est 

équilibrée p a r un con t re -po ids p lacé s u r le levier de bUttage et d o n t il 

est possible de faire v a r i e r la p o s i t i o n ; le p lu s souven t , ce c o n t r e 

poids mobile est d i sposé s u r un con t r e -ba l anc i e r rel ié au levier de 

bat tage . 

Lorsqu 'on emplo i e les a p p a r e i l s à chu t e l ibre à r éac t ion , le b a l a n 

cier, a r r ivé à l ' ex t rémi té de sa c o u r s e , v ien t b u t e r con t re un h e u r t o i r 

formé d 'une forte pièce de c h ê n e . 

1 8 7 . I n s t a l l a t i o n e t e x é c u t i o n d ' u n s o n d a g e . — Dans le 

choix de l ' emplacement , év i te r de se p l a c e r s u r des a l luv ions épa isses 

et aquifères, m a i s , au con t r a i r e , chois i r un t e r r a i n sol ide . On c h e r c h e r a 

à se placer près d 'un c h e m i n d 'accès facile et , si on se p r o p o s e l 'emploi 

de la vapeur , on d e v r a s ' a s su re r de l 'eau nécessa i re à l ' a l imen ta t ion . 
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L ' e m p l a c e m e n t une fois d é t e r m i n é , on fonce un pu i t s jusqu 'au ter

r a i n so l ide . Ce p u i t s , boisé ou m u r a i l l e , p o r t e , su ivant son ase , un 

t ube en bnis ou en mé ta l bien ve r t i ca l , don t le d iamètre intérieur 

est celui auque l on veut c o m m e n c e r le t r o u de sondage . Mais il fau

d r a n ' é t ab l i r a u c u n e so l ida r i t é en t r e le t u y a u - g u i d e et le plancher de 

m a n œ u v r e , afin d 'év i te r les é b r a n l e m e n t s suscept ib les de déranger sa 

pos i t i on . Le p l a n c h e r de m a n œ u v r e s e r a a insi d isposé en contre-bas 

du sol n a t u r e l , on d é g a g e r a les a b o r d s et on a u g m e n t e r a la hauteur 

d i spon ib le de la chèv re ou de la c h a r p e n t e don t on se se rv i ra pour les 

m a n œ u v r e s . 

Les t i ges , avons -nous d i t , sont g é n é r a l e m e n t assemblées à vis et, 

p o u r descendre ou r e m o n t e r l 'out i l , il f a u d r a v isser ou dévisser les 

t i ges . P l u s celles-ci se ron t l ongues , p l u s le t e m p s de la manœuvre sera 

c o u r t ; il i m p o r t e donc q u e les c h a r p e n t e s a ien t u n e assez grande élé

v a t i o n , v a r i a n t g é n é r a l e m e n t de 8 à 25 m . , et que la h a u t e u r laissée li

b r e en t r e le p l a n c h e r de m a n œ u v r e et la pou l i e soit un mult iple de la 

l o n g u e u r d 'une t ige ; on p o u r r a a insi dév isser à la fois deux ou plu

s ieurs l o n g u e u r s de t iges . 

P o u r les g r a n d s s o n d a g e s , la c h a r p e n t e se compose le p lus habi

tue l l emen t de q u a t r e forts m o n t a n t s incl inés r e p o s a n t su r des semelles 

en bois et r é u n i s à la pa r t i e s u p é r i e u r e p a r u n cadre p o r t a n t la poulie 

de m a n œ u v r e . Un a u t r e cad re i n t e r m é d i a i r e r ecev ra la poulie de la 

co rde de c u r a g e . Des c ro ix de Sa in t -André conso l ideron t le tout et des 

p l a n c h e r s de service se ron t é tabl i s a u x end ro i t s convenables ; une pe

t i te forge sera ins ta l lée p o u r la r é p a r a t i o n des out i l s . 

Le tou t ainsi d i sposé , ou descend le t r é p a n dans le tuyau-guide ; 

le co rps de sonde , auque l il est fixé, est s u s p e n d u au ba lanc ie r p a r l a 

tè te de sonde et le b a t t a g e c o m m e n c e . 

Le t r épan é t an t une l ame p l a t e , p l u s ou m o i n s l a r g e , il est néces

s a i r e , p o u r o b t e n i r un t rou rond , de d o n n e r à l 'out i l un mouvement 

de r o t a t i o n (1/10 à 1/15 de c i rconfé rence ; . Cette ro t a t i on a, de plus, 

l ' a v a n t a g e de faire q u e Ja r o c h e est a t t a q u é e là où elle est dégagée sur 

d e u x faces. P o u r cet te ro t a t i on , le s o n d e u r se se r t d'un levier placé 

d a n s l 'œil de la tète de sonde ou d 'une manivelle ou tourne à gauche fixé 

s u r la t ige à l 'a ide d 'une vis de p r e s s i o n . 

L o r s q u e le t rou s ' app ro fond i t , on a u g m e n t e la l o n g u e u r des tiges en 

ag i s san t s u r la v i s de la tô le , et ensu i t e , en m e t t a n t une ra l longe . 

1 8 8 . M a n œ u v r e d e l a s o n d e . — Après le ha t t age d 'un certain 

n o m b r e de coups , il f audra r e l eve r l 'out i l p o u r p r o c é d e r au curage. 

Les t iges dev ron t donc être succes s ivemen t soulevées au moyen d'un 

t reu i l m û à b r a s ou m é c a n i q u e m e n t , la co rde de ce t reui l passant 

su r la poul ie fixée au s o m m e t de la c h a r p e n t e . 

P o u r faire la m a n œ u v r e , ou emplo ie u n e clef de retenue dans laquelle 
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peut passer la t ige , m a i s non son embase ; on la p lace su r le p l a n c h e r , 

au-dessus du t rou , et on laisse descendre j u s q u ' à c e q u e la de rn i è r e t ige 

repose sur la clef de r e t enue . On dévisse a lors la tè te de sonde que le 

balancier soulève, on a m è n e l ' ex t rémi té du câble de m a n œ u v r e p o u r 

saisir au moyen du pied de bœuf le renf lement de la t ige , on soulève 

un peu pour r e t i r e r la clef de r e t e n u e et on con t inue à sou lever j u s 

qu'à ce que le pied de bœuf se soit r a p p r o c h é de la pou l i e . On a u r a 

ainsi ret iré du t rou une ou p l u s i e u r s l o n g u e u r s de t iges . On r e p l a c e r a 

la clef de re tenue su r laquel le v i e n d r a r e p o s e r un nouve l épau le -

ment. 

Avec une clef de manœuvre, on dév i s se ra au dessus , pu is on a m è n e r a 

de nouveau le p ied de bœuf p o u r sa is i r la t ige , ou en lèvera la clef de 

retenue, ou sou lève ra et on con t i nue ra a ins i j u s q u ' à ce q u e l 'outil soi t 

sorti au j o u r . 

On comprend que , p l u s les c h a r p e n t e s se ron t é levées , p lu s la m a -
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n œ u v r e se ra r a p i d e , p u i s q u e , à c h a q u e r e p r i s e , on soulèvera une plus 

g r a n d e l o n g u e u r de t iges . On a b r è g e encore le t e m p s en employant 

d e u x câbles en rou lé s en sens inve r se , p a s s a n t c h a c u n s u r u n e poulie spé

cia le . L o r s q u e l 'un m o n t e en sou levan t les t iges , l ' au t re descend et, pen

dan t q u ' o n d é t a c h e les t iges sou levées , on d ispose le pied de bœuf de 

l ' au t r e câble a r r i v é p r è s du p l a n c h e r , p o u r ê t re p rê t à une nouvelle 

m a n œ u v r e q u a n d la p r e m i è r e sera t e r m i n é e . 

Dans c e r t a i n s cas , on emplo ie un n o u v e a u p ied de bœuf p o u r chaque 

m a n œ u v r e et, a u lieu de la isser les t iges d ' a t t en te reposer sur le sol, 

on les suspend à une forte t r i ng le fixée au s o m m e t de la charpente. 

L ' e x t r é m i t é de c h a q u e câble de re levée est a lors t e rminée pa r un cro

chet en S a u q u e l on v i e n d r a s u s p e n d r e success ivement le pied de bœuf 

affecté à c h a q u e l o n g u e u r de t ige ou à c h a q u e sér ie de t iges . 

Quelquefois le p ied de bœuf est r emp lacé p a r un anneau de manœuvre 

fixé à l ' ex t r émi t é du câble ; il p o r t e u n e doui l le t a r a u d é e et peut tour

ner i n d é p e n d a m m e n t d u câble , ce qu i p e r m e t de sais i r la t ige . 

P o u r o p é r e r le c u r a g e , on p o u r r a i t de scendre la cuil lère à l 'extrémité 

des t iges ; ce se ra i t un t r a v a i l t r è s l ong et c a u s a n t des per tes de temps. 

On pré fè re e m p l o y e r u n e corde qu i pa s se s u r une poul ie et s'enroule 

s u r u n t r eu i l à d e u x v i t e s ses . P o u r la descente , on débraye et on 

emplo ie le frein. 

L a cloche é tan t a r r i v é e au fond du t r o u , on fait d e u x ou t rois batta

ges , pu i s on la r e m o n t e au j o u r p o u r la v i d e r , pu i s on la r edescend ; 

a p r è s de n o u v e a u x b a t t a g e s , on la r e m o n t e et on r eco mmen ce jusqu 'à 

c u r a g e comple t . On fait ensu i te r edescendre le t r é p a n en a joutant suc

cess ivement les t iges c o m m e nous l ' avons di t p a r l e j eu de la clef de re

t enue , de la clef de m a n œ u v r e et des p ieds de bœuf. 

1 8 9 . T u b a g e . — Si les p a r o i s du t rou de sonde se t i ennent mal et 

s'il se p r o d u i t des é b o u l e m e n t s , on p e u t r e m é d i e r à cet inconvénient 

en e m p l o y a n t le glaisage. P o u r cela, on t asse fo r t ement de la glaise 

d a n s le t r o u , pu i s on fore à n o u v e a u au m o y e n de la t a r i è re ; il reste 

s u r la p a r o i un endu i t g l a i seux qu i la consol ide et suffit souvent pour 

la m a i n t e n i r . 

Quand le g l a i s age est inefficace ou q u a n d le t r o u de sondage doit 

s e rv i r de condu i t a u x l iqu ides i n t é r i e u r s , on a r ecour s au tubage. An

c i ennemen t il se faisai t en bois ; on en r encon t r e encore d a n s l 'Artois 

en pa r f a i t é t a t , b ien qu ' i ls da ten t de p l u s i e u r s s iècles . 

On emplo ie a u j o u r d ' h u i les t ubes mé ta l l i ques en zinc, cu iv re , fonte, 

avec r acco rds à e m b o î t e m e n t s ; m a i s on emplo ie s u r t o u t les t u y a u x en 

tôle r ivée ou en fer é t i ré avec e m m a n c h e m e n t a v i s . L ' épa i s seur des 

t u y a u x dépend du d i a m è t r e du t r o u et des p r e s s ions l a t é ra l e s , quelque

fois m ê m e des p re s s ions d i rec tes qu ' i l s a u r o n t à sub i r , lo r squ 'on a u r a 

à les e m p l o y e r , d a n s une ce r ta ine m e s u r e , c o m m e out i ls de forage. 
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î 2. — PROCÉDÉS DE FORAGE AVEC TIGES RIGIDES 2û l 
» 

Les tuyaux, en tôle sont r ivés s u i v a n t u n e géné ra t r i ce et do iven t ê t re 

coupés su ivan t une sec t ion b ien n o r m a l e à l ' axe . Ils son t a s 

semblés au moyen de m a n c h o n s en tôle r ivés p r é a l a b l e m e n t s u r la 

moitié de leur h a u t e u r à l 'une des e x t r é m i t é s de c h a q u e t u b e , de telle 

sorte qu 'au m o m e n t de l e u r emplo i on les embo î t e suces s ivemen t et 

on les r ive à froid su r la p a r t i e du mancho t ! qu i é m e r g e du t r o u . 

On assemble auss i les t u y a u x en tôle à j o i n t s l é g è r e m e n t c o n i q u e s ; 

on les fait en t re r à refus , on perce et t a r a u d e des t r o u s , pu i s on gou-

jonneavecde pe t i t s fers t a r a u d é s . O n é v i t e a ins i la sai l l ie des m a n c h o n s 

et la résis tance qu 'e l le peut o p p o s e r à la descen te . 

Les tuyaux en fer é t i ré s ' a s semblen t à e m b o î t e m e n t à v i s e t , le p lu s 

souvent, pa r l ' in te rpos i t ion d ' u n m a n c h o n fileté qu i r é u n i t l ' e x t r é m i t é 

supérieure d 'un tube avec l ' ex t r émi t é infér ieure du s u i v a n t . 

Quels que soient les t u y a u x e m p l o y é s , il s e r a bon de fixer à l ' ex t ré 

mité inférieure du p r e m i e r u n e fret te ou s abo t t r a n c h a n t en ac i e r . 

Lorsqu 'un t r o u de s o n d e d e v r a ê t r e t u b é , il c o n v i e n d r a de se r a p p e 

ler, dans le choix du d i a m è t r e à lui d o n n e r , que , si la co lonne v ien t à 

être arrêtée dans sa descen te p a r le f ro t t emen t des t e r r a i n s ou p a r 

une cause que lconque , le s o n d a g e ne p o u r r a ê t re con t inué q u ' à u n dia

mètre moindre , le t r é p a n et, p l u s t a r d , les t u y a u x avec leur a s s e m b l a g e 

devant passer à l ' in té r ieur des co lonnes a r r ê t é e s . D a n s cet te é v e n t u a 

lité, il sera ind i spensab le de c o m m e n c e r le s o n d a g e avec u n d i a m è t r e 

supérieur à celui qu ' on v o u d r a o b t e n i r au fond. 

On laissera les co lonnes de t u y a u x se doub le r à l eur p a r t i e s u p é 

rieure. Quelquefois il se ra poss ib le d 'en lever celle du g r a n d d i a m è t r e 

quand la su ivan te se ra p lacée . 

Si les condi t ions le p e r m e t t e n t , on descend ra les t u y a u x à colonne 

perdue, c 'est-à-dire que c h a q u e co lonne , au l i e u d ' a r r i v e r au j o u r , s 'ar

rêtera un peu a u - d e s s u s de l ' endro i t où finit la p récéden te ; les frais de 

tubage se t r o u v e n t a ins i d i m i n u é s . I 

Dans cer tains cas , on dev ra e m p l o y e r les colonnes p e r d u e s afin de 

capter les venues à d i v e r s n i v e a u x . 

Quand le t u b a g e est u n s imple s o u t è n e m e n t , on peu t n ' a v o i r à sou

tenir les paro i s que s u r une ce r ta ine h a u t e u r et on opè re a lors à colon

ne perdue. 

Pour descendre les t u y a u x d a n s le fo rage , on les sa i s i t p a r un co l l ie r 

en bois ou en fer m u n i de m â c h o i r e s en bo i s . 

Ce collier, formé de d e u x p a r t i e s r éun ies p a r de forts b o u l o n s , p o r t e 

des poignées p o u r d i r i g e r la descen te . 

Pour les g r a n d s d i a m è t r e s , il faut souven t e m p l o y e r des c h a î n e s ou 

des t i rants de r e t enue m a n œ u v r e s p a r des v i s , p o u r rég le r la descente 

des tuyaux . ' ' 

Dans le cas de colonnes p e r d u e s , c h a c u n e est de scendue p a r des ta

rauds ou des p inces . 
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Mais lorsqu'au lieu d'avoir à retenir les tuyaux, il faut les con
traindre à descendre, on agit quelquefois à l'aide d'un mouton frap
pant sur un bloc de bois armé de frettes et dont on coiffe la tête de la 
colonne. 

Il est généralement préférable de substituer au choc du mouton une 
pression continue exercée par des vis de serrage ou des vérins et alors 
ilest indispensable que les pièces sur lesquelles on prend un point d'ap
pui soient solidement fixées au sol. 

1 9 0 . A c c i d e n t s e t o u t i l s d e s a u v e t a g e . — Dans tout ce que 
nous avons dit, nous avons supposé que toutes les opérations se suc-
cédaientsans incident. Il n'en est pas ainsi en pratique où les accidents 
sont nombreux et se présentent sous les formes les plus variées. 

Contre les accidents en cours de sondage, le sondeur emploie un 
certain nombre d'appareils ingénieux qu'il approprie à chaque cas et 
qu'il manœuvre, soit à l'aide des tiges, soit à l'aide de la corde. 

Les principaux outils de sauvetage couramment usités sont : 
La caracole qui saisit, au-dessous du renflement, une tige brisée et 

tombée au fond du trou de sondage. 
La cloche à écran s'applique au cas où la tige a été brisée au-dessous 

de l'emmanchement; la cloche coiffe la tige, puis, par suite d'un mou
vement de rotation qu'on lui imprime, elle fait office de taraud, creuse 
un pas de vis dans la tige et permet de la retirer. 

L'accrocheur à pinces est utilisé quand la tige peut tourner et ne se 
prête pas au taraudage. Une caracole, fixée à l'accrocheur, facilite 
l'entrée de la tige dans l'appareil où elle est pressée par des ressorts 
contre des dents en acier qui l'emprisonnent. 

Si la tige n'est pas longue, l'accrocheur se réduit à une simple pince 
avec dents en acier. Une rotation, imprimée dujour par le moyen du 
corps de sonde à la vis centrale, détermine la pénétration d'un coin ; les 
pinces se rapprochent et enserrent l'objet saisi. 

Le tire-bourres va chercher au fond du trou la corde de manœuvre. 
Dans les sondages tubes, la navette Kind sert à l'extraction des tubes 
faussés, déchirés ou devenus inutiles. Elle se compose d'un bloc de 
bois ellipsoïdal ayant sensiblement le diamètre du tube à extraire. Ce 
bloc, fixé à l'extrémité des tiges, est coiffé d'un cylindre en tôle sus
pendu à une corde et rempli de sable grossier. Quand l'appareil est au 
point voulu, on soulève le cylindre en tôle ; le sable s'écoule et coince 
la navette. On élève celle-ci au moyen du corps de sonde et elle en
traîne le tuyau. 

Dans Y arrache-tuyau Alberti le sable est remplacé par des douves 
minces en forme de coins cerclées par le haut et pouvant, en s'écar-
tant du bas, coincer letuyau contre un cône intérieur. Il peut être sim
plifié en fixant à l'extrémité des tiges un bloc pyramidal et en em-
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p l o y a n t q u a t r e d o u v e s s u s p e n d u e s à une corde q u ' o n laisse descendre 

a u m o m e n t v o u l u . • 

Le coupe-tuyaux est e m p l o y é lo r squ 'on doi t r e m o n t e r une par t ie du tu

b a g e , en a b a n d o n n a n t m o m e n t a n é m e n t la po r t i on infér ieure . Un des 

p l u s s imp les consis te en une t ige courbée p o r t a n t à son extrémité des 

l a m e s c o u p a n t e s . La courbe v a r i e avec le d i a m è t r e d u t u y a u ; elle est 

tel le que les l ames so ien t fo r t emen t en con tac t avec le t u y a u . 

Un a u t r e c o u p e - t u y a u x cons is te en b u r i n s fa isant saill ie sur un sa

bot mé ta l l i que qu i les s u p p o r t e l o r s qu ' on t o u r n e d a n s un sens , et ren

t r a n t au c o n t r a i r e d a n s leur l o g e m e n t q u a n d le m o u v e m e n t de rota

t ion est i nve r se . Cet i n s t r u m e n t est a n a l o g u e au vér i f ica teur . 

§ 3. 

PROCÉDÉS D I V E R S DE FORAGE. 

1 9 1 . S o n d a g e à l a c o r d e , ou sondage chinois.—Les t iges sont 

r e m p l a c é e s p a r u n câble ou p a r une corde . Le po ids à m a n œ u v r e r est 

m o i n d r e , m o i n d r e auss i l ' i m p o r t a n c e des eng ins et m a c h i n e s . Le 

fonc t ionnemen t s e r a p lu s r a p i d e p u i s q u ' o n s u p p r i m e r a le t e m p s perdu 

p a r l ' a s semblage des t iges lors de la r e m o n t é e et de la descente de l'ou

ti l de b a t t a g e . 

Ce b a t t a g e se fera c o m m e avec les t iges . Une tè te de sonde à vis est 

fixée à l ' ex t r émi t é d 'un ba lanc ie r de b a t t a g e et por te un ôtau qui re

t i en t le câb le . A m e s u r e de l ' a p p r o f o n d i s s e m e n t du t r o u , on ag i ra sur 

la vis d e l à tête de sonde et , q u a n d elle sera à b o u t , o n a l l onge ra le câble 

en d e s s e r r a n t l ' é tau .On r e m o n t e r a en m ê m e t e m p s la v i s de la tête pour 

p o u v o i r l ' u t i l i se r à n o u v e a u . Il s e r a bon de g u i d e r l ' out i l de bat tage 

p o u r m a i n t e n i r la ver t ica l i t é et d ' e m p l o y e r un appa re i l à chu t e libre. 

En cas d ' acc iden t s , le s o n d a g e à la corde offre peu de ressources , et 

ne p e r m e t d a n s a u c u n cas d ' ag i r p a r ro t a t i on ; il est p r u d e n t d 'avoir 

une sér ie de t iges r ig ides don t on se se rv i ra en cas de beso in . 

Le sondage à la corde est s u r t o u t i nd iqué p o u r la t r a v e r s é e des ter

r a i n s h o m o g è n e s , p r e s q u e h o r i z o n t a u x , offrant peu de chances d'acci

den ts et de dév ia t ions de l 'outi l fo reur . 

1 9 2 . S o n d a g e F a u v e l p a r t i g e s c r e u s e s . — Dans le Procédé 

Fauvel, des t iges c reuses son t assemblées au m o y e n de manchons 

à v is . 
Le t r é p a n p e r c u t a n t , de forme spécia le , est é g a l e m e n t c r eux . 
Les o p é r a t i o n s de h a t t a g e s 'exécutent c omme d a n s le cas de tiges 
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pleines ; les outils e m p l o y é s sont les m ê m e s , sauf les clefs de s e r r a g e 

pour visser ou dévisser les t i ges . 

' Le curage se fait à l ' a ide d 'un c o u r a n t d ' eau . A cet effet, une p o m p e 

foulante envoie l 'eau dans l ' i n té r i eur des t iges c reuses p a r un t u y a u 

en caoutchouc fixé s imp lemen t à la t ige s u p é r i e u r e p o u r les pe t i t s 

sondages ou p a r l ' i n t e rméd ia i r e d 'un c h a p e a u r é u n i à la t ige p a r un 

presse-étoupes. 

La pompe p o u r r a ê t r e s u p p r i m é e , si on d i spose d 'un r é se rvo i r p l a c é 

à une al t i tude convenab le . ' 

L'eau sous press ion descendue p a r les t iges r e m o n t e le l o n g de l 'es

pace annula i re laissé en t re ces t iges et les p a r o i s du t rou de s o n d e , 

ramenant au j o u r et d 'une façon con t inue les débr i s p r o d u i t s p a r le 

trépan et c o n s t a m m e n t dé layés . 

Lorque cet espace a n n u l a i r e se t r o u v e avo i r une forte sec t ion re la 

tivement à celle du c r e u x des t iges , l 'eau r e m o n t a n t e p o u r r a i t ne p a s 
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a v o i r une vi tesse suffisante p o u r e n t r a î n e r les dé t r i tu s . On fait alors 

d e s c e n d r e l 'eau p a r l ' espace a n n u l a i r e qu ' on ferme p a r un presse-

é toupes e t on la fa i t r e m o n t e r , c h a r g é e des débr i s de roches , par l'in

t é r i eu r des t iges . 

1 9 3 . S o n d a g e a u d i a m a n t . — Dans les p rocédés de sondage au 

d i a m a n t , on emplo ie encore des t iges c reuses en fer ét iré réunies entre 

elles p a r des m a n c h o n s à v i s . 

L 'out i l de pe r fo ra t i on ag i t p a r r o t a t i o n . Il est formé d 'une couronne 

en b r o n z e ou en ac ier d a n s l aque l l e son t ser t i s des d i a m a n t s noirs . Des 

r a i n u r e s sont m é n a g é e s p o u r le p a s s a g e de l ' eau . 

La c o u r o n n e est fixée à l ' ex t r émi té d ' u n tube c r eux su r lequel elle 

fait sa i l l ie . Ce t u b e est vissé à l ' ex t r émi t é de la p r e m i è r e t ige de son

d a g e . 

A la p a r t i e s u p é r i e u r e du co rps de sonde , on fixe, au m o y e n de vis 

de p r e s s ion , un t u b e concen t r ique p o r t a n t su r t ou t e sa longueur une 

r a i n u r e d a n s laque l le glisse un e r g o t ; le co rps de sonde p e u t recevoir 

a ins i d 'un e n g r e n a g e con ique un m o u v e m e n t de r o t a t i o n . 

Le po ids des t iges est équ i l i b ré , p e n d a n t le t r a v a i l , au m o y e n de con

t r epo ids v a r i a b l e s à vo lonté et fixés à l ' appa re i l de t ê t e . Un tube en 

c a o u t c h o u c c o n d u i t d a n s la t ige c reuse un c o u r a n t d ' e au sous pres

s i on . 
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i s . - PROCÈDES DIVERS DE FORAGE 

Ce procédé convient p o u r les t e r r a i n s h o m o g è n e s , de cons i s tance 

moyenne, non é b o u l e u x n i c o u l a n t s . On a ob tenu 10 m . d ' a v a n c e m e n t 

par jour dans les grès b i g a r r é s . 

11 faut, de t emps à a u t r e , r e m o n t e r les t iges p o u r casser et faire sor

tir la carotte centra le ; on se ser t , p o u r cet te opé ra t ion d 'un appa re i l 

analogue à Ma c loche p o u r p r i s e d ' é c h a n t i l l o n s ; mais" il est poss ib le 

de se soust ra i re à cet te obl igat ion en modif iant l 'outi l de façon à 

broyer la roche sur tou te la sur face d u fond du t r o u et à l 'enlever p a r 

le courant d 'eau . Ce p rocédé n 'es t a v a n t a g e u x q u e d a n s des cas spé 

ciaux ; il est nécessaire dans t ous les cas de r e m o n t e r l 'out i l fo reur 

de temps en t e m p s , p o u r le vérif ier et le r e m p l a c e r a u besoin . 

1 9 4 . S o n d a g e s ; i n t é r i e u r s . , — >Dans une exp lo i t a t ion , les son

dages de reconna issance on t ' g é n é r a l e m e n t de 2 à 3 mè t r e s , que lque 

fois 8 et 10 mè t re s . Ces pe t i t s s o n d a g e s , qu ' i l s so ient v e r t i c a u x , h o r i 

zontaux ou inc l inés , se font avec des b a r r e s à m i n e et des cu re t t e s 

analogues à celles employées p o u r le fo rage des coups de mine o r d i 

naires. 

Le t r anchan t est en ac ie r ; les t iges son t r o n d e s p o u r ê t re p lus faci 

lement man iab le s et elles s ' a s s emb len t à vis . 

Lorsque , dans ce r t a ins cas spéc i aux , la p r o f o n d e u r de ces sonda 

ges devra dépasse r les l imi tes ind iquées , la sonde se ra encore c o m p o 

sée de t iges rondes a s semblées à v i s , m a i s elle ne p o u r r a p lu s ê t re 

manoeuvrée d i r ec t emen t à la m a i n . 

Si on suppose un sondage h o r i z o n t a l , la t ige sera s u p p o r t é e et g u i 

dée par un couss ine t et des r o u l e a u x en bo i s : 

Sur une poul ie fixée à la tôle de sonde p a s s e r a u n e c o r d e t e n d u e 

par un con t repo ids . L 'act ion de b a t t a g e s 'effectuera a lo r s c o m m e si 

la tige étai t ve r t i ca le . 

De t emps an t e m p s , on lance de l 'eau d a n s le t r o u de sonde à l ' a ide 

d'une pet i te p o m p e fou lan te , afin d ' e m p ê c h e r le t r a n c h a n t d u t r é p a n 

de s 'émousser t r o p r a p i d e m e n t et d ' e n t r a î n e r u n e p a r t i e des débr i s ; 

le reste se ra enlevé au m o y e n d ' u n e t a r i è r e v i ssée a u l ieu e t p lace de 

l'outil foreur . 
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C H A P I T R E I X 

PUITS. GALERIES. TUNNELS. 

1 *· 

P U I T S 

1 9 5 . F o r m e s e t d i m e n s i o n s . . — Les pu i l s de m i n e sont v e r t i c a u x ; 

quelques-uns p o u r t a n t son t incl inés s u i v a n t le p e n d a g e du gî te et on 

peut les considérer c o m m e des ga le r ies t r è s r ed re s sées . 

Les pui ts qui ont leur orifice à la surface du sol se rven t à l ' ex t rac t ion 

des produi ts de l ' exp lo i ta t ion , à la descente des m a t é r i a u x nécessa i res 

^la marche des t r a v a u x , à l ' a é rage , à l ' é p u i s e m e n t des e a u x , à la 
circulation des o u v r i e r s . 

Les puils i n t é r i eu r s , c h e m i n é e s , b u r e s ou b e u r t i a s s e rven t à m e t t r e 

en communica t ion d i rec te d e u x é tages de l ' exp lo i t a t ion . 

La forme des pu i t s dépend de la n a t u r e des t e r r a i n s à t r a v e r s e r et 

du mode de sou t ènemen t a d o p t é ; l eu r sect ion dépend de la n a t u r e et 

de l ' importance des serv ices à y é t ab l i r . 

Dans les t e r r a ins à p e u p r è s sol ides , on donne a u x p u i t s une sect ion 

rectangulaire ou c i rcu la i re ; on les divise g é n é r a l e m e n t en t r o i s c o m 

part iments,-deux p o u r l ' ex t rac t ion , un p o u r les échel les . Le d i a m è t r e 

des puits c i rculai res v a r i e de 2 à S m . ; la l o n g u e u r des p u i t s r e c t a n g u 

laires est de 2 m . 5 0 à 7 m , l e u r l a r g e u r de 1.50 à 2 m . 5 0 , s o i t u n e s e c t i o n 

variant de 3 à 20 m 5 . L o r s q u ' o n veu t concen t r e r tous les se rv ices d a n s 

un même pu i t s , on est condu i t à des d imens ions c o n s i d é r a b l e s . D a n s 

le Harz, pa r exemple , on a foré des p u i t s de 3 m . s u r 8 m . ; mais l 'é

paisseur des boisages a r é d u i t à 2 m . l eur l a r g e u r u t i l e . On doi t a v o i r 

soin d 'orienter les p u i t s r e c t a n g u l a i r e s de façon que la p o u s s é e des 

terrains s 'exerce s u r l e pe t i t côté qu i d e v r a , p a r c o n s é q u e n t , ê t re p a r a l 

lèle à la d i rec t ion . 

Quand les pu i t s d e v r o n t ê t re m u r a i l l e s , on leur d o n n e r a une sec t ion 

circulaire ou e l l ip t ique . Q u a n d ils d e v r o n t ê t re cuve lés , la sect ion s e r a 

circulaire ou p o l y g o n a l e . 
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L a sect ion c i r cu la i r e rés i s te b ien à la p ress ion des t e r ra ins , mais 

se p r ê t e m a l à la d iv i s ion . Dans les d i m e n s i o n s à d o n n e r à un puits, il 

faut t o u j o u r s t en i r c o m p t e de l ' épa i s seu r du r ev ê t emen t . 

1 9 6 . F o n ç a g e d e s P u i t s . — A v a n t de p rocéde r au fonçage d'un 

p u i t s , on d e v r a se r é s e r v e r les m o y e n s nécessa i res à l ' abat tage des 

r o c h e s , à l ' e x t r a c t i o n des déb la i s , à la descente des m a t é r i a u x nécessai

r e s a u s o u t è n e m e n t , à l ' a é r a g e , à la c i r cu la t ion des ouvr ie r s , à l'épui

s e m e n t des e a u x . 

L ' a b a t t a g e se fera a u p ic et à l ' a ide de coups de m i n e percés à 
la m a i n ou m é c a n i q u e m e n t . L ' emplo i des p e r f o r a t e u r s en t ra îne pour 

le p e r c e m e n t des p u i t s u n e p e r t e de t e m p s co n s i d é r ab l e , p a r sui te de 

l a nécess i té où on se t r o u v e de r e m o n t e r t ous les a p p a r e i l s pendan t le 
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sautage des mines ; aus s i n ' e s t -ce que d a n s les roches d u r e s et t enaces 

que le forage mécanique p e u t ê t re u t i l emen t a p p l i q u é . 

En Pensylvanie, on a e m p l o y é le s o n d a g e a u d i a m a n t no i r dans 

des conditions toutes spéc ia les . 

On commence p a r forer , d a n s le p é r i m è t r e chois i , des t r o u s ve r t i 

caux de 75 à 90 mè t r e s de p r o f o n d e u r ; cela fait, on enlève les perfo

rateurs et leurs s u p p o r t s et on r e m p l i t les t r o u s de sable . P o u r faire le 

sautage, on re t i re , avec une pet i te p o m p e , le sable d 'un g r o u p e de t r o u s 

situés au centre j u s q u ' à une p ro fondeu r de l m , à l m . 3 0 ; on d a m e au 

fond un t a m p o n d 'a rg i le de 15 à 30 cen t imè t res de h a u t e u r , pu i s on 

charge. L 'explosion p r o d u i t u n e cavi té au cen t re du p u i t s j u s q u ' a u 

' niveau des ca r touches ; ap r è s e n l è v e m e n t des débr i s , on c h a r g e les 

trous res tants . On con t inue ainsi de m è t r e en m è t r e j u s q u ' a u fond des 

trous. On réinstal le les m a c h i n e s au fond p o u r de n o u v e a u x fo rages à 

grande profondeur . 

Quel que soit le p r o c é d é d ' a b a t t a g e employé , l ' en lèvement des r o c h e s 

abattues devra se faire assez r a p i d e m e n t p o u r ne p a s r e t a r d e r le ser

vice de l ' aba t tage : cet en l èvemen t se fait au moyen de hennés d o n t 

l'une monte p e n d a n t que l ' au t re descend ; elles sont mises en m o u v e 

ment par un t r eu i l à b r a s , p a r un m a n è g e , ou p a r un t r eu i l m é c a n i q u e 

placé à l'orifice du p u i t s ; on p e u t é g a l e m e n t faire m o u v o i r ces bennes 

par une mach ine d ' e x t r a c t i o n . 

La présence d 'ouvr i e r s au fond du pu i t s exige des p r é c a u t i o n s spé

ciales. Il convient de c o u v r i r l 'orifice en m é n a g e a n t seu lement le p a s 

sage des bennes et le t ou t res te fermé p e n d a n t q u ' o n vide les bennes 

au jour . Les d i spos i t ions adop tées v a r i e n t : t a n t ô t on emploie des v o 

lets à charn iè res , t a n t ô t on fait a v a n c e r u n w a g o n p la t , qui couvre 

l'orifice du pu i t s et s u r lequel on fait r epose r la benne au j o u r . P o u r 

diminuer encore les chances -d ' acc iden t s , ' on rése rve un c o m p a r t i m e n t 

isolé pour la benne ; on n 'en emplo ie a lors q u ' u n e seule à l aquel le 

on donne de g r a n d e s d i m e n s i o n s . Un m o t e u r p lus p u i s s a n t se ra néces

saire. 

Les ouvr ie rs c i r cu le ron t p a r des échel les ou p a r la benne dès que le 

puits au ra a t te int une ce r t a ine p r o f o n d e u r . L ' épu i semen t se fera p a r 

lesbennes p o u r de fa ib les inf i l t ra l ions ; d a n s l e c a s con t r a i r e on e m p l o i e r a 

des pompes qui se ron t descendues à m e s u r e de l ' app ro fond i s semen t . 

Lorsque le fonçage a u r a a t t e in t u n e ce r t a ine p rofondeur , l ' a é r age ne 

se p rodui ra p lus s p o n t a n é m e n t p a r diffusion. Il d e v i e n d r a nécessa i re 

de créer un cou ran t d ' a i r en é tab l i s san t une cloison ver t icale é t an ch e 

dans le pui ts ou, le p lu s o r d i n a i r e m e n t , en fa i san t s u i v r e , le long de la 

paroi, une ligne de t u y a u x en bois ou en tô le . L ' a i r est envoyé d a n s 

cette colonne p a r un v e n t i l a t e u r ; il d e v r a a r r i v e r au front de ta i l le 

avec une vitesse suffisante p o u r enlever les fumées p r o d u i t e s p a r l es 

explosifs, d i m i n u a n t a ins i la pe r t e de t e m p s a v a n t la r ep r i s e du t r a 

vail. L 'air c h a r g é d e fumée r e m o n t e p a r le p u i t s . 
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1 9 7 . S o u t è n e m e n t d e s p a r o i s . — Lor sque le r evê t emen t défini

tif d ' u n p u i t s r e c t a n g u l a i r e do i t ê t re fa i t en cad res de bo i s , il est pos

sible de s o u t e n i r les p a r o i s , à m e s u r e de l ' approfond issement , par le 

bo i sage définitif. L o r s q u e , p o u r les a u t r e s fo rmes , le revêtement doit 

ê t re en m a ç o n n e r i e ou en m é t a l , on a r e c o u r s à u n soutènement provi

so i re en bois ou en fer q u e l 'on ins ta l le à m e s u r e de l 'approfondisse

m e n t de l ' excava t i on . 

On en lève ra ce s o u t è n e m e n t à m e s u r e que s 'é lèvera le soutènement 

définitif qu i se fait de bas en h a u t et , g é n é r a l e m e n t , p a r t ronçons suc

cessifs d 'une ce r t a ine h a u t e u r . 

Boisage définitif d'un puits rectangulaire. — Si on a u n pu i t s rectan

gu la i r e à foncer d a n s un t e r r a in qu i exige un r e v ê t e m e n t comple t , on 

fera le p lus souvent u s a g e de bois de chêne é q u a r r i s et , si l 'on admet 

que le pu i t s doive être divisé eu t ro is c o m p a r t i m e n t s , c h a q u e cadre se 

compose ra de deux g r a n d e s pièces et de q u a t r e t r a v e r s e s . 

On commence p a r ins ta l le r à l'orifice du pu i t s un cadre p o r t e u r qui 

Sera capab le de sou ten i r tous tes au t r e s placés au -dessous à mesure de 
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rapprofondissement. Ces cad res , d i s t an t s de l m . à 1m. 20, m a i n t i e n 

dront des m a d r i e r s de chêne v e r t i c a u x et p lus ou m o i n s jo int i fs qu ' on 

serrera fortement, à l ' a ide de coins , con t re la r o c h e . Les cad res sont 

réunis entre eux p a r des m o n t a n t s p lacés d a n s les angles et s u r les 

grands côtés, a insi que p a r des t i r a n t s en fer b o u l o n n é s et p a r des filiè

res en chêne clouées s u r les cadres et les r é u n i s s a n t d e u x à d e u x . 

De distance en d i s t ance , on é t a b l i r a des c a d r e s p o r t e u r s d o n t les 

pièces pr incipales se ron t encas t rées d a n s le t e r r a i n p o u r s u p p l é e r ce

lui du jou r et sou ten i r la série de cad res q u ' o n p lace ra a u - d e s s o u s . 

Le boisage sera ensui te complé té p a r les c loisons en t re les c o m p a r t i 

ments. 

Il sera simplifié s u i v a n t les c i rcons tances et la n a t u r e d u t e r r a i n . On 

pourra faire u s a g e de r o n d i n s , a u l ieu de bois é q u a r r i s . 

Dans les m a u v a i s t e r r a i n s ou lo r sque le bois est à bon m a r c h é , on 

place les cadres con t igus . 

Le plus o rd ina i r emen t , on donne a u x p u i t s de m i n e u n e sect ion cir

culaire, p lus r a r e m e n t e l l ip t ique ; le r e v ê t e m e n t se fait en m a ç o n n e 

rie ou en mé ta l . 

Si les t e r ra ins sont assez cons i s tan t s p o u r qu ' on n ' a i t p a s à c r a i n d r e 

d 'éboulements, on fonce d i r e c t e m e n t le pu i t s j u s q u ' à sa p r o f o n d e u r 

définitive et on c o m m e n c e le m u r a i l l e m e n t p a r le fond. Mais ce cas 

est l 'exception : on doi t , le p lus souven t , sou ten i r les p a r o i s à m e s u r e 

de l ' approfondissement . On emploie a lors un s o u t è n e m e n t p r o v i s o i r e 

soit en bois, soit en fer, qu ' on r e m p l a c e r a p lu s t a r d p a r le r e v ê t e m e n t 

définitif. Mais on n ' a t t end p a s que l ' excava t ion du pu i t s ai t a t t e in t 

toute sa p rofondeur , ce qu i e n t r a î n e r a i t , p o u r le r e v ê t e m e n t p r o v i s o i r e , 

une dépense t rop cons idé rab le . Le r e v ê t e m e n t définitif se fera p a r r e 

prises successives. 

Pour un pui ts c i rcu la i re , les cad res de bo i sage p r o v i s o i r e s e ron t for

més de pièces de bois g r o s s i è r e m e n t é q u a r r i e s et a u r o n t une fo rme 

polygonale, les a s semb lages é tan t à mi -bo i s , consol idas à l 'a ide d 'é-

clisses en fer et de bou lons . 

On placera encore à l'orifice un cad re r ec t angu l a i r e de fort é q u a r -

rissage posé su r le sol et d ' a u t r e s , p lus t a r d , encas t rés d a n s la r o c h e . 

Les cadres p o l y g o n a u x se succéderon t a u dessous au fur et à m e s u r e 

de l 'enfoncement ; ils se ron t fo r t emen t se r rés con t re le t e r r a i n au 

moyen de coins et s u s p e n d u s les u n s aux au t r e s au m o y e n de t i r an t s 

en fer. 

Pour empêche r les cadres de se r a p p r o c h e r et p o u r é tab l i r u n e so

lidarité complè te , on p lace en t re deux cadres des m o n t a n t s se r rés à 

l'aide de cales. Un g a r n i s s a g e p lu s ou mo ins comple t s e r a p lacé d e r 

rière les cadres et se r ré p a r les co ins . 

Lorsque le boisage p rov i so i r e dev ra se faire su r une g r a n d e h a u t e u r 

à la fois, il dev iendra nécessa i re de p lacer tous les 20 ou 30 m. un ca-
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d r e p o r t e u r encas t r é d a n s la r o c h e , en cho i s i s san t les ass ises qui pré

s e n t e r o n t le p lu s de so l id i té . 

On a auss i r e cou r s a u x s o u t è n e m e n t s p r o v i s o i r e s e« fer, qui dimi

n u e n t la dépense et économisen t le t e m p s . On emploie des cercles en 

deux ou p l u s i e u r s p a r t i e s , s u i v a n t l e s .d imens ions du p u i t s . Ces cercles 

son t en fer p la t , fers en U , à T , en v i eux r a i l s , r éun i s p a r des boulons, 

ou m i e u x p a r des m a n c h o n s avec cales en bo i s . 

Les cercles son t e spacés , s u i v a n t la n a t u r e des t e r r a i n s , de 0 m. 50 

à 1 m . et re l iés ve r t i c a l emen t en t re eux p a r des fers p la t s recourbés. 

On loge , d e r r i è r e , le g a r n i s s a g e nécessa i re au ma in t i en des te r ra ins . 

1 9 8 . C o n s t r u c t i o n d ' u n m u r a i l l e m e n t . — L ' épa i s seu r à don

n e r a u m u r a i l l e m e n t v a r i e avec là poussée des t e r r a in s et le diamètre 

d u p u i t s ; un b locage so igné do i t t ou jou r s ê t re fait p o u r r e m p l i r l'es

pace v ide en t r e l ' ex t r ados et le t e r r a i n . 

Dès que le p u i t s a atteint la p r o f o n d e u r j u g é e convenab le avec Son 

s o u t è n e m e n t p r o v i s o i r e , on é tab l i t au fond actuel u n ROUET OUROULISSE, 

fort c ad re p o l y g o n a l en bois a p p u y é d a n s le t e r r a i n et qu i suppor tera 

l a p r e m i è r e passe de m a ç o n n e r i e . Cette passe se ra p r i se su r les 13 ou 

20 p r e m i e r s m è t r e s du p u i t s , ruais exécu tée de bas en haut | le soutè

nement p r o v i s o i r e Sera ënlefrë à m e s u r e et seS é l éments reserviront 

p o u r la d e u x i è m e repr i se et les s u i v a n t e s . Lès roUetS d ev ron t être 

d ' a u t a n t p lus r a p p r o c h é s que les t e r r a i n s s e ron t mo ins consis tants . 

Si le t e r r a i n n'offre, pas d ' appu i s suffisahts p o u r les recevo i r , on sus

p e n d r a les cadres p a r des t i r a n t s à des pièces encas t r ées ou encore à 

u n cadre p o r t e u r so l idemen t é tabl i à la su r face . 

Dans c e r t a i n s c a s , on d e v r a a u g m e n t e r p r o g r e s s i v e m e n t l 'épaisseur 

de la m a ç o n n e r i e en a l l an t ve r s la surface ; on f o r m e r a a insi un 

t r o n c de cône r e n v e r s é . L o r s q u ' o n emplo i e des b r i q u e s ; a u lieu 

d ' o p é r e r p a r ass ises h o r i z o n t a l e s qu i nécess i t e ra i en t la tai l le des 

b r i q u e s , on opè re p a r hé l ices , le r o u e t é t an t d ressé s u i v a n t le pas de 

l 'hél ice égal à u n e é p a i s s e u r de b r i q u e . On r e m p l a c e auss i quelque

fois le r o u e t par Une ass ise en p i e r r e s de tai l le ou par une embase 

con ique en b r i q u e s . 

A u j o u r d ' h u i q u e l ' ex t r ac t ion des p r o d u i t s se f a i t p a r cages guidées, 

on fixe les moïses de g u i d a g e en même t e m p s q u ' o n m o n t e la maçon

n e r i e . 

Les s u i n t e m e n t s d 'eau, p e n d a n t l ' exécut ion d'une p a s s e , t r o u v e n t leur 

écou lemen t p a r des t r o u s de t a r i è r e m é n a g é s dans le r o u e t et qu'on 

b o u c h e s i tôt la pa s se t e r m i n é e . Si les s u i n t e m e n t s son t t r o p abon

d a n t s , on les r é u n i t d a n s un r o u e t à ga rgou i l l e qu i les envo ie au réser

vo i r in fér ieur . 

En r e p r e n a n t l ' app ro fond i s semen t , on a soin d é l a i s s e r , sous le rouet 

de la passe s u p é r i e u r e , une corn iche de t e r r a i n n a t u r e l p o u r se rv i r de 
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support; mais q u a n d la m a ç o n n e r i e in fé r ieure c o m m e n c e r a à l ' a t t e in

dre, on aba t t r a cette co rn iche p a r f rac t ions , en s o u t e n a n t le roue t ou 
l'assise à l 'aide de bu t t e s r emplacées ensu i te p a r la m a ç o n n e r i e . 

Pour procéder au m u r a i l l e m e n t , on se se r t de p l a n c h e r s de d ive r s 

modèles que l'on déplace , à m e s u r e que la m a ç o n n e r i e s 'élève et s u r 

lesquels se t iennent les o u v r i e r s . Ces p l a n c h e r s r eposen t s u r d e u x p i è 

ces de bois encas t rées d a n s la m a ç o n n e r i e , q u e l 'on enlève ensu i t e 

pour les r epo r t e r p lu s h a u t . On emplo ie auss i des p l a n c h e r s s u s p e n d u s 

à un câble spécia l , de façon à la isser l ib res les câbles d ' e x t r a c t i o n . 

Pendant le t r ava i l , le p l a n c h e r su spendu au câble est calé c o n t r e les 

parois du pu i t s ou bien on la isse mol l i r le câble et le p l a n c h e r r e p o s e 

sur les moïses de g u i d a g e qu i v iennen t d 'ê t re posées . Dans ce d e r n i e r 

cas le p l anche r po r t e des vole ts à c h a r n i è r e s et à con t r epo id s q u i se -
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r o n t rep l iés p o u r p e r m e t t r e a u p l a n c h e r de p a s s e r en t r e les moises, 

l o r s q u ' o n le r e m o n t e r a . 

On p e u t auss i e m p l o y e r avec a v a n t a g e des p l a n c h e r s volants en tôle, 

de fo rme c i rcu la i re avec r e b o r d c y l i n d r i q u e , et p o u v a n t servi r de ga

ba r i t s p o u r la m a ç o n n e r i e . Des ore i l les à coul isses pe rme t t en t de caler 

le p l a n c h e r s u r la p o r t i o n déjà cons t ru i t e e t d'éyi-ter ainsi des acci

den t s en cas de r u p t u r e du câble ou de faus

ses manoeuvres . Les o u v r i e r s maçonnent pla

cés s u r u n p l a n c h e r é tabl i à l ' intérieur du 

cy l ind re p e n d a n t q u e d ' au t r e s rejointoient, en 

se t e n a n t s u r un d e u x i è m e p l a n c h e r suspendu 

a u cy l i nd re . En g é n é r a l , au lieu de suspendre 

le p l a n c h e r à un câble u n i q u e p a r qua t re chaî

nes de suspens ion , on j u g e préférable de le 

s u s p e n d r e à q u a t r e câbles descendant le long 

des p a r o i s du p u i t s , de façon à laisser toute 

la p a r t i e cen t ra l e l ib re p o u r le service. 

1 9 9 . S o u t è n e m e n t s d é f i n i t i f s e n f e r . 

— Depui s que lque t e m p s , on a commencé à 

e m p l o y e r le fer p o u r fo rmer les soutènements 

définitifs. L ' a p p a r e i l se compose de cercles en 

fers en U fo rmés de q u a t r e segments reliés 

en t re e u x p a r des éclisses spéc ia les . Ces cer

cles , d i s t a n t s d 'un m è t r e l 'un de l 'aut re , par 

e x e m p l e , son t r éun i s p a r des t i ran ts -por teurs 

é g a l e m e n t en fer e n U , bou lonnés a u x cercles. 

L ' in te rva l le en t re les cadres est g a r n i de ma-
W o i s c c . A s s e m b l a g e - A s s e m b l a g e a 

fciuorteurb d e s s e g m e n t s 

dr i e r s de chêne de 0 m . 03 d ' épa i s seur . 

Ces cad res ont d e u x a v a n t a g e s : ils peu

v e n t ê t re p lacés à m e s u r e du fonçage, d'où 

économie de t e m p s . P o u r u n e section utile 

d o n n é e , ils ex igen t u n e excava t ion m o i n d r e . 

S O O . F o n ç a g e e t s o u t è n e m e n t e n t e r r a i n s é b o u l e u x . — Lors

q u e le t e r r a i n est é b o u l e u x , on ne p e u t fa i re le m u r a i l l e m e n t pa r re

p r i s e s successs ives ; la m a ç o n n e r i e do i t ê t re exécu tée en une seule 

fois de b a s en h a u t et su iv re de t r è s p r è s l ' en lèvement du boisage 

p r o v i s o i r e qu i a dû ê t r e fait comple t , à m e s u r e de l 'approfondisse

m e n t . 

L a m é t h o d e la p lus employée es tce l le des p a l p l a n c h e s d ivergentes : 

d e r r i è r e un p r e m i e r c ad re p o l y g o n a l , on enfonce , sous un angle de 

10° à 13°, des pa lp l anches jo in t ives de Om. 60 à I mè t r e de longueur , 

0,10 à 0 ,15 de l a r g e u r et 3 cen t imè t r e s d ' épa i s seur , ta i l lées en biseau. 
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SI, — PUITS 21: 

On a ainsi un g a r r i s s a g e comple t qu i p r é c è d e l ' excava t ion . P u i s on 

déblaie sur une ce r t a ine p r o f o n d e u r , 0 m 50, p a r e x e m p l e ; et, a v a n t 

que les pa lp lanches , poussées p a r le t e r r a i n , a i en t p u r e p r e n d r e une 

position voisine de la ve r t i ca l e , on pose un second cadre a u t o u r d u 

quel on agi t comme p o u r le p r é c é d e n t en c h a s s a n t un n o u v e a u ga r 

nissage jointif et d ive rgen t , qu i p r é c é d e r a un n o u v e a u déb la i . 

Les p a l p a n c h e s c o n s e r v a n t une pos i t ion incl inée , on p l a c e r a d e r r i è r e 

les cadres un g a r n i s s a g e convenab le , en ca l an t avec soin les v ides qu i 

peuvent r e s t e r . 

Les cadres son t re l iés en t r e eux p a r de forts m o n t a n t s v e r t i c a u x . 
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Q u a n d lé fonçage est t e r m i n é , orí c o m m e n c e la m a ç o n n e r i e eti la fai" 

s an t s u i v r e de t r è s p r è s l ' en l èvemen t des c a d r e s . 

P o u r t r a v e r s e r les t e r r a i n s a q u i f è r e s , m e u b l e s et facilement pene
t r a b l e s , tels q u ' u n e couche de Sable ou d ' a l luv ions incohérentes , on 

peut j d a n s ce r t a in s ca s , avo i r r e c o u r s à u n p rocédé qui consiste à 

faire descendre t o u t d 'une p ièce et suf Une t r o u s s e coupan te la ma

çonner ie cons t ru i t e au j o u r . 

Une trousse coupante se c o m p o s e d ' un cad re a r m é d 'un sabot tran

c h a n t , so r te d ' a n n e a u de fonte don t la p a r t i e infér ieure est taillée en 

b i s eau . Les t rousses se font auss i en bo i s ; elles sont a lors composées 

de p lus i eu r s assises de m a d r i e r s r éun i s p a r des bou lons et sont termi

nées à l eu r p a r t i e infér ieure p a r un cercle de fer ta i l lé en biseau. 

La t rous se c o u p a n t e é tan t é tabl ie s u r la sur face bien nivelée de la 

couche meub le à t r a v e r s e r , on c o n s t r u i t dessus une ce r ta ine hau teur 

de m a ç o n n e r i e ou tonne qu i f o r m e r a le m u r a i l l e m e n t du pu i t s . Dans 

cet te m a ç o n n e r i e on in te rca le de d i s tance en d i s t ance des rouets en 

bois , que lquefo is en fer , les u n s ou les a u t r e s r éun i s en t r e eux p a r des 

t i r a n t s en fer . En o u t r e on cloue e x t é r i e u r e m e n t des p l a n c h e s qui ga

r a n t i r o n t la m a ç o n n e r i e , dans u n e ce r t a ine m e s u r e , lors de la descente. 

Les o u v r i e r s p lacés à l ' i n té r i eur p r o c è d e n t à l ' excava t ion en sapant 

b ien r é g u l i è r e m e n t à la base de la t r o u s s e . La t o u r descend p a r son 

po ids et p é n è t r e d a n s le t e r r a i n ; on c o n s t r u i t u n e nouvel le hau teu r 

de m a ç o n n e r i e et on r e c o m m e n c e l ' excava t ion . On vo i t que le mura i l 

l ement est cons t ru i t i n d é p e n d a m m e n t des p a r o i s qu ' i l a u r a à soutenir 

ap r è s en foncement . Une fois a r r i v é e a u t e r r a i n so l ide , la t rousse y pé

n è t r e d 'une ce r ta ine q u a n t i t é et s e r t de base à t o u t le sou tènement . 

P o u r p r é s e r v e r la m a ç o n n e r i e con t re les f ro t t emen t s qu i se produi

sent lors de la descen te , oh p e u t cons t ru i r e la m a ç o n n e r i e à l'inté

r i e u r d 'une t o u r en t ô l e . 

Si la m a ç o n n e r i e a t r o p souffert , on la doub le p a r un nouveau re

v ê t e m e n t i n t é r i e u r , m a i s a lo r s on d i m i n u e d ' a u t a n t la sect ion utile. 

L a g r a n d e difficulté, d a n s l ' app l i ca t ion , es t de conse rve r la vert ical i té , 

lors de la descen te . 

Lorsque , en fonçant u n p u i t s , on v i e n t à r e n c o n t r e r en profondeur 

u n e couche de sables ou d ' a l luv ions , on p e u t cons t ru i r e et disposer à 

l ' i n té r i eur du pu i t s un t ube ou t r o u s s e en tôle ou en fonte, d 'une hau

t e u r un peu p lus g r a n d e que celle de la couche à t r a v e r s e r , reconnue 

p a r u n s o n d a g e p r é a l a b l e . 

On fait descendre cette t r ous se en e x e r ç a n t u n e p re s s ion à la par t ie 

s u p é r i e u r e au m o y e n de vis ou de v é r i n s a r cbou t é s con t re des pièces 

de bois encas t rées d a n s la p a r o i du p u i t s déjà bo i sé , on mura i l l e et 

on o p è r e c o m m e d a n s le cas p r é c é d e n t . 

Le r a y o n du pu i t s se t r o u v e n a t u r e l l e m e n t d i m i n u é de tou te l 'épais

seu r de la t r o u s s e . 
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Le fonçage p a r p a l p a n c h e s d i v e r g e n t e s ou p a r t r ous se s c o u p a n t e s 

n'est possible que d a n s les t e r r a i n s p é n é t r a b l e s , s ab l e s , m a r n e s s a 

blonneuses, a rg i les , e tc . 

Dans les t e r r a in s ébou l eux composés de r o c h e s du res en g r o s frag

ments incohérents et d a n s lesquels il est imposs ib l e d 'enfoncer a u c u n 

garnissage, on emplo ie des cercles en fer composés de p l u s i e u r s p a r 

ties réunies p a r é c l i s s e s ou p a r fourreaux. . 

On commence p a r c reuse r a u t o u r du fond une r igo le c i r cu l a i r e 

dans laquelle on p lace aus s i t ô t un cercle en fer fo r t emen t s e r r é con t r e 

les parois et sou tenu p a r des a g r a f e s en fer. Ou fait ensu i te la p l ace 

d'un deuxième cercle qu i est éga l emen t colleté et ag ra fé au p r é c é 

dent. Ent re les deux , on fait un g a r n i s s a g e ; pu i s on p a s s e à un t ro i 

sième cercle, et a insi de s u i t e . 

S O I . C u v e l a g e s . — L o r s q u e les p u i t s t r a v e r s e n t des t e r r a i n s 

aquifères sur une g r a n d e h a u t e u r , non seu l emen t le s o u t è n e m e n t doi t 

résister à la poussée dus t e r r a i n s , m a i s encore il doi t ê t re é t an ch e 

et résister à la p ress ion des e a u x . Ces s o u t è n e m e n t s s p é c i a u x , qu i se 

nomment cuvelages, son t cons t ru i t s en boiSj en m a ç o n n e r i e ou en 

fonte. 

Les g rands pu i t s que l 'on veu t cuveler en bois on t une forme poly

gonale à 12, 16 et m ê m e 22 côtés , afin de d i m i n u e r la p o r t é e des bo i s . 

Les pui ts cuvelés en m a ç o n n e r i e ont Une Section c i rcula i re ou e l l ip t ique . 

Les cuvelages en fonte on t u n e sect ion c i r cu la i r e . 

Dans les exp lo i t a t ions de houi l le du Nord de la F r a n c e e t jde Belgi

que, tant que le fonçage n ' a p a s t r a v e r s é les n i v e a u x aqu i fè res , on le 

désigne sous le n o m d'avaleresse. 

Certains n iveaux d o n n e n t 10, 20 et j u s q u ' à 3 0 m 3 d ' eau p a r m i n u t e . 

Il en est qu 'on n ' a p u f r anch i r , m ê m e en e m p l o y a n t des p o m p e s m u e s 

par des mach ine s de 300 c h e v a u x . 

On commencera le fonçage p a r les m o y e n s o rd ina i r e s et on r e v ê t i r a 

les parois d 'un sou t ènemen t p rov i so i r e , en a y a n t soin de recuei l l i r les 

eaux pour les condu i r e au p u i s a r d ; de là elles se ron t enlevées p a r des 

pompes m a n œ u v r é e s de la surface et s u s p e n d u e s au m o y e n de cha î 

nes ou de t iges qui p e r m e t t e n t de les faire descendre à m e s u r e de l ' ap 

profondissement . 

Passé 8 0 o u 100 m . , l ' ac t ion d 'un seul j e u de p o m p e s dev ien t g é n é r a 

lement insuffisante et l 'on est a m e n é à avo i r des re la i s de p o m p e s 

dans le pu i t s . 

On doit t ou jou r s s ' ins ta l ler de m a n i è r e à ê t re p r ê t à a u g m e n t e r les 

moyens d ' épu i semen t en cas d 'acc ident ; il ne faut p a s oubl ie r q u ' u n e 

des condi t ions de réuss i t e , dans le p a s s a g e des n i v e a u x , est la p r o m p t i 

tude dans l ' exécut ion d u t r a v a i l . 

Pour c o m b a t t r e les g r a n d e s venues d ' eau , on peu t ê t re a m e n é à fon-
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cer d e u x ou m ê m e t ro i s pu i t s vois ins l 'un de l ' au t re , dans le seul 

bu t d ' a u g m e n t e r les m o y e n s d ' épu i s emen t . 

L o r s q u ' u n n iveau v i en t d 'ê t re a t te in t , les e a u x s 'élèvent à une cer

t a ine h a u t e u r d a n s le p u i t s et l eu r déb i t c ro i t à mesure qu'on les 

épu i se . 

Quand l ' équ i l ib re a p u ê t re é tabl i p a r les pompeSj le fonçage est 

r e p r i s , pu i s con t i nué j u s q u ' à la r e n c o n t r e de la couche imperméable 

et sol ide su r laque l le coule le n i v e a u ; on y p é n è t r e d 'envi ron 1 mètre 

et on fonce u n p u i s a r d au cen t r e . On é la rg i t a lors l ' excavat ion à la 

la base p o u r é tab l i r u n e b a n q u e t t e b ien nivelée s u r le p o u r t o u r , après 

quo i on se d i spose à faire le cuve l age . 

Si la r o c h e n ' é t a i t p a s p a r f a i t e m e n t sa ine et i m p e r m é a b l e , il convien

d ra i t de descendre d a v a n t a g e : on a u r a i t soin de b o u c h e r les cavités 

avec du c i m e n t . 

S 0 2 . C u v e l a g e s e n b o i s . — P o u r u n cuve lage en bois, on 

é t ab l i r a s u r la b a n q u e t t e une t rous se p ico tée qu i s e rv i r a de base 

i m p e r m é a b l e a u c u v e l a g e . P o u r cela, on p l ace ra s u r la banque t te un 

p r e m i e r c ad re p o l y g o n a l en bois de chêne de 25 cen t imè t res d'équar-

r i s a g e , s o i g n e u s e m e n t d ressé et a s semblé à ongle t s ou quelquefois à 

t enons et m o r t a i s e s l a i s s an t un v ide d ' env i ron 6 cen t imè t res entre sa 

face e x t é r i e u r e et la r o c h e . · 

Dans ce v ide , on p l a c e r a la lambourde,pièce de bois en sapin de 6 cen

t i m è t r e s d ' épa i s seu r ; il y en a a u t a n t que de côtés au po lygone . La 

l a m b o u r d e est se r rée con t re la pièce du cadre p a r de la mousse bourrée 

j u s q u ' à refus en t re elle et le t e r r a i n , au m o y e n de coins en bois . 

On p r o c è d e ensui te au p i co t age : E n t r e la t r ous se et- la l ambourde , 

on enfonce des coins con t igus ou plats-coins en bois b l anc , qui com

p r i m e n t la m o u s s e . Pu i s , à l 'a ide d 'un coin en fer p lus épais que les 

p l a t s co ins , on d é g a g e success ivement ceux-ci et on r e m p l a c e la moitié 

d ' en t re eux p a r d ' au t r e s p lacés la tête en b a s . L o r s q u ' o n a ainsi dispo

sé tous ces p la ts -coins p a r p a i r e s , le s e r r a g e est forcé en f r appan t jus 

q u ' à refus d ' enfoncement . 

On p r e n d a lo r s un coin q u a d r a n g u l a i r e en acier , l'agrape à picoter 

que l 'on enfonce en t r e les p la ts -coins p o u r lui subs t i tue r ensui te des 

coins en s ap in di ts picots. Le j o i n t de m o u s s e est a lo r s à pe ine visible. 

On recèpe ensui te l e s t ê t e s d e s p la t s -co ins et des p ico t s , pu i s , à l 'aide 

de l ' a g r a p e à p ico te r , on refend les têtes des p la t s -co ins p o u r y enfon

cer des p ico ts de bois de chêne séchés au four . 

On picote é g a l e m e n t les angles^de la l a m b o u r d e et on ne considère 

le p ico tage c o m m e comple t que q u a n d l ' ag r ap e e l l e -même ne peut 

p lu s p é n é t r e r . La t rousse est a lo r s déf in i t ivement é tabl ie et le jo in t est 

é t a n c h e en t re l ' ex t rados du cadre et le t e r r a in i m p e r m é a b l e . 

On dispose souven t d e u x ' e t m ê m e t r o i s t r o u s s e s p i c o t é e s l 'une au des-
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sus de l ' au t re , afin d ' avo i r t o u t e sécur i t é s u r la solidité et la résis
t ance de ce jo in t de base du cuve lage . 

On m o n t e a lo r s le cuve lage s u r la de rn i è r e t rous se et, si l 'opération 
du p i co t age a déversé cer ta ines pièces de la t r ous se , on dresse le pre
m i e r c ad re de cuve lage de façon à r é t ab l i r la ver t i ca l i t é . 

Le cuve lage se compose de cad res en bois de chêne con t igus , d'envi
ron Om. 20 dépa i s seu r e tOm. 23 à Om. 33 de h a u t e u r . 

Les j o i n t s do iven t ê t re p a r f a i t e m e n t d ressés afin qu ' i l s puissent être 
faci lement cal fa tés . Quan t à l ' épa i s seu r des p ièces , elle est nécessai
r e m e n t p r o p o r t i o n n e l l e à la p r e s s ion qu 'e l les a u r o n t à suppor t e r ; on 
p e u t la r é d u i r e à m e s u r e que le cuve l age s 'é lève . 

Dans l ' in te rva l le c o m p r i s en t re l ' ex t r ados du cuvelage et les parois 
de l ' excava t ion se t r o u v e le bo i s age p r o v i s o i r e et u n vide dans lequel 
on p i lonne du bé ton et du m o r t i e r h y d r a u l i q u e ; celui-ci s'infiltre dans 
les espaces l ibres et p r o t è g e le cuve lage c o n t r e l ' a c t i ondes eaux en for
m a n t une enve loppe qu i est d 'un secour s p r é c i e u x p o u r l 'entre t ien du 
cuve lage et les r é p a r a t i o n s . 

P e n d a n t q u ' o n m o n t e le c u v e l a g e , il est i nd i spensab le de percer , dans 
les c a d r e s in fé r i eu r s , des t r o u s de t a r i è r e de section suffisante pour 
la isser les e a u x s 'écouler p a r la base du cuve lage et év i te r que , en s'é-
l e v a n t d e r r i è r e , eljes dé la ien t et en t r a înen t le m o r t i e r h y d r a u l i q u e . i l 
es t ut i le de la isser m o n t e r les e a u x dans l ' i n t é r i eu r du p u i t s , à mesure 
q u e le cuve lage s 'é lève, afin de ne p a s s o u m e t t r e t r o p tôt les joints 
à la p r e s s i o n . 

Si le c u v e l a g e doi t a v o i r u n e ce r ta ine h a u t e u r , il conv iend ra d'éta
bl i r , de d i s t ance en d i s tance , tous les c inq ou d i x m è t r e s u n e trousse-

porteme ou cadre-coincé. C'est un cad re q u e l 'on se r re fo r t emen t contre les 
p a r o i s de l ' excava t ion à l ' a ide de coins ; son objet est de r e n d r e le cu
ve lage en que lque sor te a d h é r e n t au t e r r a i n . 

L o r s q u e les de rn ie r s cadres son t posés , on p r o c è d e a u calfatage des 
j o i n t s , en c o m m e n ç a n t p a r le h a u t et en a b a i s s a n t le n iveau des eaux à 
l ' a i d e des p o m p e s , à m e s u r e q u e l 'on descend . 

On b o u c h e enfin les t r o u s q u ' o n ava i t pe rcés d a n s les cadres inférieurs 
et le c u v a l a g e se t r o u v e t e r m i n é . 

P o u r c o n t i n u e r le fonçage a p r è s le p a s s a g e du n i v e a u , on laissera 
a u - d e s s o u s des t r o u s s e s p ico tées u n e console de t e r r a i n d 'envi ron un 
m è t r e de h a u t e u r , pu i s on r e p r e n d r a le d i a m è t r e n o r m a l avec iin sou
t è n e m e n t o r d i n a i r e . 

Si on a u n second n i v e a u à t r a v e r s e r , on o p é r e r a c o m m e p o u r le 
p r e m i e r . Ar r ivé à une nouve l l e ass i se de t e r r a i n i m p e r m é a b l e , on é ta
b l i r a une ou p l u s i e u r s t r ous se s p i co t ée s qu i r e c e v r o n t les cad res du cu
ve lage j u s q u ' à la console q u ' o n s a p e r a succes s ivemen t de façon à lui 
s u b s t i t u e r un d e r n i e r c a d r e ou clef et on t e r m i n e r a le r a c c o r d e m e n t en 
f a i s an t un p ico tage e n t r e ce d e r n i e r c ad re e t la t r o u s s e . Quan t au eu-
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vêlage, il est éga lement r e n d u é t anche p a r le ca l fa tage des j o i n t s des 

cadres. 

2 0 3 . C u v e l a g e e n m a ç o n n e r i e . — P o u r les cuve lages qui doi

vent avoir une longue d u r é e , on emplo ie la fonte ou la m a ç o n n e r i e , 

cette dernière p o u v a n t ê t re en b r i q u e s , si 

la pression ne doi t pas d é p a s s e r t r e n t e ou 

quarante mètres de h a u t e u r d ' eau . Au delà 

de cet tepression, une t r o p g r a n d e épa i s seu r 

deviendrait néces sa i r e ; on subs t i t ue a u x 

briques la p ie r re de tai l le et on emplo ie du 

mortier très h y d r a u l i q u e , à p r i s e r a p i d e ; 

la base du cuvelage d e v r a ê t re é tabl ie su r 

une roche solide et i m p e r m é a b l e , avec u n e 

banquet te bien dressée et la m a ç o n n e r i e de 

cette base sera d 'une épa i s seur p lus g r a n d e 

quecelle du cuvelage . En t r e deux r o u l e a u x 

successifs de m a ç o n n e r i e , il est néces

saire d ' in tercaler une couche con t i nue de 

mortier t rès h y d r a u l i q u e de t ro is à q u a t r e 

centimètres d ' épa isseur , d a n s leque l on 

pose l 'assise su ivan t e et qu i se r t à a s s u r e r 

l 'étanchéité du cuve lage . 

Pendant la cons t ruc t ion et à m e s u r e que 

l'on s'élève, on noie d a n s ta m a ç o n n e r i e 

des t u y a u x en fonte qui p e r m e t t e n t à l 'eau 

de s 'écouler et l ' empêchen t d ' exerce r u n e 

pression der r iè re le cuve l age , a v a n t la 

prise complète du m o r t i e r . 

On laisse m o n t e r l 'eau à m e s u r e q u e lo 

cuvelage s'élève et , quand il est a r r i v é à 

la par t ie supé r i eu re , on la i s se e n c o r e s é j o u r -

ner l 'eau que lque t e m p s p o u r ê t re a s s u r é 

que le mor t i e r a fait p r i s e complè te . On épu ise a lo r s les e a u x au 

moyen de p o m p e s et on b o u c h e h e r m é t i q u e m e n t les t u y a u x en fonte 

à mesure de la descente . 

L ' épa i s seu r du cuve lage d é p e n d r a é v i d e m m e n t de la p re s s ion qu ' i l 

aura à suppor t e r ; il faut chois i r des m a t é r i a u x fa isant b ien p r i s e 

avec le mor t i e r , les p i e r r e s yo lcan iques , ce r t a ins ca lca i res ca rbon i fè res 

bien imperméab les , p a r e x e m p l e . 

<1 
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S04. C u v e l a g e s e n f o n t e . — L o r s q u e les cuve lages do iven t a v o i r 

une hau teu r de 60 à 70 m è t r e s , on pré fè re a u j o u r d ' h u i e m p l o y e r les 

cuvelages en fonte, quo iqu ' i l s s o i e n t p l u s difficiles à m o n t e r que les p r é -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



céden ts . L ' é p a i s s e u r du cuve lage est m o i n d r e , ce qui pe rme t de rédui

r e , lors d u fonçage , le d i a m è t r e de l ' excava t ion . Les t rousses picotées 

de la base son t en fonte et composées de s e g m e n t s . 

Q u a n d l a d e s c e n t e du cuve lage p o u r r a se f a i r e p a r a n n e a u x complets, 

ceux-ci se ron t d ' une seule pièce avec b r ides et n e r v u r e s intérieures ; 

il s e ron t s u p e r p o s é s et b o u l o n n é s les u n s a u x a u t r e s avec jo in t s en plomb 

ou en c a o u t c h o u c . C h a q u e a n n e a u a u r a été essayé à la presse hydrau

l ique et ses b r ide s s e r o n t t o u r n é e s , de m a n i è r e à ob ten i r un montage 

de p réc i s ion . 

.Détail fTnn jûinl 

Coupe suivant CD 

m 
IC 

p - —=y—tili 
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Mais t ou t e r ep r i s e en dessous d e v r a néces sa i r emen t se faire p a r seg

m e n t s si on v e u t conse rve r le m ê m e d i a m è t r e a u p u i t s . Dans ce cas, 

les s e g m e n t s o u p a n n e a u x a u r o n t l e u r s b r i d e s ou n e r v u r e s à l 'extér ieur , 

de telle sor te qu ' en les j u x t a p o s a n t et les s u p e r p o s a n t , on ob t i endra un 

cy l indre l isse à l ' i n t é r i eu r . 

U n c e r c l e de c u v e l a g e se c o m p o s e r a de 10 à 12 p a n n e a u x p r é s e n t a n t 
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des brides ex tér ieures de 13 à 15 cm de l o n g u e u r et p o r t a n t de pe t i t s 

rebords sai l lants de 15 m m , d é t e l l e sor te q u e le j o i n t r e p r é s e n t e u n 

vide régulier d a n s lequel on c h a s s e r a des p l anche t t e s de s a p i n s t a i l 

lées et disposées de façon que le fil du bois soi t t ou jours d i r i g é vers 

l'axe du pu i t s . On p i co t e r a ensu i te ces j o i n t s qu i f o rmeron t a ins i des 

cercles cont inus . 

Les joints v e r t i c a u x se ron t c o n t r a r i é s ; c h a c u n d ' eux c o r r e s p o n d r a 

au milieu des p a n n e a u x s u p é r i e u r et in fé r ieur . Tous ces j o i n t s p ico tés 

devront avoir une épa i s seu r d 'un cen t imè t r e au p l u s . On a r é se rvé au 

centre de c h a q u e p a n n e a u un t r o u qui p e r m e t de le sa i s i r et q u i , en 

outre, donne issue a u x eaux p e n d a n t le m o n t a g e , de m a n i è r e à ne pas 

gêner la confection des j o i n t s . 

Le c u v e l a g e s e m o n t e r a d 'une façon a n a l o g u e à celle qu i est employée 

pour les cuve lages en bois . 

Le pui ts é tan t foncé et la b a n q u e t t e p r é p a r é e , on c o m m e n c e r a p a r é ta

blir une ou p lus i eu r s t rousses p ico tées en fonte et on p o s e r a succe s s ive 

ment les a n n e a u x de cuve lage , en a y a n t soin de b ien p i l o n n e r , à m e s u r e 

que l'on s 'é lèvera, du m o r t i e r h y d r a u l i q u e en t r e l ' ex t r ados et le t e r r a i n , 

defaçonà avoir un g a r n i s s a g e c o m p l e t ; o n l a i s s e l e s e a u x m o n t e r d a n s 

le pui ts en m ê m e t e m p s que le c u v e l a g e . Quand il est t e r m i n é et q u e l e 

mort ier h y d r a u l i q u e est bien p r i s , on fait ba i s se r success ivemen t les 

eaux, à mesu re q u ' a v a n c e l e p i c o l a g e des j o i n t s qu i s 'opère en descen

dant. En m ê m e t e m p s on b o u c h e les t r o u s c i rcu la i res du cen t re des p a n 

neaux à l 'a ide de chevi l les en bo i s . 

Cette opéra t ion , condu i t e m é t h o d i q u e m e n t , est menée j u s q u ' a u x an 

neaux de la base , don t on t e r m i n e le p i co tage en l a i s san t un p a s s a g e 

suffisant p o u r les e aux p a r les t r o u s c i r cu l a i r e s ; p u i s , finalement, on 

procède à, l ' ob tu ra t ion de ces t r o u s . On c o m p r e n d que la p réc i s ion 

dans le d ressage des p ièces de fonte soit une condi t ion i nd i spensab le , 

car il sera i t p r e s q u e imposs ib le , en' r a i son d 'une p re s s ion qu i dépasse 

souvent 8 et 10 k g . p a r c m q . , de m a i n t e n i r d e s j o i n t s d é p l u s d 'un cen

t imètre. Il f a u d r a a u s s i e m p l o y e r de l a f o n t e d e bonne q u a l i t é et s 'assu

rer que les pièces sont sa ines et s a n s soufflures. 

Un cuvelage en fonte est p lus d u r a b l e q u ' u n cuve lage en bo i s , il 

demande moins d ' en t re t i en , la fonte se m a i n t e n a n t d a n s des cond i t i ons 

de rés is tance cons tan tes , t a n d i s q u e le bo i s se fissure et s 'exfolie sous 

l'influence des for tes p r e s s i o n s . 

Par cont re la fonte , en r a i son de sa r i g id i t é , ne se p r ê t e p a s a u t a n t 

que l ebo i s a u x m o u v e m e n t s du t e r r a i n q u e p r o v o q u e l ' e xp lo i t a t i on , e t , 

bien que l 'on pu i s se d o n n e r a u cuve lage l ' épa i s seu r que l 'on v e u t , des 

cassures res ten t n é a n m o i n s à c r a i n d r e . 

Les r é p a r a t i o n s a u x cuve lages en fonte n ' e x i g e n t p a s de p rocédés 

Spéciaux ; on bouche les fissures à l ' a ide de p l a q u e s de éi i ivre vissées 

par des goujons et m a i n t e n u e s p a r des cercles en fer. 
1 5 
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On p e u t auss i , l o r sque la fissure est p lus i m p o r t a n t e , l 'aveugler en 

m o n t a n t d e v a n t elle une p o r t i o n de cuve lage s u p p l é m e n t a i r e en tôle et 

en l ' a r m a n t de fers à Lf. 

Renvois denireau. 
aoiipape 

S 0 5 . R e n v o i s d e n i v e a u x . — Dans la p l u p a r t des pui ts , les 
n i v e a u x qu i exercen t des p r e s s i o n s con t re le cuve lage sont indépen
d a n t s les u n s des a u t r e s et sujets à de g r a n d e s v a r i a t i o n s suivant les 
sa i sons ; e t , c o m m e ils son t s épa ré s p a r les t rousses p icq tées , i l peut se 
p r o d u i r e de g r a n d e s v a r i a t i o n s de p ress ion su r les différentes parties 
du c u v e l a g e , selon q u ' u n n iveau donne p l u s ou m o i n s . 

Afin de r é t a b l i r u n e so l ida r i t é géné ra l e et r e n d r e la press ion aussi 
b ien r é p a r t i e q u e poss ib le , on m e t s o u v e n t les n i v e a u x en communica
t ion les u n s avec les a u t r e s . 

D a n s le cas de cuve lages en bo i s , on p e r c e des t r o u s de tarière 
d a n s les t rous se s p icotées et on a s su re la c o m m u n i c a t i o n au moyen de 
condu i t s v e r t i c a u x . 

S'il s ' ag i t de m a ç o n n e r i e ou de fonte , on a soin d ' encas t r e r dans le 
cuve l age , à la p a r t i e s u p é r i e u r e et à la 
p a r t i s in fé r ieure d 'une t rousse , des 
t u y a u x h o r i z o n t a u x qu 'on r é u n i t entre 
e u x , à l ' i n t é r i eu r du p u i t s , - p a r des 
t u y a u x v e r t i c a u x p o u r é t ab l i r la com
m u n i c a t i o n . Ces t u y a u x po r t en t des 
r o b i n e t s qu i p e r m e t t e n t d ' isoler les ni
v e a u x , en cas de r é p a r a t i o n . 

Cette i n t e r r u p t i o n , d a n s le cas des 
cuve l ages en bois , p e u t ê t re ob tenue en 
en fonçan t u n e chevi l le d a n s les t rous 
h o r i z o n t a u x p e r c é s d a n s la t rousse j u s 

q u ' à la r e n c o n t r e des condu i t s v e r t i c a u x de c o m m u n i c a t i o n . 

On a fait des r e n v o i s à s o u p a p e s qu i se f e rmen t au toma t iquemen t 
en cas de r u p t u r e d a n s u n e p a r t i e in fé r ieure du c u v e l a g e , de sorte 
q u e , p o u r les r é p a r a t i o n s , on n ' a p a s à c o m b a t t r e les n i v e a u x supé
r i e u r s et l 'on n ' a à lu t t e r que con t re l ' eau du n i v e a u co r r e spondan t à 
la r u p t u r e . 

L ' avan tage q u e l 'on peu t r e t i r e r de la m i s e en r e l a t i on des divers 
n i v e a u x es t , du r e s t e , assez d i s cu t ab l e . 

S 0 6 . F o n ç a g e à l ' a i r c o m p r i m é . — L ' a i r c o m p r i m é peu t , dans 

cer ta ins cas , ê t re a v a n t a g e u s e m e n t e m p l o y é p o u r la t r a v e r s é e de zones 

aqui fères s i tuées à de faibles p r o f o n d e u r s . L e p r o c é d é de fonçage à 

l ' a i r c o m p r i m é rend d e g r a n d s se rv ices d a n s l ' é t ab l i s sement des 

p i l e s d e p o n t s . 
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du cuvclajje. 

On emploie, soi t des sas so l ida i res du cuve lage , soit des sas fixes. 

Dans la p remiè re d i spos i t ion , un sas à 

air, fonctionnant à la façon des éc luses , 

est placé à la pa r t i e s u p é r i e u r e et r e n f e r m e 

une chambre qui reçoi t les r o c h e s p r o v e 

nant du fonçage. Les sables son t écoulés au 

jour, en même t e m p s q u e l ' eau , p a r u n 

tuyau dans lequel la p ress ion de l ' a i r c o m 

primé les chasse . A m e s u r e de l ' avance

ment du fonçage, on a joute un nouve l a n 

neau en d é m o n t a n t le sas à a i r et le fixant 

ensuite sur ce nouve l a n n e a u . 

Pour économiser l ' a i r c o m p r i m é , on 

trouve quelquefois a v a n t a g e u x de l 'en

voyer pa r une colonne cen t r a l e q u ' o n a l 

longe en même t e m p s que le c u v e l a g e . 

Dans la disposi t ion avec sas fixe, on é ta

blit celui-ci so l idement à la tê te du n i v e a u • 

et on le p ro longe p a r des a n n e a u x en fonte 

qui servent à fo rmer j o i n t t é l e scop ique 

pendant la descente des a n n e a u x , 

Ces a n n e a u x sont cons t i tués p a r des 

segments en fonte de d imens ions te l les 

qu'i ls puissent p a s s e r p a r les po r t e s d u 

sas à a i r ; ils sont m o n t é s et a s semblé s 

à l ' intérieur des a n n e a u x en fonte so l i 

daires du s a s ; pu i s on les fait de scendre 

à l 'aide de vis ou de v é r i n s c o n v e n a b l e m e n t d i sposés . 

Lorsque le cuve lage est descendu d 'une 

quanti té équ iva len te à la h a u t e u r d 'un an 

neau, on r e m o n t e les vis et l 'on a s s e m b l e 

un nouvel a n n e a u de cuve lage qu i est descendu 

à son tour . 

On enlève les débla is p a r le s a s , c o m m e 

avec l 'emploi du sas so l ida i r e . 

S 0 7 , F o n ç a g e à n i v e a u p l e i n . — Les 

divers procédés de fonçage q u e nous a v o n s 

décrits se font à niveau plat, c 'es t -à-dire en 

épuisant les e a u x p e n d a n t le fonçage , o p é r a 

tion qui devient d ' a u t a n t p l u s difficile que les 

eaux sont p lus a b o n d a n t e s et les p u i t s p l u s 

profonds. 

On a a lo r s s o n g é à a p p l i q u e r a u fonçage les p r o c é d é s d u s o n d a g e 

;e ÊVÛC sas fixe 
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e t , p a r su i t e , à ne p a s épu i se r les e a u x ; u n e fois le f o r çage fait, on 

descend un cuve lage en fonte po r t an t à 

sa base u n j o i n t p r é p a r é à l ' avance , que 

le po ids du cuve lage v i endra se r re r sur la 

r o c h e fe rme de façon à le r e n d r e é tanche . 

Les p r e m i e r s essais échouèren t p a r suite 

de l ' insuffisance du j o i n t de base que l'on 

ne p o u v a i t fa i re su f f i samment é tanche . 

M. C h a u d r o n a résolu la quest ion par 

l ' emplo i d 'une boî te à m o u s s e . 

Avec ce m o d e de fonçage à n iveau plein, 

on n ' a p a s à s 'occuper de la quan t i t é d'eau 

q u e d o n n e n t les t e r r a i n s ; m a i s , co mme le 

p u i t s doi t ê t re foncé su r t o u t e la hau teu r 

à cuve le r a v a n t q u e l 'on commence le re

v ê t e m e n t , il faut q u e les t e r r a i n s t raver

sés so ien t su f f i samment sol ides p o u r se 

m a i n t e n i r s a n s s o u t è n e m e n t p e n d a n t un 

ce r ta in t e m p s . 

Le c r e u s e m e n t des g r a n d s pu i t s de mine 

p a r les p rocédés de s o n d a g e s 'exécute au 

m o y e n d ' a p p a r e i l s et d 'out i l s t ou t à fait 

a n a l o g u e s à ceux e m p l o y é s d a n s les fora

ges ; l eu r s d i m e n s i o n s sont a p p r o p r i é e s au 

t r a v a i l à exécu te r . 

Si l 'on emplo ie les t r é p a n s Kind , l ' a t ta

que de la r o c h e s e r a faite avec d e u x ou 

t r o i s sér ies de t r é p a n s fo rmés , chacun 

d 'un ce r t a in n o m b r e de l ames r a p p o r t é e s . 

C'est a ins i que p o u r un p u i t s de 4 m . 20 de 

d i a m è t r e , p a r e x e m p l e , ou c o m m e n c e r a p a r 

b a t t r e au cen t re avec u n t r é p a n de 1 m . 50, 

on é l a r g i r a avec u n t r é p a n de 2 m. 80 , et on 

t e r m i n e r a avec un t r é p a n de 4 m . 20 . 

Les deux d e r n i e r s t r é p a n s on t l eu r s diverses 

l a m e s en r e t r a i t e les unes su r les au t r e s , de 

façon à fa i re u n e e x c a v a t i o n con ique qu i faci

l i te la r é u n i o n des d é b r i s d a n s le t r o u Central 

d 'où ils son t en levés p a r u n e c loche à cla

p e t s . 

En e m p l o y a n t le t r é p a n L i p p m a n n , on peu t 

a t t a q u e r le fonçage avec u n out i l a y a n t le dia

m è t r e du t r o u à f o r e r . P o u r u n p u i t s de 4 m . 3 0 , 

p a r e x e m p l e , on a u r a i t u n t r é p a n c o m p o s é d 'un, fût à c inq b r a n c h e s 

ht deface Vite SecàtttkiMi 
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muni d'une tète en fo rme de c h a m p i g n o n p o u r d o n n e r p r i se au g r a p 

pin de la coulisse. 

Le porte- lames en forme de doub le Y s ' assemble au fût en q u e u e 

d'arondes avec de fortes ca les . Une profonde r a i 

nure porte un j eu de six l a m e s . Les q u a t r e l ames Tètad»sond» 

des extrémités sont à for te g o u g e ex t é r i eu re p o u r 

éviter de laisser des aspér i t é s a u x p a r o i s . Les deux 

lames centrales dépassen t les a u t r e s d ' env i ron 40 c m . 

et forment ensemhle une l igne de ta i l l an t s convexe 

qui produi t un t rou cent ra l p lu s a v a n c é , m a i n t e n a n t 

le trépan dans la ve r t i ca l e . On peu t a insi fonct ionner 

sans déviat ion, môme à t r a v e r s les r o c h e s les p lu s 

fissurées. 

L'ensemble du t r é p a n pèse 22 tonnes ; on lui fait 

battre 10 à 15 coups à la m i n u t e avec u n e h a u t e u r 

de chute de 40 cm. 

Les t répans sont néces sa i r emen t un i s a u x t iges p a r des a p p a r e i l s à 
chute libre ana logues à ceux déjà décr i t s . La coul isse de MM. Degousée 

et Laurent est peu compl iquée et p r é s e n t e l ' avan

tage d'une disposi t ion qu i a s su re le m a i n t i e n d u 

trépan pendan t la descente d e p u i s le j o u r j u s 

qu'au fond du t rou de sonde ; on p r é v i e n t de la 

sorte tout m o u v e m e n t p r é m a t u r é de l 'outi l d a n s 

sa coulisse. 

C'est une coulisse à po ids m o r t d a n s l aque l le 

l'effet du chapeau est r e m p l a c é p a r celui de d e u x 

heurtoirs , contre lesquels v i e n n e n t b u t e r les e x 

trémités de deux c roche t s m u n i s de t a lons qu i 

forcent les queues du g r a p p i n à se r a p p r o c h e r . 

Des ressorts à b o u d i n s t enden t les c roche t s qu i 

obligent les queues du g r a p p i n à se t en i r écar

tées. 

Une tète de sonde à vis se r t à a s s u r e r la des

cente progress ive , à m e s u r e de l ' approfondisse

ment, afin que le g r a p p i n de la coul isse à chu te 

libre puisse tou jours sa is i r la tète du t r é p a n . C'est 

la tête de sonde qui p o r t e le g r a n d levier s e r v a n t 

à faire tou rne r la sonde à c h a q u e coup . 

Les outils de cu rage sont a n a l o g u e s à ceux des 

sondages et, si l'on fonce le pu i t s en e m p l o y a n t 

dès le début un t r é p a n au d i a m è t r e définitif, on se 

servira d 'une g r a n d e caisse en tôle de 4 m. 20 s u r 

1 m. 50 divisée en t ro i s c o m p a r t i m e n t s . / 

Le fond de la caisse po r t e des o u v e r t u r e s fermées p a r -des s o u p a p e s 
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guidées par une tige permettant de les soulever lorsqu'il faudra la vi
der au jour. 

Comme, outils de sauvetage on se sert de la caracole et de la cloche à 
écrous. Pour extraire les petites pièces de fer restées au fond, on com
mence par les faire tomber dans le trou central au moyen d'un rateau-
drague ou dragueur. On les saisit alors au moyen d'une pince à vis for
mée de quatre branches articulées terminées chacune par une griffe en 
acier. Une vis, manœuvrée par le corps de sonde, fait descendre un 
écrou central relié par des bielles aux quatre branches ; celles-ci se 
ferment et saisissent l'objet. 

S 0 8 . I n s t a l l a t i o n d u c u v e l a g e d a n s u n f o n ç a g e à n l - o e a u 

p l e i n . — Les travaux de fonçage sont poussés jusque dans les ter
rains solides et imperméables où l'on dresse une banquette à l'aide du 

trépan et du dragueur. C'est sur cette banquette qu'il s'agit de faire 
reposer laboite o mousse destinée à former joint étanche et qui sup-
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portera tout le cuve lage formé d ' a n n e a u x comple t s en fonte avec 

nervures in té r ieures . 

La boite à mousse se c o m p o s e de deux a n n e a u x en fonte e n t r a n t 

l'un dans l 'autre et p o r t a n t c h a c u n une b r i d e e x t é r i e u r e à sa p a r t i e 

inférieure et une b r ide i n t é r i eu re à sa p a r t i e s u p é r i e u r e . 

L'anneau du bas est s u s p e n d u à celui du h a u t à l 'a ide de t r ing les 

qui lui pe rme t t ron t de coul i sser d a n s ce de rn i e r , en fo rman t une sor te 

de joint té lescopique. L 'espace a n n u l a i r e c o m p r i s en t r e les b r ides e x 

térieures de ces deux a n n e a u x est g a r n i de m o u s s e c o m p r i m é e r e t enue 

par un filet. 

Sur l 'anneau s u p é r i e u r de la bo î te à m o u s s e , on b o u l o n n e un a n 

neau du cuvelage qu i p o r t e l u i -même un faux-fond avec t u b u l u r e cen

trale. 

L'installation au j o u r a y a n t été c o n v e n a b l e m e n t t r a n s f o r m é e a p r è s 

la fin du fonçage, on suspend cet te p r e m i è r e pa r t i e au -dessus du pu i t s 

au moyen de t iges filetées. 

Des engrenages p e r m e t t e n t la m a n œ u v r e de chacune d'elles et la 

descente du cuve lage d 'une ce r t a ine q u a n t i t é . L o r s q u e l ' é p a u l e m e n t 

des tiges de suspens ion a r r i v e à la h a u t e u r du p l a n c h e r , on p lace sous 

chacune d'elles une clef de r e t e n u e ; on p e u t a lo r s dévisser les t iges 

filetées et les re lever seules a u m o y e n de l eu r s e n g r e n a g e s . L'orifice 

du puits se t r o u v a n t a insi d é g a g é , on a m è n e un a n n e a u s u s p e n d u au 

cible d'un t reu i l , on v isse de n o u v e a u les t iges de suspens ion a u x 

tiges filetées r edescendues p o u r s u p p o r t e r le cuve l age ; on enlève les 

madriers sur lesquels s ' a p p u y a i e n t les clefs de r e t e n u e ; on fait des 

cendre l ' anneau du c u v e l a g e j u s q u ' à ce qu ' i l r epose su r le p récé 

dent auquel on le b o u l o n n e . 

On laisse a lors le cuve lage s 'enfoncer j u s q u ' à ce qu ' i l dev i enne de 

nouveau nécessaire de p l a c e r les clefs de r e t e n u e , a jou t e r u n nouve l 

anneau, une nouvel le sér ie de t iges et a insi de su i te . On vo i t qu ' en 

continuant a ins i , le cuve lage p o r t a n t sa boî te à m o u s s e à sa p a r t i e in

férieure descendra success ivement en s ' a u g m e n t a n t c h a q u e fois et p a r 

le haut d'un nouve l a n n e a u . 

Le poids va donc deven i r p lu s cons idé rab le à m e s u r e de l 'enfonce

ment et il p o u r r a i t a r r i ve r qu ' i l dev ienne tel que les t r i ng le s so ien t 

impuissantes à le sou ten i r . C'est p o u r cela qu ' on a mis u n faux-fond 

qui fait de l ' appare i l u n co rps f lot tant . 

Sur la t u b u l u r e de ce faux-fond, on m o n t e une l igne de t u y a u x , à 

mesure de la descente , p o u r fo rmer ce q u ' o n n o m m e la colonne d 'é

quilibre. — On peu t ne conse rve r au corps f lot tant q u ' u n p o i d s dé te r 

miné, 10 tounes p a r exemple ; la co lonne p e r m e t de la i sser p é n é t r e r 

l'eau dans l 'espace a n n u l a i r e , lo r sque cela dév ien t nécessa i re , p o u r em

pêcher le cuve lage de flotter. Des rob ine t s p l a c é s s u r la co lonne règ len t 

l'arrivée de l 'eau et son i n t e r r u p t i o n . 
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On s u p p r i m e que lquefo i s la co lonne d ' équ i l ib re et on p lace simple

m e n t su r la t u b u l u r e du faux-fond un r o b i n e t p o u v a n t se manœuvre r 

du j o u r à l 'a ide de t r i ng l e s et d é t e r m i n a n t l ' en t rée de l 'eau à l ' intérieur 

du c u v e l a g e t r o p a l légé p a r su i te de son i m m e r s i o n . 

L a boî te à m o u s s e , p lacée à la base du cuve l age , descendra donc 

succes s ivemen t avec celui-ci et a r r i v e r a s u r la b a n q u e t t e disposée pour 

la r e c e v o i r . On c o n t i n u e r a à la isser descendre le cu

ve lage q u i , p a r son p o i d s , c o m m e n c e r a à compr imer 

la m o u s s e et à l ' a p p l i q u e r fo r t emen t con t re la roche 

sol ide . On laisse a lo r s e n t r e r l ' eau d a n s le cuvelage 

de façon à a u g m e n t e r son po ids et la m o u s s e , chassée 

con t re les p a r o i s du sol i m p e r m é a b l e , forme un joint 

q u e l 'on p e u t cons idé re r c o m m e é t a n c h e . On s'oc

cupe ensu i te de faire u n b é l o n n a g e t o u t a u t o u r du cu

v e l a g e . On fait de scendre le bé ton p a r des tubes en 

fer g l i s sé s d a n s l ' espace a n n u l a i r e c o m p r i s entre le 

cuve l age et les p a r o i s . On r e m o n t e ces tubes à mesure 

q u e le bé ton s 'élève, ou bien on m e t le béton dans 

des caisses a y a n t la forme de la zone a n n u l a i r e ; on 

les descend à l ' a ide d 'un t reui l et on les v ide , une 

fois a u fond, au m o y e n d 'un câb le de m a n œ u v r e . Quand le béton-

n a g e est t e r m i n é , on p r o c è d e à l ' épu i semen t , a p r è s quoi on s'occupe 

de d é m o n t e r la co lonne d ' équ i l ib re et le faux-fond. 

L a boî te à m o u s s e é t a n t b ien ass ise et b ien é t a n c h e , on pour ra i t 

con t inue r le fonçage p a r les m o y e n s o r d i n a i r e s . P o u r p lus de sûreté , 

on fonce de q u e l q u e s m è t r e s s eu l emen t et on é tabl i t au-dessous une ou 

deux t rous se s p ico tées en fonte , p lacées su r d e u x t rousses en bois sim

p l e m e n t colletées e t s u r m o n t é e s de d e u x a n n e a u x de cuve lage à pan

n e a u x . On les r a c c o r d e à la b a s e de la bo î te à m o u s s e p a r un picotage 

ho r i zon t a l qu i a u g m e n t e les g a r a n t i e s d ' i m p e r m é a b i l i t é . 

L ' épa i s seu r à d o n n e r a u x a n n e a u x , d ' a p r è s M. C h a u d r o n , se déduit 

de la fo rmule : 

E = 0 , 0 2 + 
R P 

500 

R est le r a y o n in t é r i eu r en m è t r e s , P la p ress ion en k g . p a r cmq. 

S 0 9 . F o n ç a g e p a r c o n g é l a t i o n . — L ' i d é e de t r a n s f o r m e r p a r 

la congé la t ion les t e r r a i n s aqui fères et cou lan t s en une m a s s e suffisam

m e n t sol ide p o u r qu ' on p u i s s e l ' a t t a q u e r c o m m e u n e r o c h e d u r e ordi

na i r e a été r e n d u e p r a t i q u e p a r M. P o e t s c h , qui l 'a app l iquée , p o u r la 

p r e m i è r e lo is , en 1883 . 

Le froid est p r o d u i t a u j o u r p a r u n e m a c h i n e à a m m o n i a q u e ; le vé

h icu le est u n e d isso lu t ion de c h l o r u r e de ca lc ium à 28° B a u m e , l a -
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quellenegèlequ'à — 35° .Ge l i qu ide , refroidi à— 25°, e s t r e f o n l é p a r u n e 

pompe dans une série de réc ip ien t s fo rmés c h a c u n de d e u x t u y a u x con

centriques enfoncés d a n s le t e r r a i n à conge le r . De là , le l iqu ide r e 

tourne à la mach ine à a m m o n i a q u e . Les t e r r a i n s a u t o u r des t u b e s se 

congèlent p r o g r e s s i v e m e n t et a u t o u r de 

chaque tuyau il se forme u n cône de g l ace . 

Tous ces cônes se p é n é t r e r o n t et on obt ien

dra un bloc solide de forme et de d i m e n 

sions déterminées. 

Dans la p r a t i q u e , l o r s q u ' o n est p r è s d 'a t

teindre le t e r ra in cou lan t , on é la rg i t p o u r 

permettre l 'enfoncement des t ubes j u s q u ' a u 

terrain solide. Ces t u b e s , espacés de l m . 

les uns des a u t r e s , e m b r a s s e n t un p o u r 

tour dépassant de 0 m . 50 le p é r i m è t r e 

extérieur du pui ts p ro je t é . 

Les t u y a u x ex té r i eu r s son t en fer de 

8 mm. d 'épaisseur et de 1 7 5 m m . de d i a m è 

tre ; ils por ten t à l eur p a r t i e in fé r ieure u n e 

frette en acier . Quand ces t u y a u x , a s s e m 

blés à vis , seront a r r i v é s au t e r r a i n sol ide , • 

il deviendra nécessaire de b o u c h e r h e r m é 

tiquement leur e x t r é m i t é in fé r i eu re , p o u r 

éviter la pe r t e d u l iqu ide r é f r igé ran t , au 

moyen d 'un o b t u r a t e u r en p l o m b l é g è r e m e n t con ique ; a u - d e s s u s , 

une couche de g o u d r o n , pu i s du c imen t , pu i s du p l â t r e , du g o u d r o n , 

du ciment et enfin u n e ronde l l e en fer . 

On descend à l ' i n t é r i eu r u n t u y a u en fer de 3 m m . d ' épa i sseur et de 

ii mm. de d iamèt re i n t é r i e u r . Ces t u y a u x son t fixés à la b r ide s u p é 

rieure des p r e m i e r s et ils r e ç o i v e n t p a r un d i s t r i b u t e u r h o r i z o n t a l le 

chlorure à hasse t e m p é r a t u r e . 

Ce liquide r e m o n t e , p a r l ' espace a n n u l a i r e , d a n s un col lec teur ho r i 

zontal et rev ient à la m a c h i n e à a m m o n i a q u e . 

On conçoit donc q u ' o n ob t i enne u n e c i rcu la t ion con t inue . 

Quand la solut ion sor t à — 1 5 o u — 2 0 ° , la m a s s e est assez sol ide 

pour qu 'on puisse p rocéde r au fonçage à l 'a ide de pics et de p inces . On 

évite l 'emploi des explosifs p a r c r a i n t e des fissures et p o u r m é n a g e r 

les tuyaux dans lesquels le l iquide r é f r igé ran t doi t c o n t i n u e r de c i rcu

ler. Pour l ' aha t t age , on s 'est se rv i aussi d 'un je t de v a p e u r . 

Pendant le fonçage, on p lace con t r e les p a r o i s u n s i m p l e s o u t è n e 

ment provisoire ; q u a n d on est a r r i v é au t e r r a i n sol ide , on m o n t e le 

cuvelage du type que l 'on a u r a cho i s i . 

Avec le cuvelage en fonte , on p e u t c r a ind re des r u p t u r e s lo r s de la 
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p o s e , au con tac t du froid i n t ense des t e r r a i n s ; il y a u r a quelques pré

cau t ions à p r e n d r e d a n s ce s ens . 

Quand le c u v e l a g e e s t t e r m i n é , on fait c i r c u l e r d a n s les tubes de l'eau 

c b a u d e : le t e r r a in se dégèle a u t o u r des t u y a u x et on peu t les enlever 

fac i l ement . 

Coupe verticale. 

2 i O . F o n ç a g e s o u s - s t o t . — Quand un p u i t s d 'ext ract ion doit 

ê t re a p p r o f o n d i , s ans que l ' exp lo i ta t ion soi t i n t e r r o m p u e , on doit for

cémen t r e c o u r i r à des p rocédés différents de ceux que nous venons 

d ' i nd ique r . 

Le fonçage est fait sous-stot, c ' es t -à -d i re en l a i s san t momentané

m e n t sous le fond du pu i t s un mass i f de p ro tec t ion suffisant p o u r résis

t e r a u x c h u t e s poss ib les des bennes et des cages et p o u r empêcher 

t o u t e inf i l t ra t ion des e a u x du p u i s a r d . Ce massif , qui a ordinai rement 

9 à 15 m è t r e s d ' épa i s seu r , n ' e s t aba t tu que q u a n d le fonçage est ter 

m i n é , p o u r r é u n i r les deux t r o n ç o n s et a c h e v e r les de rn iè res appro 

p r i a t i o n s . Le t e m p s d-'arrèt de l ' exp lo i t a t ion se t r o u v e ainsi rédui t au 

m i n i m u m . 

L ' a p p r o f o n d i s s e m e n t sous -s to t se fait de d ive r ses m a n i è r e s suivant 

les c i r cons tances et s u r t o u t s u i v a n t les disposi

t ions et les d iv i s ions du p u i t s à approfond i r . 

Si la sect ion du pu i t s n ' e s t p a s tou t ent ière uti

lisée p o u r l ' ex t r ac t i on , il suffira de réserver un 

s tot sous le c o m p a r t i m e n t d ' ex t rac t ion et de 

foncer le p u i t s su r la sec t ion du compar t iment 

l ib re qu ' on p r o l o n g e j u s q u ' à la p ro fondeu r assi

gnée au s to t , a p r è s quo i on r e p r e n d r a la section 

n o r m a l e du p u i t s . Il faut a lo r s élever u n e cloison 

é t anche et la c i m e n t e r p o u r isoler le pu i sa rd du 
fonçage . 

M. L i sbe t a é tabl i à l ' a p l o m b du compar t imen t 

l i b r e d e u x t u y a u x en tô le ou en fonte d 'une lon

g u e u r d é t e r m i n é e p a r la h a u t e u r du pu i sa rd et 

l ' épa i s seur à d o n n e r au s to t . 

Ces t u y a u x sont b i t u m é s e t c i m e n t é s . L'un 

d ' eux , de 1 m . de d i a m è t r e , s e r a e m p l o y é au pas

sage des h o m m e s et de la b e n n e , auss i bien qu 'à 

la descente de l ' a i r f r a i s ; l ' au t re n ' a u r a que Om.40 

de d i a m è t r e et s e r v i r a au r e t o u r d ' a i r . 

Les débla i s p e u v e n t ê t re élevés d i rec tement au 

j o u r p a r u n e m a c h i n e p lacée à la sur face , ou bien 

seu lemen t j u s q u ' a u n i v e a u de l ' a cc rochage infé

r i e u r où un pe t i t c h a r i o t v i e n t se p l ace r au-des

sus de l'orifice du t u b e . On y ve r se le con tenu de la b e n n e , p u i s il est 
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ramené à l'accrochage d'où les cages le montent au jour, à moins 
qu'on ne trouve plus avantageux de distribuer les roches comme rem
blais dans les chantiers d'abattage. 

Si toute la section du puits est employée pour l'extraction, à partir 
du travers-bancs inférieur, et à 10, 15 ou 20 m. du puits, on fonce un 
burè ou petit puits intérieur d'une profon
deur en rapport avec l'épaisseur du stot à 
réserver, on pousse une galerie se diri
geant vers la projection de l'axe du puits, 
déterminé, soit par des opérations topo
graphiques, soit par un sondage fait au 
fond du puisard. L'enfoncement se fait 
alors sous-stot, et les déblais sont enlevés 
à l'aide de treuils par deux relais jusqu'à 
la chambre d'accrochage, d'où ils sont 
élevés au jour ou envoyés comme remblais 
dans les chantiers d'exploitation. 

Lemouvement peutêtre donné aux treuils 
soit du jour à l'aide de transmissions par 
câbles, soit par des machines souterraines 
à air comprimé ou à vapeur, ou à la main. 

Si l'on a deux puits rapprochés l'un de 
l'autre, on comprend que l'approfondisse
ment de l'un puisse se faire en se servant 
de l'autre. Alors, si les dispositions le per
mettent, il est bon d'approfondir d'abord 
le puits d'aérage et de s'en servir ensuite 
pour l'approfondissement du puits d'ex
traction. 

Quel que soit le procédé employé, quand 
le fonçage est arrivé à la profondeur vou
lue, l'enlèvement du stot se fait ensuite de bas en haut. 

Plan 

Lorsqu'on a à 3 1 1 . F o n ç a g e d e s p u i t s e n m o n t a n t . -

approfondir ou à foncer un puits près d'un autre 
déjà foncé, on peut, si l'on est pressé, attaquer le 
fonçage par plusieurs points avec chantiers mon
tants et chantiers descendants. On peut aussi 
avoir à exécuter des bures ou puits intérieurs 
en montant ; nous indiquerons les procédés 
usuels : dans le creusement en montant, le 
forage des trous de mine présente plus de difficul
tés, surtout au début; mais, en somme, le travail 
est plus rationnel et l'avancement plus rapide que lorsqu'on opère en 
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descendan t . Le po ids de la r o c h e v ien t en a ide à l ' a b a t t a g e , les dé

b la i s descenden t seuls et sont r eçus dans des t r é m i e s . Il faut bien 

ensu i te les r e m o n t e r a u j o u r d 'une plus 

g r a n d e p r o f o n d e u r , ma i s ce t ravai l se 

fa isant a u m o y e n d 'une mach ine située 

à la sur face , les frais n 'en seront pas 

sens ib l emen t a u g m e n t é s . Le t rava i l d'a

b a t t a g e n ' a u r a j a m a i s à a t tendre celui 

d ' en lèvement des déb la i s ; l 'eau ne 

v i e n d r a p a s gêne r le t r a v a i l . L 'aérage 

p o u r r a ê t re auss i bon qu ' en descendant 

et les o u v r i e r s n ' a u r o n t à c ra indre ni 

les chu te s de p i e r r e s ou d 'out i ls , ni les 

r u p t u r e s de câb le s . 

Le s o u t è n e m e n t des p a r o i s se fera en 

m o n t a n t , les c a d r e s successifs reposant 

s u r celui du fond et é t an t réun is p a r des 

m o n t a n t s en bois qu i a g i r o n t p a r com

p re s s ion , au l ieu d 'ê t re su spendus par 

des t i r a n t s , c o m m e cela a lieu avec le 

fonçage en descendan t . 

P o u r o r g a n i s e r le c r eusemen t des puits 

en m o n t a n t , on d iv ise la cav i t é en t r o i s c o m p a r t i m e n t s p a r des cloi

sons v e r t i c a l e s . Le p r e m i e r s e r a muni 

d 'échel les p o u r le p a s s a g e des ouvr iers et 

p e r m e t t r a l ' a r r ivée des out i l s et ma té r i aux 

nécessa i res au t r a v a i l , le second recevra 

les débla i s et se ra t e r m i n é à la par t ie in

fér ieure p a r une t r é m i e qu i p e r m e t t r a de 

c h a r g e r d i r ec t emen t les w a g o n n e t s . Enfin 

le t r o i s i è m e , q u ' o n la i s se ra se r empl i r de 

débla i s à m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t , sera 

t r a v e r s é p a r un condui t d ' a é r a g e . 

Les o u v r i e r s t r ava i l l en t en se tenant sur 

les débla i s qu i s 'é lèvent à m e s u r e du t ra

va i l . Un p l a n c h e r mobi le p r é se rve le 

c o m p a r t i m e n t des échelles con t re la chute 

des p i e r r e s . 

Le cad re infér ieur de sou t ènemen t devra 

ê t r e so l idemen t é tabl i p o u r s u p p o r t e r , non-

seu l emen t t ous les cad res successifs, ce 

qu i se ra i t peu de chose pu isqu ' i l s son tca lés 

con t re les p a r o i s , m a i s encore les r e m b l a i s des d e u x c o m p a r t i m e n t s . 

L 'a i r , envoyé an front de ta i l le pa r le condu i t r é se rvé dans un 
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des compar t imen t s , r e d e s c e n d r a p a r celui des échel les . 

On peut aussi ne d iv iser les pu i t s q u ' e n deux, c o m p a r t i m e n t s , l 'un 

réservé au passage des o u v r i e r s et des m a t é r i a u x ; l ' au t r e , des t iné à la 

descente des déblais , r e cev ra des pa l i e r s d isposés en cascade et sur 

chacun desquels v i end ron t success ivement t o m b e r les déb la i s . 

Le compar t iment des échel les p o u r r a ê t re divisé en d e u x , afin d 'en 

réserver une par t ie à la c i rcula t ion des m a t é r i a u x . 

Les ouvriers, au lieu de se t en i r s u r les déb la i s , se t i e n d r o n t s u r un 

plancher qu'i ls é lèveront à m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t du t r a v a i l . La 

circulation d ' aé rage se fera en m o n t a n t p a r l 'un des c o m p a r t i m e n t s 

et redescendant pa r l ' au t re . 

1 2-

GALERIES 

3 1 2 . F o r m e s e t d i m e n s i o n s . — L e s ga le r ies d 'une m i n e son t 

destinées, avons-nous dit , à la r e conna i s s ance et à l ' explo i ta t ion des 

gites, au passage des o u v r i e r s , a u x t r a n s p o r t s , à l ' écoulement des 

eaux, à l ' aérage. 

On donne, le p lus souven t , a u x ga le r ies une sect ion en fo rme de t r a 

pèze isocèle avec sa g r a n d e b a s e à la p a r t i e in fé r i eu re . 

Les dimensions ne p e u v e n t ê t r e m o i n d r e s de 1 m . 50 de h a u t e u r et 

1 m. 20 de l a rgeur , sans e n t r a v e r le se rv ice .E t si des affaissements vien

nent réduire ces d imens ions , il faut p r o c é d e r au ranchage, c 'es t -à-di re 

au rétablissement du g a b a r i t in i t ia l . On c o m p r e n d auss i que l ' a é rage 

soit favorisé p a r une g r a n d e sec t ion . On p r e n d g é n é r a l e m e n t les di

mensions su ivantes : 

Pour une ga ler ie en d i r ec t ion d a n s une couche (à une vo i e ) , l a r 

geur \ m. 30 à I m . 5 0 ; h a u t e u r 1 m . 80 à 2 m . 50 . 

Pour une galer ie en d i rec t ion d a n s une couche (à d e u x voies) , lar 

geur 2 m. à 2 m. 50 ; h a u t e u r 1 m. 80 à 2 m . 50. 

Pour une galer ie en d i rec t ion d a n s u n filon de pu i s sance suffisante, 

largeur 2 m . 50 ; h a u t e u r 1 m . 80 à 2 m . 

Pour un t r a v e r s - b a n c s (couronne en plein c in t re ) , l a r g e u r 1 m . 30 à 

2 m. 50 ; h a u t e u r i m . 80 à 2 m . 50 . 

Dans le pe rcement de t o u t e ga le r i e , on a u r a soin de m é n a g e r , s u r un 

des côtés ou au mi l ieu , une r igo le de section suffisante, qu ' on en t re 

tiendra en par fa i t é ta t , afin d ' a s s u r e r l ' écou lement r égu l i e r des e a u x 

vers le réservoi r d 'où on les é p u i s e r a . 

Les galeries qui s e rven t a u x t r a n s p o r t s et à l ' é cou lemen t des e a u x 

sont p resque ho r i zon ta l e s , avec u n e pen t e de 3 à 5 m m . p a r m è t r e d a n s 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



le sens de la charge. Lorsque la galerie doit changer de direction, on 
lui fait suivre un tracé à contour curviligne afin de ne pas gêner le 
roulage. 

Les galeries de retour d'air ou à'aérage sont, le plus souvent, d'an
ciennes voies de transport. 

2 1 3 . P e r c e m e n t e t s o u t è n e m e n t d e s g a l e r i e s . — Lorsque 
les dimensions et la direction d'une galerie auront été déterminées par 
l'ingénieur', il s'occupera de l'organisation du travail pour arriver à un 
percement rapide et économique; il assurera l'arrivée du courant d'air 
jusqu'au front détaille par un des moyens indiqués au chapitre suivant. 

Quant à l'abattage proprement dit, les mineurs devront savoir pla
cer les coups de mine, pratiquer les entailles pour augmenter l'effet 
utile, et mettre à profit les différences de dureté, la disposition des 
strates et les délits de stratification et de clivage. 

Dans leur travail, les ouvriers sont souvent portés à dévier lorsqu'ils 
rencontrent sur un parement un délit ou une fissure qui facilite l'a
battage. Pour s'assurer qu'une galerie se poursuit en ligne droite, on 
suspend, dans son axe, deux fils à plomb à une distance convenable, 
et on s'assure d'un coup d'oeil que le plan qui passe par ces deux fils 
passe aussi par le milieu du front de taille. 

Pour contrôler l'inclinaison, on se sert de la règle et du fil à plomb. 
Lorsque les galeries sont percées en terrains résistants, elles peuvent 

se passer de soutènement ou de revêtement ; la couronne est taillée en 
forme de voûte. Mais, en général, les excavations ne peuvent rester 
ouvertes sans être consolidées et étayées. 

Les terrains, même quand ils paraissent solides, arrivent dans la 
plupart des cas, à se gonfler, se fendre et tomber en 
écailles. 

Cet effet doit être attribué,le plus souvent, à la pres
sion des terrains supérieurs dont a troublé l'équilibre. 
Quelques roches ne tardent pas à se gonfler au con
tact de l'air humide. 

Les galeries principales tracées dans le gîte sont 
celles qui sont le plus affectées par les tassements. 

Leur durée est généralement limitée par celle de l'exploitation d'un 
étage, mais elles pourrontavoir à servir, plus tard, de galeries de retour 
d'air. 

Dans le but de protéger ces galeries percées en plein gîte et de dimi 
nuer les frais de leur entretien, on ménage quelquefois des piliers qu'on 
n'enlève qu'en se retirant. D'autres fois, et quand les galeries princi
pales sont présumées de longue durée, au lieu de les tracer dans le gîte 
même, on les trace dans le mur et on rejoint le gîte, de distance en 
distance, par des recoupes. 
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La première dépense est b e a u c o u p p lu s for te , m a i s l ' enl re t ien est 

moindre et. dans le cas d ' acc idents , un incendie , p a r exemple , on peu t 

isoler plus facilement les c h a n t i e r s c o n t a m i n é s . 

Pour soutenir les ga le r i e s , on se contenLe, le p lu s souven t , de les 

boiser, sauf à r emplace r p l u s i e u r s fois le bo i s age et à exécu te r des 

ranchages successifs a p r è s les affaissements ou les gonf l emen t s ; le sou

tènement peut aussi ê tre fait en p i e r r e s sèches . D ' au t r e s fois, q u a n d on 

prévoit, pour les ga le r i e s , une longue d u r é e , on p e u t t r o u v e r a v a n t a g e 

à les murai l ler à c h a u x et à sab le . On emplo ie auss i des s o u t è n e m e n t s 

métalliques et des sou t ènemen t s mix te s d a n s lesquels on peu t assoc ie r 

de différentes maniè res le bo i s , la p i e r r e et le mé t a l . 

Pour la t raversée des t e r r a i n s f issurés , désagrégés , p o u r celle des te r 

rains meubles et aqui fè res , il f a u d r a avo i r r e c o u r s à des m o y e n s de 

consolidation spéc iaux et s o u v e n t fort coû teux . 

2 1 4 . B o i s a g e . — Dans les cond i t ions o r d i n a i r e s , le m i n e u r p e u t 

avancer son pe rcement de 1 m è t r e a v a n t d ' avo i r à souten i r les p a r o i s . 

Lui-même ou, der r iè re lu i , le bo i seu r é tabl i t le s o u t è n e m e n t au m o y e n 

Coupe frjxirssifi . Coupe hnfiludmiûe .. 

de cadres placés à des d i s t ances v a r i a b l e s et s u r lesquels s ' appu ien t les 

bois de garn issage en con tac t avec les p a r o i s . Au m o y e n de co ins , i l 

conviendra d 'é tabl i r le bo i sage d a n s un é t a t de t ens ion con t re les r o 

ches, afin d 'évi ter que celles-ci ne se f issurent et se d é t a c h e n t . 

Le boisage sera p lus ou m o i n s pomple t su ivan t la t enue des t e r r a i n s . 

Le cadre ord ina i re se compose de d e u x m o n t a n t s et d ' un c h a p e a u . 

L'assemblage se fait de t ro i s m a n i è r e s différentes, su ivan t que la p r e s 

sion s 'exerce éga lement a u faîte et su r les côtés , ou bien que la p r e s 

sion vert icale est la p lu s é n e r g i q u e , ou enfin que la p ress ion la té ra le 

l ' empor te . 

Quand les pressions latérales peuvent être considérées comme 
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nul les , on doi t p r é f é r e r l ' a s s emb lage à gueule de loup qu 'on rencontre 

s u r t o u t dans les dép i l ages , où un m ê m e c h a p e a u est quelquefois sup

p o r t é p a r p l u s i e u r s m o n t a n t s . 

L o r s q u e la p r e s s ion est t r o p cons idérab le , on a joute a u x cadres or

d i n a i r e s des j a m b e s de force ou poussards obliques. 

Si le sol est m a u v a i s et si les m o n t a n t s s'y enfoncent , on les fait 

r e p o s e r su r u n e semelle. 

Dans d ' a u t r e s cas , on p o u r r a , a u c o n t r a i r e , r a m e n e r le boisage à 

des é léments p lu s s imples en s u p p r i m a n t un m o n t a n t ou même les 

d e u x ; ces modif ica t ions ou s impl i f ica t ions se ron t commandées par 

c h a q u e cas p a r t i c u l i e r . 

D a n s les ga l e r i e s qu i on t p lu s de 3 m è t r e s de h a u t e u r , on placera 

des tendards h o r i z o n t a u x s u r lesquels on p o u r r a a p p u y e r un plancher 

d i v i s a n t la ga le r i e en d e u x p a r t i e s , m é n a g e a n t a insi soi t un comparti

m e n t d ' a é r a g e à la p a r t i e s u p é r i e u r e , soi t un c o m p a r t i m e n t pour l'é

cou lemen t des e a u x à la p a r t i e in fé r ieure . D a n s les ga le r ies ou por-

5VPr f a i l l i s s a i t £àrn:ssa£e enm<un!r,jairità avec Ç.-!:Tii5Sdj-: 

t ions de ga le r ies qu i d e v r o n t a v o i r une d o u b l e voie d e r o u l a g e , l 'excès 

de l a r g e u r ob l ige ra souven t à souteni r , le c h a p e a u en son mil ieu p a r un 

m o n t a n t ve r t i ca l ou chandelle. 

Celte chande l l e se ra assemblée à gueule de Inup avec le c h a p e a u . 

La d i s t ance à l aque l le on p l ace d e u x cad res consécut i fs dépend de 
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la tenue des t e r r a in s , de la d i m e n s i o n des ga l e r i e s , de la g r o s s e u r et 

de la qualité des b o i s . 

On place, entre les cad res et la r o c h e , un g a r n i s s a g e fo rmé , s u i v a n t 

les circonstances, de p l a n c h e s , de c roû tes de sc iage de long, de ron 

dins, de fascines. 

Dans des cas excep t ionne ls où l 'on a à c o n s e r v e r des ga le r ies d a n s 

de très mauvais t e r r a in s , on a d o n n é à l ' excava t ion une section r o n d e 

ou ova le . A lo r s le s o u t è n e m e n t se p r a t i q u e à 

l 'a ide de r o n d i n s jo in t i f s p lacés d a n s le sens de 

la ga le r ie , en fa isant en sor te que les j o i n t s des 

bois se con t r a r i en t d a n s lenr l o n g u e u r . On a auss i 

e m p l o y é des s o u t è n e m e n t s formés de v o u s s o i r s 

en bois g o u d r o n n é . Ils sont t rès c o û t e u x et on 

SîBïfes. t r o u v e g é n é r a l e m e n t a v a n t a g e à les r e m p l a c e r 

p a r des v o û t e s en m a ç o n n e r i e . 

On pourra aussi combine r l ' emplo i du bois avec celui de m u r s en 

pierres sèches choisies p a r m i les roches fournies p a r l ' exp lo i t a t ion . 

Le boisage doit t ou jou r s ê t re survei l lé et en t re tenu avec soin ; on 

devra remplacer sans r e t a r d les p ièces qu i f léchissent, se dé t é r i o r en t • 

ou se br isent . On vei l lera à m a i n t e n i r a u x galer ies leurs d i m e n s i o n s 

primitives ; ,pour cola, on e n t a m e r a les p a r o i s tou tes les fois qu ' i l s e r a 

nécessaire et on p lace ra d ' au t r e s c a d r e s de d imens ions c o n v e n a b l e s . 

S'il se p rodu i t u n é b o u l e m e n t au faîte d ' une ga l e r i e , le v ide d e v r a 

ê t re r e m b l a y é avec soin cl m a i n l e n u à l ' a ide d 'un 

bon s o u t è n e m e n t . Si le v ide est assez i m p o r t a n t p o u r 

qu 'on ne pu i s se le r e m b l a y e r , on e m p l o i e r a des fas

cines et u n ga rn i s sage en bois , en forme de q u a d r i l 

lage se r ré fo r t emen t , de façon à é tab l i r une tens ion 

géné ra l e su r t ou t e s les p a r o i s du v ide p r o d u i t p a r 

l ' ébou lemen t . 

3 1 5 . S o u t è n e m e n t s e n m a ç o n n e r i e . — Dans 

les t e r r a i n s non r é s i s t a n t s , les efforts que le sou

t è n e m e n t p e u t a v o i r à s u p p o r t e r sont que lquefo is 

considérables. Les cadres ne t a r d e n t pas à se dé fo rmer et à se r o m p r e , 

d'où un entre t ien incessan t et o n é r e u x . Aussi a - t -on r ecour s s o u v e n t à 

un soutènement en moe l lons ou b r i q u e s avec m o r t i e r h y d r a u l i q u e . 

Un bon m u r a i l l e m e n t coûte , en géné ra l , t ro i s ou q u a t r e fois p lus 

cher qu 'un boisage , m ê m e c o m p l e t ; m a i s les frais d 'en t re t ien do iven t 

être considérés c o m m e à peu p r è s n u l s . Il p e u t donc a r r i v e r que , au 

bout d'un t emps plus ou mo ins l o n g , u n e ga le r ie mura i l l ée finisse p a r 

coûter moins c h e r que si on l ' ava i t bo isée . 

Le mura i l l emen t t end à se r é p a n d r e , à m e s u r e q u e les bois dev ien 

nent plus r a r e s et p l u s c o û t e u x . 
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Le t e m p s p e n d a n t lequel la ga le r i e d e v r a se rv i r , a ins i que le rappor t 

en t re le p r i x du bo i s age et celui de la m a ç o n n e r i e , déc ideront de la pré

férence à d o n n e r à l 'un ou à l ' au t r e des d e u x m o d e s de soutènement . 

L e m u r a i l l e m e n t se fait s u i v a n t les r èg les do la construct ion des 

v o û t e s ; d a n s le cho ix de la fo rme à a d o p t e r , i l y a lieu de tenir compte 

du sens des pous sée s . 

L e p lus o r d i n a i r e m e n t , le m u r a i l l e m e n t cons is te en u n e voûte en 

plein c in t re à laquel le on d o n n e 30 c m . d ' épa i s seu r , soit deux longueurs 

de b r i q u e s . 

Dans les t e r r a in s difficiles, les p i e d s - d r o i t s ' s ' a p p u i e n t s u r un rad ie r 

en m a ç o n n e r i e ; si les poussées sont cons idé rab le s , on a d o p t e une section 

e l l i p t i que . 

L o r s q u e le t e r r a i n est de n a t u r e à se m a i n t e n i r q u e l q u e t e m p s sans 

s o u t è n e m e n t on p r o c è d e d i r e c t e m e n t , en c o m m e n ç a n t p a r les p ieds 

d r o i t s , p u i s on m o n t e la v o û t e q u e Ton r a c c o r d e à l a clef. 
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Les vides entre l ' ex t rados et les p a r o i s de l ' excava t ion doivent ê t re 

remplis soigneusement , afin d ' exe rce r un s e r r a g e généra l et de p r éve -

nirtoute fissure du t e r r a i n . On obt ien t a insi un s o u t è n e m e n t r é s i s t an t 

et durable, t an t que la ga ler ie n 'es t p a s exposée à p a r t i c i p e r a u x m o u 

vements généraux dus a u x t r a v a u x d ' exp lo i t a t ion .S i le t e r ra in ne peu t 

se maintenir sans sou tènemen t , on c o m m e n c e p a r p lacer un bo i sage à 

mesure de l ' avancement de la ga ler ie ; ce ne se ra q u ' u n s o u t è n e m e n t 

provisoire, r emplacé ensui te p a r la m a ç o n n e r i e . 

Le murai l lement v a r i e r a su ivan t les cond i t ions spécia les où l 'on se 

trouvera placé. Si le faîte seul est ébou leux , la voû te en maçonne r i e 

reposera sur deux assises sol ides d u t e r r r a i n . Si le to i t et le g î te lui-

même sont m a u v a i s , on p o u r r a r e p o r t e r su r le m u r t ou t e la p r e s s ion . 

S 1 6 . S o u t è n e m e n t s m é t a l l i q u e s . — A u j o u r d ' h u i , d a n s les ter

rains difficiles, l 'emploi du fer et s u r t o u t des v i e u x ra i l s s'est b e a u c o u p 

développé. Quelques exp lo i t a t ions s u b s t i t u e n t c o u r a m m e n t le mé ta l 

au boisage et à la m a ç o n n e r i e , ce qu i p e r m e t de r é d u i r e la sect ion de 

l'excavation, l 'épaisseur d u s o u t è n e m e n t é t a n t m o i n d r e . 

L'applicat ion la p lus s imp le des v i e u x ra i l s cons is te à les a p p u y e r 

sur des pieds-droi ts en m a ç o n n e r i e , ap r è s les avo i r courbés sous u n e 

flèche de 1/15 à 1/10, p o u r l eur d o n n e r p lu s de rés i s tance à la poussée 

verticale. 

On les emploie auss i c o m m e c h a p e a u x r e p o s a n t s u r d e u x m o n t a n t s 

en chêne, dans lesquels on p r a t i q u e s u r p lace des entai l les don t la p r o 

fondeur n 'excède p a s la d e m i - h a u t e u r d u c h a p e a u . 
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Avec de v i eux r a i l s de faibles d i m e n s i o n s , 14 kg. p a r exemple , on 

p e u t faire des c a d r e s c o m p l e t s , en les c in t r an t un peu et les recourbant 

a u x e x t r é m i t é s p o u r l e u r donne r u n e ass ise p l u s sol ide . 

On fait auss i des c a d r e s en p lu s i eu r s p a r t i e s ou segmen t s réunis par 

des éclisses ou p a r des f o u r r e a u x en fonte ou en fer d a n s lesquels on 

chasse des coins en bo i s . 

Dans les ga l e r i e s où les incendies son t à c r a i n d r e , les cadres tout en 

fer p e u v e n t r e n d r e de g r a n d s se rv ices , le g a r n i s s a g e se fait alors en 

v i e u x ra i l s ou en fers p l a t s . 

On cons t ru i t des s o u t è n e m e n t s mé ta l l i ques en fers profilés spéciaux, 

le p l u s o r d i n a i r e m e n t en d o u b l e T et en U. 

On emplo ie que lquefo is la fonte comme 

s o u t è n e m e n t , b ien que ce méta l moins élas

t i q u e que le fer , rés is te b e a u c o u p moins dans 

le cas de poussées inéga les . 

La fonte a p u ê t re a p p l i q u é e avec succès 

d a n s des t e r r a i n s ébou leux et aquifères. 

C h a q u e a n n e a u du r e v ê t e m e n t est composé 

de 6 s e g m e n t s renforcés p a r des nervures . 

L 'é las t ic i té , nécessa i re à t ou t soutènement 

emp loyé d a n s les m i n e s , est obtenue au 

moyen de pièces de bois re l i an t les s e g m e n t s en fonte . 

P o u r r é p a r t i r les p r e s s i o n s , on p e u t i n t e r p o s e r e n t r e le cadre et la 

r o c h e u n e m a t i è r e qu i se tasse faci lement , c o m m e des t e r r e s meubles 

ou du sab le . 

S i 7 . C h a m b r e s d ' a c c r o c h a g e . R e c e t t e s . — Les galer ies qui 

p a r t e n t d 'un p u i t s do iven t avo i r , à l eur na i s sance , des d imens ions plus 

g r a n d e s q u e celles fixées p o u r la ga l e r i e e l l e -même. Il faut , en effet, un 

e m p l a c e m e n t c o n v e n a b l e p o u r faire c o m m o d é m e n t e t économiquement 

le service de l ' ex t r ac t ion , de la r écep t ion des m a t é r i a u x , te ls que les 

bo i s , les ra i l s , qu i on t par fo i s de g r a n d e s d i m e n s i o n s . 

Ces e m p l a c e m e n t s , s i tués a u r a c c o r d e m e n t des ga le r ies et des puits, 

p o r t e n t le n o m de chambres d'accrochage, ou recettes intérieures, ou en-

voyages. On leur d o n n e , en géné ra l , l a l a r g e u r du p u i t s , une h a u t e u r égale 

à celle de la cage et une l o n g u e u r suffisante p o u r c o n t e n i r un ou deux 

t r a i n s de be r l ines . La h a u t e u r de la c h a m b r e v a en d i m i n u a n t , à par t i r 

du pu i t s p o u r d e v e n i r celle d 'une ga le r i e o r d i n a i r e qu i se d i r ige vers 

les t r a v a u x . 

Le r e v ê t e m e n t des c h a m b r e s d ' a c c r o c h a g e , qu i on t de grandes 

d imens ions et, g é n é r a l e m e n t , u n e l o n g u e d u r é e , doi t ê t re sol ide et r é 

s i s t an t . Il se ra en bois , en m a ç o n n e r i e , en m é t a l , ou m i x t e . 

Il convien t , si l 'on chois i t le bo is , de so igne r spéc i a l emen t le raccor

d e m e n t de la r ece t t e avec le p u i t s . Si celui-ci est bo i sé , les cadres 
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d u côté de la rece t te do iven t ê t r e s u p p r i m é s s u r la h a u t e u r de celle-ci. 

Dans les t e r r a i n s sol ides , on les r e m p l a c e p a r des mon tan t s placés 

d a n s les ang les du p u i t s et m a i n t e n u s p a r de fortes t r ave r ses de ser

r a g e a u - d e s s u s et au -des sous de la r ece t t e . 

Avec des t e r r a i n s o r d i n a i r e s , on p lace au -dessus et au-dessous de la 

r ece t t e de longs c a d r e s p o r t e u r s de fort é q u a r i s s a g e , don t les extrémi

tés son t so l idemen t encas t r ées d a n s la r o c h e et on les r éun i t pa r de 

so l ides m o n t a n t s . 

Le s o u t è n e m e n t de la c h a m b r e se fait c o m m e celui de la ga le r ie ; 

s e u l e m e n t , les d i m e n s i o n s é t an t p lus g r a n d e s , les cadres sont plus 

r a p p r o c h é s . Quelquefois m ô m e , ils sont jo in t i f s et les c h a p e a u x sont 

m a i n t e n u s p a r des chande l l e s i n t e r m é d i a i r e s ou p a r des j ambes de 

force d a n s les a n g l e s . 

Dans les t r è s m a u v a i s t e r r a i n s , on a s o u v e n t emp l o y é le bois sous 

f o r m e de v o u s s o i r s de 0 m . 30 d ' é q u a r i s s a g e s u r 0 m. 50 de l ongueu r ; 

il offre a i n s i ' u n e g r a n d e rés i s t ance , en m ê m e t e m p s q u ' u n e grande 

é las t ic i té . L ' e space c o m p r i s en t r e les vousso i r s et la r o c h e est rempl i 

avec d u b é t o n . On p e u t d o n n e r à ce r e v ê t e m e n t en bois toutes les 

fo rmes que l 'on d o n n e r a i t à un r e v ê t e m e n t en m a ç o n n e r i e . 

Dans ce r t a in s ca s , on t r o u v e r a a v a n t a g e à r e m p l a c e r les montants 

des c a d r e s p a r des p ieds d ro i t s en m a ç o n n e r i e s u r m o n t é s d 'une lon-

g r ine qu i s e rv i r a de s u p p o r t a de for ts r o n d i n s , ou à des fers en double 

T , à de v ieux r a i l s ou encore à des fers profilés convenab les plus ou 

m o i n s e s p a c é s ; ces d ive r s m o d e s de s o u t è n e m e n t r e c e v r o n t un garn i s , 

sage e x t é r i e u r de p l a n c h e s , de r a i l s de m i n e ou m ê m e de tô le . 

Quand le p u i t s es t m a ç o n n é , on fait le r e v ê t e m e n t de la recet te en 

m a ç o n n e r i e et on le r a c c o r d e avec le m u r a i l l e m e n t du p u i t s . Pour ne 

p a s t r o p c h a r g e r l ' en t rée de la voû t e , on fait s u p p o r t e r la maçonner i e 

du pu i t s p a r une sol ide ass ise e n p i e r r e s d e t a i l l e o u p a r un empâ temen t 

en m a ç o n n e r i e . 

8 1 8 . P e r c e m e n t d e s g a l e r i e s e n t e r r a i n s é b o u l e u x . — 

L o r s q u ' o n doi t p e r c e r une ga le r i e en t e r r a i n s é b o u l e u x , il n 'es t pas 

poss ib le de la i sser sans p ro t ec t ion , m ê m e p e n d a n t u n t e m p s très 

c o u r t , le p o u r t o u r de la ga le r ie e t le f ront de tai l le l u i - m ê m e : le ga r 

n i s s a g e d e v r a a lo r s p r é c é d e r l ' excava t ion . 

Ce r é s u l t a t s ' ob t i en t au m o y e n de palplanches divergentes p o u r le 

p o u r t o u r et d 'un bouclier p o u r le f ront de ta i l l e . 

Le d e r n i e r cad re a v a n t d ' a r r i v e r au t e r r a i n ébou l eux é t an t é tab l i , on 

g a r n i t le f ront de tai l le à l 'a ide d 'un boucl ie r fo rmé de m a d r i e r s ho r i 

z o n t a u x , m a i n t e n u à l 'a ide de pièces inc l inées s ' a p p u y a n t con t re les 

m o n t a n t s des c a d r e s ou con t re de fortes chande l l es spéc ia lement dispo

sées p o u r cela. On r e m p l a c e le p lus s o u v e n t ce boucl ie r p a r deux 

p l u s pe t i t s , m i s bou t à b o u t , p lu s faciles à m a n i e r et d iv i san t en deux 
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parties la l a rgeur de la g a l e r i e . On l e B m a i n t i e n t à l ' a ide de bois 

appuyés sur un m o n t a n t ve r t i ca l , p lacé au mil ieu de la ga le r i e et 

calé lui-même p a r des pièces inc l inées qu i r e p o r t e n t la p ress ion d u 

terrain sur les m o n t a n t s des c a d r e s . 

Lorsque le boucl ier est ainsi p lacé , on enfonce, s u i v a n t son p é r i 

mètre, des pa lp l anches con t iguës et d i v e r g e n t e s , en chêne , ta i l lées en 

Cavpe JtmptaJinaJe Coupe transversale «A 

biseau. La d ivergence est o b t e n u e e n c h â s s a n t la p a l p l a n c h e en t r e l ' in

trados d'un cadre et l ' e x t r a d o s de celui qu i sui t ; les cales p lacées s u r 

les cadres sont tai l lées de façon à d o n n e r la d i rec t ion convenab l e . On 

enfonce chacune des pa lp l anches et on isole ainsi un p r i s m e de t e r r a i n 

qu'il y a lieu d 'en lever . P o u r cela , on soulève un des m a d r i e r s h o r i 

zontaux du boucl ier et on la isse v e n i r le t e r r a i n ou on l 'enlève p a r 

un g ra t t age au p ic . On opè re a ins i s u r t ous les m a d r i e r s en a l l an t 

de hau t en bas et en a y a n t soin de les r e m p l a c e r success ivement , de 

façon que le boucl ier soit t ou jou r s en tens ion con t re le front de 

taille. 
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Si cela est u t i l e , on b o u c h e r a avec du foin ou de la pai l le les joints 

h o r i z o n t a u x en t re les m a d r i e r s . Les contref iches qui t iennent le bou

clier s e ron t , b ien e n t e n d u , r emp lacées p a r d ' au t r e s de longueur con

v e n a b l e . 

Quand le front d é t a i l l e est suf f i samment a v a n c é , on place un autre 

c a d r e , a u t o u r duque l on d i spose une série de cales qu i seront enlevées 

p lu s t a r d p o u r le p a s s a g e des p a i p l a n c h e s . Pu is , celles-ci une fois chas

sées, on c o m m e n c e à en lever le t e r r a in à l ' a v a n c e m e n t comme nous 

l ' avons di t et on p lace u n n o u v e a u cadre a u t o u r duque l on dispose 

encore les cales nécessa i res . 

A m e s u r e que le v ide s 'est fait à l ' i n t é r i eu r des pa ip lanches par 

l ' a v a n c e m e n t du f ront de ta i l le , la poussée du t e r ra in tend à ramener 

les p a i p l a n c h e s et à IPS fa i re r e p o s e r : en a v a n t s u r les deux séries de 

cales du p r e m i e r cad re , au mi l i eu s u r les cales du deux ième cadre et 

en a r r i è r e su r le t r o i s i è m e c a d r e . On v ien t a lo r s b a t t r e de nouvelles 

p a i p l a n c h e s qu i p r e n n e n t la p lace de la sér ie de cales du cadre le plus 

r a p p r o c h é du front de tai l le et on les enfonce d a n s le t e r r a i n en opé

r a n t c o m m e il a été di t . 

Au lieu d ' avo i r t ous les cadres de m ê m e h a u t e u r , on p lace quelque

fois a l t e r n a t i v e m e n t un cadre p lu s élevé et p lu s l a rge de l 'épaisseur 

d ' une des sér ies de ca les . 

L o r s q u e la sole et les p a r o i s ver t i ca les p e u v e n t se m a i n t e n i r seules 

p e n d a n t un c e r t a i n t e m p s , on ne bat les p a i p l a n c h e s q u ' a u s o m m e t de 

la g a l e r i e . 

D ' a u t r e s fois, on r enonce a u bo i sage p r o v i s o i r e , et on maçonne à 

m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t . On emplq ie a lo r s des c a d r e s en fer et des 

p a i p l a n c h e s en.fer non d i v e r g e n t e s . Le boucl ie r est a p p u y é cont re le 

front de ta i l le suivi d ' auss i p r è s que poss ib le de la cons t ruc t ion de la 

voû te ; on e n g a g e les p a i p l a n c h e s dans le t e r r a i n en a v a n t du boucl ier , 

en la i s san t r e p o s e r l ' au t r e bout su r l ' anneau en m a ç o n n e r i e ; on les 

fait a lo r s a v a n c e r a u m o y e n de p inces q u e l 'on e n g a g e d a n s des t rous 

rése rvés à cet effet à m i - é p a i s s e u r des p a i p l a n c h e s . 

Quand celles-ci a u r o n t péné t r é d 'une ce r ta ine q u a n t i t é on soulèvera 
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chacune des pièces du bouc l ie r success ivemen t , p o u r p r o c é d e r à, 

l 'avancement de la ga le r ie ; on d é m o n t e r a le cad re d ' a r r i è r e en fer, 

pour le repor te r en a v a n t , on c o n s t r u i r a un nouve l a n n e a u de m a ç o n " 

nerie, on fera avance r les p a l p l a n c h e s , et a ins i de su i te . 

Les cadres, au n o m b r e de t ro i s ou q u a t r e , son t en t re to i sés en t r e eux 

pour mieux r é s i s t e r a la p re s s ion d u f ront de tai l le qui four est com

muniquée p a r les pièces qu i m a i n t i e n n e n t le bouc l ie r . Ces cad res sont 

en deux ou t ro is p a r t i e s , faciles à m o n t e r et à d é m o n t e r . 

On a s u p p r i m é le b o i s a g e , ma i s l ' ensemble m a n q u e de l 'é las t ic i té 

nécessaire p o u r la t r a v e r s é e des t e r r a i n s m e u b l e s . 

Lorsque le t e r ra in est cou lan t et qu 'on ne p e u t d é c o u v r i r la p lus 

petite par t ie du front de tai l le sans s ' exposer à un afflux, en que lque 

sorte indéfini, du t e r r a i n , on c o m m e n c e p a r b a t t r e des p a l p l a n c h e s 

jointives au toi t et s u r les p a r o i s . On a r e c o u r s à des p ico ts que l 'on 

enfonce à coups de m a s s e su r t ou t le front de ta i l le . On refoule a ins i 

le ter ra in au lieu de l ' enlever . S'il est nécessa i r e , on m a i n t i e n t p a r des 
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250 C H A P . I X . — P U I T S , C A L E R IKS. T U N N E L S 

m a d r i e r s les p ico t s dé jà enfoncés et que la p ress ion exercée par les 

t e r r a i n s t e n d r a i t à r a m e n e r en a r r i è r e . 

Q u a n d la p ress ion est d e v e n u e telle que le b a t t a g e n 'ag i t p lus , on 

pe rce des t r o u s de t a r i è r e d a n s la m a s s e des p ico t s , une par t ie du 

t e r r a i n s 'écoule , pu i s on b o u c h e avec des chevi l les et on recommence 

le b a t t a g e . Les c a d r e s sont mis en p l ace à m e s u r e . On ba t aussi des 

p i c o t s d a n s la sole de la ga l e r i e , dès que l ' a v a n c e m e n t du front de 

ta i l le la isse une p lace suffisante ; pu i s on les r e c o u v r e p a r de fortes 

semel les j o in t ives p o u r les e m p ê c h e r d 'ê t re refoulés . 

Les ga le r ies percées d a n s les t e r r a i n s ébou l eux ou coulants doivent 

g é n é r a l e m e n t ê t re m u r a i l l é e s , le bo i s age p lacé lo r s du percement 

n ' é t a n t q u ' u n s o u t è n e m e n t p r o v i s o i r e . 

P o u r opé re r le m u r a i l l e m e n t on enlève 1 ou 2 c a d r e s , les palplan-

ches r e s t a n t p o u r s u p p o r t e r les p o u s s é e s et on cons t ru i t successive

m e n t les a n n e a u x de m a ç o n n e r i e . Si on ne p e u t découvr i r toute la sur

face à la fois, on n 'en d é c o u v r e q u ' u n e p a r t i e et l ' anneau se fait pa r 

t r o n ç o n s . Q u a n d cela se ra nécessa i re , on la i s se ra le bo i sage intact 

d e r r i è r e la m a ç o n n e r i e . 

| 3 

T U N N E L S 

3 1 9 . F o r m e s e t d i m e n s i o n s . — Dans u n e exp lo i t a t i on , les di

mens ions des ga le r ies sont t o u j o u r s r é d u i t e s et on a r a r e m e n t besoin, 

p o u r les p e r c e r , de r e c o u r i r à d ' a u t r e s m o y e n s q u e ceux qu i viennent 

d 'ê t re décr i t s . 

Il n ' en s e r a p a s de m ê m e lo r squ ' i l s ' ag i ra de Tunnels des t inés au 

p a s s a g e des c a n a u x ou des c h e m i n s de fer. Bien q u e l ' i ngén ieur chargé 

d*une exp lo i t a t ion n ' a i t j a m a i s à s 'occuper du p e r c e m e n t de galer ies 

d ' auss i g r a n d e s d i m e n s i o n s , ce t r a v a i l t o u c h e de t r o p p r è s à l 'ar t des 

m i n e s p o u r qu 'on n 'a i t p a s à lui e m p r u n t e r ses p r o c é d é s , ses méthodes 

et ses a p p a r e i l s s p é c i a u x p o u r le m e n e r à b ien . 

Les tunne l s p o u r l ignes • à d e u x voies ont o r d i n a i r e m e n t 8 m . de 

l a r g e u r et 7 m . de h a u t e u r sous clef. Ils son t sans sou t ènemen t si le 

t e r r a in est suf f i samment s o l i d e ; d a n s le cas c o n t r a i r e , ils sont m u 

ra i l l es . 

Le m u r a i l l e m e n t d e v r a su ivre de p r è s l ' e x c a v a t i o n , d a n s des cond i 

t ions telles que l ' ensemble soi t s o u t e n u a v a n t t o u t m o u v e m e n t de ter

r a i n p o u v a n t p r o d u i r e des é b o u l e m e n t s . 

Dans l ' exécut ion d ' un t unne l , le t e m p s est u n é l émen t cap i t a l , dont 
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il faut faire la p lus s t r ic te économie ; auss i , t ou t e s les fois que cela 

sera possible, on l ' a t t a q u e r a non seu l emen t p a r ses d e u x tê tes , m a i s 

encore pa r des po in t s i n t e r m é d i a i r e s , en é t ab l i s san t des pu i t s ve r t i 

caux ou inclinés. Le n o m b r e et la pos i t ion de ces pu i t s se ron t dé te r 

minés par le pro je t d ' exécu t ion , a p r è s l ' é tude géo log ique et t o p o g r a 

phique des t e r ra ins à t r a v e r s e r . 

Pour la t r aversée des h a u t e s m o n t a g n e s , il f aud ra t en i r c o m p t e do 

l'élévation de la t e m p é r a t u r e et s ' a ssure r qu ' on p o u r r a m a i n t e n i r d a n s 

les chantiers un a é r a g e suffisant, avec u n e t e m p é r a t u r e qu i ne g ê n e r a 

pas le t ravai l des o u v r i e r s . 

La t raversée de t e r r a in s ébou leux et aqu i fè res ne p o u r r a être p r a t i 

quée que p a r l 'emploi de m é t h o d e s spécia les et coû teuses . A u s s i , q u a n d 

on prévoit que ces t r a v e r s é e s s e r o n t de longue d u r é e , convient- i l de 

chercher un au t re t r a cé , dût- i l en résu l t e r u n a l longemen t de p a r c o u r s 

ou une augmen ta t i on des pen te s . Dans le cho ix d 'une m é t h o d e d ' e x é 

cution d'un tunnel et d a n s l ' é tab l i s sement des d ivers c h a n t i e r s , on a u r a 

à se préoccuper des ques t ions d ' a é r age , de t r a n s p o r t et d ' é cou lemen t 

des eaux ; il f aud ra c o m p t e r que , p o u r un t u n n e l à deux, vo ies , on 

aura, par mèt re d ' a v a n c e m e n t , env i ron 65 m 3 de roche à a b a t t r e , les

quels donneron t , a p r è s fo i sonnement , p lu s de 100 m 8 à c h a r g e r et 

conduire au deho r s , que le m u r a i l l e m e n t e x i g e r a de 12 à 15 m» de 

matér iaux, b r iques , p i e r r e s , c imen t , et q u ' o n a u r a , en o u t r e , à a s s u r e r 

la circulation des bois nécessa i res a u s o u t è n e m e n t p r o v i s o i r e et à l'é
tablissement des c in t r e s . 

3 2 0 . T e r r a i n s r é s i s t a n t s . M é t h o d e p a r s e c t i o n e n t i è r e . — 

Quand le tunnel t r a v e r s e des t e r r a i n s r é s i s t an t s qu i p e r m e t t e n t à 

Avancement psr graams droits 

l 'excavation de se t en i r que lque t e m p s sans s o u t è n e m e n t , on a t t a q u e 

la section p a r g r a d i n s d ro i t s ou g r a d i n s r e n v e r s é s assez l a r g e s p o u r 

que les chan t i e r s soient i n d é p e n d a n t s les u n s des a u t r e s ( 
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Dans la r é p a r t i t i o n d u t r a v a i l , on se r a p p e l l e r a que l 'avancement 

d u g r a d i n qu i p récède les a u t r e s s e r a le p lu s difficile, puisque son 

front de ta i l le s e r a en p le in massif , t a n d i s q u e les a u t r e s seront déga

gés s u r d e u x faces . 

On p r a t i q u e o r d i n a i r e m e n t une ga le r i e m é d i a n e d a n s le g rad in qui 

est en avance su r les au t r e s et on b a t ensu i te au l a rge à droi te et à 

g a u c h e . 

Avec le t r a v a i l à la m a i n , les c h a n t i e r s son t faciles à o rgan i se r , les 

t r a n s p o r t s n 'offrent r ien de pa r t i cu l i e r p u i s q u e les w a g o n s ne circulent 

q u e d a n s la p a r t i e c o m p l è t e m e n t excavée . Dans le cas de gradins 

d ro i t s , les débla i s de la p a r t i e s u p é r i e u r e et du b a t t a g e a u la rge sont 

a m e n é s d a n s les w a g o n s p a r b roue t t e s c i r cu lan t s u r un p o n t volant . 

Le r e v ê t e m e n t en m a ç o n n e r i e p e u t su iv re de p r è s le dern ie r chan

t ie r . On le fera s u i v a n t les règles o r d i n a i r e s ; on a u r a soin de ne laisser 

a u c u n v ide en t re la m a ç o n n e r i e et les t e r r a i n s et de g a r n i r au contraire 

cet espace p a r un b locage se r r é a s s u r a n t la t ens ion en t re la maçonner ie 

et les t e r r a i n s . La v o û t e se ra r e c o u v e r t e d 'une c h a p e en c iment , pour 

e m p ê c h e r les inf i l t ra t ions ; il se ra bon de r e c o u v r i r cet te chape de 

p l a n c h e s p o u r e m p ê c h e r q u e le b locage ne la d é t é r i o r e . 

L 'emploi de la p e r f o r a t i o n m é c a n i q u e s emble tou t i nd iqué p o u r les 

t u n n e l s ; l ' a v a n c e m e n t d ' une ga le r i e est de 4 à 8 fois p lus r ap ide qu'à, 

la m a i n . Si donc on n ' ava i t q u ' u n seul n i v e a u de r o u l a g e , le charge

m e n t et le t r a n s p o r t des déb la i s p o u r r a i t ê t re cons idé ré c o m m e im

poss ib le d a n s u n t e m p s assez cou r t et on p e r d r a i t l ' a v a n t a g e résul tant 

de l ' emplo i des m o y e n s r a p i d e s de pe r fo r a t i on . Il s e r a donc indispen

sab le de c r ée r un g r a n d n o m b r e de p o i n t s d ' a t t a q u e , afin que les t ra

v a u x m a r c h e n t t ous avec la p l u s g r a n d e r a p i d i t é , s a n s a m e n e r d 'en

c o m b r e m e n t . 

Le fonçage d 'un g r a n d n o m b r e de pu i t s est r a r e m e n t appl icable . 

Aussi l ' o u v e r t u r e des d ive r s po in t s d ' a t t a q u e devra- t -e l le p a r t i r de la 

ga l e r i e d ' axe poussée avec le p lu s de r ap id i t é poss ib le , cette galerie 

é t a n t p lacée , soi t au fa i te , soit à la base du t u n n e l . 

D a n s les cons idé ra t i ons qui déc ide ron t du cho ix à fa i re p o u r la 

pe rcée d ' un l ong t unne l , on ne d e v r a p a s oub l i e r que les t e r r a i n s pour 

r o n t c h a n g e r de n a t u r e et que si on t r a v e r s e , à un m o m e n t donné , des 

roches p a r f a i t e m e n t r é s i s t a n t e s , on est exposé à t r o u v e r p l u s loin des 

t e r r a i n s fissurés ou des t e r r a i n s non cons i s t an t s exe rçan t des press ions 

p lu s ou mo ins é n e r g i q u e s . 

Il f aud ra donc que les m é t h o d e s chois ies et les d ispos i t ions adoptées 

pu i s sen t se p r ê t e r fac i lement a u x modif icat ions r éc l amées p a r le c h a n 

g e m e n t dans la n a t u r e des t e r r a i n s . 

8 2 1 . T e r r a i n s n o n r é s i s t a n t s . M é t h o d e p a r s e c t i o n d i v i 

s é e . — Comme d a n s les ga l e r i e s , on a u r a r e c o u r s à des sou tènemen t s 
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provisoires en hois ou en m é t a l , q u e l 'on en lèvera à m e s u r e des p r o 

grès du soutènement définitif en m a ç o n n e r i e . 

Si l'on a affaire à des t e r r a i n s 

fissurés et de consis tance m o y e n n e 

dans lesquels les ga le r ies de m i n e 

seraient boisées avec c a d r e s c l 

garnissages à c la i re -vo ie , on con

duira le t ravai l p a r la m é t h o d e 

dite à Section divisée, c 'es t -à-di re 

qu'on- percera , de p a r t et d ' au t r e 

de la galerie d ' axe , l ' excava t ion 

par por t ions success ives , le sou

tènement définitif é t an t ob tenu 

par des a n n e a u x de m a ç o n n e r i e 

raccordés entre e u x . 

Les méthodes p a r sect ion d i v i 

sée se modifient su ivan t les cas , 

mais peuvent se r a m e n e r à d e u x 

types p r i n c i p a u x p r o c é d a n t , l 'un 

de la base au sommet, l ' au t r e , au 

contraire , du sommet à la base. 

Lorsqu 'on va de la b a s e a u 

sommet, on commence p a r pe r 

cer, sur l ' emplacemen t des p i eds 

droits, deux ga le r ies boisées d ' une 

largeur suffisante p o u r c o m p r e n 

dre l ' épaisseur des m a ç o n n e r i e s et 

un passage nécessa i re p o u r le 

t ranspor t des m a t é r i a u x . De d i s 

tance en d is tance , on se po r t e , a u 

moyen de r a m p e s , à la p a r t i e s u p é r i e u r e du tunne l où l 'on pe r ce 

une galerie dans l ' axe , c o m p r e n a n t le c l avage de la voû te . Cette ga le r i e 

est boisée et m u n i e d 'une voie fer rée . 

Pendant ce t r ava i l , on r e m p l a c e success ivement le bo i sage des ga le

ries inférieures p a r des p ieds -dro i t s en m a ç o n n e r i e qu 'on élève 

jusqu 'à la na i s sance de la v o û t e , en s o u t e n a n t , au beso in , le s t ross 

par des p o u s s a r d s . 

De la galer ie s u p é r i e u r e et de d is tance en d i s t ance , on b a t au 

large p o u r o u v r i r des c h a m b r e s de 3 à 10 mè t r e s de l o n g u e u r d a n s 

lesquelles on v i e n d r a cons t ru i r e la voû te ; ces c h a m b r e s la i ssent e n t r e 

elles des massifs p le ins p o u r le s o u t è n e m e n t . 

A mesure de l ' é l a rg i s semen t des c h a m b r e s , on m a i n t i e n t le t e r r a i n 

par des longr ines et p a r un bo i sage en éventa i l a p p u y é s s u r le 

stross. 
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CHAP. IX. — PUIT^S. GALERIES. TUNNELS 

Execution de la vcùte 
a^ant les p:è£roils ' 

On m o n t e u n c in t r e en t r e c h a q u e bo i sage et on maçonne sur les 

couch i s p o r t é s p a r les c i n t r e s ; à m e s u r e qu 'on enlève un poussard 

du b o i s a g e , on le r e m p l a c e ' p a r un p lus cour t qui s ' appuie sur le cin

t r e et q u e l 'on s u p p r i m e à m e s u r e q u e la v o û t e p r o g r e s s e . 

Les p r e m i è r e s c h a m b r e s é tan t mura i l l é e s et leur voû te clavée, on 

a t t a q u e les mass i fs qui les s é p a r e n t , on p l ace le boisage en éventail, 

les c in t res et on m a ç o n n e la v o û t e q u e l 'on r acco rde a u x t ronçons p r é 

c é d e m m e n t exécu tés . 

On p r o c è d e enfin à l ' en lèvement du s t ross et à la cons t ruc t ion du ra

d ier , s'il y a l ieu. 

L a m é t h o d e que nous v e n o n s d ' i nd ique r e s t l a p l u s na ture l le . On pré

fère p o u r t a n t souven t celle qu i cons is te à faire la voû t e , c 'est-à-dire la 

p a r t i e la p lu s dé l ica te de l ' o u v r a g e , a v a n t que l ' excava t ion inférieure 

n ' a i t d i m i n u é la sol id i té des t e r r a i n s ; ce p rocédé p e r m e t aussi de ré

du i r e la dépense en bois emploj^és au s o u t è n e m e n t p rov i so i re . 

Dans l 'axe du tunne l et a u s o m m e t , on pe r ce une ga le r ie à grande 

sect ion, 4 mè t r e s , p a r exemple , de 

h a u t e u r s u r o m è t r e s de largeur . 

On a v a n c e cet te ga le r ie en la boi

s a n t so l idemen t et la d ivisant en 

d e u x p a r un p lancher , formant 

d o u b l e g a l e r i e ; des ra i l s sont po

sés su r le sol et su r le p l a n c h e r . 

De d is tance en dis tance , on 

o u v r e des c h a m b r e s en ba t t an t au 

l a r g e ; ces c h a m b r e s sont séparées 

p a r des mass i f s et soutenues par 

des bo i sages en éventa i l appuyés 

s u r le so l . 

G o m m e t o u t à l ' heu re , on place 

les c in t res e n t r e d e u x boisages , on 

sou t i en t p a r de pe t i t s poussa rds 

q u a n d on enlève le bo i sage en éven ta i l , et on m a ç o n n e la v o û t e . 

On r e p r e n d ensui te les mass i f s la i ssés en t r e les c h a m b r e s et on p r o 

cède à l ' a chèvemen t de la v o û t e , d o n t les na i s s ances s ' appuyen t , pa r 

c o n s é q u e n t , s u r le t e r r a i n . 

Pu i s -on débla ie le s t ross p a r deux g r a d i n s , en l a i s s an t la voûte a p 

p u y é e su r le t e r r a i n qu ' on h l inde , s'il est nécessa i r e . 

On p r o c è d e ensu i te à l ' en lèvement des p i e d s - d r o i t s n a t u r e l s qu 'on 

r e m p l a c e p a r des p i eds -d ro i t s en m a ç o n n e r i e . Cet en l èvemen t se fait 

p a r t r a n c h é e s success ives , l a i s s an t e n t r e elles des -massifs in tac t s et on 

se r a c c o r d e , p a r pe t i t es p o r t i o n s , sous les na i s sances de la voû te . 

On t r a i t e ensui te de la m ô m e m a n i è r e les mass i f s et on raccorde 

le t o u t . 
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Enfin, on cons t ru i t le r a d i e r . 

II arrive souvent , avec cet te m é t h o d e , q u e , m a l g r é tou tes les p r é c a u 

tions pr ises , la voû te s 'abaisse n o t a b l e m e n t . 

Il faut tenir compte de ce fait d a n s la cons t ruc t ion et suré lever la 

voûte de la quan t i t é don t on s u p p o s e qu 'e l le s ' aba i s se ra , u n e fois le 

travail t e rminé . 

Entre ces deux m é t h o d e s , don t l 'une c o m m e n c e la cons t ruc t ion p a r 

la base et laisse le s t ross du mil ieu à déb laye r en de rn i e r l ieu, et 

l'autre qui cons t ru i t d ' abord la v o û t e , déb la ie le s t ross et p r e n d en 

sous-œuvre la cons t ruc t ion des p ieds d r o i t s , il y a u n g r a n d n o m b r e 

de var iantes dont les a v a n t a g e s et les inconvén ien t s d e v r o n t ê t re con

sidérés dans chaque cas p a r t i c u l i e r . 

2 9 3 . T e r r a i n s é b o u l e u x . M é t h o d e a u t r i c h i e n n e . — L o r s q u e 

les terra ins sont éhou leux , les g a r n i s s a g e s do iven t ê t re jo in t i f s et les 

f Période V™Knoie 3°!*Péneà d"* Pcrioêe 

fronts de taille s o u t e n u s . On p r o c é d e r a le p lus s o u v e n t p a r section en

tière et le m u r a i l l e m e n t se ra exécuté p a r a n n e a u x comple t s . 

Le percement a v a n c e r a , soit f rac t ionné en p l u s i e u r s pa r t i e s , c o m m e 

dans la méthode autrichienne, soi t en p e r ç a n t s e u l e m e n t une ga le r ie 

d 'avancement et en a t t a q u a n t ensu i te t o u t le f ront de tai l le c o m m e 

dans la méthode anglaise. 

Dans la m é t h o d e a u t r i c h i e n n e , le p e r c e m e n t et le s o u t è n e m e n t p r o 

visoire de l ' excavat ion se font p a r p o r t i o n s ; le bo isage est co mb i n é de 

telle sorte que le s o u t è n e m e n t de c h a c u n e de ces po r t i ons soi t une p a r 

tie du sou tènement d ' ensemble . 

On commence p a r p e r c e r une ga le r ie d ' axe à la base du tunne l , on 

la boise s o l i d e m e n t , p u i s o n en pe r ce u n e a u t r e au -des sus , qu i com-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



prend le clavage de la voû te et don t le bo i sage f o r m e r a la con t inua t ion 

de celui de la galer ie de b a s e . On b a t a u l a r g e s u r la d e m i - h a u t e u r 

delà galerie supé r i eu re et on boise en s ' a p p u y a n t s u r un en t r a i t h o r i 

zontal p rov i so i re ; pu i s on é la rg i t la p a r t i e in fé r ieure de cet te g a l e r i e 

en boisant so l idement . 

On vient enfin b a t t r e a u l a rge de c h a q u e côté de la ga l e r i e de base 

et tous les divers bo i sages v i ennen t t e r m i n e r l ' ensemble du s o u t è n e m e n t 

de l 'excavation. 

Les bois employés sont r o n d s , p r é p a r é s et a s semblés au j o u r , p u i s 

repérés, démontés et a m e n é s a u x c h a n t i e r s où ils son t r é a s s e m b l é s à 

mesure de l ' avancemen t qu i se fait , p o u r c h a q u e p a r t i e , à l ' a ide de 

palplanches et de bouc l i e r s . 

Quand le sou t ènemen t est é tabl i s u r une ce r ta ine l o n g u e u r , on 

place les c intres en t r e les bo i sages et on p r o c è d e au m u r a i l l e m e n t . 

2 2 3 . M é t h o d e a n g l a i s e . — On pe rce encore à la base du t u n n e l 

une galerie d ' axe qu i p e r m e t t r a de d o n n e r u n e d i rec t ion p réc i se et 

meltra les différents c h a n t i e r s en c o m m u n i c a t i o n . 

L'excavation ent iè re est ensu i te a t t a q u é e et p r o g r e s s i v e m e n t p o u r v u e 

d'un boisage spécial . Ce bo i sage se c o m p o s e de deux p a r t i e s , l ' une des

tinée à soutenir le front de ta i l le , l ' a u t r e les p a r o i s . 

Le garn issage du front de ta i l le est c o m p o s é de for tes p l a n c h e s ou 

madriers h o r i z o n t a u x c o n t i g u s , s o u t e n u s p a r un bouc l i e r . 

Celui-ci es t const i tué p a r des p ièces de bois ve r t i ca le s , ou l é g è r e 

ment en éventa i l , m a i n t e n u e s p a r d e u x g r a n d e s t r a v e r s e s p r i n c i p a l e s , 

formées chacune de d e u x pièces assemblées à t ra i t de J u p i t e r a p r è s l e u r 

introduction dans l ' excava t ion . Ces t r ave r se s , p lacées h o r i z o n t a l e m e n t , 

sont soutenues p a r des j a m b e s de force ou p o u s s a r d s inc l inés . 

Le garn issage des t iné à m a i n t e n i r les p a r o i s et la v o û t e est c o m p o s é 

de pièces de bois r o n d , e x e m p t e s de n œ u d s et d ' i r r é g u l a r i t é s . Ces 

pièces, placées h o r i z o n t a l e m e n t , son t a p p u y é e s p a r un b o u t s u r le m u 

rail lement déjà fait et son t s o u t e n u e s , de l ' a u t r e , p a r les p ièces d u 

bouclier. · 

Derrière ces rond ins sont p l acées des p l a n c h e t t e s i m b r i q u é e s , c 'es t -à-

dire à r ecouvremen t , qu i fo rmen t con t r e les p a r o i s un g a r n i s s a g e auss i 

serré que l 'exige la n a t u r e p lu s ou mo ins ébou leuse du t e r r a i n . 

Si nous cons idérons un c h a n t i e r avec son s o u t è n e m e n t comple t , n o u s 

voyons que , dans l ' excava t ion c o m p l è t e m e n t l i b re , on p o u r r a m o n t e r 

les c intres , pu i s les couchis et c o n s t r u i r e un a n n e a u de m a ç o n n e r i e à 

la suite du p r écéden t . 

A ce m o m e n t , les bois h o r i z o n t a u x son t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t en

gagés derr ière la m a ç o n n e r i e ; m a i s on a eu so in , lo r s de là c o n s t r u c 

tion, de les r endre l ib res au m o y e n de t a s s e a u x p lacés en t r e les b r i q u e s 

ou les moel lons et le g a r n i s s a g e . 
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Pour poursu iv re l ' avancemen t , on c o m m e n c e l ' excava t ion p a r la 

partie supérieure , en en levan t success ivement les m a d r i e r s du h a u t du 

bouclier. A mesure que ces excava t i ons a v a n c e n t , on fait g l isser les 

rondins au m o y e n de pinces engagées d a n s le bois et a p p u y é e s con t re 

la maçonnerie, pu i s on p lace au -dessus d ' e u x des p l a n c h e s de g a r 

nissage. 

Dans cette m a n œ u v r e , on enlève succes s ivemen t tou tes les pièces d u 

bouclier p o u r les r é t ab l i r p l u s loin ; on p r a t i q u e a ins i un p r e m i e r g r a 

din qui a p o u r l ongueu r la p a r t i e d i sponib le des r o n d i n s ; ceux-c i , pen 

dant la pér iode d ' a v a n c e m e n t , sont s o u t e n u s p r o v i s o i r e m e n t p a r des 

bois ver t icaux ou incl inés a p p u y é s su r le sol d u g r a d i n . 

L 'avancement du g r a d i n s u p é r i e u r une fois t e rminé et le g a r n i s s a g e 

rétabli, on démon te la p a r t i e in fé r ieure du bouc l i e r , on p rocède à 
l 'abattage, et on r e m o n t e p r o g r e s s i v e m e n t les b o i s a g e s du bouc l i e r . 

Le soutènement comple t est a lo r s r é t ab l i et on p r o c è d e à la c o n s t r u c 

tion d'un nouvel a n n e a u de m a ç o n n e r i e . 

L 'avancement s 'obt ient donc p a r une success ion d ' a n n e a u x comple t s 

de trois à q u a t r e b r i ques d ' épa i s seu r et qu i on t pu conse rve r d a n s les 

terrains s ab lonneux et i ncons i s t an t s les cond i t ions d 'un i té et de s tab i l i té 

qu'on n 'eût pu ob ten i r avec les m é t h o d e s p a r sect ion d iv isée . 

S 2 4 . P r o c é d é R z i h a . — M. R z i h a a e mp loyé des c in t res doub les 
et concentr iques en m é t a l . L e c in t re ex té r i eu r , qu i m a i n t i e n t la poussée 
des terres p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de p a l p l a n c h e s et qu i t ient la p lace d u 
futur m u r a i l l e m e n t , doi t ê t r e so l ide , é l a s t ique et facile à d é m o n t e r ; 
aussi est-il composé de v o u s s o i r s en fer r é u n i s p a r des b r ides bou lon
nées; M. Rz iha emplo ie , p o u r les fo rmer , des r a i l s Vignole c o u r b é s 
et soudés, le boud in se t r o u v a n t à l ' i n t é r i eu r . 

Le second cintre su r lequel est t r a n s m i s e la p ress ion des t e r r e s et qu i 
servira, en ou t r e , à d o n n e r la f o r m e à la v o û t e est en fonte ; il est com
posé de p lus ieurs p ièces à sect ion doub le T, b o u l o n n é e s en t r e elles. Les 
voussoirs du c in t re en fe r son t a p p u y é s s u r ce second c in t re et fixés p a r 
des boulons A c roche t s . 

Des t r averses ho r i zon t a l e s so l idement calées d a n s des encoches ve
nues de fonte d iv isent la h a u t e u r du t u n n e l en t ro i s é tages ; les d e u x 
séries supér ieures sont en o u t r e m a i n t e n u e s su r l eu r l o n g u e u r p a r des 
t irants accrochés au c in t r e en fon t e ; la sér ie infér ieure est sou tenue 
égalepient en d e u x po in t s p a r des s u p p o r t s en fonte bou lonnés sur la 
partie inférieure du c in t r e . Ces pièces t r a n s v e r s a l e s son t des t inées à 
porter des ra i l s para l lè les à l 'axe d u t u n n e l p o u r se rv i r a u x voies de 
roulage. M. Rz iha emplo ie h u i t c in t res comple t s p a r c h a n t i e r , r éun i s 
entre eux p a r un c o n t r e v e n t e m e n t , afin d ' a s s u r e r l eur r é s i s t a n c e . On 
établit o rd ina i r emen t un p l a n c h e r sur la l a r g e u r en t iè re d u tunne l ; ce 
plancher p o r t e t ro i s vo ies de r o u l a g e qu i p e r m e t t e n t de m u l t i p l i e r les 
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p o i n t s d ' a t t a q u e et d ' en leve r r a p i d e m e n t les débla i s ; ce p lancher faci

l i te , en o u t r e , la ven t i l a t ion des t r a v a u x , la c i rcu la t ion et la surveil

l ance . 

Ces d i spos i t ions é tab l ies , on c o m m e n c e l ' a t t a q u e du t e r r a in en enfon

çan t des p a l p l a n c h e s su r t ou t le p é r i m è t r e , a u t o u r du c in t re en fer, puis 

on p rocède à l ' excava t ion de la p a r t i e s u p é r i e u r e du front de tail le, en 

p o s a n t con t re celui-ci des m a d r i e r s de g a r n i s s a g e , m a i n t e n u s pa r des 

p o u s s a r d s à vis a p p u y é s d 'une p a r t con t re les pièces ver t icales du bou

clier et , de l ' au t r e , s u r l ' ensemble des c in t res . On p o u r s u i t l 'excavation 

de p r o c h e en p r o c h e s u r tou te la sur face , et on fait la p lace p o u r un 

n o u v e a u c in t r e . Celui d ' a r r i è r e é t an t devenu l ib re p a r la construct ion 

d 'un nouve l a n n e a u de m a ç o n n e r i e , on le d é m o n t e p o u r le rétablir à 

l ' a v a n c e m e n t . 

On p rocède a u m u r a i l l e m e n t en en l evan t success ivemen t les vous -

so i rs en fer et en leur s u b s t i t u a n t des p i e r r e s de ta i l le , qu i reposen t sur 

des couchis p r é a l a b l e m e n t posés s u r les c in t res en fonte . Dans l'inter

val le on sou t i en t , s'il est nécessa i re , le g a r n i s s a g e p a r des poussards 

à v i s . 

Dès que la m a ç o n n e r i e est b ien p r i s e , p i eds d ro i t s et voû t e , on dé

m o n t e l ' a rc r e n v e r s é . D ' au t r e s fois, on j u g e p ré fé rab l e de commencer 

p a r le r a d i e r . 

2 2 5 . E m p l o i d e l ' a i r c o m p r i m é . — L ' e m p l o i de l 'a i r compr imé 

est appe lé à r e n d r e de g r a n d s serv ices p o u r le p a s s a g e des terra ins 

fluants et aqu i fè res ; il a été a p p l i q u é au tunne l qu i rel ie New-York à 

J e r sey -C i ty , en p a s s a n t s o u s l 'Hudson . Un a n n e a u de tète en maçonne

r ie é t a n t cons t ru i t , on le fe rme p a r u n o b t u r a t e u r , so r te de caisson en 

tôle à deux fonds espacés d ' env i ron 4 m è t r e s ; le t o u t est entre toisé et 

/ 

Coupe trar.srer&k Coupe longitudinali 

renforcé de façon à p o u v o i r s u p p o r t e r sans dé fo rma t ion l a p ress ion de 

l ' a i r c o m p r i m é . L ' i n t e rva l l e res té l ibre en t r e les d e u x fonds est r empl i 

d ' a rg i l e . 

Le j o i n t é t anche est o b t e n u s u r t ou t le p o u r t o u r à l ' a ide de coins en 

bois avec co r ro i s d ' a rg i l e . 
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Trois sas à a i r , de fo rme c i rcu la i re ou e l l i p t i que , sont r é se rvés à la 

partie inférieure, celui d u mi l ieu p o u r le pe r so n n e l , les deux, a u t r e s 

paur les m a t é r i a u x . Deux t u y a u x a m è n e n t l 'un l ' a i r c o m p r i m é , l ' au t r e 

l'eau sous press ion . Un t ro i s i ème t u y a u , à la p a r t i e in fé r ieure , p e r m e t 

tra la sortie des débla is enlevés p a r s i p h o n n a g e . 

Les déblais du front de ta i l le son t j e t é s d a n s u n bac en tôle où on les 

fait barboter et d 'où ils sont évacués a u m o y e n de l 'eau s o u s p r e s s i o n . 

Les part ies non désag régées sont c h a r g é e s d a n s les w a g o n n e t s et éclu-

sées par les sas . 

La c h a m b r e de t r a v a i l , c o m p r i s e en t re le ca i sson et le f ront de ta i l l e , 

augmente de capac i t é à m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t . 

Les per tes d 'a ir c o m p r i m é a u g m e n t e n t ; auss i , a p r è s un a v a n c e m e n t 

de 10 à 20 m è t r e s , f aud ra - t - i l é t ab l i r u n n o u v e a u ca i sson p lus r a p p r o 

ché du front de ta i l le . 

L'air compr imé oppose une con t re -p ress ion à la poussée des t e r r a i n s 

et refoule l 'eau d ' inf i l t ra t ion . L ' en l èvemen t d 'une b o n n e p a r t i e des d é 

blais pa r l 'eau d i m i n u e l ' e n c o m b r e m e n t et p e r m e t d ' ac t ive r le t r a v a i l . 

Pour la t r aversée des t e r r a i n s cou lan t s e t aqu i fè res , on p o u r r a a v o i r 

intérêt à employe r des p rocédés a n a l o g u e s à celui du fonçage des p u i t s 

par congéla t ion. 

Aucune app l ica t ion n 'en a encore été fa i te . 

8 2 6 . E x é c u t i o n d e s l o n g s t u n n e l s . — Une fois q u e le t r a c é défi

nitif d 'un tunnel a u r a été a r r ê t é , on dev ra p r o c é d e r a son exécut ion d a n s 

le temps le p lus c o u r t poss ib le . Si la h a u t e u r des t e r r a i n s a u - d e s s u s 

du tunnel est telle qu 'e l le exclue la poss ib i l i té de foncer des p u i t s , p o u r 

augmenter le n o m b r e des po in t s d ' a t t a q u e , ceux-ci d e v r o n t fo rcémen t 

se réduire à d e u x , u n à c h a c u n e des tê tes qu i se ron t que lquefo i s 

éloignées l 'une de l ' au t r e de p l u s i e u r s k i l o m è t r e s . 

La méthode adop tée d e v r a p o u v o i r se p r ê t e r , # a u m o y e n de modifi

cations, convenables , à la t r a v e r s é e des t e r r a i n s de d ive r ses n a t u r e s 

qu'on sera suscept ible de r e n c o n t r e r . 

L'emploi de la pe r fo ra t ion m é c a n i q u e s ' impose a u j o u r d ' h u i , m a i s on 

ne peut encore songe r à l ' app l ique r s u r t o u t e la section du t u n n e l e t 

sur un seul front d ' a t t a q u e ; le c h a r g e m e n t et le t r a n s p o r t des débla i s 

seraient une cause de r e t a r d qui p a r a l y s e r a i t le t r a v a i l . 

On a t t aque ra donc le t u n n e l , à c h a c u n e de ses d e u x tê tes , p a r une 

galerie d ' avancemen t , s i tuée à la base ou au s o m m e t , et qu 'on p o u s 

sera à l 'a ide de la pe r fo ra t ion m é c a n i q u e , avec t o u t e la r a p i d i t é 

possible. 

On créera , le long de cette ga le r i e , un n o m b r e de p o i n t s d ' a t t a q u e 

suffisant p o u r complé te r l ' excava t ion sans a m e n e r d ' e n c o m b r e m e n t 

dans les chan t i e r s . Les t r a v a u x d ' excava t ion complè te et le m u r a i l l e -

ment du sou t e r r a in dev ron t su iv re de p r è s l ' a v a n c e m e n t du front de 
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ta i l le , afin que le t u n n e l pu i s se ê t r e c o m p l è t e m e n t t e r m i n é on aussi peu 

do t e m p s que poss ib le a p r è s la r e n c o n t r e des deux galer ies d'avance

m e n t p a r t i e s de c h a q u e t è t e . 

On d e v r a donc c h e r c h e r à concen t r e r les c h a n t i e r s s u r l a m o i n d r e l o n -

g u e u r , p u i s q u e cette l o n g u e u r s e r a seule à. a c h e v e r a p r è s la rencontre ; 

on a u r a a ins i l ' a v a n t a g e de faci l i ter l ' a é rage , les chan t i e r s é tant moins 

d i s séminés ; l ' ex t rac t ion des déb la i s s e r a auss i p lus r a p i d e . Deux 

m é t h o d e s p r i n c i p a l e s on t été e m p l o y é e s p o u r l ' exécut ion des longs 

t u n n e l s ; la ga le r i e d ' a v a n c e m e n t est , p o u r l 'une , au fa î te , p o u r l 'autre , 

a l a b a s e ; la p r e m i è r e a é té a p p l i q u é e a u S ' - G o t h a r d , la seconde à 

l 'Ar lhe rg . 

¡ 8 2 7 . P r o c é d é a v e c g a l e r i e d e f a î t e . — On commence par 

p e r c e r , d a n s l 'axe du t u n n e l et au c l avage de la voû te , une galerie 

d ' a v a n c e m e n t , en e m p l o y a n t la pe r fo r a t i on m é c a n i q u e . A 230 m. 

en a r r i è r e du f ront de ta i l le de la g a l e r i e , on b a t t r a au large dans 

p l u s i e u r s c h a n t i e r s , p o u r o u v r i r l ' e x c a v a t i o n . 

On p r o c é d e r a , d a n s d ' a u t r e s c h a n t i e r s p l u s é lo ignés , à la construc

t ion d e l à ca lo t te de la v o û t e , à l ' en l èvemen t du s t ross en t re les futurs 

p i e d s - d r o i t s , soi t p a r d e u x n i v e a u x , soi t p a r un seul ; ces n iveaux sont 

r a cco rdés p a r des r a m p e s , don t le d é v e l o p p e m e n t d é p e n d r a de la 

h a u t e u r à r a che t e r . L a cune l l e se ra a t t a q u é e en p l u s i e u r s po in t s et 

on p r o c é d e r a succes s ivemen t à la cons t ruc t ion en sous -œuvre de chacun 

des p i e d s - d r o i t s , l o r s q u e l ' e x c a v a t i o n s e r a t e r m i n é e en profondeur . 

Enfin, on c o n s t r u i r a le r a d i e r . 

L ' a r é a g e , p e n d a n t le t r ava i l , est o b t e n u à l ' a ide de ven t i la teurs 

soufflants et de t u y a u x de 40 à 50 c m . de d i a m è t r e a l lan t j u squ ' au 

f ront de t a i l l e . 

L ' emp lo i des p e r f o r a t e u r s à a i r c o m p r i m é , o u t r e qu ' i l con t r ibue à 

l ' a é rage des c h a n t i e r s , p r o d u i t , en r a i son de la dé ten te , un aba issement 

de la t e m p é r a t u r e . Les o u v r i e r s , éche lonnés à deux ou t ro i s n iveaux, 

sont en contac t d i rec t avec le c o u r a n t d ' a i r . 

L e t r a n s p o r t des déb la i s j u s q u ' à la p l a t e - f o r m e ex ige ra une ou plu

s ieurs r a m p e s q u ' o n d e v r a dép l ace r à m e s u r e de. l ' a v a n c e m e n t des 

t r a v a u x ; il en r é su l t e r a de g r a n d e s p e r t e s de t e m p s et un long déve

l o p p e m e n t des c h a n t i e r s ; on a e s sayé , s a n s g r a n d s u c c è s , de subs t i t ue r 

à ces r a m p e s des é l é v a t e u r s h y d r a u l i q u e s p lu s faciles à d é p l a c e r ; 

m a i s ces a p p a r e i l s , a t t a q u é s p a r les gaz con tenus dans l ' a tmosphère 

du t unne l , n 'on t p a s t a r d é à refuser t ou t s e rv i ce . On a dû y renoncer . 

L ' a t t a q u e de la cune t te du s t ross se fait fo rcément p a r des fouilles en 

con t r ebas ; les déb la i s sont re je tés s u r des b a n q u e t t e s d 'où ils sont 

r ep r i s p o u r ê t r e m i s en w a g o n s . 

Dans le cas d ' une v e n u e d ' e au , il faut fa i re l ' épu i semen t . 

On vo i t que la sér ie des c h a n t i e r s s 'é tend s u r u n e g r a n d e Ion-
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gueur en a r r i è r e du f ront de ta i l le de la ga l e r i e d ' axe ; on p e u t 

obtenir pour celle-ci u n a v a n c e m e n t de 130 m . p a r m o i s . 

Elle est en avance sur les travaux d'élargissement, de 2S0 mètres 
Le battage au large, des deux côtés, occupe 500 
Lescunettes pour compléter l 'emplacement du cintre 500 
La construction du cintre 2B0 
Une première cunette à deux ou trois niveaux 500 
La construction du premier pied-droit 250 
Le creusement de la deuxième cunette 250 

' La construction du deuxième pied-droit, radier, 
rigole 250 

Les chant ie rs se déve loppen t donc s u r u n e l o n g u e u r de 2750 m . , de 

telle sorte que , lors de la r e n c o n t r e des d e u x t r o n ç o n s de la ga l e r i e , 

il restera encore 5300 m . de t u n n e l à a c h e v e r . 

2 2 8 . P r o c é d é a v e c g a l e r i e d e b a s e . — On pe rce e n c o r e , 

dans l 'axe du tunne l , une ga le r i e d ' a v a n c e m e n t p a r t a n t des deux tê tes 

et ep employan t la pe r fo ra t ion m é c a n i q u e , m a i s au n iveau du sol d u 

souterrain. 

Du toit de cette ga le r ie et de d i s tance en d i s tance , on m o n t e des 

cheminées j u s q u ' a u faîte d u t u n n e l , en les r a p p r o c h a n t d ' a u t a n t p l u s 

qu'on v o u d r a ob ten i r un t r a v a i l p lu s r a p i d e ; à l 'Ar lberg , on les a 

espacées de 60 m . d a n s les b o n s t e r r a i n s et de 24 m . d a n s les t e r r a i n s 

moins rés i s tan t s . 

Ces cheminées servent à l ' o u v e r t u r e d 'une ga le r i e de faîte, qu i s e r a 

séparée de celle de base p a r u n pe t i t s t ross . A m e s u r e que la p r e m i è r e 

s'éloigne de la cheminée , on pe rce des o u v e r t u r e s au -dessous desque l s 

des wagons v i ennen t r ecevo i r les déb la i s . 

Après la r encon t r e de d e u x t ronçons de la ga le r ie en ca lo t t e , on ba t 

au large, en s o u t e n a n t l ' excava t ion p a r u n bo i sage en éven ta i l a p p u y é 

sur une longue p o u t r e qu i r e p o s e su r le s t ross . Quand on a b a t t r a 

celui-ci, la p o u t r e sera m a i n t e n u e à l 'a ide de m o n t a n t s p r o v i s o i r e s . Ces 

bat tages au la rge se font p a r a n n e a u x de 8 m è t r e s de l a r g e u r espacés 

l'un de l ' au t re de 30 m è t r e s . 

On cons t ru i t la m a ç o n n e r i e en c o m m e n ç a n t p a r les p i eds -d ro i t s dès 

que l 'excavat ion d 'un a n n e a u est t e r m i n é e . Mais r i en n ' e m p o c h e r a i t , 

on le c o m p r e n d , de cons t ru i r e la v o û t e a v a n t de déb layer le s t r o s s , si 

ce mode de p rocéde r p a r a i s s a i t p lus a v a n t a g e u x . 

Cette m é thode se ra , du r e s t e , modifiée s u i v a n t les cas . 

C'est ainsi qu ' on p o u r r a o u v r i r , au -dessus d e l à ga le r ie d ' a v a n c e 

ment , une cunet te en d e u x é tages se su ivan t de t r è s p rès . ' l ' é t age s u p é -

périeur étant pe rcé à la m a c h i n e . Le b a t t a g e au l a rge et l ' en l èvemen t 

du stross suivent à u n e cer ta ine d i s t ance . Le p e r c e m e n t est m o i n s 

coûteux qu 'en e m p l o y a n t les cheminées ; m a i s le bo i s age do i t ê t re 
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p l u s rés i s t an t p o u r s u p p o r t e r le choc des c o u p s de m i n e et p o u r main

t en i r les d e u x faces l a t é ra l e s de l ' excava t ion . 

D a n s les m é t h o d e s avec ga le r i e s de b a s e , les chan t i e r s peuven t être 

b e a u c o u p p l u s concen t r é s q u ' a v e c les ga le r ies de faîte et ne pas s'éten

d r e au -de là de mi l le m è t r e s en a r r i è r e du f ront de t a i l l e ; su r cette 

l o n g u e u r , p l u s i e u r s a n n e a u x se t r o u v e r o n t c o m p l è t e m e n t achevés. 

Aussi , a p r è s q u e les d e u x t r o n ç o n s de la ga le r ie d ' axe se seront ren

con t r é s , le t u n n e l p o u r r a - t - i l ê t r e achevé d a n s u n t e m p s beaucoup 

p lu s cou r t q u e si on a v a i t p rocédé p a r ga le r i e de fai te . 

Avec la g a l e r i e de b a s e , les t r a n s p o r t s se font au n i v e a u de la voie 

définitive ; l ' en l èvemen t des roches a b a t t u e s s e r a donc p lus rapide, 

et l 'on n ' a u r a p a s à dép l ace r les voies de serv ice c o m m e dans la 

m é t h o d e pre 'cédente . 

L ' a é r a g e se ra a s s u r é p a r des v e n t i l a t e u r s soufflants et des conduites 

de 4 0 à 50 c m . avec b r a n c h e m e n t s de 30 c m . p o u r les chan t i e r s . L'air 

est envoyé à la p re s s ion de 0 ,20 a t m o s p h è r e s s a n s qu ' on a i t à l'élever 

a u delà de 0 ,35 , m ê m e p o u r des l o n g u e u r s de 4 .000 m . 

Dans c h a q u e cas p a r t i c u l i e r , il f au ra t en i r c o m p t e des avan tages et 

des i nconvén ien t s de c h a c u n e des m é t h o d e s à a p p l i q u e r . 
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CHAPITRE X 

AÉRAGE. ÉCLAIRAGE 

§ ». 

ATMOSPHÈRE DES MINES. 

3 3 9 . C o m p o s i t i o n d e l ' a t m o s p h è r e d e s m i n e s . — D a n s les t r a 

vaux soute r ra ins , le m i n e u r a u r a à c o m p t e r a v e c l 'é lévat ion de la t e m 

pérature ainsi q u ' a v e c u n e a t m o s p h è r e v ic iée . 

Si l'on a pu , dans des cond i t ions excep t ionne l l e s , t r a v a i l l e r a la t e m 

pérature de 47°, on ne do i t p a s oub l i e r q u e , d a n s u n a i r h u m i d e , le 

travail devient pén ib le à 25° et qu ' i l faut cons idé re r 35° c o m m e u n e li~ 

mite ex t rême . 

L'élévation de l à t e m p é r a t u r e , d a n s les t r a v a u x s o u t e r r a i n s , est due 

à des causes mul t ip l e s , telles que la c h a l e u r v i t a le des h o m m e s et des 

chevaux, la combus t i on des l a m p e s , les coups de m i n e , l ' oxyda t ion des 

pyrites, les sources t h e r m a l e s . Elle est d u e auss i à la c h a l e u r cen t ra l e 

du globe qu i , comme nous l ' avons vu , d o n n e , p o u r les p r o f o n d e u r s cou

rantes, une élévat ion de 1° en m o y e n n e p o u r u n e a u g m e n t a t i o n dej t rente 

mètres . 

L ' a tmosphè re des m i n e s p e u t ê t r e viciée p a r l ' é l imina t ion de l ' o x y 

gène de l 'a ir , ou p a r le m é l a n g e de gaz i r r e s p i r a b l e s , dé lé tères ou ex

plosifs tels que : 

Le gr i sou ou h y d r o g è n e p r o t o c a r b o n é , de densi té 0 ,559 ; 

L 'oxyde de ca rbone — 0 , 9 6 7 ; 

L 'azote — 0,972 ; 

L 'hyd rogène su l furé — 1,191 ; 

L'acide c a r b o n i q u e — 1 ,529 ; 

Des v a p e u r s a r sen ica les et m e r c u r i e l l e s . 

La r e sp i r a t ion des o u v r i e r s , celle des c h e v a u x , la c o m b u s t i o n des 

lampes p r o d u i s e n t de l 'acide c a r b o n i q u e . 

Les explos ions de la p o u d r e , de la d y n a m i t e d o n n e n t des g a z n i t r e u x 

accompagnés d 'ac ides c a r b o n i q u e , su l fhyd r ique et su l fu reux . Le choc 
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des out i l s su r des m i n e r a i s a r s e n i c a u x et me rcu r i e l s p rodu i t des gaz 

dé lé tè res . 

L a p r o p o r t i o n d a n s laque l le tous ces gaz sont r é p a r t i s dans l 'at

m o s p h è r e de la mine est, en s o m m e , assez faible et il suffit d'un léger 

c o u r a n t d ' a i r p o u r les e n t r a î n e r au fur et à m e s u r e de leur formation ; 

aus s i ne les o b s e r v e J t - o n o r d i n a i r e m e n t q u ' a u x endro i t s où l 'air est 

s t a g n a n t . 

Il n ' en est p l u s de m ê m e p o u r ce r t a ins d é g a g e m e n t s spontanés d'a

cide c a r b o n i q u e et de g r i sou . 

L 'ac ide c a r b o n i q u e p e u t s ' é c h a p p e r des r o c h e s du g î te ou des ro

ches enca i s san tes . On r e n c o n t r e pa r fo i s des poches r empl i e s de ce gaz 

à u n e p ress ion cons idé rab le d a n s les failles ou b rou i l l age s , aussi bien 

q u e d a n s les sou rces d ' eaux t h e r m a l e s qu i en son t cha rgées ; il peut 

faire i r r u p t i o n d a n s les t r a v a u x avec u n e violence suffisante p o u r cau

ser l ' a s p h x y i e . 

Dans les hou i l l è re s , le d é v e l o p p e m e n t s p o n t a n é d 'ac ide carbonique 

p e u t encore p r o v e n i r de l ' o x y d a t i o n len te d e l à hou i l l e . Ce phénomène 

a p o u r effet connexe r é c h a u f f e m e n t du c h a r b o n , a l l an tp rog re s s ivemen t 

j u s q u ' à l ' i n f l ammat ion . Cet échauffement , don t l ' h u m i d i t é favorise le 

d é v e l o p p e m e n t , se p r o d u i t s u r t o u t d a n s les c h a r b o n s p y r i t e u x . 

L 'ac ide c a r b o n i q u e n 'es t , en géné ra l , à r e d o u t e r p o u r le mineu r que 

dans u n e a t m o s p h è r e s t a g n a n t e , au fond d ' un p u i t s , p a r exemple . Il 

es t facile, en effet, d ' ob ten i r , au m o y e n d 'une ven t i l a t ion ordinai re , 

que sa p r o p o r t i o n d a n s l ' a t m o s p h è r e n ' a t t e igne p a s 10 0/0. Les lampes 

b r û l e n t encore q u a n d celle-ci en cont ient"20 0 /0 . 

2 3 0 . 0 - r i s o u . — Le g r i sou se d é g a g e avec p lus ou mo ins d 'abon

d a n c e p e n d a n t l ' exp lo i ta t ion de ce r t a ines couches de hou i l l e e t princi

p a l e m e n t des hou i l l e s g ra s ses ; il p r é s e n t e un v r a i d a n g e r p o u r le mi 

n e u r et , p a r su i te des p r écau t i ons q u e sa p ré sence rend ind i spensab les , 

il crée s o u v e n t a u x exp lo i t an t s de sé r ieuses difficultés. 

C'est, en effet, 'au g r i s o u que son t dus les exp los ions et les coups de 

feu, don t les conséquences son t p r e s q u e tou jours si fa ta les et si désas

t r e u s e s . La p résence d u g r i sou n 'es t p a s exc lu s ivemen t cons ta tée dans 

les hou i l l è res ; il se dégage auss i de m a t i è r e s o r g a n i q u e s en décompo

s i t ion . On le r e n c o n t r e encore d a n s que lques exp lo i t a t ions de sel g e m m e , 

don t les g i semen t s sont souven t en re la t ion é t ro i t e avec la format ion 

d ' h y d r o c a r b u r e s n a t u r e l s . 

Le g r i sou se compose de gaz h y d r o g è n e p r o t o c a r b o n é C'H*, dans la 

p r o p o r t i o n de 85 à 9 5 0 / 0 , a v e c q u e l q u e s cen t ièmes d 'azote , d 'ac ide car

b o n i q u e e t , que lquefo i s , des h y d r o c a r b u r e s C*HB. 

La dens i té m o y e n n e du g r i sou est de 0 , 5 5 9 ; auss i tend-i l à se loger 

à la p a r t i e s u p é r i e u r e des ga le r ies et des e x c a v a t i o n s . S'il n 'exis te pas 
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S i, — ATMOSPHERE DES MINES 267 

de courant, le g r i sou et l ' a i r finissent p a r se m é l a n g e r i n t i m e m e n t p a r 

diffusion. 

Le grisou est incolore et i nodo re : en g r a n d e s - m a s s e s , il p r o d u i t a u 

nez une impress ion de p i c o t e m e n t ; il est i r r e s p i r a b l e . Mélangé à l ' a i r 

dans de fortes p r o p o r t i o n s , il cause des m a l a i s e s et des m a u x de t ê te ; 

pur, il a s p h y x i e . 

Le grisou b rû le , avec u n e flamme pâ l e , b l e u â t r e et t r a n s p a r e n t e , en 
produisant de l 'acide c a r b o n i q u e et de la v a p e u r d ' eau . 

Si la combus t ion n'a pu ê t re complè te , i l d o n n e na i s s ance à de l ' oxyde 

de carbone. 

Le grisou ex ige , p o u r s ' en f lammer , le con tac t i m m é d i a t d 'une 

flamme : un fer r o u g e , un co rps i ncandescen t s a n s flamme, les é t in

celles que les out i ls font j a i l l i r d 'une roche d u r e , ne me t t en t p a s le feu 

au gr isou. 

L'étincelle é lect r ique fait exp lose r un m é l a n g e d'un v o l u m e de g r i sou 

avec 6 à 16 vo lumes d ' a i r . 

Dans les condi t ions o r d i n a i r e s , q u a n d l 'a i r r en fe rme 3 à 4 0 / 0 de 

grisou, l ' examen d ' une l a m p e n 'offre r ien de p a r t i c u l i e r ; à p a r t i r de 
4 0/0, la flamme d 'une l a m p e c o m m e n c e à m a r q u e r , c 'es t -à-di re à 

s 'entourer d 'une au réo le b l e u â t r e , elle s 'a l longe success ivement et d e 

vient fu l ig ineuse ; j u s q u ' à 6 0 / 0 , l a combus t i on con t inue à avo i r l ieu 

dans la pa r t i e du m é l a n g e en con tac t i m m é d i a t avec la flamme, qu i 

devient très l ongue , p r é s e n t a n t une au réo le p lu s é p a i s s e , m a i s la t em

pérature de la combus t i on n 'es t p a s assez élevée p o u r que l ' inf lamma

tion puisse se p r o p a g e r . 

De 7 à 8 0/0, la flamme con t i nue à s ' a l longer , l ' auréo le s ' é l a rg i t et 
augmente d ' i n t ens i t é ; l ' i n f l ammat ion se p r o d u i t avec l e n t e u r d a n s la 

masse et on voi t le feu cour i r au faite des ga le r i e s . Si la p r o p o r t i o n 

augmente encore , l ' i n f l ammat ion dev ien t p lus p r o m p t e et la d é tona t i on 

plus violente j u s q u ' à a t t e i n d r e son m a x i m u m d ' in tens i t é l o r s q u e l ' a i r 

contient 12 à 14 0 / 0 de g r i s o u . 

Au-delà, la quan t i t é d ' a i r con tenu d a n s le m é l a n g e n ' é t an t p lu s suf

fisante pour d é t e r m i n e r une c o m b u s t i o n complè te , les effets d i m i n u e n t 

progress ivement d ' in tens i t é . 

De 20 à 30 0/0, il n ' y a p lu s dé tona t ion , m a i s s imp le in f l ammat ion . 

Au-delà de 30 O/0, la l a m p e s 'é te int d a q s le m é l a n g e . 

Dans les hou i l l è re s et d a n s les cond i t ions o r d i n a i r e s , le g r i s o u est 
int imement mêlé a u c h a r b o n don t il r e m p l i t les p o r e s , s o u v e n t à u n e 

pression te l l ement cons idérab le q u e que lques i ngén i eu r s on t pensé 

qu'il devai t s'y t r o u v e r à l ' é ta t l i qu ide , et m ê m e à l ' é ta t so l ide . 

Le gr isou, qu i i m p r è g n e le c h a r b o n , s'en dégage au fur et à m e s u r e 

de l 'abat tage en p r o d u i s a n t u n léger b r u i s s e m e n t ; on r e m a r q u e sou

vent des filets g a z e u x b l a n c h â t r e s qu i g a g n e n t le s o m m e t des excava 

t ions. Ces filaments, que le m i n e u r appe l l e fils du la Vierge, p e u v e n t 
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être attribués à la précipitation d'un peu de vapeur d'eau par suite du 
refroidissement dû à l'expansion subite du grisou. 

On rencontre parfois dans les mines des cavités ou poches plus ou 
moins considérables remplies de grisou à une très forte pression. 
Lorsqu'aux abords de ces cavités ou sources de gaz, le terrain est fis
suré, le grisou accumulé se dégage avec plus ou moins de violence à 
mesure que l'avancement met de nouvelles fissures à découvert. On a 
alors des soufflards qui durent plus ou moins longtemps, suivant l'im
portance de l'amas. Ces soufflards arrivent à persister plusieurs mois 
et même plusieurs années; mais, le plus généralement, ils sont faibles 
et leur dégagement peut être comparé à celui qui alimenterait un bec 
de gaz d'éclairage. Si on vient à allumer l'orifice du soufflard,le grisou 
brûle avec une flamme bleue. 

Les parois de la cavité étant compactes, elles ne peuvent donner is
sue au gaz comprimé ; aussi arrive-t-il que le front de taille, aminci 
par le travail du mineur, n'offre plus à un moment donné une résis
tance suffisante ; le grisou fait alors violemment irruption, en rédui
sant la paroi en poussières impalpables. Ces poussières se répandent 
dans les travaux, entraînées par le grisou, dont l'abondance est quel
quefois telle qu'il envahit bientôt toute la mine et même vient refluer 
jusqu'au puits d'entrée d'air. 

Il est môme arrivé, dans des couches de houille grasse, que, entre 
deux postes,le front de taille se soit trouvé refoulé par suite du foison
nement dû à l'énorme tension du grisou accumulé dans la couche. 

Le grisou peut se répandre dans les vieux travaux abandonnés; bien 
que sa pression ne puisse s'y élever, à cause des fissures qu'il trouve 
pour s'échapper, il n'en constitue pas moins un danger permanent. 

On comprend que, la pression atmosphérique venant à diminuer 
brusquement,le grisou contenu dans les vides d'une exploitation fasse 
irruption dans les travaux. 

Jusqu'à présent, on n'a pas trouvé d'autre moyen pratique de s'en 
débarrasser que celui qui consiste à le délayer dans une grande masse 
d'air, entraînée avec une vitesse de 0 m. 60 à i m. par seconde. Dans 
certains cas très particuliers, il faut donner au grisou le temps de 
s'échapper et le laisser se dégager pendant plusieurs jours ou plusieurs 
mois, avant de poursuivre les travaux. 

Lorsqu'une explosion de grisou s'est produite, elle ne laisse, en de
hors de l'air en excès, que des gaz irrespirables, et, dans certains cas, 
un gaz délétère, l'oxyde de carbone, qui peut aller empoisonner les 
mineurs, même dans un chantier éloigné, les lampes continuant cepen
dant à brûler. 

S 3 1 . P o u s s i è r e s c h a r b o n n e u s e s . — Dans plusieurs exploita
tions houillères, des accidents, qui avaient d'abord été attribués à la 
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présence du gr i sou , son t dûs en réa l i t é à des pouss iè res c h a r b o n n e u 

ses. Le mineu r devra" donc , d a n s une exp lo i t a t ion de cet te n a t u r e , 

prévoir les accidents p o u v a n t r é s u l t e r de l ' ex is tence de ces p o u s s i è r e s . 

On a reconnu, p a r des expér iences p réc i ses , q u ' u n e a t m o s p h è r e c h a r 

gée dépouss i è re s de c h a r b o n i m p a l p a b l e s p o u v a i t ê t re in f lammable e t 

explosive com me u n e a t m o s p h è r e c h a r g é e de g r i sou ; il suffit, p o u r 

cela, de la présence dans l 'a i r d ' un cen t ième de ce gaz . Aussi a r r ive- t - i l 

que, après une explosion de g r i s o u , faible en e l le -même, le m i n e u r soi t 

surpris, quelques ins t an t s a p r è s , p a r un tourb i l lon de f l ammes v e n a n t 

eu sens inverse du c o u r a n t d ' a é r a g e ; ces f l ammes , de cou leur j a u n e -

rougeàtre, peuven t s ' é t endre s u r de t rès l o n g s p a r c o u r s . Dans ce cas , le 

grisou n ' a été que l ' amorce et la g r a v i t é de l ' acc ident est d u e à l ' in

flammation des pouss i è re s don t l ' a t m o s p h è r e é ta i t f o r t e m e m e n t c h a r 

gée. Il y a, p a r su i te de l e u r c o m b u s t i o n , p r o d u c t i o n cons idé rab le d ' a 

cide carbonique ; on t r o u v e le sol et les bois couver t s de c roû te s et de 

petits f ragments de houi l le t ransformée" en coke . 

On a été quelquefois s u r p r i s p a r de vé r i t ab le s c o u p s de feu d a n s des 

endroits où l 'a ir é ta i t c h a r g é de pouss i è re s et où l 'on n ' a v a i t j a m a i s 

constaté la présence du g r i s o u . 

Les pouss iè res en s u s p e n s i o n d a n s l ' a i r p r é s e n t e n t , en o u t r e , un 

grave inconvénient ; elles a t t a q u e n t les o r g a n e s r e s p i r a t o i r e s des ou

vriers et p e u v e n t a m e n e r chez eux u n e sor te pa r t i cu l i è r e de p h t i s i e . 

Toutes les fois que la chose se ra poss ib le , il conv iend ra donc d ' em

pêcher la pers i s tance de ces pouss iè res d a n s l ' a i r , en a r r o s a n t les ga 

leries et les c h a n t i e r s où ces p h é n o m è n e s son t suscept ib les de se p r o 

duire. 

I 2 . 

AÉRAGE. 

B 3 2 . V e n t i l a t i o n n é c e s s a i r e à u n e m i n e . — Une exp lo i t a t i on 

souterraine n 'es t poss ib le q u ' à la condi t ion de faire c i rcu le r dans ses 

chantiers un c o u r a n t d ' a i r f ra is . 
• t 

Une bonne ven t i l a t ion p e r m e t d 'ob ten i r de la m a i n - d ' œ u v r e le p lus 

grand effet uti le ; on p e u t d i r e q u e le seul m o y e n p r a t i q u e de se p r é 

mun i r con t re l ' é lévat ion de la t e m p é r a t u r e et l 'a i r vicié des mines con

siste à faire c i rcu ler d a n s les t r a v a u x , d ' u n e m a n i è r e c o n t i n u e , de 

grandes masses d ' a i r . 

La quan t i t é d ' a i r à i n t r o d u i r e d a n s une m i n e dépend d ' é l émen t s s i 

complexes que le m i e u x , l o r squ ' on a u n e ins ta l la t ion à fa i re , est d 'opé

rer p a r c o m p a r a i s o n a v e c u n e m i n e b ien ven t i l ée , p l acée dans, des 

conditions a n a l o g u e s à celle d o n t on a à s ' occuper . 
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On p e u t c e p e n d a n t d i re que , d a n s u n e m i n e n o n gr isouteuse, la 

q u a n t i t é d ' a i r s t r i c t emen t nécessa i re p e u t ê t re évaluée à 7 ou 8 litres 

p a r o u v r i e r et p a r seconde, soi t 4 l i t res ou 4 1/2 l i t res p o u r sa respi 

r a t i on e t la d i lu t ion des p r o d u i t s de sa t r a n s p i r a t i o n , p lus 3 litres ou 

3 1/2 p o u r e n t r a î n e r les p r o d u i t s de la c o m b u s t i o n de sa l ampe et les 

m i a s m e s d é g a g é s p a r l ' a l t é ra t ion lente des bo i s et diverses autres 

causes . S'il y a des c h e v a u x d a n s la m i n e , on c o m p t e r a que , sous le 

r a p p o r t de la q u a n t i t é d ' a i r nécessa i re , u n cheva l équ ivau t à trois 

h o m m e s . 

Dans ce r t a ines m i n e s m é t a l l i q u e s , t ro i s m è t r e s cubes d 'a i r p a r se

conde son t suffisants p o u r l ' a é r age de la m i n e en t i è re . 

D 'une m a n i è r e p lu s g é n é r a l e , on a r e c o n n u q u ' u n g r a n d nombre de 

m i n e s sont su f f i samment vent i lées au m o y e n d ' un v o l u m e d 'a i r de 6 à 

20 m 3 p a r seconde et avec des v i tesses de c o u r a n t de 30 à 60 centimètres 

dans les ga l e r i e s et les ta i l les . 

S'il s ' ag i t d 'un c h a n t i e r e n v a h i p a r le g r i sou ou l ' ac ide carbonique , 

il dev ien t nécessa i re de d o n n e r à l ' a i r u n e v i tesse de 0 m . 60 à 1 m . 

p a r seconde p o u r d i luer et e n t r a î n e r i m m é d i a t e m e n t les gaz , ce qui 

r e p r é s e n t e env i ron 3 à 4 m 3 d ' a i r p a r s econde . C o m m e il exis te , dans 

les cond i t i ons o r d i n a i r e s d 'une e x p l o i t a t i o n , p l u s i e u r s tai l les ou ga 

ler ies qu i nécess i tent de pa re i l l e s q u a n t i t é s , l ' a é rage d 'une mine gr i 

sou teuse p e u t ex ige r de 20 à 30 m 3 d ' a i r p a r seconde et souven t même 

d a v a n t a g e . 

A u n a u t r e po in t d e v u e , on a d m e t q u e , d a n s u n e m i n e gr i souteuse , 

il faut e n v o y e r 30 à 50 l i t res d ' a i r p a r seconde et p a r ouvr ie r , ou 

bien encore 3 à 4 m 3 p a r s econde et p a r 100 t o n n e s d ' ex t rac t ion quo

t i d i enne . 

Ces chiffres n 'on t é v i d e m m e n t r ien d ' abso lu , c a r à tou tes les causes 

p e r m a n e n t e s ou accidente l les qu i v ic ien t l ' a i r , il faut a jouter les causes 

d ive r ses qu i l ' ab so rben t s a n s u t i l i t é , telles que les p e r t e s à t r a v e r s les 

b a r r a g e s et les d é p e r d i t i o n s à t r a v e r s les r e m b l a i s . 

On r e n c o n t r e en Ang le t e r r e des hou i l l è re s qu i r eço iven t j u squ ' à 

300 l i t res d ' a i r p a r seconde et p a r o u v r i e r ou 16 m è t r e s cubes p a r se

conde et p a r 100 t o n n e s d ' ex t r ac t ion j o u r n a l i è r e , s ans qu ' i l y ait pour 

cela excès d ' a é r a g e a u x fronts de ta i l le , l ' a i r se p e r d a n t en rou te , le 

l ong de ga le r ies poussées à g r a n d e s d i s t ances et à t r a v e r s les rembla is 

ou les é b o u l e m e n t s . 

S 3 3 . É v a l u a t i o n d e l a q u a n t i t é d ' a i r q u i p a s s e d a n s u n e 

m i n e . — S u p p o s o n s la m i n e r é d u i t e à sa fo rme t h é o r i q u e d 'un con

d u i t de sect ion c o n s t a n t e ; le v o l u m e d ' a i r qu i la p a r c o u r t en une se

c o n d e est égal au p r o d u i t de la sec t ion d u c o u r a n t d ' a i r p a r sa vitesse 

m o y e n n e : 
V = S». 
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On p o u r r a donc faire v a r i e r le v o l u m e V en a g i s s a n t sur la sec t ion 

S ou sur la vi tesse v. 

La dépression h r e p r é s e n t e r a la différence des p re s s ions de l 'a ir en t re 

les orifices d 'entrée et de sor t ie ; son t r ava i l est à peu p rès u n i q u e 

ment employé à va inc re les f ro t t emen t s de l 'a ir con t re les p a r o i s des 

excavations. 

Ecrivons, p o u r e x p r i m e r l ' un i fo rmi té du m o u v e m e n t de l 'a i r , qu ' i l 

y a équilibre en t re l'effort de l ' a i r , feS, et le f ro t t emen t de l ' a i r su r les 

parois, lequel, à une cons t an te p r è s , est égal a u p r o d u i t de la su r 

face 2 des pa ro i s p a r le ca r r é de la v i tesse de l ' a i r 

AS = fou" 

Mais la surface 2 est le p r o d u i t de la l o n g u e u r L p a r le p é r i m è t r e P ; 

donc : 

Le t ravai l de cette dépress ion s e r a , en k i l o g r a m m è t r e s : 

T = Yh, 

puisque h est e x p r i m é en mi l l imè t r e s d 'eau et q u ' u n mi l l imè t r e d 'eau 

correspond à un k i l o g r a m m e p a r m è t r e c a r r é , 

et : T — KLPv3 

Le t ravai l à fourn i r à l ' a i r v a r i e r a d o n c c o m m e le cube de la v i tesse 

obtenue. 

3 3 4 . O r i f i c e é q u i v a l e n t . — On en tend p a r orifice équ iva len t 

d'une mine la sur face en m è t r e s c a r r é s de l'orifice percé en mince p a 

roi p a r lequel une m ê m e dép res s ion h fera i t p a s s e r le m ê m e v o l u m e 

d'air V. 

En comptan t s u r u n e ve ine gazeuse r é d u i t e p a r la c o n t r a c t i o n a u x 

65 
• de l'orifice p a r lequel elle s 'écoule, en a p p e l a n t A cet orifice et 

100 

Vi la vi tesse m o y e n n e de l 'a i r qu i le t r a v e r s e , n o u s a v o n s l ' équa t ion 

de cont inui té qui res te sens ib lement exac te : 

V = S w = 0,65 S!»,. 

La dépress ion qu i crée la vi tesse vl. es t , en mi l l imè t r e s d ' e a u , A ; ex

pr imée en m è t r e s d ' a i r ( p e s a n t 1kg . 3 le m è t r e cube) s a v a l e u r s e r a 

H = • ^ • et on a u r a : 
1,3 

Or, en r e m p l a ç a n t h p a r sa v a l e u r en fonct ion d e la v i t e s se d u cou-
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r a n t d ' a i r et en r é s o l v a n t p a r r a p p o r t à ci, on voi t que v d isparaî t et 

que l'orifice équ iva l en t dépend u n i q u e m e n t des cons tan tes de la mine : 

° = 0 ,65 X 9,81 X K V / ^ P l T = m \ / ' 0,65 X 9,81 X K V P L V P L -

S est e x p r i m é en m è t r e s ca r r é s , P e t L en mèt res ;»» est un coefficient 

n u m é r i q u e ; n est e x p r i m é e en m è t r e s c a r r é s . 

Le coeficient m, cons t an te spécifique de la m i n e , dépend de l 'état des 

p a r o i s , des s inuos i t é s p lu s ou m o i n s b r u s q u e s du c i rcu i t de l 'air . 

Des expér iences fai tes en Be lg ique lui on t fait a s s igne r une valeur 

m o y e n n e de 9,33 ; les m ê m e s essa is faits en Ang le te r re on t donné pour 

m une v a l e u r éga le à 1 9 , 1 . , 

Les m i n e s ang l a i s e s sont en effet d isposées p o u r facil i ter le mouve

m e n t de l 'a i r ; elles on t , tou tes c i rcons tances éga les d 'a i l leurs , un orifice 

équ iva l en t p lu s g r a n d q u e les m i n e s Uelges don t les ga ler ies sont de 

sec t ion m o i n d r e , en r a i son de la p lus faible p u i s s a n c e des couches 

exp lo i t ées . 

S u i v a n t que la m i n e à laque l le la f o r m u l e d e v r a ê t r e appl iquée se 

r a p p r o c h e r a p lu s de l 'un ou de l ' a u t r e de ces t ypes , -on p r e n d r a pour 

m des v a l e u r s c o m p r i s e s en t r e 9 et 20 et p lu s vois ines de l 'une ou de 

l ' au t r e de ces d e u x l imi t e s . 

On calcule p r a t i q u e m e n t l 'orifice équ iva l en t d 'une mine p a r la 

r e l a t ion qu i le lie à u n e dépress ion et a u v o l u m e qu 'e l le débi te : 

V = 0,63 nJ-'ÊE 
V i ,3 

On p e u t dès lors c o n n a î t r e p o u r la m ê m e mine que l débi t corres

p o n d à u n e dép re s s ion d é t e r m i n é e ou , i n v e r s e m e n t , quel le dépression 

il faut p r o d u i r e p o u r ob ten i r u n débi t d o n n é . Cette dépress ion est 

m e s u r é e à l ' a ide de m a n o m è t r e s à e a u . 

Q u a n t a u débi t , il est le p r o d u i t de la sur face d ' une sect ion quelcon

que du c o u r a n t p a r la v i tesse m o y e n n e d a n s cet te sect ion ; on se sert, 

p o u r m e s u r e r cet te v i t e s se , d ' un a n é m o m è t r e p lacé success ivement en 

d ive r s p o i n t s de la sect ion cons idé rée . On la d é t e r m i n e encore , d 'une 

m a n i è r e a p p r o x i m a t i v e , en m a r c h a n t d a n s le sens du c o u r a n t avec une 

v i tesse telle q u e la flamme n u e d 'une l a m p e res te bien ver t i ca le ; ou 

bien en c o m p t a n t le t e m p s q u ' u n e fumée ou u n e o d e u r , celle de l ' é the r 

acé t ique p a r e x e m p l e , m e t à se p r o p a g e r e n t r e d e u x po in t s dont on 

a m e s u r é la d i s t a n c e . 

La v i tesse d u c o u r a n t ne do i t p a s d é p a s s e r 1 m . 50 p a r seconde ; a u 

dessus de cet te v a l e u r elle se ra i t g ê n a n t e p o u r les h o m m e s c i rcu lan t 

ou t r a v a i l l a n t d a n s les c h a n t i e r s . 
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3 3 5 . D i s t r i b u t i o n d e s c o u r a n t s d ' a é r a g e . — D 'une façon 

générale, on fera en sor te que les cou ran t s d ' a é r a g e so ien t ascen

sionnels ; ils en t r a îne ron t a ins i p l u s fac i lement l ' a i r qu i , s 'échauffant 

en t raversant les t r a v a u x , dev ien t p lu s léger et tend à s ' é l e v e r ; le 

grisou a la m ê m e t e n d a n c e en r a i son de sa m o i n d r e dens i t é . 

En out re , les ga le r ies in fé r ieures , r é se rvées a u x t r a n s p o r t s , se t r o u 

vent plus fréquentées et il est p ré fé rab le d 'y faire c i rcu le r l ' a i r f ra is . 

Ce ne sera que dans des cas spéc iaux et p o u r ce r ta ines p a r t i e s d u g î te 

qu'on donnera au c o u r a n t d ' a é r age u n e d i rec t ion d e s c e n d a n t e di te à 

rabat-vent. 

Le volume de l 'a i r a u g m e n t a n t à m e s u r e qu ' i l c i rcu le d a n s les 

t ravaux, p a r sui te de sa d i l a ta t ion et de son m é l a n g e avec les gaz 

qu'il ent ra îne , les ga le r ies de r e t o u r dev ra i en t t h é o r i q u e m e n t a v o i r 

une section p lus g r a n d e que les ga le r ies d ' a m e n é e , ce qu i n ' a p o u r t a n t 

pas lieu ; aussi y a-t-il in té rê t à b ien e n t r e t e n i r ces ga le r ies de r e t o u r 

d'air afin de leur m a i n t e n i r t ou t e l eur sec t ion . — Ces ga le r i e s son t 

Pr-jjection sur Lnplaît Zianjcnùf 

utilisées, en ou t re , p o u r le t r a n s p o r t des r e m b l a i s , si l ' explo i ta t ion c o m 

porte leur e m p l o i . 

Il faut évi ter , d a n s les t r acés des t r a v a u x , les sect ions t r o p é t ro i t e s , 

les coudes t r op b r u s q u e s et la r encon t r e de d e u x ou p l u s i e u r s c o u r a n t s . 

Dans la d i spos i t ion géné ra l e de la c i rcu la t ion de l 'a i r , il faut , a u t a n t 

que possible , que la p a r t i e viciée, a p r è s a v o i r a l imen té un c h a n t i e r , 

ne passe pas su r un second. Cette d iv i s ion du c o u r a n t e s t , e n o u t r e , u n e 

nécessité dès que les t r a v a u x acqu iè r en t un cer ta in d é v e l o p p e m e n t ; 

car s'il fallait envoyer et fa i re c i rcu le r p a r u n e m ê m e voie le v o l u m e 

d'air nécessaire à t ous les c h a n t i e r s , on s e r a i t condui t à d o n n e r au 

courant une vi tesse e x a g é r é e . 

On ne peu t d é t e r m i n e r a priori les q u a n t i t é s d ' a i r néces sa i r e s à 

chaque chan t i e r ; auss i dev ra - t -on d i sposer de m o y e n s suffisants p o u r 

faire va r i e r la q u a n t i t é d 'a i r qu i passe d a n s la mine et p o u r a u g m e n t e r 
18 
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ou d i m i n u e r ù v o l o n t é le c o u r a n t d i r i g é ve r s un chan t i e r déterminé. 

Dans ce b u t , on fait u s a g e de portes régulatrices, m u n i e s d 'un guichet 

à la p a r t i e s u p é r i e u r e , p e r m e t t a n t de r ég le r la q u a n t i t é d 'a i r qui doit 

p a s s e r d a n s la ga le r i e où elles se t r o u v e n t p l a c é e s . 

paras 

1 ^ 'I •· ' t • ¡1 jiÀ 

- i r _ 

m m». 

On e m p l o i e auss i des portes obturatrices a u m o y e n desquelles on 

e m p ê c h e r a c o m p l è t e m e n t le p a s s a g e de l ' a i r d a n s telle ou telle direction. 

Porte plane en tôle, à fermeture automatique F ° r t e régulatrice 
, Vuadcùce Vue de côté JHàvatian 

L e s p o r t e s son t d i sposées de façon à s ' o u v r i r c o n t r e le cou ran t , afin 

que celui-ci a i t u n e t e n d a n c e à les m a i n t e n i r fe rmées : leur châss is est 

l é g è r e m e n t inc l iné , afin qu 'e l les se r e f e r m e n t d ' e l les -mêmes p a r leur 

p r o p r e p o i d s . 

On r e m p l a c e les p o r t e s r i g ides en bo i s , r a r e m e n t en tôle , pa r des 

toi les s u s p e n d u e s a u x c h a p e a u x du bo i s age ; ce p rocédé , emp loyé dans 

les c i r cons t ances où il fau t a g i r r a p i d e m e n t , r e n d la f e rme tu re moins 

h e r m é t i q u e . 

Les p o r t e s do iven t t o u j o u r s ê t r e doub le s , c ' e s t -à -d i re q u e deux portes 

c o n t r i b u e n t à ob t en i r u n r é s u l t a t c h e r c h é ; elles son t p lacées à une 

ce r t a ine d i s tance Tune de l ' au t r e , afin q u e l 'une d 'el les soi t toujours 

f e rmée p e n d a n t le p a s s a g e . Si la différence de p r e s s i o n est g r a n d e et 

la c i r cu l a t i on i m p o r t a n t e , on en a jou t e r a u n e t r o i s i è m e . 

L o r s q u e les p o r t e s se t r o u v e n t s u r u n e voie de r o u l a g e , la distance 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



qui les sépare doit ê tre suffisante p o u r q u ' u n t r a i n de w a g o n s au m o i n s 

puisse se loger d a n s l ' in terval le qu 'e l les la i ssent en t re e l les . 

Dans tes mines g r i s o u t e u s e s , on a p r o p o s é des p o r t e s « ' ouvran t 

Porte.de surité automatique 

dans les deux sens , afin qu 'e l les ne so ient p a s r e n v e r s é e s lo r s d 'une 

explosion ; on emplo ie , dans c e r t a i n s cas , des portes de sûreté p lacées 

devant les por tes o r d i n a i r e s . Les u n e s , à c h a r n i è r e Supér ieure h o r i 

zontale, sont m a i n t e n u e s re levées p a r une c h a î n e t t e , l aque l le , se b r i s a n t 

lors de l 'explosion, la i sse r e t o m b e r la p o r t e p o u r r e m p l a c e r celle qu i a 

été mise h o r s de se rv ice . 

On place auss i des p o r t e s o r d i n a i r e s q u e l 'on m a i n t i e n t c o n s t a m m e n t 

ouvertes pa r un c roche t et qu ' on v a f e r m e r ap rè s l ' exp los ion .En s o m m e , 

les portes de s û r e t é ne se son t p a s r é p a n d u e s . 

Les d ispos i t ions e m p l o y é e s p o u r fa i re c i r c u l e r le r e t o u r d ' a i r a u 

dessus d'un c o u r a n t d ' a i r frais son t assez va r i ées ; t a n t ô t c 'est un coffre 

en bois ou en tôle r ivée , t a n t ô t u n e v o û t e en m a ç o n n e r i e . 

Dans les mines où on a à c r a i n d r e l e s e x p l o s i o n s , on é t ab l i t u n e des 

galeries au po in t de c ro i s emen t c o m p l è t e m e n t d a n s le m u r ou d a n s le 

t o i t ; on a r r i v e a insi à i soler les d e u x ga le r ies p a r u n mass i f c a p a b l e 

de résister a u x p l u s v io l en te s e x p l o s i o n s . 

3 3 6 . A é r a g e d e s t r a v a u x p r é p a r a t o i r e s . — Les t r a v a u x d 'a

vancement en c o u r s % 'exécu t ion se c o m p o s a n t d ' excava t ions s a n s 
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double i ssue , ga le r ies ou p u i t s , p a r t a n t du j o u r ou d 'un point conve
n a b l e m e n t aéré , i l s s ' aè ren t d ' e u x - m ê m e s p a r diffusion j u s q u ' à ce qu'ils 
a ien t a t t e in t une ce r t a ine l o n g u e u r ; au -de là , il dev iendra nécessaire 
d ' a s s u r e r la c i rcu la t ion de l 'air en é t ab l i s s an t des cloisons pa r t agean t 
en d e u x la sect ion de l ' excava t ion , ou bien en a y a n t recours à des 
t u y a u x . 

S'il s ' ag i t de ga le r ies dans le g î te , on p ré fé re ra souven t en pousser 
deux para l lè les q u e l 'on r é u n i r a en t r e elles de d i s tance en dis tance, afin 
que le c o u r a n t d ' a i r su ive l ' a v a n c e m e n t . C'est la mei l leure disposi
t ion , m a i s elle n ' e s t p a s t ou jou r s p r a t i c a b l e . La ga ler ie dont on pour
sui t l ' a v a n c e m e n t d e v a n t se p r o l o n g e r s u r une g r a n d e longueur sans 

qu ' i l soi t poss ib le de la m e t t r e en communica t ion avec 
u n e ga le r ie d ' a é r a g e , l ' emplo i des cloisons s ' impose, 
la q u a n t i t é d 'a i r qu i se ra i t envoyée p a r des tuyaux 
p o u v a n t ê t re insuff isante . 

La cloison d iv i se ra la ga le r ie en d e u x pa r t i e s , l'une 
des t inée a u x t r a n s p o r t s et à l ' en t rée de l 'a i r , l 'autre à 
sa sor t ie ou i n v e r s e m e n t . Si la cloison doi t d u r e r long
t e m p s , on l 'é tabl i t en m a ç o n n e r i e endu i t e d 'un corroi 
i m p e r m é a b l e p o u r e m p ê c h e r les f i l t rat ions de l ' a i r ; 
m a i s , le p lus s o u v e n t , on se con ten te de cloisons en 
p l a n c h e s j o i n t i v e s , clouées de c h a q u e côté de montan ts 
en t re lesquels on t asse de l ' a rg i le . 

Les cloisons p e u v e n t ê t re p lacées ve r t i ca lement ou 
h o r i z o n t a l e m e n t , en h a u t ou en bas des ga le r ies , cette 

de rn iè re d i spos i t ion a y a n t s u r t o u t sa ra i son d 'ê t re lo r sque la galer ie doit 
se rv i r en m ê m e t e m p s à l ' écoulement de l ' e a u ; il se ra indispensable , 

d a n s ce ca s , q u e la c i r cu la t ion de l 'a ir soit 
de m ê m e sens que celle de l ' eau , en raison 
de l ' e n t r a î n e m e n t m é c a n i q u e exercé par 
cet te d e r n i è r e . 

Lo r sque le p a r c o u r s de l ' excavat ion à 
c r euse r a v a n t de p o u v o i r é tab l i r un aérage 
n a t u r e l n 'est p a s t r o p l o n g , on se contente 
de t u y a u x don t l ' emplo i est p l u s facile et 
m o i n s c o û t e u x que celui des c lo i sons . 

Les t u y a u x son t que lquefo i s en p lanches , 
a s semblées avec so in , les j o i n t s faits avec de 
l ' a rg i le , du m i n i u m ou du su i f ; m a i s il est 

p ré fé rab le d 'user de t u y a u x en tô le g o u d r o n n é e à c h a u d ou mieux 
ga lvan i sée . Ces t u y a u x on t g é n é r a l e m e n t u n d i a m è t r e de 35 à 45 cm. 
et , si l eu r section est insuff isante , on en j u x t a p o s e d e u x ou p lus ieurs ; 
quelquefois on fait u s a g e de t u y a u x à sect ion e l l ip t ique , m o i n s en
c o m b r a n t s . 
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Dans les galer ies bo isées , les t u y a u x son t g é n é r a l e m e n t m a i n t e n u s 

par des crochets ou des fers p l a t s c loués su r le bo i sage ; s i non , on 

peut encore les m a i n t e n i r p a r des f e r ru re s 

ou des suppor t s d i v e r s e m e n t d i sposés . L a 

circulation peu t , d ' a i l l eu r s , se faire soi t 

par insufflation dans la condu i t e de l ' a i r q u i 

alors revient p a r la ga l e r i e , soit en a s p i r a n t 

par la conduite l 'a ir qu i est en t ré p a r la 

galerie. 

La première dispoMtion est g é n é r a l e m e n t p r é f é r é e ; le débi t d ' a i r 

est plus cons idérable ,e t c o m m e il est a n i m é d 'une vi tesse p lus g r a n d e , 

il arr ive plus faci lement au f ront de ta i l le . 

Dans le cas c o n t r a i r e , la sect ion de la ga le r ie é t an t t o u j o u r s b ien 

plus grande que celle du t u y a u , la v i tesse de l ' a i r est fa ible ; il pas se 

trop tôt dans le t u y a u à mo ins q u e l'orifice de celui-ci ne soi t t r ès 

rapproché du front de ta i l l e . 

Pour faire c i rculer l 'a i r d a n s les t u y a u x , on ut i l ise o r d i n a i r e m e n t 

le courant généra l de la m i n e , et , p o u r cela, on le b a r r e p a r des po r t e s 

pleines ou à gu i che t c o n v e n a b l e m e n t p lacées et t r a v e r s é e s p a r les 

tuyaux. 

Mais, lorsque ce courant est trop faible à l'endroit où l'on doit le 
détourner, on emploie ordinairement un ventilateur portatif à force 
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cent r i fuge a g i s s a n t , soi t p a r a s p i r a t i o n , soi t p a r refoulement dans 

la condu i t e s u i v a n t les ca s . 

D a n s les mines où l 'on d i spose d ' a i r c o m p r i m é , on me t ces venti la

t e u r s en m o u v e m e n t à l 'a ide d ' une pe t i t e m a c h i n e à a i r , ou bien on 

fait a g i r d i r e c t e m e n t l 'air c o m p r i m é d a n s u n injecteur p lacé sur la 

condu i t e . 

L'effet ut i le de ces de rn i e r s a p p a r e i l s es t m o i n d r e que celui des ven

t i l a t e u r s , m a i s l eu r ins ta l l a t ion est p l u s facile et ils ne demanden t ni 

en t re t i en , n i su rve i l l ance . 

Dans ce r t a ins cas , on laisse d é g a g e r d i r e c t e m e n t l 'a i r c o m p r i m é sur 

l ' endro i t à v e n t i l e r ; m a i s ce m o y e n , auss i inefficace qu 'oné reux , ne 

d e v r a j a m a i s ê t r e a p p l i q u é d ' une façon c o u r a n t e . 

Les c loisons et les t u y a u x se ron t e m p l o y é s auss i bien dans le fon-

çage d 'un p u i t s que d a n s le p e r c e m e n t d ' une ga le r i e . 

§ 3 

PROCÉDÉS DE VENTILATION 

2 3 V . M o t e u r s d ' a é r a g e . — De q u e l q u e façon q u e le courant 

d 'a i r soi t é tab l i d a n s la m i n e , il est nécessa i re que celle-ci soit en com

m u n i c a t i o n avec l ' ex té r i eu r au m o i n s p a r d e u x orifices, afin d'établir 

u n e c i rcu la t ion à l ' a ide d 'un m o t e u r d ' a é r a g e . Nous a v o n s vu que ces 

orifices sont g é n é r a l e m e n t des p u i t s , d o n t l 'un se r t à l ' ex t rac t ion des 

p r o d u i t s de l ' a b a t t a g e et à l ' en t rée de l ' a i r f ra is , l ' au t r e à la sortie 

de l 'a i r v ic ié . On p e u t é tab l i r la c i r cu la t ion de d e u x man iè res dif

férentes . 

i° En re fou lan t de l ' a i r p a r le pu i t s d ' ex t r ac t i on , ce qu i nécessite la 

f e r m e t u r e de son orifice et a m è n e des c o m p l i c a t i o n s dans le serv ice ; 

2° en a s p i r a n t l ' a i r de la m i n e p a r le p u i t s de r e t o u r don t on devra 

fe rmer l 'orifice, s a n s qu ' i l en résu l te d ' i nconvén ien t , 

Aussi l ' aé rage p a r a s p i r a t i o n est-il a d o p t é d 'une m a n i è r e p resque 

g é n é r a l e . Il es t n é a n m o i n s u t i l e , l o r squ 'on crée des m o y e n s mécani

ques d ' a é r age , de se r é s e r v e r la poss ib i l i té de r e n v e r s e r momen tané 

m e n t le c o u r a n t , en re foulan t l 'a i r f ra is p a r le pu i t s d ' a é r age et en 

l a i s san t so r t i r l ' a i r vicié p a r le p u i t s d ' e x t r a c t i o n . 

En h i v e r , si la gelée e m p ê c h e la c i r cu l a t i on d a n s le p u i t s p r inc ipa l , 

on a r r i v e à r e m e t t r e les choses en é ta t en dége l an t les gu idages et la 

rece t te s u p é r i e u r e ; p o u r cela l 'a i r p u r est refoulé p a r le pu i t s d 'aérage 

et l 'a i r vicié m a i s c h a u d t r a v e r s e le p u i t s d ' e x t r a c t i o n . 

Le c o u r a n t d ' a é r a g e p o u r r a ê t r e d é t e r m i n é p a r la différence de tem

p é r a t u r e en t re l 'a i r i n t é r i eu r des t r a v a u x e t l ' a i r ex té r i eu r , ou bien 

par . des m o y e n s m é c a n i q u e s . 
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S 3 8 . A é r a g e s p o n t a n é . — L ' a é r a g e s p o n t a n é s 'établi t en t r e les 

deux orifices et il est d ' a u t a n t p lus vif q u e les deux orifices se t r o u v e n t 

à des alt i tudes p lus d i f férentes . 

L'air des mines é t an t p l u s c h a u d que l ' a i r ex té 

rieur, du moins en h i v e r , les deux co lonnes ne se 

font pas équ i l i b re , l ' a i r frais et dense en t r e p a r l 'o r i 

fice le plus bas , l 'a ir c h a u d et léger sor t p a r l 'orifice 

le plus élevé. 

En été, si la t e m p é r a t u r e ex t é r i eu re se r a p p r o c h e 

de celle de l a m i n e , les c o u r a n t s d 'a i r se r a l en t i s sen t 

et peuvent deveni r nu l s ; si la t e m p é r a t u r e a u g 

mente encore, l 'a ir de la m i n e s e r a le p l u s froid et 

le plus dense ; il y a u r a r e n v e r s e m e n t d u c o u r a n t ; 

l'air extér ieur e n t r e r a p a r l'orifice le p l u s élevé et 

l'air qui a circulé d a n s les t r a v a u x s o r t i r a p a r l 'orifice s i tué le p l u s 

bas. On a u g m e n t e quelquefois la dén ive l l a t ion des orifices e t , p a r su i t e , 

l'activité du cou ran t en s u r m o n t a n t le pu i t s de sor t ie d ' a i r d 'une c h e 

minée à g rande sec t ion . Quelquefois aus s i on s u r m o n t e le p u i t s d ' en 

trée d'air de m a n c h e s d ' aé rage q u ' o n 

oriente su ivan t la d i rec t ion du ven t , de 

façon à profiter de la force du c o u r a n t 

d'air. 

L'aérage spon tané conv ien t b ien à la 

ventilation d 'une ga le r ie à flanc de co

teau. 

La différence des dens i tés ne p r o d u i t 

j amais qu 'une légère différence de p r e s 

sion ; aussi , p o u r ob ten i r u n bon a é r a g e n a t u r e l , est-il néces sa i r e 

d'avoir des voies de r e t o u r d ' a i r à. g r a n d e sec t ion ,3 à 4 m*, p a r e x e m 

ple, avec lesquelles u n e légère différence d é p r e s s i o n d e ' 2 à 3 c m . 

d'eau suffit p o u r d é t e r m i n e r un c o u r a n t actif. Ce m o d e d ' a é r a g e n e 

peut plus conveni r l o r sque les ga le r ies de la mine p r é s e n t e n t de longs 

parcours, des é t r a n g l e m e n t s , des subd iv i s ions de c o u r a n t s ; il faut a lo r s 

avoir recours à des m o y e n s art if iciels. 

Asragc cLunc nalcr_c 

2 3 9 . A é r a g e p a r é c n a u f f e m e n t d e l ' a i r . — Le p lu s s imple e s t 

de venir en a ide • à l ' a é r age n a t u r e l en d i m i n u a n t la densi té de l ' a i r 

dans le pu i t s d ' appe l a u m o y e n de la c h a l e u r ; on p eu t , à cet effet, le 

mettre en c o m m u n i c a t i o n avec la cheminée des g é n é r a t e u r s , ou bien 

installer des feux ou calor i fères a u vo i s inage de la sur face ; m a i s ces 

moyens ont peu d'efficacité d a n s le cas de p u i t s p r o f o n d s , la co lonne 

d'air surchauffé n ' é t an t q u ' u n e faible p a r t i e de la co lonne to ta le du 

puits . 

Aussi instal le-t-on g é n é r a l e m e n t les foyers au fond du pu i t s d^appel. 
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380 CHAP. X. — AERAGE ÉCLAIRE 

Ces foyers , d 'une surface de gr i l le de 5 à 6 m» et p l u s , sont installés 

d a n s u n e c h a m b r e en m a ç o n n e r i e g é n é r a l e m e n t p lacée dans une galerie 

spéc ia le , d é b o u c h a n t dans le pu i t s u n peu a u - d e s s u s de la galerie 

p r i n c i p a l e . La q u a n t i t é d 'a i r qu i doi t p a s s e r su r la gr i l le est réglée par 

des p o r t e s à g u i c h e t placées à l ' en t rée de la ga le r ie . Le res te de l'air 

est appe lé p a r t ou t e s les ga le r ies qui abou t i s sen t au pu j t s . 

Si la m i n e ne cont ien t pas de g r i s o u on a l i m e n t e le foyer par l'air 
qui a c i rculé d a n s les t r a v a u x ; d a n s le cas contraire, on n ' a l imen te le 
foyer qu ' avec de l ' a i r p u r qu'on v a p r e n d r e au p u i t s d ' ex t rac t ion p a r 
un condu i t d i rec t , si les deux p u i t s ne sont p a s é loignés l 'un de l ' a u t r e ; 
s inon , p a r un c o m p a r t i m e n t spécia l , di t g o y a u , isolé d a n s le pui ts 
d ' a é rage , au m o y e n d ' une cloison ve r t i ca le . 

En a u g m e n t a n t la t e m p é r a t u r e de l ' a i r de 15° à 20°, on obt ien t une 
dépression de 2 à 3 cm. d'eau. 

Bien que l'aérage par foyers soit encore très répandu en Angleterre 
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dans les mines g r i sou t euses , son emplo i n 'en est p a s mo ins une c a u s e 

d'insécurité. 

On a cherché à ob ten i r r é c h a u f f e m e n t de l 'a i r au m o y e n de t u y a u x 

descendant j u s q u ' a u fond du pu i t s d ' a é r age et dans lesquels c i rcu le de 
la vapeur . 

On a aussi vou lu u t i l i se r la force v ive de la v a p e u r , en e n v o y a n t d i 

rectement dans le p u i t s de r e t o u r des j e t s de v a p e u r à h a u t e p r e s s ion 

semblables à ceux qui p r o d u i s e n t le t i r a g e d a n s les c h e m i n é e s des l o 

comotives. L'effet u t i le ob t enu p a r ce p rocédé est t e l l ement faible q u ' o n 

a dû y renoncer . Toutefo is , en cas d ' acc iden t , il p e u t r e n d r e des 

services. 

3 4 0 . A é r a g e p a r e n t r a î n e m e n t . — On est r e v e n u à l ' idée d ' em

ployer des j e t s de v a p e u r p o u r l ' a é r age , m a i s en les fa i san t a g i r p a r 

l ' intermédiaire d ' insuff la teurs ou d 'é jec teurs . C'est a ins i que l 'on cons 

truit ma in tenan t des é jecteurs K œ r t i n g capab le s d ' a s p i r e r 1 0 m 3 d ' a i r 

pur pa r seconde, q u e l 'on ins ta l le d i r ec t emen t s u r le p u i t s d ' a é r a g e . 

Ces appare i l s , qui p e u v e n t é g a l e m e n t fonct ionner à l ' a i r c o m p r i m é , 

sont encore t rès in fé r ieurs , sous le r a p p o r t du r e n d e m e n t , a u x b o n n e s 

machines d ' a é r a g e ; m a i s ils sont peu coû teux , v i te ins ta l lés , ne sont 

soumis à aucun d é r a n g e m e n t et n ' ex igen t p a s d ' en t r e t i en . Aussi p o u r 

ront ils r end re des serv ices d a n s les t r a v a u x p r o v i s o i r e s et s u r t o u t 

comme appare i l s de secours ; en cas d 'acc ident , il suffirait de l eu r e n v o y e r 

la vapeur dest inée a u x m o t e u r s d ' a é r a g e h a b i t u e l s . 

En établ issant u n e c h u t e d ' eau dans un p u i t s , elle a u r a p o u r consé

quence d ' en t ra îne r l 'a ir et de forcer le c o u r a n t à s ' é tab l i r . 

Ce moyen est r a r e m e n t e m p l o y é d ' u n e m a n i è r e n o r m a l e , m a i s i l p e u t 

être précieux d a n s ce r t a ins ca s . C'est p o u r cet te ra i son qu ' i l ne faut p a s 

employer un p u i t s d ' exhaure p a r câbles c o m m e p u i t s de r e t o u r d 'a ir , 

car l 'eau qui r e t o m b e au p u i s a r d p a r é g o u t t a g e c o n t r a r i e r a i t le m o u 

vement ascensionnel de l ' a i r . 

8 4 1 . A é r a g e m é c a n i q u e . — Lorsque les t r a v a u x do iven t a v o i r 
un grand déve loppemen t , s u r t o u t d a n s les mines à g r i sou , il faut a v o i r 
recours à des m o y e n s m é c a n i q u e s p o u r l ' a é r a g e . 

Le bu t des a p p a r e i l s de ven t i l a t ion des m i n e s diffère de celui 
qu'on cherche à o b t e n i r avec les m a c h i n e s soufflantes en ce que, d a n s 
les mines , on v e u t a t t e i n d r e de g r a n d s v o l u m e s , de 10 à 30 m 3 par s e 
conda et au delà, m a i s sous une faible p ress ion , t a n d i s qu ' en m é t a l 
lurgie on d e m a n d e g é n é r a l e m e n t des vo lumes r e l a t i vemen t faibles s o u s 
une press ion n o t a b l e m e n t p lus for te . 

Les mach ines d ' a é r a g e ou v e n t i l a t e u r s se d iv i sen t en d e u x g r a n d e s 
classes. 

La première, celle des ventilateurs volumogènes, comprend des ap-
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pa re i l s à c apac i t é f e rmée ou p o m p e s p n e u m a t i q u e s , ro ta t ives ou à 

p i s ton q u i , à c h a q u e t o u r ou à c h a q u e doub le c o u r s e , font passe r un 

égal v o l u m e d ' a i r à t r a v e r s la m i n e , quel le que soit la rés is tance que 

celle-ci oppose a u m o u v e m e n t de l ' a i r , p o u r v u toutefois que la t ravai l 

fourn i au v e n t i l a t e u r soit suff isant p o u r v a i n c r e cet te rés i s tance . 

Les ven t i l a t eu r s de la seconde c lasse , ou ven t i l a t eu r s à force centri

fuge d i t s d é p r i m o g è n e s , ag i s sen t en c r éan t une dépress ion en r appor t 

avec l eu r v i tesse m e s u r é e à l ' ex t r émi t é des a i le t tes , quel que soit d'ail

l eu r s le v o l u m e d ' a i r qu i peu t , à ce t t e d é p r e s s i o n , t r a v e r s e r les t r a 

v a u x p o u r affluer à l 'ouïe du v e n t i l a t e u r . 

L a re l a t ion q u e nous a v o n s é tab l ie p l u s h a u t en t r e le vo lume de l 'air 

qu i passe d a n s une m i n e en u n e seconde et la différence en t re les pres

s ions à l ' en t rée et à la sor t ie p e r m e t , p o u r c h a q u e mine , de calculer la 

dépress ion c o r r e s p o n d a n t a u débi t donné p a r u n appa re i l vo lumogène , 

Q U b ien , i n v e r s e m e n t , de t r o u v e r la v a l e u r du déb i t ob t enu p a r la dé

p res s ion p r o d u i t e dans un d é p r i m o g è n e . 

Les cons t an t e s da la m i n e , s ec t i on , l ongueu r , p é r i m è t r e des galer ies , 

une fois fixées, on dédu i t le déb i t de la d é p r e s s i o n , ou la dépress ion du 

déb i t s u i v a n t que le v e n t i l a t e u r est un a p p a r e i l f ou rn i s san t une dépres

sion c o n s t a n t e ou un déb i t cons t an t . Avec u n v e n t i l a t e u r à force centri

fugo de d i m e n s i o n s d o n n é e s , le v o l u m e déb i té v a r i e r a d 'une mine à 

l ' a u t r e ; m a i s , p o u r un n o m b r e égal da t o u r s p a r m i n u t e , la dépression 

p r o d u i t e s e r a la m ô m e d a n s les d e u x m i n e s . 

Les p r e m i e r s v e n t i l a t e u r s e m p l o y é s a p p a r t e n a i e n t tous à la p remiè re 

c lasse qu i seule p o u v a i t conven i r à des m i n e s a y a n t un faible orifice 

équ iva l en t , c 'es t -à-dire offrant u n e g r a n d e r é s i s t ance a u c o u r a n t ; mais 

les v o l u m e s fourn is m ê m e a u x p lus g r a n d e s v i t esses compa t ib l e s avec 

la sol id i té de ces a p p a r e i l s son t r e l a t i v e m e n t fa ihles . Aussi les vent i la

t e u r s à force cen t r i fuge , a n i m é s de g r a n d e s vi tesses et employés dans 

des exp lo i t a t ions don t on s 'est a p p l i q u é à d i m i n u e r les rés is tances au 

p a s s a g e du c o u r a n t d ' a i r , d ev i ennen t - i l s de p l u s en p lus en faveur. 

P a r m i les v e n t i l a t e u r s v o l u m o g è n e s ou p o m p e s p n e u m a t i q u e s , nous 

d i s t i n g u e r o n s c e u x d a n s lesquels les o r g a n e s qu i font m o u v o i r l 'air 

son t a n i m é s d'un m o u v e m e n t a l ternat i f , e t c eux p o u r lesquels ces or

g a n e s t o u r n e n t d 'un m o u v e m e n t con t inu a u t o u r d ' un a x e . 

L e s p r e m i e r s c o m p r e n n e n t les a p p a r e i l s à c loches et c eux à pis tons ; 

p a r m i les seconds n o u s ne déc r i rons q u e les a p p a r e i l s F a b r y , Roots et 

Lemiel le . 

3 4 2 . A p p a r e i l s à c l o c n e s . — Ce son t des so r t e s de m a c h i n e s 

soufflantes composées de d e u x c y l i n d r e s , l 'un fixe, l ' au t r e mobi le , ce 

d e r n i e r se m o u v a n t d a n s l ' au t r e s u i v a n t l eu r a x e c o m m u n . 

Le p l u s anc ien de t o u s , et en m ê m e t e m p s le p lu s s i m p l e , est le ton

n e a u du I l a r z ; il se Gompose d 'un t o n n e a u m o b i l e r e n v e r s é d a n s un 
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tonneau fixe en p a r t i e r e m p l i d 'eau ; u n m o u v e m e n t a l ternat i f i m p r i m é 

au premier dé te rmine l ' a sp i ra t ion d ' une ce r t a ine quan t i t é d ' a i r p e n d a n t 

la montée et son expu l s ion lors de la descente ; deux c lape ts , l 'un su r 

le tonneau mobi le , l ' au t r e s u r le t u y a u qu i condui t a n c h a n t i e r à a é r e r 

règlent le m o u v e m e n t de l 'a i r . 

On a cherché à conse rve r le j o i n t h y d r a u l i q u e du t o n n e a u du Hars 

pour les g r a n d s a é r a g e s ; c 'est a ins i qu 'on a établi à Se r a ing un ven t i 

lateur avec d e u x cloches de 3 m . 6 0 d e d i a m è t r 6 et 2 m. de c o u r s e , mises 

en mouvement a l t e rna t i f p a r une m a c h i n e p lacée en t re les d e u x cuves 

cor respondantes . Les c lape ts son t équi l ib rés p a r des con t r epo ids . 

34=3. A p p a r e i l s à p i s t o n s . — Les 

tes ensuite p o u r cons t ru i r e des ven t i 

lateurs à p i s tons ont é c h o u é , à cause de la 

difficulté que p résen te la cons t ruc t ion des 

clapets destinés à f e rmer les l a rges issues 

qu'exigent de g r a n d s a é r a g e s à faible p r e s 

sion. 

L'appareil Nixon, est u n de ceux qu i on t 

paru se r a p p r o c h e r le p lu s des r é s u l t a t s 

cherchés. Les p i s tons p o r t e n t des ga le t s 

qui roulent h o r i z o n t a l e m e n t .sur des ra i l s 

posés dans de g r a n d e s c h a m b r e s r e c t a n g u 

la i res ; les p a r o i s ver t i ca les sont g a r n i e s de 

clapets mul t ip l e s , c o m m u n i q u a n t les u n s 

avec la mine , les a u t r e s avec l ' a i r ex t é r i eu r . 

Les deux p is tons r e c t a n g u l a i r e s on t 9 m . de 

largeur et 6 m . de h a u t e u r . 

Cette classe d ' appa re i l s p a r a î t devo i r ê t re 

réservée p o u r les cas où l 'on a u r a i t besoin 

de pressions ou de dépress ions p l u s fortes 

que celles r e c o n n u e s suffisantes d a n s les 

n o m b r e u s e s t en t a t ives fai-

c i rcons tances o r d i n a i r e s . 
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m' CHAP. x . — AÉRAGE. ÉCLAIRAGE 

S 4 4 . V e n t i l a t e u r F a b r y . — Le ven t i l a t eu r F a b r y est encore 

assez e m p l o y é a u j o u r d ' h u i . Il se compose de d e u x a r b r e s po r t an t cha

c u n , s u i v a n t des r a y o n s , t ro i s p a l e t t e s a v e c crois i l lons disposés defaçon 

que la c o m m u n i c a t i o n soi t c o n s t a m m e n t fe rmée en t re l ' extér ieur et 

l ' i n té r i eur de la m i n e . 

L ' a p p a r e i l t o u r n e e n t r e d e u x p a r o i s ou m u r s v e r t i c a u x , l 'une des 

r o u e s r ecevan t le m o u v e m e n t de la m a c h i n e et le t r a n s m e t t a n t à l 'autre 

au m o y e n de deux e n g r e n a g e s de m ê m e d i a m è t r e . 

En e x a m i n a n t la {figure, on vo i t q u ' à c h a q u e t o u r il so r t six fois le 

v o l u m e V' et qu ' i l r e n t r e s ix fois le v o l u m e V". Le résu l t a t définitif 

diffère donc t r è s peu de d e u x fois le v o l u m e a n n u l a i r e c o m p r i s entre 

les d e u x r a y o n s ; si n o u s rep résen tons 

p a r L la l o n g u e u r du ven t i l a t eu r , le vo

l u m e e x t r a i t p a r t o u r sera : 

V = 2 re L (R* — )•!). 

Il faut év i t e r les f ro t t emen t s a insi que 

les r en t r ée s d ' a i r et a t t r i b u e r a u x deux 

r a y o n s les d i m e n s i o n s nécessa i res p o u r 

év i te r q u e les e x t r é m i t é s des pa le t tes ne 

v i e n n e n t f r a p p e r les ex t r émi t é s des 

c ro i s i l lons . 

On ne p e u t a t t r i b u e r de g r a n d e s d imens ions à ces a p p a r e i l s à cause 

de la difficulté d 'ob ten i r une sol idi té suffisante à la base des pa le t tes . 

D a n s la p l u p a r t des a p p a r e i l s c o n s t r u i t s , on a donné 1 m . 70 au plus 

g r a n d r a y o n et 1 m . au p lu s pe t i t , l a l o n g u e u r é t an t de 2 m . L e n o m b r e 

de t o u r s ne p o u v a n t dépas se r 25 à 30 p a r m i n u t e , on a des ven t i l a teurs 

p o u v a n t l iv re r p a s s a g e à 10 ou 12 m 3 d ' a i r p a r seconde . 

Lorsqu'on veut obtenir un plus grand volume, on fait fonctionner 
deux ou plusieurs appareils sur le même puits. 
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2 4 5 . V e n t i l a t e u r R o o t s . — En A n g l e t e r r e , on a t r a n s f o r m é le 

ventilateur F a b r y de façon à p o u v o i r l ' é tab l i r avec des d imens ions 

beaucoup plus g r a n d e s . Les d e u x roues ou p i s tons ro ta t i f s t o u r n e n t 

encoreen sens con t ra i r e en t re des cour s i e r s ou logemen t s don t la p a r t i e 

inférieure c o m m u n i q u e 

avec le pu i t s d ' a é r age 

et la pa r t i e s u p é r i e u r e 

avec l ' a tmosphère . La 

disposition est telle que 

la communica t ion est 

constamment in terceptée 

entre l 'extér ieur et l ' i n 

térieur. 

Les t rois b r a s de l ' a p 

pareil F a b r y sont r e m 

placés pa r deux sec teurs 

sur chaque a r b r e ; ces 

secteurs c o m p r e n n e n t u n a rc de 90° et l 'un d ' eux , a p p a r t e n a n t a l t e rna

tivement à chacune des d e u x roues , est t ou jours en contac t avec le cy

l indre qui forme l 'axe de l ' au t r e a r b r e . 

Ces secteurs sont s u p p o r t é s à c h a q u e ex t r émi t é de l ' axe p a r t ro is 

bras en fer forgé . Ils sont , a ins i que les t a m b o u r s , r e c o u v e r t s sur l eu r 

surface cy l indr ique p a r des feuilles de tô le , et s u r l eu r s surfaces l a t é 

rales internes p a r d u bo i s . 

Le j eu en t re les faces ver t i ca les des cour s i e r s et des p i s t o n s est d ' en

viron I m m . 1 / 2 de c h a q u e côté . Les cours ie r s c i r cu la i r e s , s u p p o r t é s 

par des pièces de bois f o r m a n t g a r n i t u r e su r les côtés de la c h a m b r e 

du vent i la teur et p a r d ' au t r e s pièces fixées s u r un c a d r e à c h a r n i è r e s 

peuvent, à l 'a ide d 'une série de v i s , ê t r e r a p p r o c h é s de façon à r é g l e r 

le jeu. 

2 4 6 . V e n t i l a t e u r L e m i e l l e . — L e ven t i l a t eu r Lemiel le est 

formé d 'un t a m b o u r h e x a g o n a l d isposé v e r t i c a l e m e n t et t o u r n a n t 

autour d 'un axe O d a n s u n e cuve cy l indr ique en m a ç o n n e r i e de p l u s 

grand d i amè t r e , don t l 'axe est en 0 ' . Cette cuve c o m m u n i q u e avec la 

mine p a r une o u v e r t u r e A et avec l ' ex t é r i eu r p a r une o u v e r t u r e A'. Le 

t ambour h e x a g o n a l à sur faces p lanes p o r t e t ro i s vole ts v e r t i c a u x à 

charnières s y m é t r i q u e m e n t d i sposés . Les ex t r émi t é s des vole ts son t 

reliées p a r des biel les à l ' axe 0 ' de la cuve r e p r é s e n t é p a r u n a r b r e 

coudé et fixe, ces bielles t r a v e r s e n t des é c h a n c r u r e s m é n a g é e s d a n s 

les paro is du t a m b o u r . 

En ver tu de la r o t a t i o n du t a m b o u r , les vole ts s ' ouv ren t q u a n d ils 

passent de l ' ouve r tu r e de la m i n e à l 'orifice A' et é t ab l i s sen t t ou jou r s 

une fermeture cons t an t e en t re l ' a r r i v é e e t là s o t t i e . 
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28Ô CHAP. X. — AÉRAGE. ÉCLAIRAGE 

On voit q u ' à c h a q u e p a s s a g e du vole t , il so r t de la mine un volume 

d ' a i r V , il en r e n t r e V ; le débi t p a r t o u r est donc 3 ( V — V * ) , vo lume 

qu i c ro î t avec la h a u t e u r et le d i a m è t r e de l ' appa re i l . 

Le t a m b o u r , h e r m é t i q u e m e n t clos, es t en tô le . Les fentes p a r lesquel

les p a s s e n t les biel les ont des j o i n t s à ressor ts 

g a r n i s de cu i r . Les j o i n t s du t a m b o u r avec le 

so l e t l ep la fond son t h y d r a u l i q u e s . 

Le cy l ind re à v a p e u r est fixé s u r u n massif 

spécial et peu t d o n n e r 60 à 80 c h e v a u x ; avec 

des a p p a r e i l s b ien é tab l i s , il est facile d 'ob te 

n i r , p o u r u n e v i tesse de 15 à 16 t o u r s , un débit 

de 30 à 40 r n s d ' a i r p u r p a r seconde , la d é 

p res s ion é t an t de 10 c m . d ' eau . 

Le ven t i l a t eu r Lemiel le , qu i ne laisse r ien 

à dés i re r au p o i n t de v u e t h é o r i q u e , a obtenu 

la p r é f é r ence d a n s p l u s i e u r s c i r cons t ances . 

E n p r a t i q u e , les efforts s u r l ' a rb re é t a n t v a r i a b l e s s u i v a n t la posi

t ion des vo le t s , il en r é su l t e des v i b r a t i o n s qu i ob l igen t à la isser un 

c e r t a i n j e u , d 'où a u g m e n t a t i o n des r e n t r é e s d ' a i r . Le p ivo t s u p é r i e u r , 
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3 4 7 . V e n t i l a t e u r s à f o r c e c e n t r i f u g e . — l e s v e n t i l a t e u r s à 

force centrifuge cons i s ten t , en p r i n c i p e , en u n e r o u e ver t ica le ou h o r i 

zontale, à pa le t tes d ro i tes ou c o u r b e s , t o u r n a n t e n t r e d e u x c loisons 

dont l 'une ou tou tes les d e u x son t pe rcées d 'une o u v e r t u r e c i rcu la i re 

appelée ouïe , le cen t re de cet te o u v e r t u r e es t s u r le p r o l o n g e m e n t de 

l'axe du ven t i l a t eu r . L ' a i r p a r t i c i p a n t a u m o u v e m e n t de r o t a t i o n , a c 

quiert, en ve r tu de la force cen t r i fuge , u n e v i tesse qu i le fai t é c h a p 

per par la c i r c o n f é r e n c e ; il est r e m p l a c é à m e s u r e , p a r de nouvel les 

quanti tés d 'a i r e n t r a n t p a r l ' ou ïe . 

Pa r suite du m o u v e m e n t r a p i d e des pa le t t es et de la g r a n d e diffé

rence qui exis te en t r e la sect ion de l ' en t rée et celle de la sor t ie , il se 

produi t des r e m o u s et des r e n t r é e s d ' a i r p ré jud ic iab les au r e n d e m e n t . 

L'air , à sa sor t ie , en q u i t t a n t les pa l e t t e s , an imé d ' un m o u v e m e n t r a 

pide, absorbe u n e p a r t i e du t r a v a i l a insi dépensé en p u r e p e r t e . Ces 

deux ra i sons ont fait que les p r e m i e r s v e n t i l a t e u r s à force cent r i fuge 

appliqués à l ' aé rage des m i n e s ont donné de m a u v a i s r é s u l t a t s ; m a i s 

des per fec t ionnements successifs l e s o n t b ien tô t p lacés au p r e m i e r r a n g 

parmi les m o t e u r s d ' a é r a g e . 

3 4 8 . V e n t i l a t e u r G - u i b a l . — La d i spos i t ion la p l u s r é p a n d u e 

aujourd 'hui est celle de M, Gu iba l . 

Au lieu de faire t o u r n e r le v e n t i l a t e u r en ple in a i r , l a i s san t le fluide 

s 'échapper l i b remen t s u r t o u t e la c i rconférence du v e n t i l a t e u r , M. 

Guibal a enve loppé son appa re i l de façon à év i t e r les r e m o u s et les 

rentrées d 'a i r . 

L 'air , p res sé p a r la force cen t r i fuge con t r e l ' enve loppe , s ' é c h a p p e 

sur lequel repose tou t le p o i d s de l ' appa re i l , est sujet à u s u r e et a lo r s 

les volets a r r i ven t à f ro t te r su r le fond de la cuve . De p l u s , les a r t i cu 

lations sont n o m b r e u s e s , d 'accès difficile et , p a r conséquen t , d ' e n t r e 

tien peu c o m m o d e . 

Les d imensions d 'un v e n t i l a t e u r Lemiel le , ins ta l lé au G r a n d Hornu , 

sont les s u i v a n t e s : 

Hauteur de la cuve 7 m. 

Diamètre de la cuve 4 m. 30 

Diamètre du tambour 2 m. 63 

Excentricité 0 m. 50 

Largeur des volets 1 m. 48 

Les essais ont donné : 
Nombre de tours 22 
Volume débité par seconde 27 m s 

Dépression 16 cm. 
Travail dépensé 92 chevaux 
Travail utilisé 59 chevaux 
Effet utile 0.64 
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p a r u n e o u v e r t u r e u n i q u e don t les d i m e n s i o n s sont réglées pa r une 

v a n n e mobi le modi f ian t la sect ion de l'orifice de sor t ie d 'après le vo

l u m e d ' a i r déb i t é . Cet orifice d é b o u c h e d a n s u n e t r o m p e ou cheminée 

à sect ion c r o i s s a n t e , de telle sor te que l ' a i r , a y a n t de s 'échapper dans 

l ' a t m o s p h è r e , p e r d g r a d u e l l e m e n t sa v i tesse . 

Les pa le t t e s sont d i sposées a u t o u r d 'une a r m a t u r e po lygona le qui 

p e r m e t un a s s e m b l a g e so l ide . L 'ou ïe a une section égale et quelquefois 

s u p é r i e u r e à celle du p u i t s d ' a é r a g e . 

La v a n n e du ven t i l a t eu r e m b r a s s e env i ron le q u a r t de la circonfé

rence ; elle est fo rmée de p l anche t t e s a s semblées de façon à pouvoi r 

gl isser d a n s des r a i n u r e s cou rbes en fonte encas t r ées dans les paro is 

de la m a ç o n n e r i e . On r e m p l a c e souven t ces vannes à g l i ss ières p a r des 

v a n n e s composées de p l a n c h e t t e s fixées p a r des bou lons et don t on 

a u g m e n t e ou d i m i n u e le n o m b r e selon l ' ouve r tu r e a d o n n e r . Le réglage 

se fait p a r t â t o n n e m e n t s . 
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Coupe ver/icàk Blévalim Utèrik 

en Angleterre , se cons t ru i t à g r a n d d i a m è t r e , c o m m e le v e n t i l a t e u r 

Guibal ; on est allé j u s q u ' à 14 m è t r e s . 

Pendant que le ven t i l a t eu r fonc t ionne à un n o m b r e cons tan t de t o u r s , 

on ouvre success ivement la v a n n e j u s q u ' à ce q u ' u n e nouvel le a u g m e n 

tation de l ' ouver tu re ne d o n n e p lus d ' a u g m e n t a t i o n de la dép re s s ion . 

M. Gaibal, dans le bu t de p o u v o i r , à vo lon té , a s p i r e r ou re fouler 

l'air, munit les ven t i l a t eu r s de deux, cheminées à sect ions c ro i s san tes 

en pavillons de cors , d i sposées en sens inve r se . 

Un système de p o r t e s p e r m e t d ' a sp i r e r l ' a i r d e l a m i n e p a r l ' o u ï e , en le 

rejetant au dehors p a r la cheminée supé r i eu re , ou bien d ' a s p i r e r l 'a ir ex té-

r ieurpar l 'ouïe et de le refouler dans la m i n e p a r la cheminée in fé r ieure . 

Pour dé te rminer le v o l u m e d ' a i r déb i té p a r t o u r , d a n s un v e n t i l a 

teur à force cent r i fuge , on a fait un g r a n d n o m b r e d ' expé r i ences qu i 

ont montré que le v o l u m e e n g e n d r é p a r les pa le t t es est de 2 ,40 à 2 ,80 

fois plus considérable que celui qu i a péné t r é p a r l 'ouïe e t , p a r consé

quent, que celui rée l lement déb i t é . 

Dans la p r a t i q u e , on donne a u x ailes u n e l a r g e u r telle q u e le v o 

lume engendré p a r les pa le t t es à la v i tesse n o r m a l e soi t à peu p r è s 

triple de celui que l 'on veu t ob ten i r . 

Lorsque la l a r g e u r du ven t i l a t eu r doit dépas se r 3 m . , on t r o u v e a v a n 

tageux de faire e n t r e r l 'a i r p a r les deux ou ï e s , en a y a n t soin d ' i n t e r p o 

ser une cloison ve r t i ca l e au mi l ieu de la l a r g e u r , afin d 'év i te r les chocs 

des c o u r a n t s ; on a a ins i , en que lque so r t e , d e u x ven t i l a t eu r s accolés . 

Les vent i la teurs Guiba l sont d ' une g r a n d e s impl ic i té et d e m a n d e n t 

peu d 'entret ien. 

Les d imens ions c o u r a n t e s , son t : 

Diamètre : 7, 9 et 12 m è t r e s . 

Longueur : 1, 3 et 4 m è t r e s . 

Vitesse de r o t a t i o n : 60 à 90 t o u r s p a r m i n u t e . 

2 4 9 . V e n t i l a t e u r W a d d l e . — Le ven t i l a t eu r W a d d l e , a p p l i q u é 
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CBAP. X. — AÉRAGK. ÉCLAIRAGE 

Les a i les , au n o m b r e de 8 ou 10 , son t c o u r b e s et renfermées entre 

d e u x p l a t e a u x en tô le , qu i v o n t se r a p p r o c h a n t du centre à la circon

férence , si b ien que la sect ion c o m p r i s e en t r e ces d e u x p la t eaux pré

sen te , en coupe t r a n s v e r s a l e , la forme d 'un t r apèze i r r égu l i e r . 

Le v e n t i l a t e u r est s a n s e n v e l o p p e et re je t te l ' a i r su r tou te sa circon

férence , la sec t ion de so r t i e é t a n t r é t r éc ie p a r la fo rme des pla teaux 

e n t r e l e sque l s son t c o m p r i s e s les a i l e s . 

2 5 0 . V e n t i l a t e u r U u v e r g i e r . — On a s o u v e n t che rché à cons

t r u i r e des v e n t i l a t e u r s à a x e v e r t i c a l , d a n s le b u t d 'ob ten i r un joint 

é t a n c h e en t r e la p a r t i e mob i l e et l 'ouïe du v e n t i l a t e u r . 

Le ven t i l a t eu r D u v e r g i e r t o u r n e d a n s u n cours i e r c i rcu la i re , creusé 

e t m a ç o n n é d a n s le sol et dont , la p a r t i e s u p é r i e u r e , fermée pa r un 

p l a n c h e r , ne la isse p a s s e r q u e l ' ex t r émi t é s u p é r i e u r e d e j ' a r b r a ac

t i o n n é p a r u n e m a c h i n e é tabl ie su r le p l a n c h e r . 

L 'a i r est a s p i r é p a r u n e ouïe cen t ra l e , d o n t le d i a m è t r e est égal 

à celui du p u i t s d ' a é r a g e ; le b o r d de la ga le r ie d ' amenée de l'air 

f o r m e u n e gou t t i è re c i r cu la i r e p e r m e t t a n t u n e f e rme tu re h y d r a u 

l i q u e . 

Les a i les , au n o m b r e de h u i t , son t cons t ru i t e s en tô les p le ines et r e 

c o u r b é e s à l ' e x t r é m i t é , de telle so r t e q u e la m a s s e d ' a i r m i s e en mou

v e m e n t est pro je tée d a n s la p a r t i e in fé r ieure du cours ie r , et rejetée 

d a n s l ' a t m o s p h è r e à t r a v e r s des i ssues de s o r t i e . 

P o u r les v e n t i l a t e u r s de g r a n d s d i a m è t r e s e t p o u r les v i tesses qui 

dépas sen t 50 t o u r s p a r m i n u t e , le po ids de t o u t l ' appa re i l s u r la c ra-

p a u d i n e dev ien t u n e cause de r é p a r a t i o n s f réquen tes . 

3 5 1 . V e n t i l a t e u r H a r z é . — M. H a r z é a p r o p o s é u n ven t i l a teur 

q u e l 'on é t ab l i t à a x e h o r i z o n t a l ou à axe ver t ica l et d o n t l a cons

t r u c t i o n est assez c o m p l i q u é e , m a i s r a t i onne l l e . 
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§ 3, — PROCÉDÉS DE VENTILATION 291 

Coiipe verticale 

Il se compose ,de deux d i sques re l iés en t re eux p a r des ai les cou rbes 

inclinées à 45°. L 'air es t r e ç u , à sa 

sortie, dans un diffusoir fixe fo rmé 

par deux couronnes en t re lesquel les 

des ailes immobi le s et cou rbes r e 

dressent l ' é chappemen t de l ' a i r d a n s 

le sens des r a y o n s . Ces ai les f avor i 

sent la bonne r é p a r t i t i o n de la force 

vivedel 'a i r , p a r l ' épanou i s semen t des 

veines fluides dans des sec t ions crois

santes. 

Le diffusoir r e m p l a c e la cheminée 

Guibal, avec cette p a r t i c u l a r i t é que 

chaque ailette du ven t i l a t eu r r encon

tre toujours une cheminée p o u r rece -

voi r l ' a i r p ropu l sé , t a n d i s que , d a n s l e 

Guibal, l 'a ir ne t r o u v e i ssue que s u r 

le quart au p lus de la c i rconférence . 

Ce sys tème qui est , a ins i q u e le 

venti lateur W a d d l e , un r e t o u r a u x 

venti lateurs sans enve loppe , ne t r o u 

vera une app l ica t ion ut i le q u ' a u t a n t 

qu'on n ' a u r a p a s besoin de d é p r e s 

sions supér ieures à 2 ou 3 c m . d ' eau . 

S S 2 . V e n t i l a t e u r S e r . — On 

s'est beaucoup p r é o c c u p é de r é d u i r e 

les d imensions de ces g r a n d s ven t i 

lateurs dont l ' ins ta l la t ion est t ou jou r s 

encombrante et coû teuse ; m a i s il n e 

fallait pas p e r d r e de v u e q u e , d a n s 

une mine , le ven t i l a t eu r é t an t u n o r g a n e cap i t a l , il i m p o r t e de p r é v e 

nir tout ce qu i p o u r r a i t a m e n e r u n a r r ê t , m ê m e m o m e n t a n é , d a n s sa 

marche . 

Le ventilateur Ser, e m p l o y é d e p u i s p e u d ' années , tend à se r é p a n d r e 

et donne une ent iè re sa t i s fac t ion : c 'est a ins i q u ' u n v e n t i l a t e u r de 

2 m. seu lement de d i a m è t r e a p p l i q u é su r une mine de I m ! d 'orifice 

équivalent p e u t f ou rn i r 25 m ' p a r seconde à la dépress ion de 95 m m . 

d'eau, p o u r u n e v i tesse de 2 8 0 t o u r s p a r m i n u t e ; s u r une m i n e de 1 m . 50, 

le débit est de 32 m" e t la dép re s s ion de 68 m m . ; su r une m i n e de 

2 m ! , le débi t est de 40 m 3 et la dép re s s ion 57 m m . 

Le r e n d e m e n t m a n o m é t r i q u e s 'élève à 0 , 9 3 , t a n d i s qu ' i l n ' a t t e in t que 

0,70 avec le Gu iba l . 

Le ven t i l a t eu r S e r p o r t e 32 p a l e t t e s qu i son t , c o n f o r m é m e n t à l a 
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t héo r i e , incl inées en a v a n t à 45°. L 'a i r a r r i v e a u x ouïes avec une vi

tesse c ro i ssan te g r a d u e l l e , pa s se d a n s les c a n a u x mobi les formés par 

les a i le t tes , pu i s se r end dans un condu i t sp i ra le j u s q u ' à l'orifice de 

d é g a g e m e n t éga l emen t évasé , de telle sor te que la vi tesse de sortie dé

croî t p r o g r e s s i v e m e n t . Il e s t a r e m a r q u e r , en ou t r e , que le conduit de 

la sp i ra le est p lu s l a r g e que l ' ex t rémi té des a i le t tes , de telle sorte que 

chaque ' f i le t fluide s o r t a n t des a i le t tes est rejeté à d ro i t e et à gauche 

d a n s la por t ion de condui t qui lui est r é se rvée et cède la p lace au filet 

s u i v a n t qui s ' infléchit à son t o u r des deux côtés , de sor te que ces filets 

se m e u v e n t à peu p r è s p a r a l l è l e m e n t sans se c o n t r a r i e r et ne forment 

p a s de r e m o u s . 

Les p r o p o r t i o n s des a i le t tes et d u condu i t - sp i ra l e do iven t être éta

bl ies avec préc is ion p o u r c h a q u e cas p a r t i c u l i e r ; les d iverses d isposi 

t ions adop tées p e r m e t t e n t de faire v a r i e r ces p r o p o r t i o n s dans des 

l imi tes assez é t endues . 

3 5 3 . C a l c u l d ' u n v e n t i l a t e u r à f o r c e c e n t r i f u g e . — En appe

l an t v la vi tesse à l ' ex t r émi t é des a i le t tes et, c o m m e nous l ' avons fait 

à p r o p o s de l ' éva lua t ion de la q u a n t i t é d 'a i r qu i passe d a n s une mine, 

H la dépress ion en m è t r e s de co lonne d 'a i r e t h la m ê m e dépress ion en 

mi l l imè t res d ' eau , n o u s a u r o n s : 

d 'où h = 0,066 v1. 

Des expé r i ences fai tes avec des v e n t i l a t e u r s G u i b a l , d o n t l'orifice 
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était bien réglé, ont donné p o u r r é s u l t a t s des v a l e u r s de h s u p é r i e u r e s 

à celles indiquées p a r la théo r i e , qui ne p e u t , d ' a i l l eurs , teni r c o m p t e 

de l 'entraînement de l 'a i r ni de son m o u v e m e n t relat i f p a r r a p p o r t à 

l'extrémité des a i le t tes . 

Avec des ven t i l a t eu r s a s p i r a n t s , on a t r o u v é hi = 1,25/^ = 0,082 v*, 

tandis qu 'avec des a p p a r e i l s soufflants la v a l e u r de A a é té t r ouvée 

égale à celle que fourn i t la t h é o r i e , soi t 0 ,006 u ! . 

En représen tan t p a r d le d i amè t r e du ven t i l a t eu r et pa r n le n o m b r e 

de ses ro ta t ions p a r m i n u t e , n o u s p o u r r o n s éc r i re : 

ndn 

et la valeur de h d e v i e n d r a : 

h — 0 ,082 0̂ )' = 0 . 0 0 0 2 2 4 d ' n ' . 

Cette relat ion p e r m e t t r a de d é t e r m i n e r l 'une des t ro i s q u a n t i t é s h, d, 

n, lorsque l 'on se sera d o n n é les d e u x a u t r e s . 

La la rgeur des pa le t t e s se ra calculée ensui te au m o y e n de cette con

dition que le vo lume e n g e n d r é p a r l 'une d'elles soit le t r ip l e du déb i t 

que l'on veut ob ten i r . 

On donne o r d i n a i r e m e n t à l 'ouïe un d i a m è t r e éga l à celui du pu i t s 

de retour d 'a ir su r lequel elle a s p i r e ; il r é su l t e de ces d ive r ses cond i 

tions, comm e aussi de celles q u ' e n t r a î n e n t les nécessi tés de la cons

truction, une re la t ion p r a t i q u e en t r e la l a r g e u r d 'un ven t i l a t eu r et son 

diamètre. 

Le t ravai l de l 'a ir es t , s u i v a n t ce qui a été dit : 

T = V A . 

Si l 'on veut obteni r 30 m è t r e s cuhes d 'a i r p a r seconde à la dép re s 

sion de cent mi l l imè t res d ' eau , le t r ava i l uti le se ra donc : T = 30 X 100 

— 3000 k i l o g r a m m è t r e s p a r seconde ou 40 c h e v a u x . Le r e n d e m e n t de 

l 'appareil é t an t supposé de 0,45 à 0 ,55 , il se ra nécessa i re d ' e m p l o y e r un 

moteur de 75 à 90 c h e v a u x . 

8 5 4 . I n s t a l l a t i o n d e s v e n t i l a t e u r s . — H est i nd i spensab le 

d'installer les ven t i l a t eu r s de telle façon qu ' i l s ne pu i ssen t être a t t e in t s 

par une explos ion , ca r c'est s u r t o u t a p r è s un acc ident que leur secours 

est indispensable . 

Une bonne p r é c a u t i o n cons i s te ra à s u r m o n t e r le p u i t s d ' a é r a g e d 'une 

cheminée assez élevée p o u r serv i r à l ' aô rage , dans une ce r t a ine m e 

sure, en cas d 'avar ie au ven t i l a t eu r . Cette cheminée est fermée en 

temps o rd ina i re p a r un clapet léger que la press ion des gaz pro je tés 

par une explosion fera o u v r i r . 
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Les v e n t i l a t e u r s sont le p l u s souven t ac t ionnés d i rec tement p a r un 

m o t e u r h o r i z o n t a l , ve r t i ca l ou incl iné ; c e p e n d a n t on emplo ie quelque

fois la c o m m a n d e p a r c o u r r o i e s . 

Avec u n v e n t i l a t e u r à force cen t r i fuge , il conv ien t que le d iamètre 

soi t tel qu 'on ob t i enne au m a x i m u m de v i tesse poss ib le le m a x i m u m 

de /dép re s s ion don t on p r é s u m e a v o i r besoin d a n s les c i rconstances les 

p l u s dé favorab les , soit e n v i r o n le t r ip le de celle nécessa i re en marche 

n o r m a l e . Un é b o u l e m e n t , p a r e x e m p l e , p o u r r a i t v e n i r a u g m e n t e r les 

r é s i s t ances et ex ige r u n e n o t a b l e a u g m e n t a t i o n de la dépress ion pro

du i t e p a r le v e n t i l a t e u r . 

En t e m p s o r d i n a i r e , la v i tesse s e r a r e l a t i v e m e n t faible, aussi em-

p lo ie ra - t -on un m o t e u r don t la dé ten te , v a r i a b l e à la m a i n , p o u r r a être 

s u p p r i m é e ou d i m i n u é e , s u i v a n t les cas . 

On a r r i v e à r é d u i r e les frais d ' ins ta l l a t ion en e n t e r r a n t à moit ié le 

v e n t i l a t e u r , et en r e m p l a ç a n t les po r t e s en bois p lacées sur le refoule

m e n t et l ' a sp i r a t ion p a r des m u r s ou des v o û t e s en b r i q u e s , que l'on 

d é m o l i r a et r e c o n s t r u i r a q u a n d on v o u d r a c h a n g e r la direct ion du 

c o u r a n t : u n e demi - jou rnée suffit à ce t r a v a i l , t a n d i s que des portes 

coû teuses et d 'un en t re t ien difficile p e u v e n t ne p a s fonct ionner au mo

m e n t u t i l e . 

Une b o n n e so lu t ion cons is te à accoup le r d e u x a p p a r e i l s de vent i la

t i on , capab le s d ' ag i r i so l émen t . L e u r s d i m e n s i o n s se ron t calculées de 

telle m a n i è r e q u e chacun d ' eux p u i s s e suffire seul à l ' aé rage de la mine 

en m a r c h a n t à g r a n d e vitesse ; en 

PiaJ! t e m p s n o r m a l , ils fonct ionneront si

m u l t a n é m e n t à une vi tesse t rès -mo

dé rée . 

Si ce sont des ' ven t i l a t eu r s volu-

m o g è n e s , i ls s e ron t p lacés l 'un à côté 

de l ' au t r e , et le vo lume total débité 

s e r a la s o m m e des v o l u m e s débités 

p a r c h a c u n d ' e u x . 

Si, au con t r a i r e , ce son t des vent i

l a t e u r s d é p r i m o g è n e s , p o u r que les 

dép re s s ions fourn ies p a r c h a c u n d ' eux s 'a joutent au m o i n s théor ique 

m e n t , l ' un des d e u x ven t i l a t eu r s a s p i r e r a l 'a ir s o r t a n t de l ' au t re . 
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4. 

ECLAIRAGE 

3 5 5 . L a m p e s . — • L 'a ir et l a - l u m i è r e son t les p r e m i e r s beso ins 

dans les t r a v a u x s o u t e r r a i n s . 

Ces deux ques t ions son t so l ida i re s , un bon éc la i r age n ' é t a n t géné ra 

lement possible que d a n s u n e a t m o s p h è r e suf f i samment p u r e . 

L'étendue des t r a v a u x , cons idé rab le p a r r a p p o r t au n o m b r e des ou 

vriers, ne p e r m e t pas d ' a d o p t e r un éc la i r age c o m m u n . Le sys t ème qu i 

a forcément p r éva lu cons is te à m u n i r c h a q u e o u v r i e r d 'une l a m p e à, 

l'aide de laquel le il se g u i d e et s 'éclaire d a n s son t r a v a i l d o n t l ' e m p l a 

cement peut v a r i e r d 'un m o m e n t à l ' au t r e . 

• L'éclairage p a r l a m p e s fixes n ' es t e m p l o y é q u ' a u x endro i t s o ù le 

travail est cont inu , p a r exemple à un a c c r o c h a g e , p r è s d 'une b a l a n c e , 

d'un t reui l , d 'un ven t i l a t eu r , d a n s la sal le d 'une m a c h i n e , d a n s les 

écuries. 

La lampe à hu i l e est le p lu s g é n é r a l e m e n t e m p l o y é e , a l i m e n t é e 

d'huile de colza ou d 'hu i l e d 'o l ives , s u i v a n t les p a y s . Les hu i l e s m i 

nérales ne sont a d m i s e s q u ' à t i t r e d ' e x c e p t i o n ; elles t enden t p o u r t a n t 

à se r épandre en Saxe . 

La consommat ion est de 12 à 16 g r . p a r h e u r e et r e p r é s e n t e c o m m e 

dépense env i ron 5 0 /0 du p r i x de la j o u r n é e d 'un m i n e u r , à qu i in

combe d 'o rd ina i r e le soin de son éc la i rage dans les m i n e s où l 'on usa 

de lampes à feu n u . 

Ces l ampes à feu n u sont les p lu s r é p a n d u e s ; elles se r a t t a c h e n t à 

deux types p r i n c i p a u x : 

L'une, t rès sol ide, en fer forgé , a la fo rme d 'un el l ipsoïde de r é v o l u 

tion ap la t i . Elle est m u n i e d 'une o u v e r t u r e p o u r r ecevo i r la p o r t e - m è c h e 

fixé à l 'aide d 'une vis et p o r t e un pe t i t orifice p o u r l ' en t rée de l ' a i r ; 

elle est munie d 'une anse t e rminée p i r un c roche t au m o y e n d u q u e l 

on peut la fixer au bo i sage ou a u x p a r e m e n t s des g a l e r i e s . 

L 'autre , en fer b l anc , p lu s l égère , de sect ion ovale ou c i rcu la i re , p o r t e 

une t ige t e rminée d 'un côté p a r une m a n c h e , de l ' au t re p a r une po in t e 

qu'on peut ficher d a n s un bois ou d a n s une fissure de la r o c h e . Cette 
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po in t e se r t aus s i à fixer la l a m p e au c h a p e a u du m i n e u r , la issant à ce-

Jui-ci les d e u x m a i n s l ibres p e n d a n t qu ' i l c i rcule d a n s les t r a v a u x . 

2 5 6 . É c l a i r a g e d a n s l e s m i n e s g r i s o u t e u s e s . — On ne peut 

use r de pa re i l l e s l a m p e s p o u r s 'éc la i rer d a n s les m i n e s g r i sou teuses ; 

q u o i q u e , en p r i n c i p e , u n e m i n e do ive t o u j o u r s ê t re suff isammentvent i lée 

p o u r que le g r i sou di lué ne soi t p a s à r e d o u t e r , un d é g a g e m e n t de gaz 

p e u t se p r o d u i r e s u b i t e m e n t et cause r une exp los ion . 

On emplo ie t o u j o u r s d a n s de pare i l les exp lo i t a t ions des lampes spé

c ia les , d i tes lampes de sûreté. 

A v a n t 1816, é p o q u e à l aque l le r e m o n t e l ' inven t ion de ces apparei ls 

p a r D a v y , les m i n e s g r i s o u t e u s e s é ta ien t difficilement e x p l o i t a b l e s ; on 

la i ssa i t le g r i sou s ' a c c u m u l e r d a n s l ' a i r s t a g n a n t et des ouv r i e r s , nom

més p é n i t e n t s , é t a ien t c h a r g é s d 'y m e t t r e le feu a v a n t l 'entrée de cha

que p o s t e . 

On fa isa i t aus s i u s a g e de lampes éternelles, b r û l a n t le g r i sou à mesure 

de son m é l a n g e avec l 'a i r . On les emplo i e encore en Saxe où des lampes 

à feu n u , a l imen tées p a r de l 'essence m i n é r a l e i m b i b a n t une éponge, 

p e u v e n t b r û l e r 48 h e u r e s . 

Une modi f ica t ion due à M. K œ r n e r est basée su r la p rop r i é t é que 

possède l ' éponge de p a l l a d i u m , por t ée au r o u g e s o m b r e , de b rû le r sans 

exp los ion u n m é l a n g e qu i se ra i t explosif . 

Un r é s e r v o i r c o n t e n a n t de l 'hu i le miné ra l e est s u r m o n t é de cinq 

b e c s ; c h a c u n d ' eux b rû le enfermé dans 

u n e capsu le en toi le mé ta l l ique entourée 

. r f t . - i n t é r i e u r e m e n t et e x t é r i e u r e m e n t d un cy-

| « . l indre en p a p i e r d ' a m i a n t e i m p r é g n é d 'é-

3 ponge de p a l l a d i u m . De l ' amian t e mêlée de 

p a l l a d i u m r é d u i t se t r o u v e , en ou t r e , dans 

un doub le fond de la capsu le au-dessus de 

la m è c h e . La f l amme n ' a d ' a u t r e effet que de m a i n t e n i r la mousse de 

p a l l a d i u m à la t e m p é r a t u r e nécessa i re p o u r qu 'e l le p rodu i se la com
bus t ion lente du g r i s o u . 

Une pare i l l e l a m p e b r û l e , d i t -on , un m è t r e cube de g r i sou p a r mi

n u t e . 

2 5 7 . L a m p e D a v y . — Davy , se b a s a n t s u r la p r o p r i é t é des toiles 

mé ta l l i ques d ' a r r ê t e r les f l ammes et d ' e m p ê c h e r l ' in f lammat ion d'un 

gaz de se p r o p a g e r d 'un côté à l ' au t r e , cons t ru i s i t la p r e m i è r e lampe 

de sûre té qu i est encore e m p l o y é e a u j o u r d ' h u i . 

Elle se c o m p o s e d 'un r é s e r v o i r à hu i l e en fer b l anc , s u r lequel se 

v isse un cy l ind re en toi le mé ta l l ique m o n t é su r u n e b a g u e filetée; à 

la p a r t i e s u p é r i e u r e , la toi le est doub le p o u r m i e u x rés i s te r à l 'action 

des gaz c h a u d s . 
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Le tamis p ro tec teu r est g a r a n t i con t re les chocs p a r une a r m a t u r e 

formée de t r ingles en fer r é u n i e s à la p a r t i e supé r i eu re p a r u n cha

peau métal l ique p o r t a n t u n c roche t . Dans le r é s e r v o i r d 'hu i l e p longe 

une mèche, ronde ou p l a t e ; la m è c h e p e u t ê t re m o u 

chée, remontée ou aba i s sée de l ' ex té r i eu r à l 'a ide 

d'un petit c rochet p a s s a n t p a r un tube sondé dans 

le réservoir d 'hu i le . 

Les dimensions les p lu s r é p a n d u e s son t , p o u r les 

grosses lampes : 

Hauteur du cy l ind re en toi le mé ta l l i que : 0 m . 190. 

Diamètre : 0 m. 068 . 

Nombre de mai l les p a r c inq . : 144. 

Diamètre du fil de la toi le : 0 m m . 35 . 

Rappor t des v ides à la surface to ta le : 0 ,43 . 

On perd env i ron un t i e r s du p o u v o i r éc l a i r an t . 

Dans un couran t g a z e u x de 1 m. 70 p a r seconde , 

la toile laisse pas se r la f lamme et p e u t a insi enflam

mer un mélange d é t o n a n t ; a u con tac t d u feu elle 

s'est échauffée j u s q u ' a u r o u g e , s'est, p a r su i t e , 

laissée t r ave r se r p a r la f lamme qui a l lume l ' a t m o s p h è r e e x p l o -

sible. 

On a imaginé un g r a n d n o m b r e de pe r fec t ionnements à la l a m p e de 

Davy. 

2 5 8 . L a m p e M u e s e l e r . — Elle se c o m p o s e d 'un r é se rvo i r à hu i l e 

avec por te -mèche , s u r m o n t é d 'un cy l ind re en cr i s ta l su r lequel r epose 

une toile méta l l ique h o r i z o n t a l e . Cette toi le est t r a v e r s é e p a r une che

minée conique évasée à sa p a r t i e infér ieure et qui 

se prolonge en-dessous de la to i le . ¿ss = ? ? r 

Le tout est r e c o u v e r t d 'un cy l indre en toi le iL ^ ~T 

métallique fermé à sa p a r t i e s u p é r i e u r e et m a i n 

tenu p a r une a r m a t u r e mé ta l l i que . 

L'air nécessai re à la combus t i on en t re p a r les 

mailles du c y l i n d r e , t r a v e r s e la toi le h o r i z o n t a l e , 

descend sur la m è c h e et les gaz de la c o m b u s t i o n 

remontent p a r la c h e m i n é e . 

Les d imensions p r inc ipa l e s son t : 

Cristal : d i amè t r e ex t é r i eu r , 60 m m . ; h a u t e u r 

62 mm. ; épa isseur , 5 m m . 1/2. 

Cheminée en t ô l e : h a u t e u r a u - d e s s u s d e l à toile 

90 m m . ; au-dessous , 27 m m . y c o m p r i s l ' évase-

ment qui a 6 m m . 

Distance de la base de la cheminée au s o m m e t du p o r t e - m è c h e , 

22 mm. 
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D i a m è t r e de la c h e m i n é e au s o m m e t , 10 m m . ; à la base , 30 mm. ; 

à la na i s sance de l ' évasemen t , 25 m m . 

H a u t e u r du cy l indre en to i le m é t a l l i q u e , 109 m m . 

E p a i s s e u r d u fil, a u m o i n s 1/3 de m m . et 144 mai l les au minimum 

p a r c m q . 

Les d i m e n s i o n s de la c h e m i n é e do iven t s u r t o u t ê t re observées, ainsi 

q u e sa h a u t e u r a u - d e s s u s du p o r t e - m è c h e , b ien q u ' u n e par t ie de la 

flamme soi t m a s q u é e et q u e son p o u v o i r éc la i r an t soit , p a r suite, di

m i n u é . 

La l a m p e Mueseler a l ' i nconvén ien t de s ' é te indre lo rsqu 'on l'incline, 

l ' appe l d 'a i r se t r o u v a n t i n t e r r o m p u . 

Les c o u r a n t s d ' a i r h o r i z o n t a u x son t m o i n s à c r a i n d r e qu'avec la 

l a m p e Davy , p u i s q u e le feu est p r o t é g é p a r le cy l indre en cristal qui 

accro î t de p lu s l ' in tens i té du p o u v o i r éc l a i r an t . 

L a l a m p e Mueseler s 'é teint l o r sque l ' a t m o s p h è r e devient dangereuse ; 

en effet, le mé lange gazeux s ' enf lamme d a n s l ' i n té r i eur du cyl indre en 

cr i s ta l et p r o d u i t de l 'acide c a r b o n i q u e . 

Si la l a m p e é ta i t d a n s u n c o u r a n t ve r t i ca l assez fort , la flamme pour

r a i t so r t i r p a r la cheminée et m ê m e t r a v e r s e r l ' enve loppe en toile mé

ta l l ique ; une exp los ion d e v i e n d r a i t poss ib le . 

3 5 9 . L a m p e M a r s a u t . — M. M a r s a u t , d i r e c t e u r des mines de 

Bessèges , a r ep r i s tou tes les expé r i ences faites et a créé un nouveau 

modè l e q u i , t ou t en d é r i v a n t de la l a m p e Mueseler , donne beaucoup 

p lu s de sécur i t é , p l u s de l u m i è r e et ne s 'é te int p a s q u a n d on l 'incline. 

Cette l a m p e a été cons t ru i t e en se b a s a n t sur les prin

c ipes su ivan t s : 

1° A d o p t e r p o u r t ou t e s les c o m m u n i c a t i o n s avec 

l ' a t m o s p h è r e u n e doub le p ro tec t ion en toile métal

l i q u e . 

2° R é d u i r e a u m i n i m u m les espaces confinés, dans 

lesquels le gaz p e u t faire c a n o n en exp losan t , déter

m i n a n t a ins i l ' i n f l ammat ion des gaz ex té r i eu r s ; aug

m e n t e r la sur face des toi les mé ta l l i ques donnant 

p a s s a g e , en les r e f ro id i s san t , a u x gaz ré su l t an t de la 

dé tona t ion i n t é r i e u r e . 

3° R é d u i r e le d i a m è t r e des l a m p e s et l eur donner 

le m a x i m u m de flamme qu 'e l les p e u v e n t suppor te r 

s a n s s 'échauffer ,parco qile l ' i n f l ammat ion se p ropage 

d ' a u t a n t p l u s a i s é m e n t à l ' ex té r i eu r qu ' on p rodui t la 

dé tona t ion i n t e r n e avec un p lu s pe t i t feu à la mèche . 

4° Dans les l a m p e s à ve r re et à a l i m e n t a t i o n d ' a i r p a r le h a u t , surélever 

la f l amme en a l l o n g e a n t le p o r t e - m è c h e , afin de c réer au fond d e l à 

l a m p e u n e space neu t r e qui a t t é n u e r a l ' in tensi té de la dé tona t ion in terne . 
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5° Suppr imer la cheminée q u i est un o r g a n e d a n g e r e u x . 

M. Marsaut n ' a donc conse rvé ni la c h e m i n é e ni le d i a p h r a g m e h o r i 

zontal de la l ampe Mueseler , et il a suré levé le p o r t e - m â c h e . Au dessus 

du verre , il p l ace d e u x cy l ind re s ou t r o n c s de cône concen t r iques en 

toile métal l ique, fermés à l eur pa r t i e s u p é r i e u r e . Ces deux cy l indres 

sont renfermés d a n s un t ro i s i ème en tôle, qu i les p r o t è g e et qui est pe rcé 

par en bas d ' ouve r tu re s p o u r l ' en t rée de l 'a i r , p a r en h a u t d ' au t re s ou 

vertures pour la sor t ie des gaz . En face des orifices d 'en t rée un a n n e a u 

métallique plein obl ige l 'a i r à r e m o n t e r a v a n t de t r a v e r s e r les d e u x 

cylindres en toi le mé ta l l i que , p o u r r edescend re ensu i te e t a l i m e n t e r la 

l ampe ; les gaz de la c o m b u s t i o n s ' é chappen t p a r le h a u t . 

S 6 0 . L a m p e F u m â t . — D a n s l a l a m p e F u m a t . d e la G r a n d ' C o m b e , 

l'air arr ive p a r le bas a u n i v e a u de la mèche , de so r te q u e le g r i sou 

peut brûler à m e s u r e de son i n t r o d u c t i o n . L ' a i r t r a v e r s e d ' abord 

u n e toile mé ta l l i que à mai l les se r rées , pu i s une 

seconde à mai l les p lu s l a rges . Le r é se rvo i r d 'hui le 

s u r lequel repose le cadre de ces deux toi les m é 

t a l l i ques est s u r m o n t é du v e r r e qu i s u p p o r t e à 

son t o u r un t a m i s t r o n c con ique à mai l les l a rges 

s u r m o n t é d 'une ca lo t te p le ine : ce t a m i s est en

v e l o p p é d 'une c h e m i n é e cy l i nd r ique en tôle d 'un 

d i a m è t r e éga l à celui du v e r r e , fermée à sa p a r 

t i e s u p é r i e u r e p a r u n e toile mé ta l l i que à mai l l e s 

s e r r ée s . 

Les t a m i s p r o t e c t e u r s s o n t ceux de l ' ex té r i eu r , 

à mai l l e s s e r r é e s ; les a u t r e s , à m a i l l e s l a r g e s , on t 

p o u r bu t de d iv i se r , de re f ro id i r , de b r i s e r la 

flamme p o u r q u e , lo r s d 'une exp los ion , la toile 

e x t é r i e u r e soi t t o u j o u r s suffisante p o u r e m p ê c h e r 

le p a s s a g e du feu. 

Afin d 'év i te r que la l a m p e ne soi t é te in te p a r 

des c o u r a n t s v io len t s de b a s en h a u t , on a 

placé devan t les t a m i s d ' admiss ion d ' a i r u n e ronde l l e en c u i v r e de 

la hau t eu r du t a m i s e t qu i a l ' a v a n t a g e , en o u t r e , de g a r a n t i r ce 

dernier . 

P o u r p ro t ége r con t re les c o u r a n t s d e s c e n d a n t s qu i v i e n d r a i e n t b a t t r e 

le couvercle , se ra ien t r e n v o y é s d a n s la c h e m i n é e e x t é r i e u r e en tôle et 

arrêteraient le d é g a g e m e n t de la fumée, on a p l acé un d i sque a n n u l a i r e 

en tôle fixé a u x m o n t a n t s du c a d r e à la h a u t e u r d u s o m m e t de la c h e 

minée. 

Le d iamèt re i n t é r i e u r de ce t te c o u r o n n e est celui de la c h e m i n é e ; le 

diamètre ex té r i eu r , celui du couverc l e . 
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2 6 1 . L a m p e W i l l l a m s o n . — Le r é se rvo i r d 'hu i le est surmonté 

d 'un cy l ind re en cr is ta l d 'un d iamèt re extérieur 

de 0 m . O6o et d 'une h a u t e u r de 0 m . 060, sur

m o n t é l u i -même d 'un cy l indre en to i l e métallique 

fermé p a r le h a u t et a y a n t 0 m. H 0 de hauteur . 

A l ' i n t é r i eu r et r e p o s a n t d i rec tement sur le ré

se rvo i r d 'hu i le est p lacé un d e u x i è m e cyl indre en 

cr is ta l concen t r ique au p r e m i e r et ayan t 0 m. 044 

de d i a m è t r e et 0 m . 120 de h a u t e u r ; ce cylindre 

est f e rmé à sa p a r t i e s u p é r i e u r e p a r une calotte 

en cu iv re pe rcée de t r o u s p o u r la isser échapper 

les gaz de la combus t i on . L 'a i r en t r e p a r une série 

d 'orifices m é n a g é s c i r c u l a i r e m e n t et p ro tégés par 

une c o u r o n n e en toi le mé ta l l i que . 

2 6 2 . L a m p e " W o l f à r a l l u m a g e i n t é 

r i e u r . — Au-dessus d ' un cy l indre en cr is ta l , un 

t a m i s en toi le m é t a l l i q u e . L 'a i r frais a r r i v e à la 

m è c h e en t r a v e r s a n t une série de t r o u s en c o u r o n n e , m é n a g é s à la partie 

s u p é r i e u r e du r é s e r v o i r et f e rmés i n t é r i e u r e m e n t p a r une couronne en 

toi le m é t a l l i q u e . 

La l a m p e est a l imen tée p a r de la henz ine qui émet facilement des va

p e u r s i n f l ammab le s ; ~ on a p u a ins i é t ab l i r un pe t i t appa re i l permet

t an t de r a l l u m e r la l a m p e s a n s l ' ouvr i r . P o u r ce la , l 'ouvr ie r fait jouer 

un r e s so r t à ch ien en p r e s s a n t un b o u t o n p lacé sous la l ampe ; en même 

t e m p s se dé rou le une b a n d e de p a p i e r p o r t a n t des a m o r c e s au fulminate 

qu i s ' enf lamment p a r le choc , m e t t a n t le feu a u x v a p e u r s de benzine et, 

p a r su i t e , à la m è c h e . 

L a m è c h e et la f l amme sont en tou rée s d 'un cy l indre que l 'on peut 

fa i re m o n t e r p l u s ou inoins à l ' a ide d ' une v i s et a ins i r ég le r l ' intensité 

de la f l amme. 

Cet éc l a i r age est p lu s é c o n o m i q u e e t l a l u m i è r e est p l u s vive qu 'avec 

les a u t r e s l a m p e s . La l a m p e f u m a n t m o i n s , est p lu s facile à en t re ten i r . 

P o u r év i te r la pe r t e de l iquide p a r é v a p o r a t i o n p e n d a n t le rempl is

s age , M. Wol f fait p a s s e r la benzine du r é se rvo i r géné ra l dans la lampe 

e l le -même p a r un r o b i n e t à t rois voies . 

Le g r a n d inconvén ien t des hu i l e s m i n é r a l e s est cette émission de 

v a p e u r s i n f l ammab le s à la t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e ; d 'où une augmen

t a t ion des causes de d a n g e r . 

2 6 3 . F e r m e t u r e d e s l a m p e s . — Les l a m p e s sont remises à 

l ' ouv r i e r a l lumées et fermées p a r le l ampi s t e qui est c h a r g é , a u x frais 

de l ' exp lo i t an t , de l ' en t re t ien , du r e m p l i s s a g e et de l ' a l l umage des 

l a m p e s . En é c h a n g e de sa l a m p e qu i est n u m é r o t é e , l ' ouvr i e r remet 
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une médaille p o r t a n t le m ê m e n u m é r o , la méda i l l e est acc rochée a u 

râtelier au lieu et place de la l a m p e . L e pos te fini, l ' é change i n v e r s e 

a lieu. 

La surveil lance des l a m p e s est a insi a s su rée et la r e sponsab i l i t é de 

chaque mineur n 'es t e n g a g é e que p o u r la l a m p e q u i l u i est pe r sonne l l e . 

On a imaginé un g r a n d n o m b r e de f e rme tu res p o u r e m p ê c h e r l ' ou 

vrier d 'ouvr i r sa l a m p e . 

Quelques l ampes ne p e u v e n t ê t re ouve r t e s sans qu ' on les é te igne ; 

mais cela n ' e m p ê c h e p a s les ouv r i e r s de les r a l l u m e r avec u n e a l lu

mette. 

D'autres ont un filet de vis t e l l ement l ong qu ' i l fau t b e a u c o u p de 

temps pour les ouv r i r , si on ne d ispose p a s d 'un appa re i l m u l t i p l i c a t e u r 

de tours. 

D'autres fe rmetures ne p e u v e n t ê t re ac t ionnées qu ' à l ' a ide d 'un pu i s 

sant é lec t ro-a imant . 

Dans la fe rmeture Cuvel ier , le ve r rou est sollicité p a r u n fluide à 

haute press ion, a i r ou eau . A cet effet, un t ube m a n o m é t r i q u e B o u r d o n 

est soudé en son mi l i eu a u - d e s s o u s du r é s e r v o i r d ' h u i l e ; il c o m m u 

nique avec l ' ex té r ieur p a r u n condu i t cap i l la i re et cou rbe p r a t i q u é 

dans un tê ton qu i fait sai l l ie ; c 'est p a r l ' ex t rémi té de ce condui t que se 

fait l ' in t roduct ion du fluide sous p re s s ion dans l ' i n té r i eur du t u b e 

manomét r ique ; les d e u x b r a n c h e s s ' écar ten t a lo r s et p e r m e t t e n t la 

descente du v e r r o u sous l ' influence d 'un r e s so r t à b o u d i n . P o u r f e r m e r 

la lampe, il suffit de pous se r le v e r r o u avec u n e b r o c h e . 

La disposi t ion la p l u s s imple et le p lu s g é n é r a l e m e n t adop tée con

siste en un v e r r o u ve r t i ca l , t r a v e r s a n t d a n s u n t u b e I e r é s e r v o i r d ' h u i l e . 

Ce verrou, fileté d 'un b o u t , se t e r m i n e de l ' au t r e p a r un c a r r é qu i ne 

peut être m a n œ u v r é que p a r u n e clef à douil le qui res te en t re les m a i n s 

du lampis te . 

Les maî t res m i n e u r s sont m u n i s de l a m p e s Davy à d o u b l e enve loppe 

pour pouvoi r essayer l ' a t m o s p h è r e d a n s les end ro i t s s u s p e c t s . 

Les géomètres , p o u r les levés à la bousso le , font u s a g e de l a m p e s 

entièrement en c u i v r e . 

S 6 4 . E c l a i r a g e é l e c t r i q u e p a r l a m p e s fixes. — On c o m m e n c e 

fl'tortpe ouverte i 
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à emp loye r l ' éc la i rage é lec t r ique d a n s les mines et on t r o u v e avanta

g e u x de se s e rv i r des l a m p e s fixes d a n s les r ece t t e s et les galeries où 

le r o u l a g e est actif, a ins i q u e s u r d ive r s p o i n t s de la m i n e . 

On cho i s i r a des l a m p e s à incandescence p r o t é g é e s p a r un ou deux 

a r c e a u x en fil de fer ; les d y n a m o s se ron t ins ta l lées au j o u r et les con

d u c t e u r s s e ron t les m ê m e s q u e ceux des t inés à la t r ansmis s ion électri

q u e de la force, si ce m o d e de t r a n s p o r t de l ' énerg ie est employé dans 

l ' exp lo i t a t ion . 

D a n s les mines g r i s o u t e u s e s on p e u t c r a i n d r e , en cas de r u p t u r e de 

l ' a m p o u l e , que la c o m b u s t i o n du f i lament d o n n e des ét incel les ou même 

des f l a m m e s . -

P o u r p r é v e n i r ce d a n g e r on enferme la l a m p e d a n s u n vase t ranspa

r e n t ou l a n t e r n e . 

La lampe de sûreté Edison es t enfermée dans un cy l indre de verre 

p le in d ' e a u . La lanterne Crompton est p le ine d ' a i r ; elle en contient un 

v o l u m e suffisant , s a n s c o m m u n i c a t i o n a v e c l ' a t m o s p h è r e extérieure, 

p o u r a s s u r e r la c o m b u s t i o n to t a l e du filament. 

La lampe de sûreté Tommas,i es t en fe rmée d a n s u n e enve loppe de verre 

é t a n c h e et m u n i e d 'un r o b i n e t ; u n i n t e r r u p t e u r à con tac t est disposé 

de telle m a n i è r e que le c i rcu i t en t re les b o r n e s n ' es t cont inu qu 'au tan t 

qu ' i l y a d a n s l ' enve loppe u n e p r e s s i o n s u p é r i e u r e à celle de l 'a tmos

p h è r e e x t é r i e u r e . P o u r se s e r v i r de la l a m p e on d é t e r m i n e à l 'aide 

d ' une pe t i t e p o m p e à a i r cet excès de p r e s s ion et le contac t a lieu ; 

m a i s si une r u p t u r e de l ' a m p o u l e ou de l ' e n v e l o p p e surv ien t , la pres

sion t o m b e , le c o n t a c t cesse d ' avo i r l ieu e t , le c o u r a n t é t an t immédia 

t e m e n t i n t e r r o m p u , t ou t d a n g e r est é ca r t é . 

11 exis te aus s i d a n s les m i n e s des l a m p e s fixes à a r c ; dans les mines 

g r i s o u t e u s e s , o n a e m p l o y é l e s a p p a r e i l s C l a r k o - C h a p m a n , dans lesquels 

l ' a r c est à l ' i n t é r i eu r d 'un g lobe d i a p h a n e i m p e r m é a b l e à l ' a i r . 

S 6 5 . L a m p e s p o r t a t i v e s à a c c u m u l a t e u r s . — L e s l ampes por

t a t ives do iven t ê t r e so l ides , l égè res , p e u coû t euse s , c o n s o m m e r peu et 

d o n n e r un bon éc la i r age p e n d a n t 8 à 10 h e u r e s . 

Les d ive r ses l a m p e s à pi les seconda i re s ou a c c u m u l a t e u r s d'électricité 

ne p r é s e n t e n t e n t r e elles que de l égè res différences de cons t ruc t ion . 

El les se c o m p o s e n t t o u j o u r s d ' un a c c u m u l a t e u r fo rmé de bandes et de 

t i ges de p l o m b , que l 'on c h a r g e e n t r e les pos t e s au m o y e n d 'une 

d y n a m o , p lus d ' u n e l a m p e à i ncandescence m u n i e d 'un réflecteur et 

p r o t é g é e p a r u n e a r m a t u r e en fil de fer ; u n bou ton p e r m e t d'éta

b l i r et d ' i n t e r r o m p r e la c o m m u n i c a t i o n en t re l ' a ccumula t eu r et la 

l a m p e . 

Voici q u e l q u e s données r e l a t i ve s a u x d ive r s t ypes : 
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P o i d s d e l a P o u v o i r D u r é e 
l ampe éc la i ran t 

L A M P E S . — — — 

— Ki log rammes B o u g i e s H e u r e s 
4,4 2à 3 1 0 à 12 
3,0 1,15 10 
3,6 4 8 

Electric Lamp and Power Syndicale. 2,0 1 11 
o,s 1 s 
1,6 1,5 10 
2,5 1,5 13 
1,7 0,8 

12 à il 2,3 1,5 12 à 14 

M 1 12 

Ces lampes p résen ten t c o m m e inconvén ien t g r a v e l 'ent re t ien coû t eux 

de l ' accumulateur ; l eur p r i x est r e l a t i v e m e n t élevé. Elles ne son t p a s 

encore passées dans la p r a t i q u e c o u r a n t e . , 

S 6 6 . L a m p e s p o r t a t i v e s à, p i l e s . — La lampe Schanschief com

porte trois ou q u a t r e é léments z inc et c h a r b o n au bisulfa te de m e r c u r e , 

assemblés en tens ion . Un t ype de cet te l a m p e p e r m e t de m e t t r e les 

charbons et les zincs en con tac t avec le l iqu ide p a r s imp le r e n v e r s e 

ment de la l a m p e . L ' a p p a r e i l est con tenu d a n s une enve loppe é t a n c h e 

en bois et en éboni te . 

La lampe Blumberg possède une ba t t e r i e de p i les au c h l o r u r e d ' a r g e n t 

de de la Rue . 

La l ampe Walker fonct ionne avec des pi les au b i c h r o m a t e . 

On essaie en ce m o m e n t d ' a p p l i q u e r a u x l a m p e s p o r t a t i v e s la pile du 

commandant Renard. Cette p i le , à l iqu ide c h l o r o c h r o m i q u e , qu i a é té 

appliquée aux m o t e u r s des ba l lons , est de tous les a p p a r e i l s p r i m a i r e s 

ou secondaires celui q u i , sous un p o i d s d o n n é , peu t f ou rn i r la p l u s 

grande quan t i t é de l u m i è r e . 

Voici quelques données s u r les l a m p e s à pi le : 

P o i d s d e l a P o u v o i r D u r é e 

I J A M P E S . 

l a m p e c h a r g é e é c l a i r a n t 
I J A M P E S . — — — 

— K i l o g r a m m e s B o u g i e s H e u r e s 

1,5 1 8 
2,5 1,78 13 
2,25 1,3 10 

Le pr ix de la b o u g i e - h e u r e est b ien p l u s élevé avec les l ampes à p i le 

qu'avec celles à a c c u m u l a t e u r s . 
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CONSTATATION DE LA PRÉSENCE DU GRISOU 

2 6 7 . C o n s t a t a t i o n p a r l a l a m p e . — N o u s a v o n s déjà vu, à pro

pos de l ' a t m o s p h è r e des m i n e s , de que l le m a n i è r e la présence du 

g r i sou ag i t su r la flamme d 'une l a m p e en l ' a l longean t et en l 'entourant 

d 'une au réo le b l e u e . 

On r end ces s y m p t ô m e s p lu s sens ib les avec une l a m p e Mueseler en 

r é d u i s a n t à t ro i s m i l l imè t r e s la h a u t e u r de la m è c h e et en masquant 

la flamme avec le do ig t ou avec un pe t i t é c r a n . 

L 'auréole a p p a r a î t dès q u e la p r o p o r t i o n de g r i sou a t t e in t 4 0 /0 et 

elle a u g m e n t e d ' in tens i t é j u s q u ' à 8 ou 10 0 / 0 ; a lors la l ampe s'éteint. 

La p résence de l 'acide c a r b o n i q u e peu t m a s q u e r les indicat ions delà 

l a m p e . 

C'est p o u r t a n t ce m o y e n s imple qu i p e r m e t a u x m i n e u r s dese rendre 

le m i e u x c o m p t e de la p résence du g r i sou et, la p l u p a r t du t emps , on 

n 'en emplo i e p a s d ' a u t r e . 

On a p r o p o s é un g r a n d n o m b r e d ' a p p a r e i l s don t voici quelques 

t y p e s . 

2 6 8 . A p p a r e i l A n s e l l . — Cet appa re i l est fondé su r ce que la 

p re s s ion d a n s un vase p o r e u x a u g m e n t e si le po ids spécifique du 

mi l i eu où il se t r ouve p lacé v i en t à d i m i n u e r b r u s q u e m e n t . Cet excès 

de p ress ion est d û à ce que le gaz ex t é r i eu r p lu s léger en t r e p lus rapi

d e m e n t que ne so r t l ' a i r i n t é r i e u r . 

L ' a u g m e n t a t i o n de p re s s ion d a n s le vase p o r e u x p e u t déplacer légè

r e m e n t u n e pe t i t e co lonne mercu r i e l l e et d é t e r m i n e r la fe rmeture d'un 

c i rcu i t c o m p r e n a n t u n e sonner ie d ' a l a r m e . 

Cet i n s t r u m e n t ne p e u t s e rv i r que p o u r accuser des dégagements 

b r u s q u e s de g r i sou . 

La v a p e u r d ' eau a g i s s a n t c o m m e ce d e r n i e r et l ' ac ide carbonique 

m a s q u a n t , a u c o n t r a i r e , son effet, faussent les i nd ica t ions de cet appa

rei l , don t la sensibi l i té est d ' a i l l eurs m é d i o c r e . 

2 6 9 . G r i s o u m è t r e C o q u i U o n . — C'est u n v é r i t a b l e eud iomèt re 

portat i f , d a n s l e q u e l l a c o m b u s t i o n d u g r i s o u est o b t e n u e sansexp los ion 

p a r u n fil de p a l l a d i u m p o r t é à l ' incandescence et a g i s s a n t c o m m e la 

mousse d e ce méta l d a n s les l a m p e s de Kcerner .La d i m i n u t i o n du volu

m e ind ique la p r o p o r t i o n de g r i s o u d a n s le m é l a n g e ; le vo lume 

\ 
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5. — C O N S T A T A T I O N D E [ . A P R É S E N C E D U G R I S O U 3 0 5 

disparu est le doub le de celui du gr i sou ; une g r a d u a t i o n c o n v e -

ble permet la lec ture d i rec te de cette p r o p o r t i o n . 

2 7 0 . A p p a r e i l L i v e i n g . — D e u x sp i ra les de p l a t i n e iden t iques 

sont portées à l ' incandescence d a n s les m ê m e s condi t ions ; m a i s l ' une 

est entourée d 'a ir p u r et l ' au t re de l 'a i r à e x a m i n e r . 

Si ce dernier r e n f e r m e du g r i s o u , il y a u r a combus t i on e t , p o u r u n e 

proportion même t rès faible de gaz in f lammable , le p o u v o i r éc l a i r an t 

de la spirale a u g m e n t e r a d 'une m a n i è r e sens ib le . 

Un pho tomè t r e à réf lexion, p l acé en t re les d e u x é p r o u v e t t e s con te -

nanties spi ra les , permet de c o m p a r e r l eu r s in tens i tés l u m i n e u s e s . 
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CHAPITRE XI 

T R A N S P O R T S S O U T E R R A I N S 

i 1 

MOYENS DE TRANSPORT DANS LES MINES 

3 7 1 . O b j e t d u t r a n s p o r t . — Les t r a n s p o r t s s o u t e r r a i n s c o m 

prennent tout le p a r c o u r s qu ' on t à effectuer les p r o d u i t s de l ' a b a t t a g e 

depuis les chan t i e r s j u s q u ' a u j o u r , si les voies p r inc ipa les d é b o u c h e n t 

à flanc de coteau, ou, d a n s le cas c o n t r a i r e , j u s q u ' a u x c h a m b r e s d ' ac 

crochage des p u i t s . De là , le service de l ' ex t rac t ion é lèvera les p r o 

duits au j o u r . 

Une circulat ion en sens inverse a m è n e r a d a n s les t r a v a u x les m a t é 

riaux, bois, fers, b r i q u e s , ainsi que les r e m b l a i s nécessa i res à l ' explo i 

tation. 

Les procédés à e m p l o y e r p o u r les t r a n s p o r t s s o u t e r r a i n s se l ient 

d'une manière in t ime au t r acé , à la l o n g u e u r du p a r c o u r s et à la sect ion 

des galeries . Il c o n v i e n d r a de les o r g a n i s e r d ' ap rè s les p a r c o u r s les 

plus longs , m a i s sans j a m a i s p e r d r e de v u e que t o u t e ins ta l la t ion doi t 

être p ropor t ionnée au b u t p o u r s u i v i . Aussi les m o y e n s les p lu s r u d i -

mentaires devront - i l s ê t r e p ré fé rés , si les q u a n t i t é s à t r a n s p o r t e r ne 

justifient p a s les frais d ' ins ta l la t ion de m o y e n s p lus pe r fec t ionnés . 

Dans la généra l i t é des m i n e s , les t r a n s p o r t s s o u t e r r a i n s son t encore 

effectués p a r l ' h o m m e ou le cheva l . Su ivan t les voies qu ' i l p a r c o u r e 

l 'homme agit c o m m e porteur,brouetteur,traîneur ou scloneur ou hercheurt 

enfin comme rouleur s u r les voies pe r fec t ionnées . Quand les t r a n s p o r t a 

sont impor t an t s , on t rouve a v a n t a g e à r e m p l a c e r les m o t e u r s a n i m é s 

par la t rac t ion m é c a n i q u e . 

Dans une exp lo i t a t ion , les vo ies p r i n c i p a l e s a b o u t i r o n t r a r e m e n t a u 

front de tai l le , on est donc a m e n é à cons idé re r s é p a r é m e n t les t r a n s 

ports à effectuer p a r les ga ler ies p r i n c i p a l e s et c eux à effectuer des 

fronts de taille à ces g a l e r i e s , en p a r c o u r a n t les voies a u x i l i a i r e s . 
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Dans la tai l le elle m ê m e , l o r sque le g î t e est for tement incliné, les 

p r o d u i t s p e u v e n t g l i s s e r s p o n t a n é m e n t j u s q u ' a u bas de la taille, où 

ils se ron t c h a r g é s d a n s des véh icu les c i r c u l a n t su r la voie principale 

ou su r u n e voie i n t e r m é d i a i r e . Si la pente 

d e l à tai l le est i n fé r i eu re à 35°, des boateurs 

ou approcheurs font g l i sser le minera i ou le 

c h a r b o n à l ' a ide de pe l l es ; p o u r favoriser 

le g l i s s emen t , on g a r n i t quelquefois le sol 

de pluncb.es ou de tô les que l'on allonge 

à m e s u r e d e l ' a v a n c e m e n t du front de 

t a i l l e . 

D a n s les cas d e p e n t e s t r o p fortes, au 

c o n t r a i r e , on p l a c e de pet i tes p lanches qui 

r e t i ennen t les p r o d u i t s de l ' abat tage de 

c h a q u e m i n e u r en m ê m e t e m p s qu'elles lui 

s e r v e n t de p o i n t d ' a p p u i . Au moment con

venab l e , on les soulève p o u r laisser 

g l i sser les m a t i è r e s j u s q u ' a u bas de la 

t a i l l e . 

S i le g î te est p r e s q u e ho r i zon l a l , on em

p lo ie ra d a n s la ta i l le m ê m e le b o u t a g e à la 

pe l le , le p o r t a g e à la m a n n e , le t ra înage 

s u i v a n t la d i s t ance à p a r c o u r i r , p o u r a r r i v e r à la voie . On emploie 

auss i le r o u l a g e d a n s les ta i l les h o r i z o n t a l e s t ou t e s les fois que la 

h a u t e u r et la d i spos i t ion des c h a n t i e r s le p e r m e t t e n t . 

P o u r les voies a u x i l i a i r e s qu i r é u n i s s e n t les tai l les à la galer ie de 

t r a n s p o r t , on a d o p t e r a , s u i v a n t les c a s , le portage, le brouettage, le 

traînage, le roulage, a v e c ou s a n s p l a n s i nc l inés , les cheminées tracées 

d a n s le g î t e , d a n s les r o c h e s enca i s san tes ou encore rése rvées dans les 

r e m b l a i s . 

2 " 7 2 . C h e m i n é e s . — Les cheminées do iven t ê t r e anss i ver t icales 

que poss ib le , boisées a v e c so in et g a r n i e s de p l a n c h e s ou de tôles 

p o u r facil i ter le g l i s s e m e n t ; il est bon de l e u r d o n n e r u n e section dé

cro issante de la base au s o m m e t et cet te sec t ion doi t ê t re p a r t o u t suffi

san te p o u r qu ' i l soi t faci le de les e n t r e t e n i r . S'il est poss ib le on ména

g e r a un c o m p a r t i m e n t s u r tou te la h a u t e u r p o u r facil i ter les répa

r a t i o n s et p e r m e t t r e de d é g o r g e r e n cas d e beso in , en en levan t une 

p l a n c h e a u p o i n t c o n v e n a b l e et p o u s s a n t les r o c h e s qu i fa isa ient obs-

t r u c t i o n . 

Les cheminées d e v r o n t ê t r e m a i n t e n u e s p l e ines p o u r d i m i n u e r les 

chances d ' acc idents et é v i t e r la fo rma t ion des m e n u s , l o r s q u e ceux-c i au

r o n t une v a l e u r m o i n d r e q u e les g r o s f r a g m e n t s . Le c h a r g e m e n t se fera 

eil o u v r a n t une t r a p p e q u i fe rme la p a r t i e in fé r ieure de la cheminée . 
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Lorsqu'on a u r a à ins ta l ler des rece t tes de voies aux i l i a i res de bou-

tage ou de t r a înage , on les fera débouche r , a u t a n t que poss ib le , a u -

K CH&miUée-evasËe CHEMINÉE r é s & r v e e d a : 1 s k s r e i r . b k i s 

dessus de la voie de r o u l a g e et on les t e r m i n e r a p a r des t r émies ou des 

sortes de quais faci l i tant le c h a r g e m e n t d a n s les w a g o n n e t s . 

3 7 3 . P o r t a g e . — L e p o r t a g e doit ê t r e cons idéré c o m m e un m o y e n 

de t ranspor t except ionnel que l 'on emploie d a n s les voies é t ro i t e s d o n t 

l'inclinaison et les s inuos i tés r e n d e n t le p a r c o u r s difficile. Les ga le r ies 

doivent avoir au m o i n s 1 m. 50 de h a u t e u r et 1 m. de l a r g e u r . L a 

charge, renfermée d a n s des sacs ou dos ho t t e s légères , va r i e de 46 à 

60 k g . La pen te m a x i m a se ra de 45°, m a i s , à p a r t i r de 15°, il es t 

avantageux d 'entai l ler des m a r c h e s d 'escal ier dans le so l . P o u r les 

pentes qui excèdent 20", le p o r t a g e à la descente est auss i pénible q u ' à 

la montée. Il faut év i te r de d o n n e r p lu s de 60 à 80 m . à un re la i s de 

por teurs . 

Dans les mei l leures cond i t ions , ga le r ies à g r a n d e s sect ions et p en t e s 

faibles, un bon p o r t e u r c h a r g e a n t 60 à 75 k g . p e u t p r o d u i r e dans la 

journée un effet uti le de 300 k g . t r a n s p o r t é s » un k i lomè t re de d i s t a n c e . 

Avec une voie inclinée à 20", cet effet ut i le se r é d u i r a à 190 k g . 
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2 " 7 4 . B r o u e t t a g e . — Avec la pe t i t e b r o u e t t e r o u l a n t s u r le sol 

des ga le r ies et c h a r g e a n t 60 k g . , l'effet utile 

d 'un b r o u e t t e u r a t t e in t fac i lement 500 k g . t r ans 

por t é s à un k i l o m è t r e p o u r un t r a v a i l de 8 à 10 

h e u r e s . 

L o r s q u e le sol de l a galer ie est mauvais , l 'e f fe t 

u t i le t o m b e à 300 k g . 

D a n s c e r t a i n e s mines ,on a o r g a n i s é le b roue t 

t a g e su r des vo ies r é g u l i è r e s formées de lon-

g r ine s en bois d u r et l'effet u t i le d ' un b r o u e t t e u r s 'est a lors élevé à 

1000 k g . à u n k i l o m è t r e . 

2 * 7 5 . T r a î n a g e . — Le t r a î n a g e so fait au m o y e n de bennes mon

tées s u r des pa t i n s auxque l l es les 

t r a î n e u r s sont a t te lés p a r des b r i 

co les . 

Le p o i d s o r d i n a i r e d e s véhicules 

est de 32 à 40 k g . ; ceux-ci sont 

c h a r g é s à 60 ou 80 k g . dans des 

ga le r i e s ba s se s q u i n ' o n t g u è r e p lu s d ' un m è t r e de h a u t e u r et à 120 ou 

160 k g . d a n s les ga le r ies é levées . 

Ce m o d e de t r a n s p o r t es t p r é f é rab l e a u b r o u e t t a g e d a n s les galer ies 

i nc l inées ; il p e r m e t d ' a b n r d e r une pen t e à 16°.Les 

re la i s son t , en m o y e n n e , de 100 m è t r e s . 

L'effet ut i le d ' u n t r a î n e u r est t r è s v a r i a b l e : dans 

les ga le r ies basses et à m a u v a i s sol , de 250 à 300 

k g . à un k r lom. ; d a n s les ga le r ies é levées , 500 

k g . ; il p e u t a t t e ind re 800 e t 1000, d a n s les meil

l eures cond i t ions . 

P o u r les p a s s a g e s p r é s e n t a n t de for tes r a m p e s , 

l l o à 15°, l'effet ut i le t o m b e a u t i e r s , et il y a lieu 

d ' ad jo indre à c h a q u e re la i s u n g a m i n de ren

for t . 

A la descente , le t r a î n e u r est obl igé de r e t en i r sa b e n n e . Quelquefois 

on fait gl isser les bennes p le ines à la descen te e t on r e m o n t e les vides 

TJEVATLON 

avec un t r eu i l , ou bien on é tab l i t u n e espèce de p l a n a u t o m o t e u r avec 

pou l i e de tête et f rein. 
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Dans les galeries a y a n t a u mo ins 1 m. 70 de h a u t e u r et 1 m . 60 de 

largeur,' le t r a înage p e u t se faire au m o y e n de c h e v a u x a u x q u e l s on 

attelle une ou deux b e n n e s . Les c h e v a u x de pe t i t e taille c i r cu lan t d a n s 

ces galeries donnen t u n effet u t i le de 800 à 1000 k g . t r a n s p o r t é s à u n 

kilomètre, quand le sol est m a u v a i s et de 1500 à 2000 k g . avec de 

bonnes voies . 

Lorsque la pen te d 'une ga le r ie dépasse 8°, il convien t de faire a g i r 

le cheval à la descen te , en d i s p o s a n t u n e poul ie de r e n v o i . 

Les chevaux employés d a n s les m i n e s y s é jou rnen t s a n s q u ' o n a i t à 

les remonter . Des écur ies son t m é n a g é e s p o u r les r ecevo i r , d a n s les 

régions où l 'air est le p lus p u r ; . des p o r t e s c o n v e n a b l e m e n t é tabl ies 

permettent de faire v a r i e r l ' in tensi té du c o u r a n t d ' a i r s u i v a n t les beso ins , 

Lorsqu'on doi t exécu te r des t r a n s p o r t s actifs s u r des t r a j e t s s u p é 

rieurs à 100 m. , on est p r e s q u e tou jours condui t à e m p l o y e r le r o u l a g e 

sur voies per fec t ionnées . 

3 7 6 . T r a n s p o r t a p a r e a u . — Dans des cond i t i ons excep t ion

nelles, au Harz p a r e x e m p l e , où les ga ler ies d ' écou lement son t d e v é 

ritables canaux a y a n t 1 m. 30 de p ro fondeu r d ' eau , le m o d e de t r a n s 

port à préférer se ra le t r a n s p o r t p a r l ' eau , so r te de n a v i g a t i o n sou

terraine. Des b a r q u e s p o u v a n t c h a r g e r 7000 k g . , p e r m e t t e n t d ' ob ten i r 

un effet utile de 30 t o n n e s k i l omé t r i ques p a r h o m m e . 

3 7 7 . R o u l a g e s u r v o i e s e n b o i s . — Le m o d e de t r a n s p o r t l e 

plus r épandu a u j o u r d ' h u i , s u r t o u t d a n s les vo ies p r i n c i p a l e s , e s t l e 

roulage s u r chemins d e f e r . 
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On c h a r g e quelquefois les p a n i e r s et les bennes de t r a î n a g e des 

voies a u x i l i a i r e s su r des t rucs qu i c i rcu len t s u r les voies de rou lage . 

Le p l u s s o u v e n t , le con tenu des p a n i e r s ou des bennes est versé dans 

des w a g o n n e t s . , 

Quelquefois , m a i s c 'est u n e exception,_on r e n c o n t r e , dans des mines 

m é t a l l i q u e s , le r ou l age sur voies de bo i s . 

On e m p l o i e des véh icu les d 'un modè l e pa r t i cu l i e r appelés chiens de 

mine. La voie est formée de d e u x m a d r i e r s l a i s san t en t r e eux un petit 

in te rva l le des t iné à r ecevo i r un g u i d e qui m a i n t i e n t les roues sur les 

m a d r i e r s . 

L e chien de m i n e se c o m p o s e d 'une caisse po r t ée su r un t ra in de 

q u a t r e r o u e s à j a n t e s p l a t e s t o u r n a n t s u r des fusées. Les roues d 'avant 

s o n t p l u s pe t i tes et mo ins éca r tées que celles d ' a r r i è r e , de façon qu'elles 

ne su iven t p a s le m ê m e s i l lon. 

La d i r ec t ion est m a i n t e n u e et le ch ien de m i n e est gu idé p a r une 

b a r r e de fer p lacée à l ' a v a n t , qu i s ' engage e n t r e les d e u x m a d r i e r s de 

la vo ie . Ce t te p ièce , appe lée clou, p o r t e une pe t i t e rou le t te hor izonta le 

des t inée h d i m i n u e r les f ro t t emen t s l a t é r a u x , lo r squ ' i l s se p rodu isen t . 

La c h a r g e d 'un chien de mine v a r i e de 150 à 200 k i l o g s . Un rouleur 

a idé d 'un enfant p e u t p r o d u i r e , d a n s son p o s t e , un effet u t i le de 1400 

à 1500 k g t r a n s p o r t é s à un k i l o m è t r e , les re la i s é t an t espacés de 80 à 

100 m è t r e s . 

On a cons t ru i t des ch iens de m i n e c o n t e n a n t j u s q u ' à 500 k i l o g . de 

m i n e r a i , avec lesquels u n r o u l e u r a idé d ' un enfant a pu a t t e i n d r e , dans 

de bonnes cond i t ions de vo ie , u n effet u t i le de 2000 k g s . t r a n s p o r t é s à 

un k i l o m è t r e . 

S 7 8 . C h e m i n s d e f e r s u s p e n d u s . — Q u a n d le sol de la galerie 

est t o u t à fai t m a u v a i s , on p e u t e m p l o y e r un c h e m i n de fer s u s p e n d u 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



aux cadrée de b o i s a g e . Su r le ra i l u n i q u e r o u l e u n e poul ie don t l ' axe 

se t e rminepar un fer r e cou rbé s u p p o r t a n t la benne . Ces chemins sus 

pendus ne se r e n c o n t r e n t q u ' e x c e p t i o n n e l l e m e n t ; les ra i ls son t g é n é 

ralement placés su r le sol des ga l e r i e s . 

2 7 9 . C h e m i n s d e f e r a u s o l d e s g a l e r i e s . — Les c h e m i n s son t 

alors constitués p a r des ra i l s en fer ou en acier r e p o s a n t s u r des t r a 

verses le plus souvent en bois , que lquefo i s m é t a l l i q u e s . S u r ces r a i l s 

roulent les vases de t r a n s p o r t q u ' o n n o m m e , s u i v a n t les r é g i o n s , 

wagons, piagonnets, gaillots, chariots, bennes ou berlines. 

On rencontre encore a u j o u r d ' h u i un m a t é r i e l différent p o u r c h a q u e 

exploitation ; les ra i l s et les t r a v e r s e s diffèrent p a r la fo rme , le p o i d s 

et les dimensions, de m ê m e que les véhicu les p a r la fo rme , la capac i té , 

le mode de cons t ruc t ion . 

2 8 0 . M a t é r i e l f i x e . — L ' éca r t emen t des ra i l s va r i e en t r e 0 m . 40 

et 0 m. 80 ; le p lu s souven t , il est vois in de 0 m . '60, Le t ype d u ra i l 

de mine était anc i ennemen t u n fer m é p l a t posé de c h a m p et m a i n t e n u 

par des coins dans les t r a v e r s e s enta i l lées . Les d imens ions les p l u s 

usuelles étaient 70 m m . de h a u t e u r et 14 m m . d ' épa i s seur . Les t r ave r se s 

en bois de 110 m m . d ' é q u a r i s s a g e é ta ien t entai l lées de 35 m m . et e spa 

cées de 630 m m . 

Ces rai ls usent b e a u c o u p les r oues , ont peu de s tab i l i té , m a i s se 

courbent faci lement. Aussi les rencon t re - t -on encore d a n s les pe t i t es 

galeries s inueuses , bien q u ' o n emplo ie g é n é r a l e m e n t a u j o u r d ' h u i les 

rails profilés. 

Les uns se fixent à la t r a v e r s e enta i l lée au m o y e n de coins en c h ê n e , 

d'autres au m o y e n de c r a m p o n s . Quelquefois on se ser t de couss ine t s . 

Le poids du ra i l var ie de 4 à 13 k g . p a r m è t r e c o u - Traverses m bois. 
rant . Rails Triplais-

Les t raverses , en chêne ou h ê t r e , on t de 8 à 12 | ^ J | 

cm. d 'équar issage et son t espacées de 50 cm. à R S ; I 5 à m b3udm 
1 m. suivant le po ids des w a g o n n e t s . |~~^ *~1 

Onemploie auss i des t r a v e r s e s en fer e t e n ac ier ; 

elles occupent mo ins de h a u t e u r et d u r e n t p lu s l o n g t e m p s , m a i s 

elles sont plus coû teuses . Il en existe un g r a n d 

nombre de t y p e s . 

La t raverse Legrand est cons t i tuée p a r un fer en 

U contourné de façon à fo rmer couss ine t p o u r 

rails à champignon ou p o u r ' r a i l s Vignole . 

On fait encore des t r a v e r s e s avec de v i e u x ^ ^ 

rails et avec des fers p l a t s , g a r n i s de couss ine ts 

ou recourbés à leur e x t r é m i t é . Su r ces d e r n i e r s on r ive les r a i l s . La 
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voie est fo rmée p a r une sér ie d 'échel les ho r i zon ta le s qu 'on assemble 

bout à bou t p a r des éclisses. 

Les c h a n g e m e n t s de voie se font à a igui l les fixes ou à aiguilles 

mob i l e s . Dans le p r e m i e r cas , le c o n d u c t e u r r a l en t i t le t ra in et donne 

une i m p u l s i o n a c h a q u e w a g o n v e r s la voie qu ' i l doi t p rendre . 

P l M " C J l Z 5 ' m l ! . ^ f 3 n t e Branchaient sans aigluUe. 

f n 

Flaque 
detroisement en lòie Aiguille* f i i c s . 

Les c ro i semen t s se font souven t p a r u n e p l a q u e de fonte ou de tôle 

avec en t rées d é v o i e s . On les fait p l u s r a r e m e n t en bo i s . C'est au rou

t eu r à d o n n e r a u w a g o n n e t l ' impu l s ion c o n v e n a b l e . 

S S i . M a t é r i e l r o u l a n t . — Dans les mines où le ma té r i e l roulant 

ne qu i t t e p a s l ' i n t é r i eu r des t r a v a u x et déverse son contenu à la recette 

d a n s des cujfats ou bennes d'extraction, les w a g o n n e t s qu i c i rcu len t dans 

les t r a v a u x p e u v e n t ê t re de s imples t rucs ou p l a t e s - fo rmes , recevant 

une ou p lu s i eu r s bennes ou p a n i e r s qu i s e ron t v idés dans les cuffats. 

D ' a u t r e s fois, on fait c i rcu le r j u s q u ' a u front d é t a i l l e de pe t i t s w a 

gonne t s don t la h a u t e u r p e u t s ' aba i s se r j u s q u ' à 23 cm. , c o m m e dans 

les m i n e s de Mansfeld : c h a c u n d ' eux est t r a î n é , d a n s les tai l les basses , 

p a r un r o u l e u r qui r a m p e s u r le côté g a u c h e et dont le pied dro i t est 

a t t a c h é a u c h a r i o t p a r une cou r ro i e en c u i r . 

Le p l u s souven t , a u j o u r d ' h u i , le m a t é r i e l r o u l a n t de l ' in tér ieur est 

élevé ple in j u s q u ' a u j o u r , p u i s r edescendu v ide . 
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T h é o r i q u e m e n t , les g r a n d s w a g o n s qu i p e r m e t t e n t de rédui re le 

r a p p o r t du p o i d s m o r t au po ids utile sont a v a n t a g e u x . Mais, au point 

de vue p r a t i q u e , l ' a v a n t a g e res te a u x w a g o n n e t s d 'une por t ée voisine 

de 500 k g . ; ils sont fac i lement m a n i é s p a r un seul r o u l e u r sur les 

p l a q u e s de c ro i semen t et su r celles des rece t tes et, en cas de dérai l le

m e n t , u n seul h o m m e suffit p o u r les r e m e t t r e su r la voie . 

Les w a g o n n e t s se c o m p o s e n t de deux p a r t i e s b ien distinctes-, la 

caisse et le t r a i n . 

La capac i t é de la caisse d é t e r m i n e la c h a r g e (300 à 600 k i l . ) ; celle-

ci es t cons t ru i t e en bo i s ou en tô le de fer ou d 'ac ie r . La projection 

h o r i z o n t a l e de la caisse doit c o u v r i r les r o u e s , ce qu i les m e t a l 'abri 

des chocs et p e r m e t de leur d o n n e r une g r a n d e l a r g e u r , 

Les caisses en bois sont m o i n s coûteuses et d 'une r é p a r a t i o n plus 

facile q u e les ca isses m é t a l l i q u e s ; m a i s ces de rn iè res sont plus dura

b les et se p r ê t e n t m i e u x à des formes c o u r b e s . Le p lan hor i zon ta l des 

ca isses est un r ec t ang le ou une el l ipse. Les p r e m i è r e s sont préférables 

au po in t de vue du r a p p o r t du v o l u m e à l ' espace o c c u p é ; les dernières 

son t p lus r é s i s t an t e s . 

Q u a n d on v o u d r a a u g m e n t e r la c a p a c i t é des ca isses , on sera géné

r a l e m e n t condu i t à a u g m e n t e r l eu r l o n g u e u r , p o u r n ' a v o i r p a s à mo

difier les d i m e n s i o n s des ga le r ies et auss i p o u r d o n n e r un p lu s grand 

b r a s de lev ier a u r o u l e u r , d a n s la m a n œ u v r e du w a g o n n e t su r les 

p l a q u e s . 

Les ca isses en bois se font en h ê t r e ou en bois b l anc d 'excel lente qua

lité ; l eurs fonds son t en m a d r i e r s de 3 à 4 c m . ; elles s o n t a rmées de 

f e r ru re s et les ang le s sont fo r tement consol idés . 

Les ca isses e l l ip t iques son t fo rmées de douves , c o m m e celles les ton

n e a u x et fo r t emen t cerclées . 

Les ca isses mé ta l l i ques p e u v e n t avo i r des formes p lu s compl iquées 

q u e celles en bois ; les p a r o i s sont formées de tôles de 3 à 4 m m . ; on 

donne à la tôle des fonds 1 m m . de p l u s . 

Les c roche t s d ' a t t e l age sont a t t a c h é s a u x e x t r é m i t é s d 'une b a r r e qui 

t r a v e r s e la caisse s u r t ou t e sa l o n g u e u r . 

Les chocs en t re les be r l ines d 'un m ê m e convoi ou rame se font p a r 

les ex t r émi t é s des châss i s de bois ou p a r des t a s s e a u x t r a n s v e r s a u x en 

bois fixés a u x ca i s se s ; on les g a r n i t s o u v e n t avec de v i eux bouts de 

câble en c h a n v r e ou en a loès . 

Les t r a i n s se c o m p o s e n t de q u a t r e roues fixes ou folles s u r deux 

ess ieux . 

Les r o u e s son t en fonte , en fer ou en a c i e r ; l eu r d i a m è t r e var ie de 

0 m . 20 à 0 m. 4 0 ; la j a n t e de r o u l e m e n t a 5 ou 6 c m . de l a rge ; elle 

est l é g è r e m e n t con ique et p o r t e un b o u r r e l e t a r r o n d i de 2 c m . à 2 cm. 1 /2 

de h a u t e u r f o r m a n t r e b o r d i n t é r i eu r . 

Dans des cas spéc i aux , l o r squ 'on doi t fa i re exécu te r à de pe t i t s w a -
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gonnets un cer ta in p a r c o u r s su r le sol de la ga le r i e , le b o u d i n de la 

roue est p la t . On a a lors ce qu ' on appel le des bennes à roulettes. 

Les essieux sont d r o i t s , en fer ou en acier , avec fusées de 3 à 4 c m . 

environ de d iamèt re . La d i s tance en t re les e s s i eux va r i e de 40 à 60 c m . 

et atteint quelquefois 70 c m . ; 40 c m . doi t ê tre cons idéré c o m m e un 

maximum dans le cas de r o u e s calées su r les ess ieux , l o r sque les voies 

présentent des courbes de 2 à 3 m. de r a y o n . 

Les roues folles donnen t m o i n s de g l i s semen t dans les courbes que 

les roues calées sur les ess ieux ; m a i s ces de rn iè re s d o n n e n t p lus de 

stabilité au wagonne t . 

Dans le but de r é u n i r les a v a n t a g e s des d e u x sys t èmes , on a i m a g i n é 

Evrard Dubais 

un grand n o m b r e de d i spos i t ions p lus ou m o i n s c o m p l i q u é e s , qu i se 

sont peu r é p a n d u e s . C'est a ins i q u ' o n a v a i t eu l ' idée de ca ler c h a q u e 

roue sur un essieu différent ; o n c o m p l i q u e a ins i la cons t ruc t ion , e t on 
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a u g m e n t a le p o i d s du w a g o n n e t ; u n e d i spos i t ion préférab le consiste à 

fa i re p o r t e r à c h a q u e essieu u n e r o u e folle et u n e r o u e calée. 

Dans d ' a u t r e s m i n e s , les r o u e s t o u r n e n t su r les ess ieux et ceux-ci 

t o u r n e n t aus s i d a n s des bo l t e s - empo i se s fixées à la ca i sse . 

Des ronde l l e s m o b i l e s r è g l e n t l ' é c a r t e m e n t des r o u e s en laissant un 

c e r t a i n j e u . 

M. E v r a r d c o m p o s e l 'essieu d ' u n fer c r eux é t i ré , à l ' in té r ieur duquel 

p é n è t r e n t à c h a q u e e x t r é m i t é les fusées s u r lesquel les son t calées les 

r o u e s . E n t r e ces d e u x p ièces , o c c u p a n t c h a c u n e 1 /3 de la longueur de 

l ' ess ieu , se t r o u v e un r é s e r v o i r d ' hu i l e don t le con tenu se r é p a n d entre 

la fusée et l 'ess ieu e t a s s u r e le g r a i s s a g e . 

Les e s s i eux son t p r e s q u e t o u j o u r s d r o i t s . On r e n c o n t r e cependant , 

m a i s b ien r a r e m e n t , des ess ieux coudés avec des fusées r appor t ées , 

c o m m e d a n s le s y s t è m e C a b a n y . On p e u t a v o i r a ins i de p lus grandes 

r o u e s et faire de scendre la caisse p r e s q u e a u r a s du so l . 

Quel q u e soi t le s y s t è m e a d o p t é , il f au t fa i re cho ix d ' un moyen de 

g r a i s s a g e . Celui qu i est le p l u s g é n é r a l e m e n t u s i t é cons is te à graisser 

l 'essieu ou la fusée à c h a q u e v o y a g e en y a p p l i q u a n t , avec un .pinceau 

ou u n e p a l e t t e , de l 'hu i le épa i s se ou de la g r a i s se . 

Ce m o d e est i m p a r f a i t . On a i m a g i n é u n g r a n d n o m b r e de disposi

t i o n s p o u r év i t e r le g a s p i l l a g e et e n f e r m e r la m a t i è r e lubréf ianle dans 

des boî tes à g r a i s s e . On s 'est t o u j o u r s b u t é à des sy s t èmes compl iqués 

ou d ' en t r e t i en diff ici le; les w a g o n n e t s r e s t en t s o u v e n t d a n s la pous 

s iè re ou d a n s l ' eau ; ils sont exposés à des chocs con t inue l s et leurs ré

p a r a t i o n s sont g é n é r a l e m e n t confiées à des m a i n s inhab i l e s . 

P a r m i les m o d e s s p é c i a u x de g r a i s s a g e s i gna lons : 

L e système Evrard, don t il a été p a r l é à p r o p o s de l ' e s s i eu ; 

L e système Dubois, dans lequel l 'ess ieu t o u r n e d a n s un tube en fonte 

a lésé à ses e x t r é m i t é s . L a m a t i è r e lubr i f i an te est en fe rmée dans le tube 

p a r un t r o u q u e l 'on b o u c h e au m o y e n d 'une chevi l le ou d 'une tige 

v i s sée . 

Le système Grand se c o m p o s e d ' u n e boî te en fonte d 'une seule pièce 

a v e c r é s e r v o i r d ' hu i l e a n n u l a i r e , c o n c e n t r i q u e à la fusée. L ' embase de 

l a bo î t e es t o u v e r t e et p e r m e t de t r a v e r s e r la fusée p a r u n e sor te de 

g o u p i l l e qu i t r e m p e d a n s l 'hui le à c h a q u e t o u r de l 'essieu et en élève 

a ins i u n e pe t i t e q u a n t i t é qu i v ien t t o m b e r s u r la fusée. 

L ' o u v e r t u r e de l ' embase est f e r m é e p a r u n e feuille de cui r qui 

s ' a p p u i e c o n t r e le châs s i s l o r s q u ' o n v i en t y fixer la bo î te à hui le pa r 

des b o u l o n s . 

L e système Bainbridge cons is te en u n e boî te à hu i l e d iv isée en deux 

c o m p a r t i m e n t s , qu i est fixée p a r des b o u l o n s au -des sous du châssis 

du w a g o n n e t . L 'hu i l e est i n t r o d u i t e d a n s la boî te p a r u n t rou fermé 

a u moyen d 'un g o u j o n . 

Tou tes les fois q u e l 'on b a s c u l e r a le w a g o n , u n e c e r t a i n e quan t i t é 
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d'huile péné t re ra dans le r é se rvo i r s u p é r i e u r d 'où elle i r a lubrif ier la 

fusée de l'essieu. 

Roues folles 
Grajssaje Patent 

Roues calées 

Graissage Grand 

Le système dit patent fait p o r t e r 

au moyeu de la r o u e u n e cav i t é 

formant réservoi r . La fusée est 

munie d'une embase d e r r i è r e l a 

quelle on place une ronde l le m é 

tallique qui , au moyen de b o u 

lons, permet de m a i n t e n i r la r o u e 

sur l'essieu. 

Une feuille de cuir , en t re le 

moyeu et la ronde l le , se r t à e m 

pêcher les déperd i t ions d ' hu i l e . 

Le système Fayol consis te à faire 

venir de fonte d a n s l ' épa i s seur 

même du m o y e u de la r o u e u n 

réservoir d 'hui le a n n u l a i r e . L ' e s 

sieu t raverse le m o y e u de p a r t 

en part et se t r o u v e m a i n t e n u en 

place par u n cercle fixé à c h a u d 

sur l 'arbre avan t son i n t roduc t ion 

dans le moyeu, pu i s p a r u n e ron 

delle placée à l ' ex t rémi té de l 'es

sieu e tma in lcnue p a r une goup i l l e . 

Le réservoir est r e m p l i env i ron 

au tiers de son v o l u m e et un o r i - : 

fïce met l 'huile en con tac t con t inu 

avec la fusée p e n d a n t la m a r c h e . 

A l 'arr ière, q u a t r e t r o u s fe rmés 

par des bouchons de l iège s e rven t 

à retirer le c a m b o u i s et à ne t 

toyer la boi te . 

Tous ces w a g o n n e t s s e r v e n t à l ' ex t r ac t ion des p r o d u i t s de la mine e t 

à leur t r an spo r t j u s q u ' a u j o u r ; là ils sont v idés et r e n v o y é s a u c h a n 

tier d 'abat tage p o u r y ê t re r e m p l i s à n o u v e a u . 

Lorsqu'on doi t descendre des r e m b l a i s dans la m i n e , *on emploie le 

plus souvent les w a g o n n e t s m ô m e s qu i ont se rv i à l ' ex t rac t ion . 

Cependant on t r o u v e que lquefo is p lus a v a n t a g e u x d ' avo i r u n m a 

tériel spéc ia lement affecté à ce service ; on a d o p t e a lors des w a g o n n e t s 

à bascule ou des w a g o n s à p o r t e s . 

Pour le t r a n s p o r t des bo i s , on se se r t du ma té r i e l c o u r a n t ou b ien 

on fait u sage de t r u c s avec q u a t r e m o n t a n t s . 

Pour descendre l 'eau des t inée à a b r e u v e r les c h e v a u x , à a l i m e n t e r 
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les machines souterraines ou à combattre les feux, on emploie des 
wagons-citernes. 

Quand les wagonnets doivent circuler sur des voies en pente, on se 
contente le plus souvent d'enrayer les roues en passant une barre de 
bois ou de fer entre les rayons ; on a essayé aussi l'application d'un 
grand nombre de freins, ils ne se sont pas répandus dans les travaux 
souterrains, en raison des conditions spéciales dans lesquelles ces véhi
cules sont appelés à fonctionner. 

I 2 . 

DISPOSITIONS DES VOIES DE TRANSPORT 

3 8 2 . V o i e s d e r o u l a g e i n t é r i e u r e s . — Les wagonnets, placés 
sur rails, descendent seuls sur une pente de 6 mm. à 10 mm. par mètre, 
aussi donne-t-on généralement aux voies de roulage une pente de 3 à 
5 m m . par mètre dans le sens du transport en charge; il y a alors un 
effort à peu près égal à développer à la montée des vides et à la des
cente des pleins. 

Cette pente est convenable aussi pour l'écoulement des eaux qu'on 
doit rassembler dans une rigole soigneusement entretenue pour éviter 
que ces eaux,souvent acides,n'altèrent les sabots des chevaux employés 
au roulage. Dans ce même but, il sera bon de recouvrir les traverses 
de cailloux ou d'escarbilles. 

Dans les voies auxiliaires, où le transport est moins actif et le par
cours moins long, une simple voie suffit pour assurer le service; mais 
dans les galeries principales où les transports peuvent être très impor
tants, on est quelquefois conduit à placer une double voie sur toute 
leur longueur. 

Le plus souvent on se contente d'élargir les galeries en divers points 
pour y établir des voies de garage; si celles-ci sont bien disposées, on 

peut obtenir un service presqu'aussi régulier que s'il existait deux voies 
sur tout le parcooirs. 

Les abords du puits sont disposés de façon à éviter tout encombre-
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ment et toute pe r te de t e m p s ; les c h a m b r e s d ' a cc rochage ont des di

mensions convenables p o u r recevo i r les voies nécessa i res . 

Sur les voies de r o u l a g e , la t r ac t ion se fait le p l u s souven t p a r m o 

teurs animés. L'effet ut i le quo t id ien d 'un r o u l e u r peu t ê t re es t imé à 

2000 kgs. t r anspo r t é s à un k i l o m è t r e , celui d 'un cheva l à 20.000 k g s . 

et plus, les relais é t an t de 500 m è t r e s . Cet effet ut i le va r i e b e a u c o u p 

avec la longueur des re la i s , à cause du t e m p s p e r d u . 

Dans les gîtes p r e s q u e h o r i z o n t a u x , les ga le r ies p r inc ipa les p e u v e n t 

se continuer p a r des e m b r a n c h e m e n t s j u s q u ' a u x c h a n t i e r s d ' a b a t t a g e . 

Ces galeries sont quelquefois t r acées d i agona l emen t , su r q u a r t i e r , p o u r 

en diminuer la p e n t e . Dès que celle-ci a t te in t 8 ou 1 0 1 , le r o u l a g e 

devient très pénible d a n s les d e u x sens . 

2 8 3 . P l a n s i n c l i n é s . — On a a lors r e c o u r s a u x p l ans inc l inés qu i 

amènent les p rodu i t s de l ' aba t t age à la ga ler ie p r inc ipa l e ; ces p l a n s 

inclinés sont instal lés dans les m o n t a g e s . À leur tète se t r o u v e une 

poulie ou un t a m b o u r à frein a u t o u r duque l s ' enroule un câble d 'une 

longueur telle que l 'une de ses e x t r é m i t é s est à la p a r t i e s u p é r i e u r e du 

plan quand l ' au t re est à la p a r t i e in fé r ieure . 

Si l 'exploitation est faite en a m o n t de l a g a l e r i e de r o u l a g e — c ' e s t l e 

Dispositions des voies pour plans inclinés 
a d o u b l e , e í í ' e - a s i m p l e e f f e t 

cas le plus général ,—-on a u r a d e s p l a n s a u t o m o t e u r s . Dans le cas d 'une 

exploitation en val lée , où la c h a r g e doi t ê t re r e m o n t é e , on a u r a des 

plans ascendants , avec une m a c h i n e mo t r i c e en tè te . 

On place g é n é r a l e m e n t d e u x voies d is t inc tes su r toute la l o n g u e u r du 

plan.Cependant , q u a n d il n 'a p a s à desse rv i r de n i v e a u x i n t e r m é d i a i r e s 

on arr ive à r édu i r e les d imens ions t r a n s v e r s a l e s du m o n t a g e et à ne 

l'élargir qu ' au mi l ieu , à l ' endro i t du c ro i sement . Au-dessus et au -dessous 

on peut placer t rois ra i l s et m ê m e d e u x seu lemen t à la p a r t i e i n f é r i e u r e ; 

il suffira de disposer des a igui l les qu i se feront s p o n t a n é m e n t , a u p a s 

sage des wagons descendan t s . 
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3 8 4 . P l a n s i n c l i n é s a u t o m o t e u r s . — D a n s ces p lans , le poids 

de la c h a r g e d e s c e n d a n t e est u t i l i sé p o u r r e m o n t e r les bennes vides, 

soi t d i r e c t e m e n t et on a a lo r s u n p l a n a doub le effet, soit p a r l ' intermé

d ia i re d ' un con t r epo ids et on a un p l a n à s imp le effet; deux manœu

vres du second p r o d u i s e n t le m ô m e ré su l t a t q u ' u n e seule manœuvre 

du p r e m i e r . 

Le con t r epo id s est cons t i tué p a r un w a g o n n e t spécial dont le poids 

est i n t e r m é d i a i r e e n t r e celui du w a g o n p le in et celui du v i d e ; le wagon 

p le in , en d e s c e n d a n t , r e m o n t e le con t r epo id s et celui-c i , descendant à 

la m a n œ u v r e s u i v a n t e , r e m o n t e r a le w a g o n v ide . 

Le con t r epo id s est formé de p l a q u e s de fonte réun ies s u r u n truc et 

don t on fera v a r i e r le n o m b r e s u i v a n t les beso ins . 

La voie du c o n t r e p o i d s , d 'un é c a r t e m e n t m o i n d r e que la voie ordi

n a i r e , se p l a c e r a , soit su r le côté , soi t au mi l i eu de ce l le -c i ; cette der

n iè re d isposi t ion r é d u i r a la l a r g e u r du m o n t a g e e t , p a r sui te , les frais 

de p e r c e m e n t et d ' en t r e t i en . Au c ro i semen t , le con t re -po ids passera 

au -des sous d u w a g o n n e t e t . s i la h a u t e u r n 'es t p a s suffisante,on aura eu 

soin d 'é lever l é g è r e m e n t les r a i l s du w a g o n e t ou bien d 'aba isser ceux 

d u con t r e -po ids . 

Les pou l ies ou t a m b o u r s su r lesquels s ' en rou len t les câbles sont 

p lacés d a n s le p r o l o n g e m e n t du p l a n et à u n ou d e u x mèt res au-des

s u s de la ga l e r i e s u p é r i e u r e . L e frein do i t ê t re d isposé de façon à 

ê t re s e r r é à l ' é t a t de r e p o s ; on le de s se r r e p o u r les m a n œ u v r e s . 

L a poul ie p e u t être p lacée h o r i z o n t a l e m e n t , d a n s le p l an de la voie, 

ou ve r t i c a l emen t . A c h a c u n e des e x t r é m i t é s du câble u n i q u e qui l 'em

b r a s s e on a t te l le u n w a g o n n e t . P o u r e m p ê c h e r le g l i s sement du câble, 

on d o n n e s o u v e n t à la g o r g e une sect ion t r i a n g u l a i r e , ou bien à la poulie 

u n g r a n d d i a m è t r e , qu i t t e à r a m e n e r les b r i n s d a n s l ' axe de la voie à 

l ' a ide de r o u l e a u x de r e n v o i ; on p e u t auss i e m p l o y e r une poul ie à plu

s i eu r s g o r g e s , ou une poul ie F o w l e r , ou une pou l i e C h a m p i g n y . 

T o u t g l i s sement est évi té en e m p l o y a n t deux poul ies ou un t ambour 

et en r e m p l a ç a n t le câble u n i q u e p a r d e u x câbles i n d é p e n d a n t s s'en-

r o u l a n t en sens c o n t r a i r e . 

Quelquefois on emplo ie u n câble sans fin p a s s a n t sur une poul ie de 

r e n v o i m o n t é e s u r u n c h â s s i s c o n s t a m m e n t sol l ic i té p a r un contre

p o i d s qu i m a i n t i e n t le câble t e n d u . Les bennes p le ines s 'accrochent 

t o u t e s success ivemen t en tê te de la m ê m e voie e t les v ides r emonten t 

p a r l ' a u t r e . L ' a t t a c h e des hennés au câb le se fai t a u moyen d 'une 

c h a î n e t t e . 

D 'une façon géné ra l e , on ne do i t p a s la i sser les câbles t r a îne r sur 

le sol , m a i s les fa i re r e p o s e r su r des r o u l e a u x en hois , en fonte ou en 

f e r ; on d i m i n u e ainsi les f r o t t e m e n t s et on a u g m e n t e la d u r é e du câble. 

L ' a t t ache se fait h a b i t u e l l e m e n t p a r le c roche t du w a g o n n e t ou par 

u n e doub le cha îne t t e et un c r o c h e t m o b i l e . Q u a n d on fait c irculer plu-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



s ieurs w a g o n n e t s à la fois, le p r e m i e r seul est a t t aché au cable ; les 

su ivan t s sont a t t a c h é s les u n s a u x a u t r e s . 

L o r s q u e l ' inc l inaison des p l a n s est for te , on ne peu t at teler directe

ment la benne au câble sans c r a i n d r e que son contenu ne se répande sur 

la v o i e ; on a e m p l o y é des bennes a r t icu lées su r châssis .II est préférahle 

de se se rv i r de c h a r i o t s p o r t e u r s . 

Ces cha r io t s sont en bois ou en fe r ; ils son t fixés à l 'extrémité des 

câb l e s .Leu r p la t e - fo rme est ho r i zon ta l e et d isposée de façon à recevoir 

un , d e u x ou q u a t r e w a g o n n e t s , su ivan t les cas . j 

Les w a g o n n e t s a r r i v é s au bas du p lan do iven t se t rouve r au niveau 

de la voie ; il est donc nécessai re de c reuse r au pied du plan incliné une 

fosse d a n s laquel le v i e n d r a se loger le c h a r i o t p o r t e u r . 

Celte fosse sera i t un obstacle à la c i rcu la t ion , s i elle coupai t la galerie 

de rou lage ; auss i est-il a lors ind i spensab le que l ep l an incliné aboutisse 

à une voie aux i l i a i r e et non à la voie p r i n c i p a l e . · 

P o u r ut i l i ser un c h a r i o t p o r t e u r , quel le que soit la pen te , et l'em

ployer a insi su r des p l ans différents, on le cons t ru i t souven t ds façon 

à ce qu ' on pu i s se faire v a r i e r l ' incl inaison de la voie qu' i l parcourt 

t ou t en m a i n t e n a n t l ' hor izon ta l i t é de sa p l a t e - fo rme . 

On a c h e r c h é à p r é v e n i r les acc idents r é s u l t a n t de la r u p t u r e des 

câbles ou des a t t e l ages en e m p l o y a n t des p a r a c h u t e s ; ma i s ces appa

re i ls , p lus ou mo ins c o m p l i q u é s , se sont peu r é p a n d u s . Souvent , ce

p e n d a n t , on a t t a c h e au dern ie r w a g o n u n e fourche qu i glisse libre

ment p e n d a n t l ' a scens ion , ma i s qu i s ' i m p l a n t e r a i t d a n s le sol si les 

bennes é ta ient soll ici tés à descendre . Les w a g o n n e t s descendants ne 

p o u r r o n t n a t u r e l l e m e n t p a s p o r t e r de fourche et ne se ron t p a s p r o t é 

gés con t re la r u p t u r e des câb les . 

Dans le cas où l 'on emplo ie u n c h a r i o t - p o r t e u r , on p e u t intercaler 

dans l ' a t te lage un r e s so r t q u i , lo r squ ' i l est t endu , m a i n t i e n t une four

che sou levée . Si le câble se r o m p t , le r e s so r t se dé tend et la fourche 

s ' imp lan te dans la vo ie . 

On p e u t a t t e l e r de m ê m e les c h a r i o t s c o n t r e - p o i d s . 

P o u r a t t é n u e r la g r a v i t é des acc iden t s poss ib les , il faut toujours 

faire d é b o u c h e r le b a s du p l a n incl iné d a n s une ga le r i e auxi l ia i re et 

non d a n s la voie p r i n c i p a l e . 

A la p a r t i e s u p é r i e u r e du p l a n , les voies do iven t tou jours ê t re fer

mées p a r une cha îne , u n e b a r r e ou des t a q u e t s , afin d 'évi ter qu ' un wa-

gone t pu isse s ' e n g a g e r seul su r le p l a n . On enlève la cha îne ou on effa

ce les t a q u e t s p o u r faire la m a n œ u v r e . D a n s ce r t a ines d ispos i t ions , les 

t a q u e t s s'effacent en d e s s e r r a n t le frein. 

Les s i g n a u x son t fai ts à la voix ou p a r sonne t t e s , t i mb re s ou dis

ques ac t ionnés p a r des fils de fer, ou encore en f r appan t un n o m b r e de 

coups convenu su r une b a r r e de fer r ig ide placée Je l o n g d 'une paroi 
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s u r t o u t e la l o n g u e u r du p l a n ; on p e u t , enfin, e m p l o y e r des t ransmis
s ions é lec t r iques ou t é l é p h o n i q u e s . 

Quiind u n p l a n d e s s e r v i r a p lu s i eu r s n i v e a u x , on a u r a à se préoccu
p e r d u r a c c o r d e m e n t de c h a q u e ga le r i e ho r i zon ta l e de sous-étage ou de 
t r a n c h e avec le p l a n . 

L o r s q u e l ' incl inaison est faible, on se con t en t e r a , au croisement des 
ga le r ies et du p l a n , qu i donne une sur face h o r i z o n t a l e , dép lace r desrails 
écl issés avec ceux du p lan . 

Su r cet te p a r t i e h o r i z o n t a l e , on d i spose en t re les ra i l s des taques en 
tôle d ' e n v i r o n 10 m m , d ' épa i s seur aff leurant au n i v e a u de la par t ie su
p é r i e u r e des r a i l s . On a u r a a ins i u n e m a n œ u v r e facile à chaque 
e n t r é e . 

L o r s q u e la pen t e est p lus for te , on p l ace à c h a q u e c ro i sement des 
t a q u e s su r la p a r t i e ho r i zon ta l e et une sor te de pon t vo lan t incliné qui 
p e u t ê t r e fo rmé s i m p l e m e n t de d e u x b o u t s de r a i l s qu ' on déplacera 
q u a n d on a u r a à desse rv i r la ga le r i e et q u ' o n r e p l a c e r a ensui te p o u r n e 
p a s i n t e r r o m p r e la con t inu i t é du p l a n . 

Si le p lan est à c h a r i o t - p o r t e u r et à c o n t r e p o i d s , il n 'y a plus de dis
pos i t i on spéciale à p r e n d r e , la p l a t e fo rme du p o r t e u r p o u v a n t t ou 
j o u r s v e n i r se m e t t r e en r e g a r d des tê tes des g a l e r i e s à desservi r . 

Si le p l an est à d e u x vo ies , ce qu i est r a r e m e n t a v a n t a g e u x dans le 
cas qu i n o u s occupe , on se s e r v i r a d e p a l i e r s mobi l e s ou de volets à 
c h a r n i è r e s p lacés d a n s l ' en t revoie ou con t r e les p a r o i s du p lan . Ces 
v o l e t s , m a i n t e n u s v e r t i c a u x , l a i sse ront les deux voies l ib res . 

Q u a n d il se ra néces sa i r e , on les r a b a t t r a soi t s u r une voie, soit 
s u r l ' au t r e , de façon à fo rmer le p r o l o n g e m e n t de la plate-forme 
du c h a r i o t p o r t e u r a m e n é à la h a u t e u r de la ga le r ie à desserv i r . 

2 8 5 . M a n œ u v r e d e s p l a n s . — La m a n œ u v r e des p l ans est fa
cile à c o m p r e n d r e . S'il s ' ag i t d 'un p l a n a s imple effet ,c 'est-à-dire à con
t r e p o i d s , la m a n œ u v r e se fai t en d e s s e r r a n t le frein au d é p a r t et- en 
le s e r r a n t à l ' a r r i v é e . 

Cette m a n œ u v r e doi t p o u v o i r ê t re c o m m a n d é e des rece t tes de cha 
q u e n iveau ; il suffit, p o u r cela , de d i sposer à c h a c u n e de ces recettes 
un levier a g i s s a n t sur un câble ou une t r ing le de fer en re la t ion avec le 
frein et r é g n a n t su r t ou t e la l o n g u e u r du p lan . 

Si le p l an est à doub le effet, c 'es t -à-di re si les v ides r e m o n t e n t en 
m ê m e t e m p s que les ple ins descenden t , la m a n œ u v r e n'offre r ien de 
p a r t i c u l i e r , s'il n ' ex i s te p a s de n i v e a u x i n t e r m é d i a i r e s . Dans le cas 
c o n t r a i r e , il f aud ra modifier la l o n g u e u r des câbles p o u r desse rv i r c h a 
q u e n i v e a u . 

Le p l a n é t an t à un seul câble p a s s a n t su r u n e poul ie-frein, ce câble 
s e r a composé de t r o n ç o n s faciles à r é u n i r et c o r r e s p o n d a n t chacun à 
un n i v e a u . L ' ex t rémi té de l'un des b r i n s é t an t à la base du p lan prê te à 
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recevoir le w a g o n vide à r e m o n t e r , on ajoute à l ' au t re b o u t qu i est a u 

sommet du plan une l o n g u e u r de câble tel le que l ' ex t r émi té a b o u t i s s e 

juste au sous-étage à d e s s e r v i r ; on y acc roche le w a g o n p le in . l ies 

choses étant disposées a ins i , il est poss ib le d ' accompl i r a u t a n t de m a 

nœuvres qu'il se ra nécessa i re . 

Si le plan est à d e u x câbles s ' en rou lan t en sens inverses s u r d e u x 

tambours, ceux-ci p e u v e n t ê t re r e n d u s i n d é p e n d a n t s p a r un em

brayage. 

Pour desservir un sous -é t age , on r e n d r a fou l 'un des t a m b o u r s , 

l'autre ayant s o n câble déroulé j u s q u ' a u bas du p lan ; le p r e m i e r dé

roulera le sien j u s q u ' a u n iveau de l ' é tage à desserv i r , pu i s on r é t a b l i r a 

lasol idal i téentre les deux t a m b o u r s et on fera les m a n œ u v r e s . 

8 8 6 . B a l a n c e s . — Une ba lance sèche, des t inée à faire p a s s e r à u n 

niveau inférieur des w a g o n s p le ins et à r e m o n t e r les w a g o n s v ides 

fonctionne comme un p l a n incl iné qu i se ra i t devenu v e r t i c a l . 

Les balances p e u v e n t auss i ê t re app l iquées au service des r e m b l a i s , 

lorsque la descente de ceux-ci est faite i n d é p e n d a m m e n t de l ' ex t r ac t ion 

des produi ts de la m i n e . 

Elles sont, c o m m e les p l ans incl inés , à s imp le effet ou à double ef

fet ; les p r emiè re s p r é s e n t e n t à une ex t r émi t é de leur câble u n e cage 

et à l 'autre un c o n t r e p o i d s ; les au t r e s on t deux cages . 

Le m o u v e m e n t de descente p o u r r a ê t re m o d é r é à l 'a ide de freins 

jusqu 'à la p ro fondeu r de 50 ou de 60 m. Au delà , le p o i d s d u câble ve-
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nanl s'ajouter à la charge, il devient prudent de maîtriser l'accéléra
tion au moyen de régulateurs ou modérateurs de vitesse. 

3 8 7 . P l a n s a s c e n d a n t s . — Lorsque, au lieu d'avoir à descendre 
les wagons pleins comme dans le cas précédent, on a, au contraire, à 
remonter la charge, les plans ne peuvent plus être automoteurs et il 
devient indispensable de recourir à un moteur autre que la gravité. 

S'il s'agit simplement du percement d'une galerie inclinée ou d'une 
taille descendante en reconnaissance, on se contentera de placer à la 
tête du plan un treuil à engrenages. Un homme agissant sur la mani
velle, dans de bonnes conditions, ne produira par jour qu'un travail de 
140.000 kgm. ; ainsi deux hommes au treuil ne pourront élever plus 
de 14 tonnes par jour d'une profondeur de 20 mètres. 

Quand on aura une exploitation en vallée, on emploiera un cheval 
qui remontera les wagons pleins, au moyen d'une poulie de renvoi, 
soit en cheminant horizontalement, soit en descendant le long du plan 
lui-même, si la pente n'est pas trop forte. Pour la descente des vides, 
on embarre les roues et le cheval remonte libre. 

Si le plan est à deux voies, on attelle le cheval en avant de la benne 
vide qui descend. 

On peut aussi utiliser l'effort du cheval à l'aide d'un manège placé 
en tête du plan. Une pareille installation comporte de grandes excava
tions dont le soutènement est souvent difficile. 

Dès que l'exploitation en vallée doit avoir une certaine importance, 
on a recours à un moteur mécanique et on emploie, le plus habituelle
ment, en tête du plan, un treuil h changement de marche actionné par 
l'air comprimé, ou l'électricité et, plus rarement, parla vapeur. 

Dans certains cas exceptionnels, on utilise encore la gravité en com
binant un plan ascendant et un plan descendant. 

Il faudra nécessairement alors que les produits qu'on aura à des
cendre d'un niveau supérieur à la voie de roulage produisent un tra
vail plus considérable que la résistance opposée par ceux qu'on aura 
à remonter delà vallée à cette même voie de roulage. 
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Pour les fortes pentes, on peut employer une chaîne sans fin ani
mée d'un mouvement lent et continu, reposant sur des galets ou pou
lies installés sur le sol. Les wagons sont fixés à la chaîne, à mesure 

qu'ils se présentent, par un petit chaînon terminé par un crochet ou 
bien la chaîne porte, de distance en distance, des doigts qui saisissent 
soit un des essieux du wagon, soit l'anneau d'attelage. 

Attelage par anr.sau à l'avare Attelage par l'essieu 

Pour recevoir les wagons aux stations intermédiaires du plan incli
né, on se sert d'un pont mobile, qui est, au repos, dans une position 
parallèle au toit delà galerie. 

Quand on veut accrocher ou décrocher des wagons, on abaisse ce 
pont dont le tablier se trouve alors dans un plan horizontal ; puis les 
wagons sont arrêtés, tournés et poussés dans la galerie. 

1 3 . 

TRACTION MÉCANIQUE. 

S 8 S . M o t e u r s . — La traction mécanique, qui a d'abord été appli
quée aux plans inclinés, s'est étendue aux galeries horizontales, où 
elle devient avantageuse s'il s'agit de longues distances et de trafics 
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i m p o r t a n t s . On doi t c o m p t e r u n p a r c o u r s de mil le mètres comme 

d i s t ance m a x i m u m avec l ' emplo i des m o t e u r s a n i m é s . 

L ' a p p l i c a t i o n de la t r ac t ion m é c a n i q u e a p e r m i s de reculer les limi

tes du c h a m p d ' exp lo i t a t ion à a s s i g n e r à un s iège d 'ext rac t ion et, .par 

su i te , de r é d u i r e le n o m b r e des s ièges . 

D a n s les t r a v a u x s o u t e r r a i n s , la t r ac t ion m é c a n i q u e se fait pa r câ

bles o u p a r cha înes et p e u t ê t re cons idérée c o m m e u n cas particulier 

de la t r a n s m i s s i o n de force p a r o r g a n e s m é c a n i q u e s . 

On p e u t n ' a v o i r q u ' u n seul m o t e u r p lacé au j o u r p o u r donner le 

m o u v e m e n t à des câhles descendus le l ong du pu i t s et qui seront 

d i r i gés e n s u i t e d a n s les ga le r ies à l ' a ide de poul ies de renvoi et de 

ga le t s c o n d u c t e u r s . 

La t r a n s m i s s i o n de la force d a n s les mines t r o u v e d ' impor tan tes ap

p l i c a t i ons d a n s la t r a c t i on m é c a n i q u e i n t é r i e u r e . 

5 8 9 . L o c o m o t i v e s , . — Ce n 'es t que r a r e m e n t qu 'on emploie les 

l o c o m o t i v e s d a n s les t r a v a u x s o u t e r r a i n s e\ encore , dans ce cas, l'é

ne rg i e es t g é n é r a l e m e n t p r o d u i t e au j o u r et e m m a g a s i n é e dans les lo

c o m o t i v e s sous fo rme d 'a i r c o m p r i m é , d ' eau surchauffée ou d'électri

cité- C e p e n d a n t , d a n s de g r a n d e s ga le r i e s d é b o u c h a n t au j o u r , on ren

con t r e que lquefo i s des locomot ives à v a p e u r . 

Les l ocomot ives employées d a n s les t r a v a u x s o u t e r r a i n s sont néces

s a i r e m e n t à voie é t ro i t e et les locomot ives à a i r c o m p r i m é , aussi bien 

que les l ocomot ives é lec t r iques , son t les m i e u x a p p r o p r i é e s au service 

i n t é r i e u r . 

Les locomot ives à a i r c o m p r i m é p r e n n e n t l eur p rov is ion d 'air à la 

c o n d u i t e géné ra l e de la m i n e , où il se t r o u v e à u n e p re s s ion de trois à 

c inq a t m o s p h è r e s . En vue de m i e u x u t i l i se r la capac i t é forcément t rès 

r e s t r e i n t e d u r é se rvo i r de la l ocomot ive , on p o r t e la p ress ion de cet 

a i r à d i x , qu inze et m ê m e j u s q u ' à t r e n t e a t m o s p h è r e s ; à cet effet un 

recompresseur est p o r t é p a r la l ocomot ive e l l e -même ; il est m û par 

l 'a ir de la condu i t e et c o m p r i m e u n e a u t r e p a r t i e de cet air dans le 

r é s e r v o i r , en le p o r t a n t à t rès h a u t e p ress ion .Ces r e c o m p r e s s e u r s fonc

t i o n n e n t sans injection d ' eau . 

Les locomot ives é lec t r iques e m p l o y é e s reço iven t le c o u r a n t d 'une 

doub le l igne de fds p lacés a u ciel des g a l e r i e s ; à l eu r con tac t circulent 

les balais de p r i s e de c o u r a n t de la l o c o m o t i v e . 

Les locomot ives à a c c u m u l a t e u r s ne p a r a i s s e n t p a s j u s q u ' à p résen t 

d o n n e r des r é s u l t a t s auss i p r a t i q u a s d a n s les mines que celles à con

d u c t e u r s . 

5 9 0 . T r a c t i o n p a r c â b l e s . — Le p lus g é n é r a l e m e n t , la t ract ion 

m é c a n i q u e est ob t enue p a r le m o u v e m e n t de câbles s ' en rou lan t sur 

des t a m b o u r s ou p a s s a n t s u r des pou l i e s . Ce sys t ème a l ' avan tage de 
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permettre de rédui re au m i n i m u m la section des ga le r ies , dans les p a r 

ties de terrain coûteuses à pe rce r ou à en t r e t en i r . 

La traction pa r câbles ou cha înes a d ' a b o r d été app l i quée a u x t r a 

jets en ligne droi te ; a u j o u r d ' h u i on l ' emplo ie d a n s des ga le r ies s i 

nueuses et même coudées à ang le d ro i t , p r é s e n t a n t un profil à p e n t e s 

variables. Sur des l o n g u e u r s de t r a c t i on de 2 k m . e t au de là , on fai t 

circuler par câbles des t r a i n s composés de 30 à 60 w a g o n s , don t la 

capacité varie de 4 1/2 à 7 hec to l i t r e s e t q u i m a r c h e n t à des vi tesses de 

2 à 4 mètres p a r seconde . 

Les câbles employés son t en fil de fer ou d 'ac ier de 20 à 25 m m . 

de diamètre : les cha înes sont fabr iquées avec des fers de cho ix . 

S 9 1 . T r a c t i o n p a r c â b l e d e r e t o u r . — Le sys t ème di t par câ

ble de retour pe rmet de des se rv i r un n o m b r e i l l imité de ga le r ies avec 

la même machine et peu t ê t re employé d a n s les ga le r ies à voie u n i q u e ; 

il présente l ' inconvénient d ' ex iger u n e force m o t r i c e cons idé rab l e . 

Supposons un t ra in de 20 à 30 w a g o n s c h a r g é s que l'on v e u t a m e 

ner à l 'accrochage du p u i t s d ' ex t r ac t ion . 

L:n t ambour c o n v e n a b l e m e n t d i sposé est mis ep m o u v e m e n t p a r un 

moteur placé à l ' in té r ieur et ac t ionne le t r a i n des w a g o n n e t s à l ' a ide 

d'un câble en fil de fer ou d 'ac ier . 

Ce câble sera d i r igé , su ivan t les s inuos i tés des ga l e r i e s , à l 'a ide de 

galets et de poul ies de r envo i p lacés su r t ous les poin ts où ils s e ron t 

nécessaires ; on le dés igne sous le n o m de corde-tête. Un d e u x i è m e câ

ble, enroulé sur un a u t r e t a m b o u r , est a t t a c h é à la queue du t r a in a p r è s 

avoir passé sur la pou l i e de r envo i e x t r ê m e ; c'est la corde-queue. 

Le deuxième t a m b o u r é t an t laissé fou, lors de la m a n œ u v r e du p r e 

mier, la co rde -queuese dé rou l e en m ê m e t e m p s q u e le t r a in se r a p p r o 

che du puits et on fait a g i r d o u c e m e n t un frein p p u r conse rve r u n e 

légère tension. 

Le train de w a g o n s p le ins est déc roché q u a n d il a r r i v e au g a r a g e 

du puits et le t r a in de w a g o n s v ides , p lacé su r la voie pa ra l l è l e , est a t 

telé aux deux câbles . On débra i e a lo r s le t a m b o u r de la corde- tê te et on 

embraie celui de la co rde -queue et les w a g o n s v ides sont en t r a îné s . 

Généralement, la corde- tê te su i t le sol de la ga le r ie et la co rde -queue 

est ramenée vers le faîte.Les ga le ts et pou l i e s -gu ides , r a p p r o c h é s d a n s 

les courbes, sont d isposés en d e h o r s de la vo ie . La voie est p o u r v u e de 

contre-rails, p o u r év i te r les dé r a i l l emen t s . 

Pour desservir les e m b r a n c h e m e n t s , on peu t e m p l o y e r p lu s i eu r s dis

positions spéciales , c h a q u e e m b r a n c h e m e n t a y a n t une co rde -queue 

spéciale passée su r une poul ie e x t r ê m e . 

La manœuvre du c h a n g e m e n t des cordes se fait, soit l o r s q u e le t r a i n 

est à l 'entrée de l ' e m b r a n c h e m e n t , soit q u a n d il est a r r i v é a u p u i t s ; 

cette dernière d ispos i t ion d i m i n u e les p e r t e s de t e m p s . 
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Pour faciliter cette m a n œ u v r e , on ins ta l le à pos te fixe à l ' en t rée de 

l 'embranchement un étau p o u r m a i n t e n i r le c â b l e . 

Supposons un t r a in à la rece t te du p u i t s . La corde- tè te est c o m p l è 

tement enroulée su r son t a m b o u r et la co rde -queue en t i è r emen t dé rou

lée. Celle-ci peut ê t re i n t e r r o m p u e a u x deux po in t s A e tD . I l est facile, 

pendant le temps employé à faire les m a n œ u v r e s au vois inage du p u i t s , 

d'exécuter cette i n t e r r u p t i o n et d ' a t t e le r a u x deux t r o n ç o n s r e s t a n t s 

les extrémités de la co rde -queue spécia le à l ' e m b r a n c h e m e n t . 

Si l'on emploie la deux ième d i spos i t i on , la c o r d e - q u e u e d e l ' embran 

chement étant passée su r la poul ie e x t r ê m e , | n a r r ê t e le t r a in à l 'en

trée après avoir fait l ' a igu i l l age . On i n t e r r o m p t la c o r d e - q u e u e p r i n 

cipale au point A et on la déc roche en B, on at te l le l ' ex t r émi t é b de 

la corde-queue spéciale à l ' a r r i è re du t ra in et l ' ex t r émi té a v i en t se 

substituer à la pa r t i e A de la' c o r d e - q u e u e p r i n c i p a l e . 

Une var iante de la m é t h o d e consis te à faire c i rculer s u r une deu

xième voie un a u t r e t r a in en sens inve r se au moyen de la c o r d e - q u e u e . 

On pourra ainsi doub le r le trafic ou, p o u r une m ê m e p r o d u c t i o n , di

minuer de moit ié la v i tesse des t r a i n s . Mais il f a u d r a des ga le r ies de 

grande la rgeur a d m e t t a n t d e u x voies . 

2 9 3 . T r a c t i o n p a r cà lb l e s a n s fin. — Le t r a î n a g e p a r chaîne ou 

câble sans fin p eu t ê t re opé ré de d ive r ses m a n i è r e s . 

Un câble sans finsuit les d e u x axes d 'une double voie ; il est enroulé 

à la gare de d é p a r t su r une poul ie m o t r i c e hor i zon ta le (on emploie 

souvent une poulie F o w l e r p o u r év i t e r le g l i s s emen t ) . Il pa s se , à l ' au t r e 

bout du pa rcou r s , su r une poul ie p o r t é e p a r un c h a r i o t t endeur don t 

un contrepoids m a i n t i e n t la t ens ion . Ce câb le , en fer ou en acier , pa s se 

au-dessus ou au-dessous des w a g o n s . 

On accroche au câble les w a g o n s soi t isolés, soi t r é u n i s en r a m e s , les 

wagons pleins é tan t en t r a înés d a n s un sens , les v ides dans l ' au t r e . 

Si le câble pa s se s o u s les w a g o n s , l ' a t te lage sera fait p a r u n h o m m e 

monté sur le w a g o n d ' a v a n t , qui sa is i ra le câble a u m o y e n d 'une sor te 

de tenaille ; celle-ci s e r a m a i n t e n u e se r r ée p a r une chevi l le . 

Divers modes d'iUelajc-

Tenaillc pouratlckr 
lelrain.auca.He. 

(le càllc p&SJnt au dessous-Attelage d'une "benne au. câble • 
{Pourprelil AYcepenteet cœilrcpenle) 
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Si le câb le pa s se a u - d e s s u s des w a g o n s , on r é se rve , tous les 12 ou 15 

m é t r é s , une bouc le ficelée à laque l le on at tel le les wagons pa r une 

cha îne t e rm inée p a r un c roche t . 

Dans les p a r c o u r s c o m p o r t a n t des pen tes et des cont re -pen tes , le 

t r a in est fixé au câble p a r l ' avan t et p a r l ' a r r i è re . Ce sys tème exige un 

m o t e u r auss i p u i s s a n t que celui p a r câb le de r e t o u r . 

Les t r a c t i ons m é c a n i q u e s p a r cha îne sans fin employées dans les ga

ler ies sont i den t iques à celles décr i tes à p r o p o s des p l ans inclinés as

cendan t s , i 

2 9 3 . C h a î n e flottante. — Le t r a î n a g e p a r cha îne flottante con

s is te d a n s l ' emplo i d 'une c h a î n e sans fin a n i m é e d 'un mouvement 

con t inu de 3 à 6 k i l o m . à l ' heure ; ce mouvement 

es t ob tenu p a r l ' i n t e rméd ia i r e d 'une poulie mo

t r ice à den t s ou à fourche t tes p o u r éviter le 

g l i s semen t . A l ' au t re e x t r é m i t é du pa rcour s , la 

cha îne pa s se s u r u n e pou l i e hor izonta le sem

b lab le à la pou l i e m o t r i c e . 

Ces pou l i e s on t un d i a m è t r e e t sont placées 

Fourche amovible à. u n e h a u t e u r te ls que les deux b r in s de la " 

cha îne s u i v e n t les a x e s de d e u x voies parallè

les et rec t i l ignes e t v i e n n e n t r epose r su r les wa

g o n s ; ceux-ci son t e n t r a î n é s , m a i n t e n u s pa r le 

p o i d s de la c h a î n e . 

Quelquefois , c e p e n d a n t , s u r t o u t si le profil de 

la voie p r é s e n t e des pen t e s , les cha r io t s sont 

r e t e n u s . à la c h a î n e [par l ' i n t e r m é d i a i r e d ' une fou rche fixée au cadre 

s u p é r i e u r de la ca isse , 

Les w a g o n s sont isolés et e spacés de 10 à 40 m è t r e s ; ceux qu i sont 

en p r i se a v e c la c h a î n e d o i v e n t ê t r e en n o m b r e suffisant p o u r que celle-

ci ne t r a î n e p a s s u r le sol . 

En a r r i v a n t p r è s des pou l ies e x t r ê m e s , la cha îne est re levée pa r un 

ga le t , de sor te q u e le w a g o n se d é g a g e seu l . Si p a r l'effet d 'une cause 

accidente l le , il r e s t a i t a d h é r e n t à la c h a î n e , il s e r a i t d é t a c h é p a r deux 

b r a s en fer p l acés en a v a n t du ga l e t de r e l e v a g e . 

P o u r e n g a g e r u n w a g o n , il suffit de le p o u s s e r s o u s la cha îne dans 

la voie convenab l e . 

Les c o u r b e s son t g é n é r a l e m e n t f r anch ies en i s o l a n t les w a g o n s de 

l a cha îne ; ce t te m a n œ u v r e p e u t ê t re a u t o m a t i q u e , m a i s il est néces 

sa i re de la su rve i l l e r ; 

A l ' endro i t de la c o u r b e qu i r é u n i t d e u x a l i g n e m e n t s d ro i t s , c h a q u e 

b r i n de la cha îne est re levé p a r u n e pou l i e v e r t i c a l e , p u i s pa s se sur 

u n e poul ie h o r i z o n t a l e qu i lui d o n n e sa nouve l le d i r e c t i o n . Les deux 

vo ies on t les pen t e s néces sa i r e s p o u r que c h a q u e w a g o n , en qu i t t an t 
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l a c h a î n e , pu i s se f r anch i r s p o n t a n é m e n t la courbe su r une voie en 

pen t e et ven i r s ' engage r de l u i - m ê m e sous la cha îne dans sa nouvelle 

direcLion. 

Quand il y a des e m b r a n c h e m e n t s à desse rv i r , la cha îne qui reçoit 

le m o u v e m e n t de la m a c h i n e p a s s e , à l ' endro i t du croisement , sur 

u n e poul ie h o r i z o n t a l e qu 'e l le c o m m a n d e . L ' a r b r e ver t ica l qui la porte 

reçoi t u n n o m b r e de pou l ies égal au n o m b r e des embranchemen t s à 

desse rv i r , c h a c u n e d'elles c o m m a n d a n t une cha îne spécia le . 

Un p l a q u a g e en fer ou en fonte p e r m e t de m a n œ u v r e r les wagonets 

a b a n d o n n é s p a r la cha îne à la b i furcat ion et de les engager à nouveau 

sous la cha îne de la voie qu ' i l s do iven t p r e n d r e . 

L a t r a n s m i s s i o n de m o u v e m e n t a u x e m b r a n c h e m e n t s peut aussi 

s 'ob ten i r au m o y e n d ' e n g r e n a g e s . 

Ce sys tème de t r a c t i on p a r cha îne flottante p ré sen te de g r a n d s avan

tages l o r sque la voie est en l igne d ro i t e et la c i r cu la t ion act ive ; il est 

em p lo y é au fond et au j o u r p o u r des sect ions de SOO à 2000 mètres et 

au de là . 

Les p r o d u i t s ayan t , été a m e n é s p a r le se rv ice des t r a n s p o r t s souter

r a i n s j u s q u ' a u x c h a m b r e s d ' a c c r o c h a g e , ils s e ron t élevés au j o u r p a r 

le se rv ice de l ' ex t r ac t ion . 
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CHAPITRE X I I 

EXTRACTION. DESCENTE DES REMBLAIS. TRANSLATION 

DES OUVRIERS 

¡894 . C u f f a t s e t c a g e s g u i d é e s . — L a sor t ie des p r o d u i t s d 'une 

exploitation se fait, soi t p a r des ga le r ies ho r i zon t a l e s d é b o u c h a n t 

au jour , soit p a r des fendues ou p u i t s incl inés dans lesquels on ins ta l le 

des plans ascendan t s , soit p a r des pu i t s ve r t i caux . 

Les deux p r e m i e r s cas n'offrent r i en de p a r t i c u l i e r en d e h o r s de ce 

qui a été dit à p r o p o s des t r a n s p o r t s s o u t e r r a i n s . N o u s n e nous occupe

rons donc, d a n s ce c h a p i t r e , que de l ' ex t rac t ion p a r p u i t s ve r t i c aux ; 

c'est, du res te , la so lu t ion le p lus g é n é r a l e m e n t a d o p t é e . 

Les p rodu i t s a m e n é s j u s q u ' a u x c h a m b r e s d ' acc rochage sont élevés 

au jour p a r le service de l ' ex t r ac t ion d a n s u n réc ip ien t q u e l 'on r edes 

cendra vide p o u r le r e m o n t e r à n o u v e a u plein et a insi de su i t e . Ce 

récipient est su spendu à u n câb le m a n œ u v r é du j o u r au moyen d 'un 

treuil à b ras , d 'un m a n è g e ou d 'une m a c h i n e d ' ex t r ac t ion . Dans le bu t 

d'équilibrer le po ids m o r t et de d i m i n u e r les pe r t e s de t e m p s , on fait 

descendre un réc ip ien t v ide en m ô m e t e m p s qu 'on en r e m o n t e u n 

plein. , 

Anciennement, les p r o d u i t s a m e n é s à l ' acc rochage é ta ien t ve r sés 

dans de g rands t o n n e a u x ou cuffats qu i les é leva ient a u j o u r ; l eu r 

contenance al lai t à 20 et 24 hec to l i t r e s . A la rece t te du bas , u n e m 

placement ç tai t m é n a g é p o u r r ecevo i r d e u x cuffats, de façon que l 'un 

d'eux fût c o n s t a m m e n t en r e m p l i s s a g e . 

Les cuffats, une fois au j o u r , é ta ien t v idés de d iverses m a n i è r e s , m a i s , 

le plus généra lement , en acc rochan t une cha îne à u n a n n e a u fixé e x t é 

rieurement au fond et en la i s san t r ede scend re u n p e u le cuffat, qu i se 

retournait et se v ida i t s p o n t a n é m e n t . 

1. 

INSTALLATION DES PUITS D'EXTRACTION 
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Ccupe Guidale' d'un enfia;. 
Coupe verticale. 

Ce sys tème a v a i t c o m m e inconvén ien t d ' ex iger un transbordement 

et de ne pas p e r m e t t r e u n e vi tesse d 'ascension supér i eu re à un mèlre 

p a r seconde , vi tesse qu'i l fallait en

core r é d u i r e au m o m e n t de la ren

cont re des d e u x euffats dans le puits. 

La m a n œ u v r e au j o u r était longue 

et i n c o m m o d e . 

,On a pu évi ter le t ransbordement 

en é levant le réc ip ient même qui 

ava i t servi au rou l age in tér ieur ; mais 

ces r éc ip i en t s , qu i doivent aller jus

q u ' a u x chan t i e r s d ' aba t t age , sont de 

capac i t é r e s t r e in t e et, comme on est 

tou jours a s t r e in t à une faible vitesse 

d ' ascens ion , l ' ex t rac t ion se trouve 

l imi tée . 

L ' emplo i des euffats ne se prati

q u e p l u s a u j o u r d ' h u i que pour des 

exp lo i t a t i ons peu i m p o r t a n t e s et, en 

p a r t i c u l i e r , p o u r l 'enlèvement des 

débla i s p r o v e n a n t du fonçage des 

p u i t s . 

On l eu r a subs t i t ué des cages gui

dées d a n s lesquel les sont introduits 

les w a g o n n e t s à é l eve r au j o u r . Les 

cages , à u n ou à p lu s i eu r s compar

t i m e n t s , son t s u s p e n d u e s a u x extré

mi t é s des câbles. Ceux-ci , p o u r s'in

fléchir , p a s s e n t s u r les molettes fixées 

au s o m m e t du chevalement, et vont 

s ' en rou le r s u r l ' appa re i l d 'enroule

m e n t , bobines ou tambours, actionné 

p a r le m o t e u r d ' ex t r ac t i on . 

Il y a, d a n s le p u i t s d ' ex t rac t ion , u n e cage m o n t a n t e et u n e cage des

c e n d a n t e ; p o u r qu 'e l les ne ba l lo t t en t p a s p e n d a n t l ' ascens ion et qu'on 

pu isse sans d a n g e r l eu r d o n n e r une g r a n d e v i tesse , elles son t guidées 

s u r tou te la h a u t e u r du p u i t s . 

Afin que les m a n œ u v r e s d ' en t rée et de sor t i e des w a g o n s dans Ja cage 

pu i s sen t ê t re opérées r a p i d e m e n t , on emplo ie des d i spos i t ions spéciales 

p o u r recevoi r les cages au fond et" au j o u r ; ce son t les clichages ou ac

crochages. Ar r ivés au j o u r , les w a g o n s son t r e t i r é s des cages et vidés 

p a r les culbuteurs. Nous p a s s e r o n s succes s ivemen t en r e v u e chacune 

des parties'a*e t%xt rac t ion , en c o m m e n ç a n t p a r les cages . 

Plan de l'accrochage. 
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3 9 5 . C a g e s d ' e x t r a c t i o n . — L ' emp lo i des cages p r é sen t e l ' in

convénient d'un excès de p o i d s m o r t qu i obl ige à a u g m e n t e r les d imen

sions à donner a u x c â b l e s ; m a i s ses a v a n t a g e s sont t rès n o m b r e u x : il 

évite le t r ansbo rdemen t des p r o d u i t s , p e r m e t une. g r a n d e r ap id i t é de 

chargement et de d é c h a r g e m e n t , a ins i q u ' u n e g r a n d e vi tesse d 'é léva

tion, toutes condi t ions ex igées p o u r une forte p r o d u c t i o n . 

Le matériel r o u l a n t , venan t c o n s t a m m e n t au j o u r , peu t ê t re m i e u x 

visité et plus faci lement en t r e t enu que s'il r es ta i t t ou jours au fond. L a 

quantité et la qua l i t é des p r o d u i t s de c h a q u e c h a n t i e r son t m i e u x con

trôlées, puisque le c o n t e n u de c h a q u e w a g o n p r o v e n a n t des tai l les 

arrive directement au j o u r . 

Les cages anc iennes son t g é n é r a l e m e n t en fer ; a u j o u r d ' h u i on les 

construit en acier afin d 'en r é d u i r e le po ids . On évi te d ' e m p l o y e r le 

bois, dont le poids a u g m e n t e b e a u c o u p , p a r sui te de l 'eau abso rbée 

dans les pui ts h u m i d e s . 

Les cages é tan t suscep t ib les d 'ô t re soumises à des chocs don t il est 

impossible de calculer l'effort, il convien t de leur donner u n e r é s i s t ance 

bien supér ieure à celle qu i sera i t i nd iquée p a r les ca lculs , n o t a m m e n t 

en ce qui concerne les fers p r i n c i p a u x qu i les cons t i tuen t , les a r m a t u r e s 

qui les consolident et les a t t a c h e s qu i s e rven t à les en lever . 

On les d isposera s u i v a n t les d imens ions et les formes imposées p a r 

la section des p u i t s . 

Dans quelques exp lo i t a t i ons , les cages son t des espèces d ' é t r i e r s à 
deux ou qua t re m o n t a n t s a u x q u e l s on suspend , les unes au -dessous des 

autres, les bennes m u n i e s , d a n s ce bu t , d ' a n n e a u x ou de c roche t s . Ces 

cages sont légères , m a i s avec elles, les m a n œ u v r e s ex igen t beaucoup 

de temps. 

Les recettes sont p o u r v u e s de doubles p l anche r s d 'une l a r g e u r m o i n 

dre que l 'espace c o m p r i s en t r e les m o n t a n t s des é t r i e r s . Ces p l a n c h e r s 

peuvent être fixes à la r ece t t e du fond, m a i s do iven t ê t re mobi l e s a u x 

accrochages i n t e r m é d i a i r e s et au j o u r , 

pour pe rme t t r e le p a s s a g e de la cage et 

des bennes qui y sont a c c r o c h é e s . 

Pour la m a n œ u v r e , l e p l a n c h e r du h a u t 

étant effacé, la cage à laquel le sont s u s p e n 

dues les bennes v ides descend p e n d a n t q u e 

celle qui por te les bennes p le ines m o n t e . 

Lorsque la p r e m i è r e a r r i v e à la rece t te du 

fond, les b ras de l ' é t r ie r p a s s e n t á e c h a q u e 

côté du p lancher su r lequel v i en t r epose r 

la première benne v ide q u e l 'on déc roche 

et qu'on ret i re ; on c o m m a n d e la m a n œ u v r e 

de descente; la d e u x i è m e b e n n e v ide p e u t 

être enlevée c o m m e la p r e m i è r e et a insi des a u t r e s . 

Vus dsfçôti '-.Vue de faca 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P e n d a n t ces m a n œ u v r e s , la cage des bennes p le ines a dépassé le 

n iveau du p l a n c h e r s u p é r i e u r , qu 'on pousse a lo r s sur l'orifice du p u i t s ; 

on fait r e d e s c e n d r e un peu la cage , les b r a s de l 'é t r ier passent de 

c h a q u e côté du p l a n c h e r s u r lequel v ien t r e p o s e r la p remiè re benne 

p le ine qu 'où en lève , on fait de scendre p o u r en lever la deuxième, et 

a ins i de sui te j u s q u ' à la d e r n i è r e . 

On r e m p l a c e a lo r s cet te de rn i è r e benne p a r une a u t r e v ide , on fait 

m o n t e r l ' é t r ier p o u r en a c c r o c h e r u n e seconde qu 'on a poussée sur le 

p l a n c h e r , pu i s u n e t r o i s i ème . 

Ensu i t e on g a r n i t de la m ê m e m a n i è r e la cage du fond avec des ben

nes p le ines , p u i s , le s igna l é t an t d o n n é , la m a c h i n e enlève au j o u r la 

cage des bennes p le ines p e n d a n t que celle des bennes v ides descend. 

Ces a p p a r e i l s son t a b a n d o n n é s ; géné ra l emen t , l e s cages sont formées 

d 'un ou de p l u s i e u r s cadres h o r i z o n t a u x s u p e r p o s é s , r éun is p a r des 

m o n t a n t s . 

C h a q u e cad re hor i zon ta l ou p l a n c h e r est d i sposé p o u r recevoir un, 

d e u x ou q u a t r e w a g o n n e t s , p lacés soi t deux de front , soit bou t à bout, 

s u i v a n t la fo rme et les d i m e n s i o n s des cages qui dépenden t elles-mê

m e s de la section du p u i t s . 

Les c a d r e s ou p l a n c h e r s sont fo rmés de fers en T ou en U, les wa-

g o n e t s rou l en t su r des co rn iè res bou lonnées su r les cad res ; l ' intervalle 

es t re^npli p a r des p l a n c h e s ou de fortes tô les . 

Les m o n t a n t s son t fo rmés de fers p l a t s ou de fers spéc iaux ; on em

p lo ie t rès r a r e m e n t les fers r o n d s qu i t i ennen t p lus de place et sont 

d ' un a s s e m b l a g e difficile. 

L o r s q u e les cages do iven t s e r v i r à la t r ans l a t i on des ouvr i e r s , la 

d i s t ance en t r e les p l a n c h e r s est g é n é r a l e m e n t de 1 m . 70 ; les côtés 
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doivent être ga rn i s de tôles et le dessus de la cage r ecouve r t d 'une 

forte tôle en forme de to i t , afin de p r é s e r v e r les ouv r i e r s de l 'eau et de 

l'atteinte des p ie r res t o m b a n t dans le pu i t s . De p l u s , en F r a n c e , les c a 

ges doivent, r é g l e m e n t a i r e m e n t , ê tre m u n i e s de p a r a c h u t e s . 

Pour la descente des c h e v a u x , on se se r t souven t de cages spéc ia les . 

Lorsque la dis tance en t re deux p l a n c h e r s est t r op faible p o u r ce r t a ins 

services, tels que la descente des bois ou des ra i l s , la t r a n s l a t i o n des 

ouvriers, on fait les p l a n c h e r s i n t e r m é d i a i r e s mob i l e se t faciles à e n l e v e r . 

Les cages sont t ou jou r s gu idées du h a u t au bas du p u i t s a u m o y e n 

de mains de guidage qu i e m b r a s s e n t les g u i d e s . Ce sont quelquefois de 

simples cornières , m a i s , le p lu s souven t , des pièces spécia les eu fer 

forgé ou en acier ; la fonte est t r o p cas san te .Les m a i n s de g u i d a g e sont 

évasées, pour d i m i n u e r les f r o t t e m e n t s ; on en me t h a b i t u e l l e m e n t 

quatre par cage , deux a u cadre supé r i eu r , d e u x au cadre in fér ieur . La 

main de guidage règne quelquefois su r t o u t e la h a u t e u r de la cage . 

Pour fixer les w a g o n n e t s dans les cages ,on a i m a g i n é un g r a n d n o m 

bre de systèmes, les uns les m a i n t e n a n t p a r la caisse, les a u t r e s p a r les 

roues ou les ess ieux. 

On a des t aque t s r e t o m b a n t d e v a n t les wargonets en p lace qu i sont 

relevés pour la m a n œ u v r e , d ' au t r e s q u e l ' encageur m a n œ u v r e du p ied , 

pour les laisser ensui te r e t o m b e r su r le ra i l devan t une des roues du 

wagonnet , lorsque celui-ci est en place .On emplo ie auss i des f e rme tu res 

automatiques. 

Le poids des cages va r i e b e a u c o u p des unes a u x a u t r e s . P o u r fixer 

les idées, nous d i rons q u e , déduc t ion faite des a t t aches , p a r a c h u t e s et 

divers accessoires, une cage à une benne pèse 350 k g . , une cage à deux 

hennés 700 k g . , à q u a t r e bennes 900 k g . , à six bennes 1200 k g . , à h u i t 

bannes 1400 kgs . 

Les cages sont su spendues a u x câbles d ' ex t rac t ion p a r de solides 

chatnes qui v iennent se r é u n i r d a n s un g r o s a n n e a u fixé au câble . Les 

chaînons doivent ê t re en fer de p r e m i è r e qua l i t é ; tous les b r i n s sont 

de même longueu r afin qu' i l y ait t ens ion égale p o u r t o u s . 

Ailleurs la suspension est ob tenue p a r d e u x t r i ang l e s en fer r ivés a u 

cadre supér ieur de la cage et se r é u n i s s a n t à leur s o m m e t . 

Quelquefois on ajoute des cha înes de sû r e t é , qu i ne t r ava i l l en t p a s 

en marche n o r m a l e , ma i s p a r lesquel les se t r o u v e r a i t s u p p o r t é e la 

cage, en cas de r u p t u r e de la suspens ion p r inc ipa l e . 

3 9 6 . G - u i d a g e s . — P o u r c i rculer dans les pu i t s avec les g r a n d e s 

vitesses que compor t en t les ex t rac t ions ac tuel les , 8, 10 et m ê m e 15 m . 

par seconde, les cages doivent ê t re p a r f a i t e m e n t guidées su r t ou t leur 

parcours dans le pu i t s . Les gu idages ou gu idnnnages son t en bois , en 

câbles métal l iques ou en b a r r e s de fer r i g ides . 

Les guidages en bois sont formés de longr ines ou guides v e r t i c a u x 
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en bois de chêne bou lonnés su r des m a d r i e r s t r a n s v e r s a u x ou moises 

éga lement en chêne , ces de rn iè res scellées dans les p a r o i s du pui ts . 

Les guides sont d isposés de différentes m a n i è r e s r e n t r a n t toutes 

dans deux t y p e s p r i n c i p a u x . Avec l ' un , ils sont p lacés des deux 

côtés l a t é r a u x de la cage et s u p p o r t é s pa r trois 

r a n g é e s de mo i se s . Avec l ' au t re , i l s sont placés 

à l ' avant et à l ' a r r i è r e de la cage , et maintenus 

p a r deux r a n g é e s de moises seu lement . 

Le choix à fa i re d é p e n d r a des dimensions 

du pu i t s et du m a t é r i e l r o u l a n t employé. 

Le p r e m i e r t y p e est p lus sol ide , le second 

est mo ins coû teux , ut i l ise m i e u x la section du 

p u i t s et r e t i e n d r a i t les w a g o n s dans les cages, 

si on ava i t oubl ié de les assuje t t i r . 

Cette d e u x i è m e d ispos i t ion ex ige l ' interrup

tion des g u i d e s a u x rece t tes et accrochages 

p o u r p e r m e t t r e l ' i n t roduc t ion des bennes dans 

les cages et l e u r sor t i e . On p e u t disposer 

a lors des pa r t i e s de g u i d e s mobi les au tour 

d 'une c h a r n i è r e ho r i zon ta l e à la p a r t i e s u p é r i e u r e et maintenus 

en p lace p a r u n v e r r o u à la p a r t i e in fé r ieure ; ou bie/n encore 

les guides des rece t tes sont fixés à un châss i s qu 'on o u v r e et qu'on 

ferme comme u n e p o r t e . Le p lu s o r d i n a i r e m e n t , on enlève franche

m e n t la pa r t i e d u g u i d e placée d e v a n t le p a s s a g e des bennes et, au droit 

1 /jouit 

de l ' i n t e r r u p t i o n , on g u i d e les cages p a r des faux-guides ou contre-

guides, dont la d i spos i t ion var ie s u i v a n t celle du c h e v a l e m e n t ou des 

rece t tes et qu i ne p r é s e n t e , du r e s t e , r ien d e p a r t i c u l i e r . La cage, 
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ayant d'avoir qu i t t é les gu ides , s ' e n g a g e , p a r d ' au t r e s m a i n s de g u i 

dage, dans les faux gu ides ou bien elle est m a i n t e n u e e n t r e les faux 

guides par des co rn i è r e s fixées a u x ang le s . 

Pour changer les cages au j o u r , il faut q u ' u n e pa r t i e du g u i d a g e 

soit mobile sur u n e h a u t e u r un peu s u p é r i e u r e à celle des c a g e s . C'est 

généralement au n i v e a u du sol que s 'opère ce c h a n g e m e n t . 

Les guides en bois sont déb i tés à vive a r ê t e , l eur section est d 'au 

moins 12 cent imètres s u r 15. Si les pièces sont en chêne , elles ne p e u 

vent guère avoir p lus de 4 m è t r e s de l o n g u e u r . Les moïses des t inées 

à supporter les gu ides sont éga lemen t à v ive a rê te et ont u n é q u a r i s -

sage min imum de 15/20 cen t imè t r e s , 

La distance en t re les moises , qu i é tai t p r i m i t i v e m e n t de 2 m. 50 , 

a été ramenée success ivement à 2 mè t re s , 1 m . 50 et 1 m è t r e , à m e s u r e 

que la vitesse i m p r i m é e a u x cages a u g m e n t a i t : ce r a p p r o c h e m e n t des 

moises vise aussi l 'emploi des p a r a c h u t e s . 

Dans les pui ts non mura i l l e s les moises sont fixées dans des t r o u s 

faits à la pointerol le d a n s la r o c h e . 

Dans les pu i t s m u r a i l l e s , les moises peuven t ê t re encas t rées p a r les 

maçons lors de la c o n s t r u c t i o n . Dans u n cas c o m m e dans l ' au t r e , les 

pièces de bois ne do ivent p a s t o u c h e r le fond des po te l l es , ca r une lé

gère poussée des t e r r a i n s les ferai t c o u r b e r et d é t r u i r a i t la ve r t i ca l i t é 

du guidage . 

On préfère l eur r é s e r v e r u n l o g e m e n t d a n s un dé en p i e r r e ou en 

fonte encastré d a n s la m a ç o n n e r i e et d isposé de telle façon qu 'on pu i s se · 

changer une moise s a n s t o u c h e r au s o u t è n e m e n t . 

Les moises sont m a i n t e n u e s et se r rées à l ' a ide de coins en bo i s . Dans 

les cuvelages en fonte, on fait ven i r de fonte , d a n s les p a n n e a u x , des 

consoles creuses p o u r recevoi r le b o u t des moises . Les gu ides do iven t 

être posés avec la p lu s g r a n d e exac t i t ude et p a r f a i t e m e n t v e r t i c a u x ; 

ils sont fixés a u x moises a u m o y e n de bou lons don t la t ê t e , p lacée vers 

l ' intérieur du p u i t s , est noyée d a n s le bois en p r év i s ion de l ' u sure des 

guides. 

L ' é c r o u , p a r su i t e , se t r o u v e de r r i è r e la moi se . On doi t évi ter de 

fixer deux guides sur la m ê m e moise p a r le m ê m e bou lon , à cause de 

la saillie du filetage; les bou lons son t a lo r s d 'un e m p l o i difficile, on 

se sert de t i re-fonds. Si l 'on ne p e u t fa i re m i e u x , les d e u x gu ides fixés 

à la même moise ne se ron t p a s p lacés l 'un d e r r i è r e l ' au t r e . 

L 'assemblage de deux guides consécut i fs d 'une m ê m e l igne s 'ob t ien t 

de diverses m a n i è r e s : on fait p r é sen t e r le j o i n t au mi l ieu de la m o i s e . 

Une plaque et d e u x bou lons à tète fraisée et p l a t e r é u n i s s e n t les d e u x 

bouts de guide en t re eux et à la moise ; ou b ien on place le jo in t en t r e 

deux moises et on éclisse au moyen d 'une pièce de b o i s o u d 'une b a n d e 

de fer réunie a u x guides p a r dus bou lons . 

On adopte quelquefois , p o u r fixer les g u i d e s aux m o i s e s , un m o d e 
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rV'achcs de la partie inférieure 

d ' e n c a s t r e m e n t avec coins à doub le pen t e qu i donne des résul tats au 

m o i n s auss i b o n s que les boulons . Le seul 

i n c o n v é n i e n t de cel te d i spos i t ion résultede 

l ' ob l iga t ion d ' en ta i l l e r les moïses . ' 

Les câbles de g u i d a g e , qui n 'auront à 

s u p p o r t e r que de faibles efforts de t r ac 

t i on , q u i n ' a u r o n t p a s à se courber ni à 

s ' en rou le r , m a i s qu i d e v r o n t résister au 

f ro t t emen t des m a i n s de g u i d a g e , seront 

cons t i tués p a r des v e r g e s de fer ou d'acier 

de 10 à 12 m m . de d i amè t r e et non pa r des 

fils fins, c o m m e il c o n v i e n d r a de faire pour 

les câbles d ' ex t r ac t i on . Ils sont souvent for

més de s ix v e r g e s enrou lées en spirale au 

t o u r d 'une v e r g e d ro i t e f o rman t â m e . 

La p a r t i e in fé r ieure , qu i reçoi t un choc 

à l ' en levage , s ' u san t p lu s r ap idemen t , on 

se r é s e r v e r a la poss ib i l i t é de la suppr imer 

et . p o u r cela, on c o n s e r v e r a u n e réserve à 
la p a r t i e s u p é r i e u r e . 

Dans ce bu t , les câbles sont fixés, au 

j o u r , à l ' a ide d ' un l ong étau qu 'on débou

lonne q u a n t on v e u t la i sser gl isser une par

t ie de la r é s e r v e . 

«Afin d 'ob ten i r u n e tens ion cons tante , 

u n p l a n c h e r c h a r g é de p o i d s est suspendu 

au -des sous de la r ece t t e i n f é r i e u r e ; il est 

m u n i d 'un cadre qu i a s s u r e l ' é ca r t emen tdes 

câb le s . On emplo i e auss i des t e n d e u r s a v i s . 

Malgré tou tes les p r é c a u t i o n s p r i ses , 11 est imposs ib le d 'évi ter com-

DisposiUons de câbles de guidage 

Affale supérieure du câble 

Détail "du câMe 

p l è t e m e n t le ba l l o t t emen t ; auss i faut-i l la isser u n j e u d 'au moins 
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0 m. 40 a u t o u r des c a g e s . P o u r c h a c u n e d 'e l les , on emplo ie d e u x , 

trois ou qua t re câb les -gu ides en a y a n t soin de ne p a s en p l ace r d e u x , 

correspondant à. des cages différentes, au vo i s inage l 'un de l ' au t r e , 

pour éviter que les m a i n s de g u i d a g e ne 

viennent se c h o q u e r à la r e n c o n t r e . Guidage m ici-

Les mains de g u i d a g e se c o m p o s e n t 

d'oeillets évases , f o rmés de d e u x pièces 

et fixés aux cadres de la cage à l ' a ide de 

boulons. Les câbles -guides do ivent ê t r e 

régulièrement g ra i s sés et g o u d r o n n é s . 

Les guidages en fer r i g i d e sont d ' a p 

plication récente ; p o u r les g r a n d e s p r o 

fondeurs, ils r e m p l a c e n t a v a n t a g e u s e 

ment les guides en bo i s . I ls sont p lus sta

bles, moins e n c o m b r a n t s et d e m a n d e n t 

moins d 'en t re t ien ; ma i s l eur p r i x d ' ins ta l 

lation est plus élevé. Les p a r a c h u t e s t r o u 

vent moins de pr i se que s u r les gu ides en 

bois. 

La cage n 'est gu idée o r d i n a i r e m e n t que 

d'un seul côté, ce qu i a été r e c o n n u suffisant. On a e m p l o y é d ive r s 

modes d ' a s semblage : le p lus s o u v e n t ces gu ides son t des r a i l s b o u 

lonnés à des moises formées de fers à p l a n c h e r s . 

Quelque soit le sy s t ème de g u i d a g e a d o p t é , les gu ides se p r o l o n 

gent nécessairement au -dessus de la rece t te s u p é r i e u r e et sont fixés a u 

chevalement. 

S 9 7 . — C h e v a l e m e n t s . C h â s s i s à m o l e t t e s . B e l l e - f l e u r . 

— On n o m m e ainsi les cons t ruc t ions qu i s u p p o r t e n t les mole t tes ; elles 

sont en bois, en mé ta l ou en m a ç o n n e r i e . On leur donne les a spec t s 

les plus va r i é s , m a i s elles do iven t ê t re t ou jou r s su f f i samment s tab les 

pour ne pas é p r o u v e r de v i b r a t i o n s sensibles p e n d a n t l ' ascens ion des 

cages et suff isamment r é s i s t an t e s p o u r p o u v o i r s u p p o r t e r des chocs 

souvent considérables , en cas d ' a cc iden t . 

Les chevalements son t suf f i samment élevés p o u r la isser au m o i n s 

10 mètres ent re la rece t te et la p a r t i e infér ieure des m o l e t t e s , b ien q u e , 

dans de peti tes exp lo i t a t ions , cet te h a u t e u r soi t que lquefo i s r é d u i t e à 
5 mètres. En Al lemagne , l ' a d m i n i s t r a t i o n impose une d i s t ance m i n i 

mum de 20 -mètres. 

Les molet tes sont p lacées d a n s d e u x p l a n s v e r t i c a u x p a r a l l è l e s , l e u r s 

axes étant à la môme h a u t e u r . On r encon t r e cependan t , en Silésie, des 

installations où les mole t tes sont à des h a u t e u r s différentes et d a n s des 

plans ver t icaux non pa ra l l è l e s . Cette d ispos i t ion n 'es t p a s à r ecom

mander. 
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Les chevalements en bois sont les plus répandus. Pour les fortes ex
tractions, on donne maintenant la préférence au métal et on emploie 
soit des tubes en tôle ronds, ovales ou carrés, soit des fers cornières, 
des fers en TJ ou d'autres fers spéciaux. ' 

En France, on fait travailler le fer, pour les chevalements, à 2 
ou 3 kg. ; en Angleterre on va jusqu'à 5 kg. par mmq. 

Les chevalements métalliques, aussi bien que ceux en bois, peuvent 
se rapporter à deux types principaux. 

1° Les chevalements en porte-à-faux, dont les plus simples consistent 
en deux montants verticaux supportant l'effort vertical et deux jambes 
do force obliques pour résister à l'action des brins des câbles allant 
des molettes àl'appareil d'enroulement. 

Les montants et les pièces obliques sont reliés entre eux par divers 
moyens, suivant l'importance des efforts. 

Dans ce type, les guides sont supportés jusqu'aux molettes par une 
charpente spéciale, plus légère que celle du chevalement proprement 
dit. 

Le deuxième type, qui admet un grand nombre de variantes, se 
compose essentiellement de quatre montants, plus ou moins inclinés, 
au milieu desquels se trouve lepuits ; ils sont fortement reliésentreeux 
par desjambes de force. Les guides sont placés à l'intérieur; la char
pente spéciale est alors inutile. 

Il sera toujours bon de terminer les chevalements, à leur partie supé
rieure, par une construction qui permettra de suspendre les molettes, 
soit pour les mettre en place, soit pour les réparer. 

Avec ces chevalements recouverts par une toiture, on donne aux 
pièces de celle-ci une force suffisante pour qu'il soit possible d'y sus
pendre les molettes. 

Les chevalements en maçonnerie sont plus encombrants et plus 
coûteux ; aussi ne les rencontre-t-on que rarement. En Allemagne, le 
type généralement adopté consiste à recouvrir la recette et la machine 
d'extraction d'un bâtiment suffisamment élevé et assez solide pour ser
vir de support aux molettes par l'intermédiaire de poutrelles en bois 
ou en fer. 

S 9 8 . M o l e t t e s . —Les molettes sont les poulies sur lesquelles les 
câbles d'extraction viennent s'infléchir au sortir du puits pour aller à 
l'appareil d'enroulement; elles doivent^ avoir de grands diamètres, 
pour éviter la détérioration des câbles. 

Bien que les diamètres usuels des molettes sur lesquelles passent les 
câbles en chanvre soient de 2 m. 50 à 3 mètres, il est bon de les 
porter à 4 mètres et d'aller à 5 mètres pour les câbles métalliques. 

En Angleterre, elles atteignent 6 mètres, quand on fait usage de 
câbles ronds en acier, avec âme métallique. 
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Les molettes sont en fonte, en fer et fonte , ou tout en fer ; les p r e 

mières, plus lourdes et mo ins é las t iques , ne s ' emploient que p o u r les 

petits diamètres et les faibles p r o d u c t i o n s . 

La jante est l égè remen t h o m b é e et à r e b o r d s , q u a n d elle doi t r ece 

voir des câbles p la t s ; elle est à g o r g e , et a lo r s p r e s q u e tou jours en fer, 

quand elle doit recevoi r des câbles r o n d s . 

Il est nécessaire que les mole t tes soient pa r f a i t emen t centrées et 

tournées, p o u r d i m i n u e r a u t a n t que poss ib le la fa t igue des câbles . 

Les joues dev ron t l a i s s e r u n j e u en t r e elles et le câble p o u r évi ter t ou t 

frottement l a t é ra l , qu i sera i t une cause d ' u s u r e r ap ide du câble , s u r t o u t 

lorsque celui-ci n ' a r r i ve p a s su r la mole t t e s u i v a n t une direct ion cons

tante; il en est ainsi q u a n d on emplo i e les t a m b o u r s . 

Pour pa re r à cet inconvén ien t , on é lo igne le p lus possible l ' appare i l 

d'enroulement des mole t t e s . On a m ê m e emp loy é des a r b r e s fde tésper 

mettant aux mole t tes de se dép lace r en t o u r n a n t ; cel te d ispos i t ion a 
été abandonnée, d ' a u t a n t m i e u x qu 'e l le a p o u r effet de modifier la pos i 

tion du câble p a r r a p p o r t au gu idage . 

2 9 9 . E v i t e - m o l e t t e s . — Il p e u t a r r i v e r q u e , p a r i nadve r t ance du 

machiniste, la cage soit enlevée j u s q u ' a u x mole t t e s . On a i m a g i n é un 

grand nombre de combina i sons d a n s - l e b u t d ' empêche r ou , tou t au 

moins, d 'a t ténuer les conséquences de cet acc ident . 

On se contente s o u v e n t de r a p p r o c h e r les guides opposés d 'une 

même cage, à p a r t i r d 'une ce r t a ine h a u t e u r au-dessus de la rece t te ; la 

cage se t rouve a lo r s de p lus en p lu s se r rée en t re les gu ides à m e s u r e 

qu'elle se r a p p r o c h e de la mole t t e et elle est a insi a r r ê t ée ; mais il se 

peut que le câble soit br isé s o u s l'effort, il faut donc é tab l i r des t a q u e t s 

de sûreté que la cage sou lève ra en m o n t a n t , ma i s qu i , r e t o m b a n t aus 

sitôt par leur p r o p r e p o i d s , se t r o u v e r o n t t ou t disposés à recevo i r la 

cage et à l ' empêcher d 'a l le r s ' écraser au fond du pu i t s . 

On interpose auss i des crochets de sûreté ou évite-molettes en t re le câble 

et la cage. Ces appa re i l s sont cons t ru i t s de façon à s 'ouvr i r l o r s q u e la 

cage s ' approche des mole t tes ; la cage a b a n d o n n é e est r eçue su r des 

taquets ou res te s u s p e n d u e à une t r a v e r s e du cheva l emen t . 

Voici deux exemples de d i spos i t ions p o u r ces c roche t s : Dans le p r e 

mier se t rouve fixé à la c h a r p e n t e un a n n e a u ho r i zon ta l dans lequel 

passe le câble, ma i s l e ' d i a m è t r e est tel qu ' i l force à se r a p p r o c h e r les 

deux branches de l ' appare i l . Ce r a p p r o c h e m e n t fait c isai l ler une gou

pille en métal t end re , tel que le cu ivre rouge^ et a m è n e la s épa ra t i on du 

câble d'avec la cage qu i r e t o m b e su r des t a q u e t s . 

Dans le second, l ' anneau q u i - f e r m e la m â c h o i r e é t a n t a r r ê t é d a n s 

son mouvement ascens ionnel , les goupi l les d ' a r r ê t en cu iv re sont cou

pées, les mâcho i r e s s ' ouv ren t et a b a n d o n n e n t le câble . La cage res te 

alors suspendue à l ' anneau qu i a l imi t é l ' a scens ion . 
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On a aussi employé des leviers su r lesquels ag i s sen t les cages q u a n d 

elles s'élèvent t rop au -dessus de la recet te ; ces leviers , p a r l ' i n t e rmé

diaire de longues t r i ng l e s , fe rment l ' admis s ion de v a p e u r e t dé t e rmi 

nent le serrage du frein. 

3 0 0 . C â b l e s . L e u r c h a r g e . — Les câbles d ' ex t r ac t ion a u x q u e l s 

sont suspendues les cages a u r o n t à sou lever le po ids des c a g e s , celui 

des wagonets et celui du contenu de ces d e r n i e r s , l ' ensemble f o r m a n t 

l'unùé de charge qui v a r i e dans les p lu s g r a n d e s l imi tes et dépasse 

quelquefois 4000 k g . Voici q u e l q u e s exemple s : 

à Anzin : 2 Ber l ines 420 k g . 

Cage 1380 

C h a r g e 900 

4 Derl ines 840 k g . 

Cage 1845 

C h a r g e 1800 
à Blanzy : 2 Ber l ines 600 k g 

Cage 1500 

C h a r g e 1200 

à Charleroi : 4 Cha r io t s 580 k g , 

Cage 1480 

C h a r g e 1400 

2900 

4485 

3300 

3460 

Les câbles sont en c h a n v r e , en a loès , en fil de fer ou d 'ac ie r ; ils son t 

plats ou ronds . Les c h a î n e s ne sont employées que p o u r les ba 

lances. 

3 0 1 . C â b l e s en. t e x t i l e s . — Les câbles p la t s sont f o r m é s d 'un 

nombre pai r d ' aus s i è r e s , q u a t r e ou s ix ; on t end a u j o u r d ' h u i à e n a u g 

menter le nombre , afin de d i m i n u e r l ' épa i s seu r du câb le . 

La moitié des auss i è re s est en rou lée en hél ice dextrorsum ; l ' au t r e si-

nistrorsum et elles son t a l t e rnées ; de cet te m a n i è r e se t r o u v e a n n u l é e 

la tendance de c h a c u n e d'elles à se d é t o r d r e . 

La couture des auss iè res en t r e elles do i t se faire sous u n e t ens ion 

bien égale. 

La la rgeur d 'un câble p l a t de s ix auss i è re s est égale à c inq fois son 

épaisseur, à cause de la dé fo rma t ion d u e à la c o u t u r e . 

Les câbles en c h a n v r e et en aloès sont g o u d r o n n é s ; les p r e m i e r s a b 

sorbent 15 0/0, les a u t r e s 13 0/0 de leur po ids de g o u d r o n . t 

L'aloès qu i , p o u r la m ê m e ré s i s t ance , pèse env i ron les neuf d i x i è m e s 

du chanvre , est g é n é r a l e m e n t p ré fé ré , d ' a u t a n t p lu s qu ' i l r é s i s t e b e a u 

coup mieux à l 'act ion de l ' h u m i d i t é . Le po ids du m è t r e de l o n g u e u r de 
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125 m. 5*500 687 k50 

125 6.000 750 

123 6.500 812.u0 

375 2250^00 

S, S 
4.687,5 

6.00 : 

5.437,S 
6,50 ! 

:781 906 

:836 961 

Avec une sect ion un i fo rme on a u r a i t eu : 

375 m. à 8 k . , soi t 3 .000 k g . et le p o i d s p o r t é p a r k i l o g r a m m e de 

câble a u r a i t été ^ ' — 875 k . , ou t o u t au m o i n s , 

375 m . à 7,500, soi t 2 .812 k g . 500 et , p a r k g de Câble, 
6812.50 „ „ , 
- ^ = 9 0 8 k g . 

On ob t ien t a insi des câbles don t le p o i d s m o y e n est r é d u i t au m i n i 

m u m p r a t i q u e et on a r r i v e , p o u r de t r è s g r a n d e s p r o f o n d e u r s , voisines 

de 1.000 m . , à d i sposer encore d 'une u n i t é de c h a r g e à 2 .500 k g s . en

v i r o n , suffisante m o y e n n a n t l ' emplo i de cages en ac ier , légères et ré

s i s t a n t e s . 

d O S . C â b l e s m é t a l l i q u e s . — Les câbles métalliques, en fer bù 

câble en aloès est d ' env i ron 0 k. 100 p a r c m q . de sect ion, si le fil est 

g o u d r o n n é , 0 k. 080 q u a n d il ne l 'est p a s . 

On a deux règ les p r a t i q u e s p o u r d é t e r m i n e r la section des câbles en 

c h a n v r e ou en a loès : 

Celle de Demot : Les câbles do iven t s u p p o r t e r 80 kgs . par cmq. de 

sect ion, cet te section é t an t comptée ap rè s t r a v a i l . 

Celle de Cabany : La c h a r g e des câbles ne doi t j a m a i s dépasser 

•1000 k g . p a r k g . de po ids du câble au m è t r e c o u r a n t , a v a n t son gou

d r o n n a g e . 

Le câble n ' a p a s s eu l emen t sa c h a r g e à p o r t e r ; il a aussi à se porter 

l u i - m ê m e . P o u r les g r a n d e s p r o f o n d e u r s , il conv iend ra de le composer de 

mises différentes, dont la sec t ion c ro î t r a en ra i son de la charge . La lon

g u e u r d 'une mise est h a b i t u e l l e m e n t de cent m è t r e s ; cependant , pour 

de g r a n d e s p r o f o n d e u r s , on t r o u v e a v a n t a g e u x de d iminue r cette 

l o n g u e u r et de mu l t i p l i e r le n o m b r e des mi se s . 

On fait a u j o u r d ' h u i des câbles coniques, à section déc ro i s san te ; on 

d i m i n u e à cet effet, d a n s u n e p r o p o r t i o n convenab le , la force de chaque 

t o r o n c o m p o s a n t les auss iè res et on la isse cons tan t le nombre de 

celles-ci. 

S u p p o s o n s , p a r exemple , u n câble de 375 m . , p o r t a n t une unité de 

c h a r g e de 4000 k g . et c o m p o s é de t ro i s mises de 125 m . , on a u r a : 

P o i d s porté par k g . de cât le à l'extrémité. 
Longueur . Poids du mètre. Poids de la mise . Inférieure. Supérieure. 

« = 727 852 
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en acier, sont p la t s ou r o n d s ; ces de rn i e r s sont p lus r épandus , ' p a r c e 

que leurs fils t r ava i l l en t p lu s r é g u l i è r e m e n t et que la cou tu re des câbles 

plats est difficile à bien faire. 

Pour les g randes p r o f o n d e u r s , on donne auss i aux câbles mé ta l l i ques 

une section décro i s san te , mais en conse rvan t tou jours le m ê m e n o m b r e e 

de fils dont le d i amè t r e v a en d i m i n u a n t . 

Les câbles mé ta l l i ques p lMs son t fabr iqués c o m m e les câbles en 

aloès ; ils devront avo i r à s u p p o r t e r une c h a r g e m a x i m u m de 10 k g . p a r 

mm ! de section, s'il s 'agi t de fils d 'ac ier . 
1 

On fait hab i tue l l ement t r ava i l l e r les câbles mé ta l l i ques r o n d s à g 

de la charge de r u p t u r e , les câb les en fer à 6 k g . , ceux en ac ier à 

13 kg. et même 15 k g . p a r m m ! . 

Les numéros des fils les p l u s employés p o u r les câbles , sont : 

Numéros : 18 16 14 12 10 

Diamètre : 3 m m . 4 2,7 2 ,2 1,8 1,5 

Section: 9 m m s 07 5,72 3,79 2 ,54 1,70 

Le câble est d ' au t an t p lus flexible qu ' i l est composé de fils p lus fins; 

dans tous les p rocédés de f ab r i ca t ion , on che rche à r é p a r t i r la c h a r g e 

le plus un i formément poss ib le su r tous les fils d 'un m ê m e câble . 

Le mode de fabr ica t ion qu i p a r a î t a u j o u r d ' h u i le m i e u x r e m p l i r 

cette condition et qui donne en m ê m e t e m p s u n e g r a n d e flexibilité con

siste à former d ' abord de pe t i t s t o rons de s ix fils avec â m e en c h a n v r e 

ou en aloès ; on enroule ensui te s ix de ces pe t i t s t o rons a u t o u r d ' une 

âme en chanvre ou en a loès et on ob t i en t a insi le toron de second de

gré. Le câble est l u i -même fo rmé de six de ces d e r n i e r s enrou lés au 

tour d'une â m e en fibres végé ta l e s . Le d i a m è t r e du fil é l émen ta i r e s e r a 

choisi d 'après la rés i s tance à d o n n e r au câble . 

Les par t ies de c h a n v r e ou d 'a loès employées ne c o n c o u r e n t p a s à 
augmenter la pu i s sance du câble ; elles s e rven t u n i q u e m e n t à lui don

ner une plus g r a n d e flexibilité. 

Les câbles r o n d s , en fer ou en ac ier , sont , à rés i s tance égale , beau 

coup plus légers que ceux en c h a n v r e ou en aloès ; m a i s ils d e m a n d e n t 

à être enroulés su r des t a m b o u r s ou poul ies de g r a n d s d i a m è t r e s et à 
être graissés ou g o u d r o n n é s t o u t e s les s e m a i n e s , afin d ' e m p ê c h e r la 

formation de la rou i l le . 

On admet que , p o u r l 'acier , le d i a m è t r e m i n i m u m d ' e n r o u l e m e n t 

doit être égal à 2115 fois celui d u fil é l é m e n t a i r e . 

En Angle ter re , l ' emplo i des câhles méta l l iques est p r e s q u e géné ra l . 

En France , on n 'y a p a s r ecou r s p o u r le se rv ice de la t r a n s l a t i o n des 

ouvriers, pa rce q u ' o n l eu r r e p r o c h e de se r o m p r e sans q u ' a u c u n indice 

apparent p rév ienne l ' exp lo i t an t de leur caduc i t é ; on c ra in t , en o u t r e , 

que le g o u d r o n n a g e ou le g r a i s s a g e ne v i e n n e n t c ache r les a l t é r a t i ons 

des fils. 
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3 0 3 . - A . t t a c b . e s d e s c a g e s a u x c â b l e s . — Elles se font d'un 

grand n o m b r e de m a n i è r e s . P o u r les câbles p l a t s , le moyen qui parait 

préférable consis te à sais i r l ' ex t r émi t é du câble su r un mè t re de lon

g u e u r env i ron , en t r e deux tôles f o r m a n t é t r ie r et p o r t a n t un anneau 

main tenu p a r un goujon ; le tou t est s e r r é p a r des bou lons disposés en 

quinconce . 

Pour les câbles r o n d s , on t o u r n e le bou t a u t o u r d 'une tôle repliée eu 

anneau c r e u x , . c o m m e la g o r g e d 'une p o u l i e ; on force entre les deux 

br ins un coin de hois tai l lé en go rge , a p r è s avo i r se r ré for tement le tout 

p a r u n e l i g a t u r e en fils m é t a l l i q u e s . 

L 'a t tache se fait auss i a u m o y e n de p ièces con iques dans lesquelles 

ent re l ' ex t rémi té du câble q u e l 'on rep l ie s u r l u i - m ê m e . On peut em

p loyer un cône en b ronze fendu en t r o i s p a r t i e s s u i v a n t des généra

tr ices et qui se s e r r e r a en e n t r a n t d a n s un cône en fer t e rminé p a r un 

étr ier . Le câb le t r a v e r s e le cône en b ronze et on coule un al l iage mal

léable qui p é n è t r e dans les v ides q u e les fils l a i s sen t en t re eux . Plus la 

tension est for te , p l u s le câble se t r ouve se r ré . 

Au m o m e n t de l ' en levage , il faut exe rce r un effort p lu s considérable 

que le po ids r é s i s t an t , afin d 'ob ten i r une accé léra t ion suffisante pour 

que la v i tesse de la cage a t t e igne r a p i d e m e n t sa v a l e u r no rma le ; il en 

résul te des à -coups qui dé té r io ren t r a p i d e m e n t le câble à son extrémité 

infér ieure et a u x p o i n t s de contac t du b r in incl iné avec la molette et le 

t a m b o u r ; auss i est-il bon de faire de t e m p s en t e m p s une nouvel le at

t ache , en c o u p a n t le b o u t du câb le . Cette o p é r a t i o n a, en o u t r e , l 'avan

tage de dép lace r le p o i n t où le eâble s ' appu ie s u r la bobine ou sur le 

t a m b o u r lo r s de l ' en levage , po in t q u i , en r a i son de l ' inert ie des masses 

mises en m o u v e m e n t , fa t igue p lu s que le res te du câble . Une nouvelle 

a t t ache d e v a n t se faire env i ron tous les d e u x mo i s et u n câble durant 

de 18 moi s à 2 a n s , il f audra p r é v o i r u n e l o n g u e u r de ré se rve de 50 à 

60 m . 

Les d e u x câb les , a u s o r t i r du p u i t s , p a s s e n t s u r les mole t tes , puis 

vont s ' en rou le r s u r des b o b i n e s ou des t a m b o u r s calés s u r le même 

a r b r e . Les câbles son t donc plies d eux fois et l 'un des d e u x a u r a ses 

deux p l i s en sens c o n t r a i r e s , ce qui le f a t igue p lu s q u e l ' a u t r e ; aussi 

est-il bon do c h a n g e r de t e m p s à a u t r e le sens d ' e n r o u l e m e n t des deux 

câb les . 

En A n g l e t e r r e , p o u r d i m i n u e r l'effort s u p p l é m e n t a i r e p r o d u i t au 

point d ' e n r o u l e m e n t au m o m e n t de l ' en levage , on in t e rpose quelque

fois un r e s so r t e n t r e l ' ex t r émi t é d u câb le et la cage . Mais ce ressor t ne 

sau ra i t a t t é n u e r l'effet de l ' iner t ie du câb le . 

Dans les cages m u n i e s de p a r a c h u t e s , les r e s so r t s de ces pa r achu t e s 

agissent éga l emen t , au m o m e n t de l ' en levage , p o u r r é d u i r e l'effet de 

l ' i ne r t i e . M. Guibal a eu l ' idée de p l ace r les pa l i e r s des mole t tes su r un 

châss i s à r e s so r t . 
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3 0 4 . P a r a c h u t e s . — Afin de p r é v e n i r , d a n s la m e s u r e du p o s 

sible, les accidents r é su l t an t de la r u p t u r e des câb les , on a i m a g i n é un 

grand nombre d ' appare i l s n o m m é s parachutes. 

Le principe des p a r a c h u t e s consis te à in t e rpose r en t re le câble et la 

cage un déc lanchement don t le ou les r e s s o r t s , c o m p r i m é s à fin de 

course par l'effet de la tens ion du câb le , se dé tenden t lo r sque cet te ten

sion est suppr imée p a r sui te de la r u p t u r e et m e t t e n t a lo r s en ac t ion 

des pièces qui su spenden t la cage a u x g u i d e s . 

L'effet obtenu est s u r t o u t efficace su r la cage m o n t a n t e , pa rce que 

cette cage, avan t de r edescend re sous l 'ac t ion de son p o i d s , ap r è s la 

rupture, perd g r a d u e l l e m e n t sa v i tesse a s c e n d a n t e q u i dev ien t nu l le 

avant de devenir de sens i n v e r s e ; ce r a l e n t i s s e m e n t donne a u x pièces 

du parachute le t e m p s d ' en t r e r en pr i se . 

On reproche a u x p a r a c h u t e s de fonct ionner h o r s de p r o p o s p a r su i te 

des oscillations dues à l 'é last ici té du câble qu i p e u v e n t , à ce r t a in s mo

ments, d iminuer assez la tens ion s u r l ' a t te lage p o u r p e r m e t t r e a u x r e s 

sorts d 'agir. Aussi voi t -on des exp lo i t a t ions où le p a r a c h u t e est calé 

pendant le trait, c 'es t -à-di re p e n d a n t l ' ex t rac t ion et où son fonct ionne

ment n'est r endu l ibre que p o u r la descen te ou la r e m o n t é e des o u 

vriers . 

On reproche encore a u x p a r a c h u t e s l ' a u g m e n t a t i o n du po ids m o r t 

des cages, de 200 à -300 k g . De n o m b r e u x acc iden ts qu ' i l s n ' on t su 

prévenir ont je té le dou te su r l eur efficacité p r a t i q u e . 

On a craint aussi que l ' ex is tence de p a r a c h u t e s ne soi t un p r é t e x t e à 

négligence dans le service de la surve i l lance et de l ' en t re t ien des câb les . 

Quoiqu'il en soit , le p r i n c i p e de l ' app l ica t ion des p a r a c h u t e s e s t a con

server. 

Les pa r achu t e s les p lus e m p l o y é s sont les p a r a c h u t e s à griffes. 

Lors de la r u p t u r e du câb le , ces griffes v iennen t s ' i m p l a n t e r d a n s 

la face in tér ieure des g u i d e s , en t e n d a n t à les é c a r t e r , ou bien, ce q u i 

est préférable, su r les faces l a t é r a l e s , en les s e r r a n t c o m m e le ferai t u n e 

tenaille. / 

Dans le p a r a c h u t e à griffes i ndépendan t e s , qui est une des n o m b r e u 

ses modifications du p a r a c h u t e F o n t a i n e , les d e u x b r a s B t e r m i n é s p a r 

des griffes p e u v e n t se m o u v o i r a u t o u r des a x e s a fixés à u n e t r a v e r s e 

supérieure T ; une seconde t r a v e r s e T' laisse un espace l ibre à ses 

extrémités p o u r p e r m e t t r e Je m o u v e m e n t des b r a s à griffes. La p ièce A, 

directement a t t achée a u câb le , s u p p o r t e la cage en c o m p r i m a n t con t re 

la t raverse T ' l e s d e u x ressor t s R et R'. Cette pièce A p o r t e , en o u t r e , 

deux axes a' s u p p o r t a n t les d e u x lev iers L don t les e x t r é m i t é s s ' a p p r o 

cheront à 2 ou 3 c m . des b r a s B r e p o s a n t p a r l eur p o i d s à l ' i n t é r i eu r 

de la t raverse en double fourche T'. 

Si le câble vient à se r o m p r e , les leviers L b r u s q u e m e n t sol l ici tés p a r 

les ressorts R me t t en t les griffes des b r a s B en con tac t a v e c les gu ides . 
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Sitôt après, le poids de la cage viendra peser sur les bras et les incrus
tera fortement, de sorte que la cage restera suspendue. 

On a mis deux ressorts au lieu d'un seul; afin que chaque bras à 

griffes puisse agir isolément, ce qui peut avoir un résultat utile dans 
le cas où la cage ne serait pas parfaitement parallèle aux guides. 

On n'a pas relié les bras à griffes directement aux ressorts, mais 
par l'intermédiaire de leviers laissant un intervalle de 2 à 3 cm., afin 
d'éviter que les griffes puissent s'implanter dans les guides sous l'in
fluence des oscillations élastiques du câble. 

Dans le parachute à excentriques, les griffes font partie de galets 
excentrés pouvant agir deux à -deux comme des tenailles enserrant 
fortement les faces -latérales des guides et soutenant ainsi la cage. 

Ce mode d'action est préférable au précédent qui peut amener la 
rupture des guides. 

Dans le parachute des mines de Blanzy, deux ressorts à boudins, 
.comprimés par la tension du câble, tiennent, en se détendant, agir, 
par l'intermédiaire de leviers articulés, sur deux arbres horizontaux 
portant les galets excentrés à griffes qui s'implanteront sur la face 
latérale des guides. 

Les ressorts à boudins peuvent être remplacés par des ressorts à 
lames. 

Les parachutes pour guidages en câbles sont aussi actionnés par des 
ressorts; ces ressorts, en se détendant, rapprochent des leviers ter
minés par des anneaux dans lesquels passent les câbles de guidage. Ces 
derniers ont donc tendance à se rapprocher, et comme ils sont fixés 
en haut et en bas, le frottement qui en résulte fait que la cage reste 
suspendue. 
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§ 1 . — I N S T A L L A T I O N D E S P D l T S D ' E X T I U L ' T I J N 3S7 

Comme exemple de parachute pou 

encore on dispose des p l a n c h e r s é 

r g u i d a g e s en fer r i g ide , s igna 

lons celui de e Hypers ie l t a p 

p l i qué à une cage guidée d 'un 

seul côté , d ' ap rès le s y s t è m e 

Br ia rd . 

Dans ce p a r a c h u t e , les griffes 

appe lées à sa is i r les gu ides sont 

de forme spécia le , a r m é e s de 

den t s en ac ier t r è s d u r et qu i 

t enden t à s ' engage r success ive

m e n t dans le bou r r e l e t des ra i l s 

f o r m a n t gu ides , à s 'y inc rus te r 

de p lu s en p lus p a r l'effet du 

p o i d s de la cage dès que le con

t a c t de la griffe e t du gu ide a 

été ob tenu . 

Ces griffes sont por tées p a r 

un a r h r e e n t r a î n é à l 'a ide d 'une 

biel le et d 'une manive l l e p a r 

un fort ressor t sp i r a l t endu p a r 

un levier relié p a r une chaî 

ne t t e à la p a t t e d u câble d 'ex

t r a c t i o n . P o u r t en i r c o n s t a m 

m e n t les griffes à une ce r t a ine 

d i s tance des gu ides , on a un 

second ressor t de m ê m e n a t u r e 

que le p r e m i e r , ag i s san t su r 

le m ê m e a r b r e , m a i s en sens 

i nve r se , et b e a u c o u p p lus fai

b le . En cas de r u p t u r e du câb le , 

le g r a n d r e s s o r t , en se déten

dan t , ann ih i l e l 'act ion du pe t i t 

et a m è n e i n s t a n t a n é m e n t les 

griffes au con tac t du g u i d e . 

Dans le bu t d ' a m o r t i r le choc 

de la cage au m o m e n t où elle 

v ien t r epose r su r les p l a n c h e r s 

in fé r ieurs , soit p a r le fait de 

m a n œ u v r e s r égu l i è r e s , soit en 

cas d 'acc ident , on p lace quel 

quefois des r e s so r t s à la p a r t i e 

infér ieure des cages ou bien 

iques a u x recet tes du fond. 
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P a r a c h u t e p o u r g u i d a g e p a r c â b l e s . P a r a c h u t e H y p e r s i e l 

3 0 5 . C l i o n a g e a . — Il est indispensable, pour la manœuvre des 
wagonnets dans les cages, quand celles-ci se présentent à l'accrochage, 
que les rails de la cage et ceux de la recette soient exactement dans 
le prolongement les uns des autres. On dispose, dans ce but, à chaque 
recette, un système articulé nommé clichage, dont les points d'appui 
offerts à la cage peuvent s'effacer pour la laisser passer ou s'avancer 
pour la recevoir. 

I I existe différents types de clichages : 
Les uns sont disposés de façon à être constamment fermés ; la cage 

les soulève on montant, puis les laisse retomber, de sorte qu'ils sont 
toujours prêts à recevoir la cage, lorsque le machiniste la laisse re
descendre. 

Les autres, au contraire, qui s'emploient surtout pour les recettes 
intermédiaires, sont constamment ouverts et exigent une manœuvre 
spéciale du receveur pour se fermer au moment où le machiniste laisse 
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S i. —>NSTA r XATION DES PUITS D'EXTRACTION 353 

reposer la cage. Le po ids de celle-ci m a i n t i e n t en p lace les sabo t s pen 

dant tout le t emps qu 'e l le s ' appu ie s u r e u x . 

Parmi les appare i l s du p r e m i e r gen re , s i gna lons les c l i chages à ta-

quels, disposés de telle façon que les sabo t s p e u v e n t fonct ionner i n d é 

pendamment du levier de c o m m a n d e et les c l i chages à pied de biche, 

avec lesquels il suffit d 'un faible dép lacemen t des g r a n d s b r a s des l i -

Chchaïje a p ì e i s d e b i t o -
L'uupa verticale 

Clicfaye ùvei roux 

nés à suppor te r la cage p o u r la isser pa s se r celle-ci lors de l ' ascension ; 

le clichage rev ient ensu i t e en p lace , p r ê t à r ecevo i r la cage lo r sque le 

machiniste la la issera r e d e s c e n d r e . 

Le cl ichage à ver rous^ dans lequel u n con t r epo ids m a i n t i e n t les ve r 

rous effacés, peu t r ecevo i r la cage , si le r e ceveu r a g i t su r le levier de 

manœuvre. Le po ids de la cage m a i n t i e n t , en dépi t du c o n t r e p o i d s , les 

verrous qui le s u p p o r t e n t ; m a i s dès q u e la cage se ra sou levée , le con

trepoids ag i r a et les v e r r o u s s 'effaceront. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Dans ces divers systèmes, le machiniste doit d'abord élever la cage 
au-dessus de la recette, puis la laisser redescendre pour la faire reposer 
sur les appuis destinés à la recevoir. Quand il s'agira ensuite de faire 
la manœuvre suivante, il faudra soulever d'abord la cage pour per
mettre aux. supports de s'effacer. 

Afin d'éviter cette manœuvre, on a proposé, surtout en Allemagne, 
un grand nombre de solutions destinées à permettre l'effacement des 
taquets sans que l'on ait à soulever la cage. Pendant qu'elle repose 
sur le clichage, le machiniste doit avoir soin de tenir le câble tendu, 
afin d'éviter un choc lorsque la cage cessera d'être maintenue par le 
câble. 

Les taquets Stauss en sont un exemple. 
L'arbre du levier de manœuvre, qui tourne dans ses supports sans 

pouvoir se déplacer, porte de petites bielles clavetées et est relié à un 
autre arbre dans les mômes conditions par deux colliers qui embras
sent les extrémités des bielles. Les taquets sont placés sur l'axe des 
bielles de l'arbre fixe qui ne porte pas le levier de manœuvre et peu
vent se soulever indépendamment de l'axe. 

Les taquets, qui ont leur face inférieure inclinée, reposent sur un 
sommier également incliné. On voit qu'en agissant sur le levier de 
manœuvre il est possible d'actionner les taquets sans avoir à soulever 
la cage. 

3 0 6 . I n s t a l l a t i o n d e s r e c e t t e s e t a c c r o c h a g e s . — Dans ces 
installations, on doit toujours avoir en vue la rapidité des manœuvres; 
aussi dispose-t-on, au sol de la recette, un plancher formé de taquets 
en fer, ou mieux de plaques de fonte sur lequel on assurera la ma
nœuvre rapide des wagonnets vers les cages ou en sens inverse, quand 
celles-ci reposeront sur le clichage ou sur le plancher du fond. 

Lorsque ce sera possible, on organisera les recettes de telle façon 
que l'on puisse faire entrer dans les cages les wagons pleins d'un côté, 
pendant qu'on fait sortir les vides de l'autre ; il en résultera la néces
sité d'une galerie de contour pour les accrochages souterrains, mais 
aussi l'avantage de faire les deux manœuvres simultanément, les pleins 
poussant les vides, ou réciproquement. 

Dans certaines installations anglaises, on dispose quelquefois les ta
quets de manière qu'il soit possible d'incliner le plancher de la cage 
à la recette; cela permet aux wagons d'y entrer ou d'en sortir sous la 
seule influence de la gravité. 

Lorsque les cages sont à plusieurs étages on arrive, au moyen des 
manœuvres de la machine, à faire reposer successivement chaquepalier 
des cages sur les clichages. Cette manière de procéder est relativement 
longue et demande au machiniste un surcroît de travail et d'attention, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



en même t emps que ces m a n œ u v r e s r épé t ée s sont u n e cause de dé t é 

rioration p lus r a p i d e du ma té r i e l . 

Pour y obvier , on d i spose quelquefois a u t a n t de n i v e a u x de rece t tes 

qu'il y a d ' é tages à la c age , de so r te q u e , celle-ci u n e fois s u r le cli-

chage, on peu t en d é c h a r g e r et c h a r g e r tous les é t ages , s a n s m a n œ u v r e 

de la m a c h i n e . 

Lorsque la d i s t ance e n t r e les p l a n c h e r s de la cage est m o i n d r e que 

la h a u t e u r d 'un h o m m e , ' c e qui est le cas géné ra l , on p lace les rece t tes 

a l te rna t ivement d 'un côté et de l ' au t r e du pu i t s . 

Les divers p l a n c h e r s des rece t tes mul t ip l e s son t m i s en re la t ion 

entre eux p a r des b a l a n c e s sèches ou des p l a n s incl inés ; on d i spose 

les accrochages sou t e r r a in s de façon que la ga ler ie dé rou l age co r r e s 

ponde au pa l ie r s u p é r i e u r , afin que les w a g o n s pleinsjaient à descendre 

aux au t res p a l i e r s et pu i s sen t r e m o n t e r les w a g o n s v ides . 
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Au j o u r , o ù le m a c h i n i s t e est en c o m m u n i c a t i o n di recte avec le 

r eceveur , la m a n œ u v r e des cages a m o i n s d ' i nconvén ien t s qu ' au fond; 

auss i se con ten te - t -on s o u v e n t de d e u x p l a n c h e r s de recet tes au jour , 

t ou t en c o n s e r v a n t a u x a c c r o c h a g e s du fond a u t a n t de pa l ie r s qu'il y a 

d ' é tages à la c a g e . L e s m a n œ u v r e s du fond se feront sans le secours 

de la m a c h i n e , t a n d i s que celles du j o u r e x i g e r o n t u n ou deux mouve

m e n t s , si les cages ont q u a t r e ou s ix é t ages . Ces m a n œ u v r e s pour la 

cage a u j o u r se p r o d u i s e n t s a n s que la cage du fond en soit affectée, 

p a r su i te de l ' excès de l o n g u e u r q u ' o n t t o u j o u r s les câbles . 

L a d i spos i t ion des r ece t t e s mu l t i p l e s a p o u r inconvén ien t d 'exiger 

u n e a u g m e n t a t i o n de p e r s o n n e l et se t r o u v e just if iée seu lement quand 

la p r o d u c t i o n est t r ès -ac t ive . 

Dans le bu t d ' év i te r les rece t tes mul t ip l e s au fond et les manœuvres 

de la m a c h i n e d ' ex t r ac t i on , t ou t en em

p l o y a n t des cages à p l u s i e u r s é tages , on a 

i m a g i n é d ive r s sy s t èmes de contre-poids 

et de t a q u e t s . ' 

3 0 7 . T a q u e t s h y d r a u l i q u e s . — 

On p e u t , d a n s ce b u t , e m p l o y e r des ta

que t s , au n o m b r e de q u a t r e p o u r chaque 

cage et s u r lesquels elle v i e n d r a reposer. 

Ces t a q u e t s son t p o r t é s p a r des pistons 

h y d r a u l i q u e s qu i r eço iven t la pression, 

soi t d ' un a c c u m u l a t e u r , soit d 'un ré

se rvo i r s u p é r i e u r à n iveau cons tant ; ils 

sont mi s en m o u v e m e n t p a r le moyen 

d 'une s o u p a p e m a n œ u v r é e du plancher 

de la r ece t t e à l 'a ide d 'un levier . Aux re

cet tes i n t e r m é d i a i r e s , les t aque t s sont 

t enus effacés p a r un con t re -po ids . Quand 

on fera m o n t e r les p i s tons , les taquets 

v i e n d r o n t r e n c o n t r e r les s o m m i e r s de l'ac

c r o c h a g e qu i les m e t t r o n t en posi t ion de 

recevo i r la cage descendante . On ferme la 

commun ica t i on des co rps de p o m p e avec 

le r é se rvo i r et, u n e fois la cage su r les ta

que t s , on fait les m a n œ u v r e s du compar

t i m e n t infér ieur de la cage . La soupape 

est ensui te ouve r t e et le po ids de la cage 

. fait descendre les p i s tons . Quand elle pré

sente son second p l a n c h e r à la recel te , la 

c o m m u n i c a t i o n est de n o u v e a u in te r rom

p u e ; on exécute u n e d e u x i è m e m a n œ u v r e , et ainsi de sui te . 
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Les pis tons é t a n t à fin de cou r se , l ' é t age s u p é r i e u r de la cage est 

au niveau de la r ece t t e . Quand tou t est t e r m i n é , q u e la c a g e est sou le 

vée par le câble, les con t r epo id s ag i s sen t , les t a q u e t s s'effacent et le 

puits est l ibre . 

Pour évi ter les r u p t u r e s q u e p o u r r a i t c a u s e r l ' a r r i vée v io len te de 

la cage su r les a r r ê t s , on a soin de m u n i r les t u y a u x de s o u p a p e s de 

sûreté à r e ssor t s . 

3 0 8 . B a l a n c e à c o n t r e p o i d s p o u r m a n œ u v r e r l e s c a g e s . — 

On peut, p o u r év i t e r les rece t tes mu l t i p l e s à l ' a cc rochage du fond et 

pour s u p p r i m e r les m a n œ u v r e s de c a g e s , e m p l o y e r des b a l a n c e s à 
contrepoids. 

Les cages sont r e ç u e s s u r u n p l a n c h e r ou cadre mobi le qu i d e s c e n 

dra avec elles. Ce cad re se compose de deux m a d r i e r s a u x ex t r émi t é s 

desquels sont fixés p a r de s imples b r o c h e s d e u x a u t r e s m a d r i e r s de 

plus faible é q u a r r i s s a g e , q u i 

pourront casser sous l'effet 

d'un choc v io lent de la cage 

dans le cas d 'une fausse m a 

nœuvre. Le cadre est s u s p e n 

du par des cha înes qu i p a s 

sent sur des poul ies de r e n 

voi pour ven i r se fixer à des 

poulies à double g o r g e , ca

lées sur le même a r b r e por 

tant un frein en son mi l ieu . 

Sur la deux ième g o r g e des 

poulies sont fixées les cha înas 

de suspension du con t r epo id s 

en fonte, qui est évidé do fa-

ç o n à p e r m e t t r e d 'a jouter des 

poids à vo lonté p o u r qu ' i l 

fasse équil ibre à la cage avec 

ses bennes v ides . Ce cont re 

poids qui repose à sa p a r t i e 

inférieure su r des s o m m i e r s 

est guidé p a r d e u x t r i ng l e s 

en fer. Si on s u p p o s e une 

cage à quat re é t ages ,on a u r a 

deux cont repoids supp lé 

mentaires r eposan t s u r des 

sommiers placés à des h a u 

teurs co r respondan t a u x éta

ges de la cage et gu idés p a r les mêmes t r ing les en fer q u e le con t re -

Pla.i 
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p o i d s p r i n c i p a l et , en o u t r e , p a r des gu ides en bois fixés aux som

m i e r s . Le p o i d s de c h a c u n de ces con t repo ids est équivalent à la 

c h a r g e u t i l e d 'un p l a n c h e r de la cage . 

A l ' a r r ivée de l a ç a g e s u r Je p l a n c h e r , l ' é tage infér ieur est au niveau 

de la rece t te et en é q u i l i b r e ; on p e u t donc , à cet é t age , remplacer les 

w a g o n s v ides p a r des p l e i n s ; la c a g e soulève ensui te le contrepoids et 

est a r r ê t ée p a r le p r e m i e r c o n t r e p o i d s s u p p l é m e n t a i r e . Le second plan

c h e r de la c a g e se t r o u v e d o n c au n i v e a u de la r ece t t e et on remplace 

les w a g o n s v ides p a r des p l e in s . Le p r e m i e r con t r epo ids supplémen

t a i r e se t r o u v e a lo r s sou levé j u s q u ' à la h a u t e u r du d e u x i è m e ; il s'ar

r ê t e a lo r s et p e r m e t la m a n œ u v r e du t ro i s i ème é t age . Le deuxième 

c o n t r e p o i d s s u p p l é m e n t a i r e est sou levé à son t o u r j u s q u ' à ce que le 

c a d r e qu i s u p p o r t e la c a g e r e p o s e s u r le s o m m i e r infér ieur , la cage 

p r é s e n t e enfin son d e r n i e r é t age au n iveau de la rece t t e . 

On d o n n e le s igna l de r e m o n t é e au j o u r , et lo r sque la cage chargée 

est en levée , les- c o n t r e p o i d s , m o d é r é s p a r le frein, font remonte r le 

c a d r e mobi le au n i v e a u de la r ece t t e , p r ê t à recevo i r la cage descen

d a n t e . 

3 0 9 . R e c e t t e s i n t e r m é d i a i r e s . — L o r s q u ' o n exploi te en même 

t e m p s p lu s i eu r s é t ages p a r un m ê m e p u i t s , on dispose le p lus souvent, 

a u x d ive r s n i v e a u x , des rece t tes i n t e r m é d i a i r e s avec c l i chages pour la 

r écep t ion des cages , ce qu i c o m p l i q u e les m a n œ u v r e s et augmente les 

chances d ' acc iden t s . Dans b ien des ca s , on t r o u v e r a a v a n t a g e à suppri

m e r les a c c r o c h a g e s i n t e r m é d i a i r e s et à de scendre à la recet te infé

r i e u r e t o u s les p r o d u i t s des é tages s u p é r i e u r s p o u r y concentrer l'ex

t r a c t i o n . La descente se fai t p a r p l a n s a u t o m o t e u r s ou p a r balances 

sèches et les frais d ' ex t r ac t ion ne s e ron t p a s sens ib lement augmentés 

p a r l e fait d ' une p lu s g r a n d e h a u t e u r d ' é léva t ion . 

Dans tous les cas , il f a u d r a a v o i r soin de f e rmer tou tes les ouver

t u r e s des rece t tes afin d ' év i te r que l 'on ne pousse une benne dans le 

p u i t s , l o r sque la cage n ' es t p a s à la r ece l t e , ou m ê m e que les encageurs 

ne t o m b e n t d a n s le p u i t s . 

Les m o d e s de f e rme tu re sont des p l u s v a r i é s . Quelquefois ce sont 

de s imples c h a î n e s ou bien des b a r r i è r e s à g l i ss ières ou encore des bar

r i è res s ' ouv ran t c o m m e des p o r t e s . D ' au t r e s fois on emplo ie des bar

r i è r e s à g l i ss ières ver t ica les m a n œ u v r é e s p a r la cage au tomat ique

m e n t , ou des b a r r i è r e s ac t ionnées p a r les lev iers mêmes des cli

c h a g e s . 

3 Î O . C u l b u t e u r s . — Les p r o d u i t s de l ' ex t rac t ion son t reçus au 

j o u r , c o m m e nous l ' avons di t , à u n e rece t te o r d i n a i r e m e n t élevée d 'au 

m o i n s 6 m. au -des sus du sol , afin de facil i ter les opé ra t i ons de dé

c h a r g e m e n t , de c r ib lage , de t r i a g e , s'il y a lieu. De m ê m e on ménage 
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une rece t te au n iveau du sol p o u r la descente des bois et des matériaux 

nécessa i res à l ' exp lo i ta t ion . 

L o r s q u e l ' ex t rac t ion se fait p a r cuffats, ils se v ident au jour ,comme 

nous l ' avons vu , ou bien on les reçoi t su r un t r u c qu 'on avance 

su r l'orifice du pu i t s lo r sque le cuffat a dépassé la recet te . Le cuffat 

descend s u r le t r u c , on le déc roche du câb le , on le condui t au point de 

v e r s e m e n t et on le r a m è n e v ide p o u r le fa i re descendre à nouveau. 

Lor squ 'on emp lo i e , p o u r le r o u l a g e i n t é r i e u r , des w a g o n n e t s à bas

cule ou des w a g o n s à ca isse con ique , s ' o u v r a n t p a r le fond, ils sont 

v idés a u j o u r du h a u t des e s t a c a d e s , s a n s d ispos i t ions spéciales, mais 

on ne t r o u v e que bien rarement , a v a n t a g e à les emp loye r . Aussi, en 

géné ra l , les w a g o n s a r r ivés au j o u r do iven t p a s s e r su r un culbuteur 

p o u r ê t re v idés . 

Le p l u s h a b i t u e l l e m e n t l e s c u l b u t e u r s sont s i tués à des emplacements 

fixes, quelquefois c e p e n d a n t ils son t é tabl i s sur des t rucs permettant 

de les t r a n s p o r t e r a u m o y e n de ra i l s le l ong du p l a n c h e r de versage. 

Les c u l b u t e u r s à é t r i e r s son t s i m p l e m e n t composés de deux étriers 

en fer dans lesquels les r o u e s des w a g o n s v i ennen t s ' engager ; ces 

é t r i e r s p e u v e n t oscil ler a u t o u r de deux tou r i l l ons en por te-à- faux. Le 

cent re de g r a v i t é du c u l b u t e u r v i d e é t a n t a u - d e s s o u s de l 'axe, l 'apparei l 

est en équ i l ib re s tab le . Mais q u a n d le w a g o n n e t c h a r g é sera amené, le 

cent re de g rav i t é se t r o u v e r a au -des sus de l 'axe de suspens ion, et il 

suffira du m o i n d r e effort p o u r que le w a g o n n e t cu lbute et se vide. Le 

cent re de g rav i t é de l ' ensemble d u c u l b u t e u r et du w a g o n vide se trou

v e r a encore au -dessus des tour i l lons et le c u l b u t e u r r e v i e n d r a de lui-

m ê m e à sa pos i t i on p r e m i è r e de s tab i l i té ; on p o u r r a a lors re t i rer le 

w a g o n v i d e . 

Ces c u l b u t e u r s sont r a p i d e s m a i s b r u s q u e s , ce qu i dans cer ta ins cas, 

p o u r le c h a r b o n p a r e x e m p l e , p r é s e n t e le g r a v e inconvén ien t de briser 

les p r o d u i t s . 

On m e t que lquefo i s des freins à ces c u l b u t e u r s ; m a i s il en résulte 

u n e compl i ca t ion e t il v a u t m i e u x a lo r s e m p l o y e r des cu lbu teurs à 

v o l a n t s . 

Les c u l b u t e u r s à volants son t composés de deux d i sques en fonte 

ou en fer p o u v a n t t o u r n e r a u t o u r de tou r i l lons en po r l e - à - f aux . Ces 

deux d i sques sont r é u n i s e n t r e eux p a r des t r ing les p lacées à la circon

férence. Un p l a n c h e r p o r t e des ra i l s su r lesquels on e n g a g e r a le wagon 

à c u l b u t e r ; il y s e r a re tenu au m o y e n de d e u x é t r i e r s p a r ses roues,ou 

bien p a r des é q u e r r e s en fer ,ou bien p a r des p ièces de bois t ransversa les 

fixées à la p a r t i e s u p é r i e u r e du c u l b u t e u r et su r lesquel les la caisse du 

w a g o n n e t v i e n d r a s ' a p p u y e r p e n d a n t le m o u v e m e n t . Celui-ci, soit pour 

le v i d a g e , soi t p o u r le r e t o u r , s 'obt ient encore p a r su i te du déplace

ment, du cen t re de g rav i t é de l ' en semble . 

Dans les d e u x exemples que n o u s v e n o n s de d o n n e r , les wagonne t s 
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se vident par bou t . P o u r d i m i n u e r le b r i s du c h a r b o n , on fait des cul
buteurs versant de côté . Les d i sque s p e u v e n t r e p o s e r su r des ga le t s â 
gorge ; le p l anche r du c u l b u t e u r est p lacé en long . 

Les wagonnets v ides , r a m e n é s à l eu r pos i t ion p r e m i è r e , p e u v e n t ê t r e 
poussés pa r un w a g o n n e t p le in qui p r e n d sa p lace , le vide a y a n t t r a v e r s é 
le culbuteur. 

' Dans les sièges i m p o r t a n t s , on emplo ie des c u l b u t e u r s MUS m é c a n i 
quement. Ces cu lbu teu r s v e r s a n t l a t é r a l e m e n t p e u v e n t ê t re a n a l o g u e s 
aux précédents. 

Les deux volan ts du c u l b u t e u r r e p o s e r o n t s u r des ga le t s qu i l eu r 
communiqueront le m o u v e m e n t ; on fera t o u r n e r ces ga le ts en t e m p s 
opportun à l 'a ide d 'un d i sque de friction les m e t t a n t en r e l a t ion avec 
un arbre animé d 'un m o u v e m e n t de ro t a t i on 'cont inu. 

Le disque de friction est fixé à l ' ex t r émi té d 'un levier à con t r epo ids 
qui tend à l 'é loigner c o n s t a m m e n t du contact et , p a r c o n s é q u e n t , à 
maintenir le cu lbu t eu r au r e p o s . Le g r a n d b r a s du lev ier p o r t e , en 
outre, un peti t galet, qu i p e u t se loger d a n s u n e alvéole rése rvée su r u n ' 
des disques du c u l b u t e u r , et cela lo r sque les ra i l s d u c u l b u t e u r c o r r e s 
pondent à ceux de la rece t te , c 'es t -à-dire q u a n d le c u l b u t e u r se t r o u v e 
ramené à son po in t de d é p a r t . 

Le wagon plein é tan t poussé dans le cu lbu teur , on soulève le l ev ie r ; 
le disque de friction vient au con tac t et le m o u v e m e n t est donné au 
culbuteur. Le pet i t gale t est d é g a g é de son l ogemen t et il r ou l e su r le 
cercle du cu lbu teu r , m a i n t e n a n t le d i sque de friction en con tac t j u s 
qu'à ce qu 'un t o u r comple t a i t été effectué. A ce m o m e n t le pe t i t ga l e t 
6erareçu dans son alvéole p r i m i t i v e , le d i sque de friction q u i t t e r a le 
contact et le m o u v e m e n t sera a r r ê t é j u s q u ' à ce q u e , p o u r u n e nouve l le 
opération, on v ienne à n o u v e a u sou l eve r le levier . 

I 2 
i 

APPAREILS D'ENROULEMENT DES CABLES ET MOTEURS 

D'EXTRACTION 

3 1 1 . A p p a r e i l s d ' e n r o u l e m e n t . — Les câbles p a s s e n t sur les 
molettes, ainsi que nous l ' avons v u , et sont fixés à un a p p a r e i l d ' en rou 

lement mis en m o u v e m e n t p a r un m o t e u r à c h a n g e m e n t de m a r c h e . 

Pour les câbles p l a t s , l ' appare i l c o m p r e n d deux bobinés formées de 
forts moyeux en fonte , appe l é s e s tomacs des bobines a u x q u e l s sont fixés 

des bras en bois ou en fer en t r e lesquels le câble v ien t s ' en rou le r su r 

lui-môme. 

Les câbles r o n d s s ' enrou len t su r des t a m b o u r s cyl indriques, coniques 
ou spiraloïdes. 
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d a n s une orei l le v e n u e de fonte , pu i s on d o u b l e et on chasse latérale

m e n t un coin d a n s la boucle fo rmée p a r le câble . D ' a u t r e s fois, on 

fixe le p r e m i e r t o u r du câble su r l ' e s tomac de la bob ine au moyen de 

fers p l a t s se r rés p a r des b o u l o n s t r a v e r s a n t des orei l les venues de 
fonte . Afin d ' a s s u r e r la sol id i té complè te des a t t a c h e s , la l o n g u e u r des 
câbles est t ou jou r s telle que les d e u x ou t r o i s d e r n i e r s t o u r s n ' au ron t 
jamais à se d é r o u l e r . 
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Dans le cas de câbles r o n d s et de t a m b o u r s , on fixe l ' ex t r émi té du 

câble à de peti ts t o u r n i q u e t s qui p e r m e t t e n t le r é g l a g e et qu 'on a r r ê t e 

en fixant leurs b r a s à ceux du t a m b o u r . C h a q u e câble t r ave r se un 

trou oblique m é n a g é p r è s du r e b o r d d u t a m b o u r su r lequel il v i e n d r a 

s'enrouler. 

3 1 3 . R é g l a g e d e s c â b l e s . — Les câbles do iven t ê t re b ien r é 

glés. On a souvent à r épé t e r cet te opéra t ion p a r sui te de l ' a l longement 

ou de la r épa ra t ion des câb les . L o r s q u ' o n emploie des câbles p l a t s , on 

peut faire ce r ég lage à l 'a ide de f o u r r u r e s , c 'es t-à-dire de bou t s de 

vieux câbles qu 'on en rou le su r l ' e s tomac des bobines ou q u ' o n in te r 

pose dans les de rn ie r s t o u r s qu i n ' on t p a s à se dé rou le r , p o u r faire va 

rier le r ayon . 

Lorsque l ' ex t rac t ion doi t se faire success ivement à p lus i eu r s é t a g e s , 

l'emploi des fou r ru re s ne s a u r a i t suffire : la cage est a m e n é e a u 

jour et, lorsqu 'e l le repose sur le c l i chage s u p é r i e u r , o n déc roche le 

câble auquel on a t t a c h e u n e co rde de m a n œ u v r e qui est d 'une sec t ion 

beaucoup m o i n d r e que celle du câble d ' ex t r ac t ion . En fa isant t o u r n e r 

la machine, l ' ex t rémi té du câble d ' ex t r ac t ion a r r i v e à la bob ine , a p r è s 

avoir fait passe r su r les mo le t t e s le câble de m a n œ u v r e . On d é t a c h e le 

câble de m a n œ u v r e et on fixe à la bob ine l ' ex t r émi té d u câble d ' ex 

traction : en faisant a lo r s t o u r n e r d a n s un sens ou d a n s l ' a u t r e , on 

mettra le câble à la l o n g u e u r v o u l u e , s ans avo i r à se p r é o c c u p e r de 

celui qui est su r la bobine ; on v i e n d r a ensu i te r e p r e n d r e l ' e x t r émi t é 

de ce dernier avec le câble de m a n œ u v r e . En a g i s s a n t s u r ce d e r n i e r à 

l'aide d 'un t reu i l , il r a m è n e r a le bou t du câble d ' ex t r ac t ion v e r s la , 

cage, après l 'avoir fai t p a s s e r s u r la mole t t e et l 'on s e r a p r ê t p o u r 

marcher. 

Lorsqu'on a p lus i eu r s rece t tes à desse rv i r , on fait souven t u s a g e de 

bobines folles. L 'une des b o b i n e s est calée su r l ' a rb re ; l ' au t r e p e u t 

être rendue folle p a r u n m o y e n facile à concevoi r , ce qui p e r m e t le r é 

glage des câbles avec r a p i d i t é et e x a c t i t u d e . Ces bob ines folles son t 

généralement composées d 'un t o u r t e a u en deux p a r t i e s i n v a r i a b l e 

ment fixées l 'une à l ' au t r e et p o u v a n t ê t r e r e n d u e s à vo lonté i n d é p e n 

dantes ou sol idaires d 'un m o y e u calé s u r l ' a r b r e ; le t o u r t e a u de la b o 

bine, une fois r e n d u i n d é p e n d a n t , p e u t t o u r n e r à f ro t t ement d o u x s u r 

ce moyeu. Une d i spos i t ion a n a l o g u e est app l icab le p o u r r é g l e r les 

câbles ronds en rou lés s u r des t a m b o u r s . 

L 'apparei l d ' en rou lemen t doi t ê t r e , a u t a n t que poss ib le , à une ce r t a ine 

distance du p u i t s , 20 à 2 5 m . p a r e x e m p l e , afin que les p o r t i o n s de 

cable entre les mole t tes et les bob ines p u i s s e n t faire r e s s o r t au m o m e n t 

del 'enlevage et a m o r t i r les chocs d a n s une ce r t a ine m e s u r e . L o r s q u ' o n 

fait usage de t a m b o u r s d 'une assez g r a n d e l o n g u e u r , le câb le s ' incl ine 

forcément par rapport au plan des mole t t e s ; pour diminuer ce t te obli-
24 
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q u i t é , il est nécessa i re que lquefo is de p o r t e r cet te d is tance à 50 ou 

60 m è t r e s . 

3 1 3 . T r a v a i l d u M o t e u r . V a r i a t i o n d e s r é s i s t a n c e s . — Le 

m o t e u r qui me t en m o u v e m e n t l ' appare i l d ' e n r o u l e m e n t a u r a à soule

v e r un po ids qu i v a r i e c o n s t a m m e n t p e n d a n t l ' a scens ion des cages : 

Au d é p a r t , il lui faut enlever le po ids de la cage p le ine , p lus celui du 

c â b l e , m o i n s celui de la cage v ide qu i lu i v ien t en a ide . 

A m e s u r e q u e la cage p le ine s 'élève, le câble auque l elle est suspendue 

d i m i n u e de l o n g u e u r et , p a r conséquen t , de p o i d s , t a n d i s que celui 

de la cage d e s c e n d a n t e a u g m e n t e , au c o n t r a i r e , de l ongueur et de 

p o i d s . 

L'effort à p r o d u i r e p a r le m o t e u r , en a d m e t t a n t qu ' i l s 'exerce à l 'ex

t r é m i t é d 'un b r a s de levier c o n s t a n t , c o m m e c'est le cas p o u r un long 

t a m b o u r c y l i n d r i q u e , p a r e x e m p l e , d i m i n u e r a au fur et à mesure de 

l ' a scens ion , p a r su i t e de l ' e n r o u l e m e n t et du dé rou lemen t . Cet effort 

p o u r r a d e v e n i r nu l ou négat i f , si le p o i d s de la cage v ide , augmen té de 

ce lu i de son câb le , se t r o u v a i t , à un m o m e n t d o n n é , s u p é r i e u r au poids 

de la cage p le ine a u g m e n t é de celui de son câble . Alors le mo teu r sera 

e n t r a î n é p a r la cage v ide , e t , p o u r la fin de la m a n œ u v r e , il faudra 

a g i r su r le frein ou m a r c h e r à c o n t r e - v a p e u r . 

P o u r les faibles p r o f o n d e u r s et les c h a r g e s légères , on p o u r r a ne pas 

se p r é o c c u p e r de ces v a r i a t i o n s de r é s i s t ance et en rou le r les câbles sur 

des t a m b o u r s c y l i n d r i q u e s à d i a m è t r e c o n s t a n t . L ' a x e d e ces t ambour s 

est le p l u s s o u v e n t h o r i z o n t a l ; on emplo ie que lquefo is , cependan t , des 

t a m b o u r s à a x e ve r t i ca l . 

3 1 4 . R é g u l a r i s a t i o n d e s m o m e n t s . — P o u r les g r a n d e s pro

fondeurs , où le p o i d s du câhle a u n e influence i m p o r t a n t e s u r les ef

for ts en j e u , on doi t c o n t r e b a l a n c e r , d a n s une ce r t a ine m e s u r e , ces va

r i a t i ons de r é s i s t ance , de façon à r é g u l a r i s e r les efforts à exercer pa r le 

m o t e u r . On p e u t a v o i r , p o u r ce la , r e cou r s à d ive r s m o y e n s : faire 

v a r i e r le r ayon d ' e n r o u l e m e n t des câb les , c ' es t -à -d i re le b r a s de levier 

à l ' ex t r émi t é duque l ag i t la c h a r g e , ou bien se se rv i r de contre

p o i d s . 

L o r s q u ' o n emplo ie des bob ines et des câbles p l a t s , le b r a s de levier 

v a r i e c o n s t a m m e n t et n a t u r e l l e m e n t . A m e s u r e que la cage monte et 

q u e le po ids de son câble d i m i n u e , le r a y o n d ' e n r o u l e m e n t a u g m e n t e , 

à c h a q u e t o u r , d e l ' épa i s seur du câb le . Q u a n t a la cage v ide qui des

cend et don t le po ids du câble va en a u g m e n t a n t , le r a y o n d 'enroule

m e n t d i m i n u e , à c h a q u e t o u r , de la m ê m e q u a n t i t é . 

Avec des câbles r o n d s et des t a m b o u r s , on fera v a r i e r le b r a s de le

v i e r en e m p l o y a n t des t a m b o u r s con iques . 

Avec des bob ines , on p r e n d r a u n r a y o n ini t ia l d ' e n r o u l e m e n t repré-
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sente par le r ayon de l ' e s tomac de la bob ine , a u g m e n t é de l ' épa i s seu r de 

la partie du câble qui ne se dé rou le p a s : il se ra tel que les rés i s tances à 

vaincre par le m o t e u r so ien t les m ê m e s a u d é p a r t et à l ' a r r ivée des 

cages, ou bien qu 'e l les ne diffèrent p a s de p lus d"une q u a n t i t é d é t e r 

minée, ou, tout au m o i n s , que la rés i s tance à va inc re à l ' a r r i vée so i t 

encore positive, afin d 'évi ter l ' e n t r a î n e m e n t du m o t e u r et l ' emplo i de l a 

contre-vapeur. 

Si nous voulons c h e r c h e r le r a y o n ini t ia l qu ' i l f aud ra i t a d o p t e r p o u r 

que le moment r é s i s t an t soi t le m ê m e au d é p a r t et à l ' a r r ivée des 

cages, nous au rons , en a p p e l a n t : 

r le rayon init ial d ' e n r o u l e m e n t au d é p a r t ; 

R le rayon final d ' e n r o u l e m e n t à l ' a r r ivée ; 

P le poids de la c h a r g e uti le ; 

P' le poids m o r t (cage et w a g o n n e t s ) ; 

JJ le poids du câble p a r m è t r e c o u r a n t ; 

e l 'épaisseur m o y e n n e du câb le ; 

L la profondeur du p u i t s ; pL le po ids du câb le dé rou l é ; 

(P + P' + p L > — iP 'R = (P + P ' ) R — (P' + pL) r 

Pour t rouver une a u t r e r e l a t i on en t re r et R, nous p o u v o n s c o n s i 

dérer, dans le cas des b o b i n e s , la surface d ' en ro u l emen t p e r p e n d i c u 

lairement à l 'axe des bob ines et éc r i re que 

w (R 2 — r s) = Le 

Si on résout ces d e u x é q u a t i o n s , on t r o u v e que : 

, P + 2 P' / ; 

r i — — i / _ _ . 
2 V -r:p(p + 2 P ' + pL) 

En prat ique, avec des câbles p l a t s en c h a n v r e ou en a loès , d o n t l 'é

paisseur est compr i se en t r e 3 et 4 cm. , on ne d e v r a p a s p r e n d r e de 

rayon initial infér ieur à l m . 25 ou l m . 30 , bien que , d a n s ce r t a ines 

exploitations, l 'on descende que lquefo i s au -des sous d ' un m è t r e . 

Avec des bobines et des câbles tex t i les , on a r r i v e g é n é r a l e m e n t à des 

solutions sat isfaisantes c o m m e régu la r i s a t i on des m o m e n t s . 

Pour les câbles méta l l iques p l a t s don t l ' épa i sseur va r i e en t re l et 2 c m . , 

on arrivera o rd ina i r emen t , p a r le calcul , à u n r a y o n ini t ia l b e a u c o u p 

trop petit ; ce r a y o n d ' e n r o u l e m e n t d e v r a ê t r e , en p r a t i q u e , d ' a u m o i n s 

deux mètres , si l 'on veu t év i te r u n e dé té r io ra t ion t r o p r a p i d e du câb le . 

On se contente alors de p r e n d r e u n r a y o n ini t ial tel q u e la rés i s tance à 
l'arrivée au jou r de la cage p le ine ne soit pas n é g a t i v e . Cette so lu t ion 

n'est même pas t ou jou r s poss ib le p o u r les g r a n d e s p r o f o n d e u r s . 

Dans le cas de câbles r o n d s et de t a m b o u r s , on p o u r r a fa i re v a r i e r 

les bras de levier , en d o n n a n t de la conici té a u x t a m b o u r s su r lesquels 

les câbles s ' enroulent en sp i r a l e . 
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La variation d u r a y o n d ' e n r o u l e m e n t ne d é p e n d r a p lus de l ' épa is 

seur du câble, ma i s b ien de la p ro jec t ion du pas de l 'hélice sp i ra lo ïde 

sur un plan pe rpend icu la i r e à l 'axe des t a m b o u r s . L o r s de la c o n s t r u c 

tion des t ambour s , on sera l ib re de faire va r i e r à vo lon té le p a s de 

l'hélice. 

On pour ra donc se d o n n e r le r a y o n ini t ia l d ' e n r o u l e m e n t r en r a p 

port avec le d i amè t r e des fils d u câble ; p u i s , au m o y e n des formules 

qui précèdent, c h e r c h e r la v a l e u r de e, qu i ne r e p r é s e n t e r a plus l ' épa is 

seur du câble ni son d i a m è t r e , ma i s la d i s tance des pro jec t ions de d e u x 

points de l 'hélice différant d 'un p a s su r un p lan p e r p e n d i c u l a i r e à 

l'axe des t a m b o u r s . On p o u r r a t r ace r la sp i ra le d ' en rou lemen t de telle 

sorte que l'effort soi t cons tan t p e n d a n t t ou t le t e m p s de la m a n œ u v r e . 

En pra t ique , ces t a m b o u r s p o r t e r o n t u n e g o r g e d isposée en hél ice 

spiraloïde, qui r e cev ra le câble don t l ' en rou lemen t sera gu idé p a r des 

fers spéciaux. 

Ces t ambour s hé l i co ïdaux ou sp i r a lo ïdes sont d 'une cons t ruc t ion 

coûteuse et d 'une l o n g u e u r que lquefo is exagé rée ; auss i se contente- t -on 

souvent de t a m b o u r s con iques . Mais c o m m e la pen te ne p e u t d é p a s s e r 

une certaine l imite a u - d e l à de laque l le le câble g l i s se ra i t , on ne peu t 

espérer obtenir une différence suffisante d a n s l e s r a y o n s d ' e n r o u l e m e n t 

pour arr iver à la r é g u l a r i s a t i o n complè te des m o m e n t s r é s i s t an t s . 

On emploie aussi des t a m h o u r s sp i ra lo ïdes au d é p a r t , p u i s cy l ind r i 

ques après en rou lemen t d ' une ce r t a ine l o n g u e u r du câble . 

3 1 5 . C o n t r e p o i d s m o b i l e s . — L a r é g u l a r i s a t i o n du m o m e n t d e l à 

résistance, que nous a v o n s c h e r c h é à ob ten i r en a g i s s a n t s u r le b r a s de 

levier de la force, peu t ne p a s d o n n e r de solut ion sa t i s fa i san te avec les 

câbles métal l iques app l i qués a u x g r a n d e s p r o f o n d e u r s . On d e v r a 

alors agir sur l ' in tensi té d e la rés i s tance à l ' a ide de con t r epo ids m o b i 

les diversement d i sposés . 

Cette solution, t rès r é p a n d u e en Angle te r re et en Al l emagne , p e r m e t 

d'adopter de g r a n d s r a y o n s d ' en rou l emen t , 3 m è t r e s et au dessus , et 

d'employer des t a m b o u r s cy l ind r iques p o u r l ' en rou lemen t des câbles 

d'extraction. 

Le contrepoids emp loyé est s o u v e n t une cha îne à g r o s ma i l lons en 

fonte, dont une ex t r émi t é est'fixée à u n câble qui s ' enroule sur un t a m 

bour calé sur l ' a rb re m ô m e de l ' appa re i l d ' en rou l emen t . Le r a y o n de 

ce tambour est calculé de façon q u e , p o u r une descente complè te des 

cages, le câble de la cha îne ne s ' enroule que de 50 ou 60 m è t r e s : il es t 

réglé de façon qu ' à l ' i n s t an t où a l ieu la r encon t re des cages d a n s le 

puits, les deux câbles d ' ex t r ac t ion se fa isant équ i l ib re , la cha îne re 

pose tout entière au fond d 'un c o m p a r t i m e n t spécial ou m ê m e d 'un 

puits spécial de 50 à 60 mè t r e s de p ro fondeu r . Le câble de la cha îne est 

alors complètement dé rou lé . 
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La m a n œ u v r e se con t inuan t , la cha îne est soulevée et vient compen

ser l ' a u g m e n t a t i o n d e p o i d s du câble d e s c e n d a n t . L e s cages a r r ivées aux 

rece t tes l 'une d u j o u r , l ' au t re du fond, le câble du con t repo ids est com

p lè t emen t en rou lé su r son t a m b o u r . Au d é p a r t il se dé rou le ra et le poids 

d e l à cha îne . équ i l ib re ra celui du câble de la benne pleine qui remonte. 

Au mi l i eu de l 'ascension, la c h a î n e r epose ati fond d u pui t s ; ce mo

m e n t p a s s é , la cha îne est sou levée j u s q u ' à la fin de l ' ascension. 

Au lieu d 'une cha îne , on peu t e m p l o y e r un w a g o n n e t convenablement 

c h a r g é et c i r cu l an t su r u n e voie don t le profil , à forte pen te au som

m e t est ho r i zon t a l au bas . P e n d a n t u n e ascens ion de la cage, le wagon

ne t descend et m o n t e . L'effort qu ' i l exerce s u r son câble est maximum 

a u d é p a r t , nu l à la r e n c o n t r e , pu i s il r e d e v i e n t m a x i m u m à l'ar

r i v é e . 

On peu t encore a r r i v e r a u m ê m e r é s u l t a t en e m p l o y a n t un double 

t a m b o u r c o n i q u e calé s u r l ' a r b r e de l ' appa re i l d ' en rou lemen t .A chacune 

des e x t r é m i t é s des pet i ts r a y o n s de ce t a m b o u r , on fixerales deux bouts 

d 'un m ê m e câb le , lequel i r a ensu i te p a s s e r su r d e u x mole t tes spéciales 

et r e c e v r a d a n s sa boucle u n e poul ie de g r a n d d i a m è t r e à laquelle 

s e r a s u s p e n d u u n poids m o n t a n t o u d e s c e n d a n t d a n s un pui t s acces

so i re . 

Le r é g l a g e es t fait de telle so r t e q u e , au m o m e n t où l 'ascension va 

c o m m e n c e r , un des côtés du câb l e est c o m p l è t e m e n t dé rou lé , tandis 

q u e l ' a u t r e , c o m p l è t e m e n t e n r o u l é , se t r o u v e a g i r s u r le p lus grand 

d i a m è t r e du t a m b o u r c o n i q u e . 

L o r s q u e l 'ascension de la cage c o m m e n c e r a , un des b r ins du câble du 

con t r epo id s se dérou le ra à p a r t i r du g r a n d d i a m è t r e du t a m b o u r , tan

dis q u e l ' au t r e s ' enroulera à p a r t i r du pe t i t . Le d é r o u l e m e n t sera donc 

p l u s g r a n d q u e l ' en rou lemen t et le po ids d e s c e n d r a , a g i s s a n t dans le 

sens du m o t e u r et équ i l i b ran t le po ids d u câble de la cage montan te . 

Au mil ieu de la course , l o r sque les c ages se r e n c o n t r e r o n t et que les câ

bles d ' ex t r ac t i on s ' équi l ib reront , les d e u x b r i n s du câble du contre

p o i d s se t r o u v e r o n t sur des r a y o n s é g a u x . L 'ascens ion cont inuant , le 

d é r o u l e m e n t du câble se fera p l u s l en t emen t q u e l ' en rou l emen t , le con

t r e p o i d s m o n t e r a et ag i r a en sens inverse du m o t e u r , équ i l ib ran t ainsi 

le po ids d u câble de la cage d e s c e n d a n t e j u s q u ' à la fin de l 'ascension de 

la cage p l e ine . 

3 1 6 . D i s p o s i t i o n K œ p a . — M. K œ p e a r e p r i s l ' idée d 'équi l ibrer 

les câbles d 'ext rac t ion p a r une cha îne ou un câble de m ê m e poids et 

don t les ex t r émi t é s sont a t t a chées au bas de c h a c u n e des cages , for

m a n t ainsi une chaîne sans fin avec le câb le . 11 est bon de p rendre une 

d isposi t ion spéciale p o u r q u e câble d ' équ i l ib re ne soit p a s fixé au plan

che r de la cage , mais qu'i l soit r a t t a c h é au câble d ' ex t r ac t ion . 

M. K œ p e a remplacé l ' appare i l d ' e n r o u l e m e n t p a r u n e poul ie à gorge 
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triangulaire de 6 m è t r e s de d i a m è t r e s u r laquel le pa s se le câble avec 

une adhérence suffisante p o u r év i te r t ou t g l i s s e m e n t . 

Cette poulie é tan t ve r t i ca l e , les d e u x b r in s du câble son t d a n s le 

même plan vert ical . P o u r év i te r la t e n d a n c e q u ' a u r a i t le câb le à s o r t i r 

de la poulie s'il é ta i t ob l ique , on ne p lace p a s les d e u x mole t tes à la 

même hau teu r su r le cheva l emen t , ou bien on r a m è n e les deux b r i n s 

dans le plan de la poul ie au m o y e n de deux gale ts p l acés en a v a n t de 

celle-ci. 

En cas de r u p t u r e , les d e u x cages et le câble t o m b e r a i e n t a u fond du 

puits. Pour p a r e r a u x conséquences g r a v e s r é s u l t a n t d 'un p a r e i l acc i 

d e n t a n a cherché à é tab l i r des câbles spéc i aux de sû re t é p o u v a n t ê t r e 

mis en action pa r une m a c h i n e et pa s san t s u r des mole t tes r e p o s a n t s u r 

des paliers à r e s so r t s . L ' ins ta l la t ion devient a lors t r è s c o m p l i q u é e . E n 

marche normale , le câb le de sûre té sui t le câble d ' ex t r ac t ion d a n s son 

mouvement mais sans s u b i r de tens ion . Si le câble d ' e x t r a c t i o n v ien t à 

se rompre le poids des cages se po r t e su r le câble de sû r e t é , qu i fait 

fléchir les molet tes à r e s so r t s et les obl ige à f rot ter con t r e u n frein qu i 

arrête le m o u v e m e n t de descen te . 

La disposition Kospe a eu des app l i ca t ions en W e s t p h a l i e , m a i s ne 

s'est pas r é p a n d u e . 

3 1 * 7 . V a r i a t i o n s d a n s l a p u i s s a n c e d u m o t e u r . — En F r a n c e 

on a généra lement renoncé a u x g r a n d s r a y o n s d ' e n r o u l e m e n t et on 

s 'enlient,le plus souven t , à l m . 2 5 ou 2 m ô | r e s . D a n s la p l u p a r t des ca s , 

on se borne à évi ter les r é s i s t ances néga t ives à l ' a r r i vée , s ans se p r éoc 

cuper au t rement de l ' i r r égu la r i t é des efforts à p r o d u i r e p a r le m o t e u r ; 

on y remédie en p a r t i e pa r l ' emploi j u d i c i e u x de la dé t en te . On p e u t 

ainsi faire va r i e r à c h a q u e i n s t an t la pu i s sance du m o t e u r , d ' a p r è s les 

variations de la r é s i s t a n c e . 

La puissance à déve loppe r p a r le m o t e u r v a r i a n t à c h a q u e i n s t a n t , 

il se t rouvera é v i d e m m e n t d a n s de m o i n s bonnes cond i t i ons de fonc

tionnement et la dépense en v a p e u r se ra p lus forte . Mais on a u r a 

l'avantage d 'économiser les frais d ' ins ta l la t ion et d ' en t r e t i en des con

trepoids qui sont , en o u t r e , une source d ' acc idents et d ' i n t e r r u p t i o n s 

dans le service. 

3 1 8 . M o t e u r s d ' e x t r a c t i o n . — Les m o t e u r s a n i m é s ne son t 

employés que p o u r les faibles p ro fondeu r s et les e x t r a c t i o n s r e s t r e i n 

tes. On fait u sage d ' un t reu i l s imple , d 'un t reu i l à e n g r e n a g e s m a n œ u 

vré par deux ou q u a t r e h o m m e s et quelquefois d 'un t reu i l de c a r r i è r e 

à chevilles sur loque! l ' h o m m e ag i t p a r son po ids . 

Au-delà de 60 m è t r e s de p ro fondeu r , on a u r a r ecou r s à u n m a n è g e 
1 

avec une vi tesse o r d i n a i r e de 1 - à 2 t ou r s p a r m i n u t e , qu i ne c o m -

porte qu 'une t r è s faible v i tesse d ' é l éva t i on . 
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Le p l u s o r d i n a i r e m e n t , le t a m b o u r est fixé à la p a r t i e supér ieure 

de l ' a r b r e du m a n è g e et les câbles sont r e n v o y é s d a n s le pu i t s p a r l'in

t e r m é d i a i r e de d e u x pou l ies à axes h o r i z o n t a u x . On suspend aux flè

ches du m a n è g e des b a r r e s a r m é e s d ' une p o i n t e , appe lées traînards. 

Elles font office de frein, 

l o r s q u e le m a n è g e est aban

donné à l u i -même , en se fixant 

au sol p a r l eur po in te . Le tra

vai l déve loppé p a r un cheval 

en 8 h e u r e s ne peu t pas être 

c o m p t é à p l u s de 600000 kgm. 

à cause des pe r t e s de t emps . 

Aussi tô t que la profondeur 

a t t e in t 100 ou 120 mè t r e s et 

que l ' ex t r ac t ion ex ige plus de 

t r o i s c h e v a u x au m a n è g e , on 

a i n t é r ê t à e m p l o y e r un mo

t e u r m é c a n i q u e , à moins que 

l 'on ne se t r o u v e dans des 

cond i t ions tout -à- fa i t spécia

les. 

L o r s q u e l 'on p e u t disposer 

d 'une chu t e d ' eau , on emploie 

u n m o t e u r h y d r a u l i q u e , soit 

u n e m a c h i n e à colonne d'eau 

à doub le effet, ou une turbine 

si l a c h u t e est pu i s san t e , soit 

u n e r o u e de côté , si la chute 

est faible et le vo lume d'eau 

i m p o r t a n t . 

Les m o t e u r s à v a p e u r sont 

d e b e a u c o u p l e s p l u s r é p a n d u s . 

Les t r eu i l s à v a p e u r on t un emplo i l imi té a u fonçage des pu i t s et 

s e r v e n t auss i d ' appa re i l s de secour s ; on les p lace géné ra l emen t au 

vo i s inage des m a c h i n e s d ' ex t r ac t ion . 

On emplo i e des locomobi les p o u r les faibles p r o d u c t i o n s ; elles sont 

à c h a n g e m e n t de m a r c h e et a c t i onnen t l ' a r b r e de l ' appa re i l d 'enrou

l e m e n t p a r e n g r e n a g e s ou p a r c o u r r o i e s . 

3 1 9 . M a c h i n e s d ' e x t r a c t i o n . — Ce son t des mach ine s dans 

lesquel les le c h a n g e m e n t de m a r c h e est o b t e n u , c o m m e p o u r les lo

comot ives , p a r u n e coul isse S t e p h e n s o n . 

Dans les pos i l ions e x t r ê m e s du levier de c o m m a n d e de la coulisse, 

les a d m i s s i o n s sont m a x i m u m p o u r l ' avan t et p o u r l ' a r r i è re ; dans la 
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position médiane , g é n é r a l e m e n t ve r t i c a l e , la d i s t r ibu t ion res te f e rmée . 

Les positions i n t e rméd ia i r e s d o n n e n t des é t r a n g l e m e n t s p lus ou m o i n s 

prononcés p a r sui te de la r éduc t ion de la cour se , ce qu i p e r m e t d ' o b 

tenir des va r i a t ions d 'efforts. 

La distr ibution est faite p a r t i ro i r s ou p a r s o u p a p e s ; ces d e r n i è r e s , 

d'une manœuvre p lus facile, sont souven t p ré fé rées p o u r les m a c h i n e s 

puissantes. Lorsque celles-ci ont u n e force de 300 c h e v a u x , la m a n œ u 

vre des t i ro i rs , p o u r le r e n v e r s e m e n t de la m a r c h e , devien t t rès diffi

cile ; aussi est-elle o r d i n a i r e m e n t c o m m a n d é e p a r une pe t i te m a c h i n e 

spéciale, un s e r v o - m o t e u r , don t la t ige de p i s ton ag i t su r le levier de 

changement de m a r c h e d a n s le sens v o u l u . 1 

Les p remières m a c h i n e s é ta ient sans dé ten te et s a n s condensa t ion ; 

aujourd'hui elles sont à dé ten te . 

On s'est a t t aché à comp lé t e r et à modif ier l égè remen t les s y s t è m e s 

de détente déjà connus , de façon à réa l i se r les condi t ions su ivan te s : 

1° La détente p o u r r a v a r i e r t r è s fac i lement , soi t a u t o m a t i q u e m e n t , 

soit par une m a n œ u v r e s i m p l e et facile du m a c h i n i s t e , et p e r m e t t r a 

ainsi de conserver à la m a c h i n e la v i tesse v o u l u e , m a l g r é les v a r i a t i o n s 

constantes du t r ava i l à p r o d u i r e . 

2° La détente p o u r r a , à u n m o m e n t que l conque , ê t re s u p p r i m é e afin 

de permett re l ' a r r ê t et le d é p a r t d a n s un sens ou d a n s l ' au t r e , d a n s 

une position que lconque du p i s ton de la m a c h i n e ou, t o u t au m o i n s , 

aux deux ex t r émi t é s de la cou r se . 

3° Toutes ces opé ra t i ons s e ron t effectuées sans qu ' i l en résu l t e u n e 

complication de m o u v e m e n t s p o u r le m a c h i n i s t e , d o n t le service o rd i 

naire demande déjà p a r lu i -même une g r a n d e a t t e n t i o n . 

Les détentes A u d e m a r , Kraft , Guinot te , Maillet p e u v e n t ê t re cons i 

dérées comme r e m p l i s s a n t le bu t qu 'on s 'est p r o p o s é d ' a t t e i n d r e . 

Il sera bon de d i sposer les m a c h i n e s d ' ex t rac t ion de façon à p o u 

voir marche r , au beso in , à c o n t r e - v a p e u r . 

Il suffira p o u r cela de m u n i r le t u y a u d ' é c h a p p e m e n t d 'une s o u p a p e 

pouvant être faci lement m a n œ u v r é e p a r le m a c h i n i s t e , o u , m i e u x en

core, de disposer u n c lape t p r e s q u e ve r t i c a l emen t d é t e l l e façon qu ' i l 

s'ouvre faci lement de lu i -même p o u r l ' é c h a p p e m e n t lors de l a m a r c h e 

normale, et qu' i l se ferme h e r m é t i q u e m e n t dès que , m a r c h a n t à con

tre-vapeur, il se p r o d u i t la m o i n d r e a s p i r a t i o n . 

L'ap'plication de la condensa t ion ne s'est p a s r é p a n d u e ; il y a ce

pendant oppor tun i t é à l ' e m p l o y e r , m a l g r é la compl i ca t i on qu i en r é 

sulte, toutes les fois , b i en e n t e n d u , q u ' o n d i spose ra d ' une q u a n t i t é 

d'eau suffisante. On p o u r r a , dans ce r t a in s ca s , e m p l o y e r u n e m a c h i n e 

spéciale destinée à faire le v ide p o u r tou tes les m a c h i n e s du s iège d ' ex 

ploitation app l iquées à l ' ex t rac t ion , à l ' e x h a u r e , à la ven t i l a t i on , à la 

compression de l 'a ir ou à tous a u t r e s se rv ices . 
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3 2 0 . F a r c e d e l a m a c h i n e . — L a m a c h i n e d 'ex t rac t ion sera cal

culée p o u r va inc re la r és i s t ance m a x i m u m à l ' en levage en t ravai l lant 

avec un seul câb le , pu i s on lui a p p l i q u e r a un coefficient d'effet utile 

de 80 0/0 e n v i r o n . 

Les g r a n d e s v i t esses des p i s tons a u g m e n t e n t dans de fortes pro

p o r t i o n s les effets de la con t r e -p re s s ion et des f ro t t emen t s . Aussi est-il 

b o n de ne p a s d é p a s s e r ta v i tesse de 1 m è t r e 50 à 1 m è t r e 60 pa r se

conde . La c o u r s e est g é n é r a l e m e n t de 1 m è t r e 50 p o u r les pet i tes ma

ch ines et 2 m è t r e s , dès que le d i a m è t r e du cy l indre dépasse 65 centi

m è t r e s . 

P o u r les m a c h i n e s de 100 c h e v a u x on emplo ie o r d i n a i r e m e n t des cy-

l i n d r e s d e O m . 5 0 à Orn. 55 d e d i a m è t r e , selon la p r o f o u d e u r du pu i t ses t l a 

r és i s t ance à l ' en levage . P o u r les m a c h i n e s de 300 c h e v a u x on prend 

des d i a m è t r e s de 0 m . 80 ; p o u r 400 c h e v a u x et une p ro fondeu r de 1000 

m è t r e s , on a u r a u n d i a m è t r e de 1 m. à 1 m . 10. 

T o u t e m a c h i n e d ' ex t rac t ion do i t ê t re m u n i e d 'un frein énergique, 

afin que la m a c h i n e pu i s se ê t r e , au beso in , a r r ê t é e p r e s q u e ins tantané

m e n t . Le frein, calé su r l ' a r b r e de l ' a p p a r e i l d ' e n r o u l e m e n t , se com

p o s e , le p lus souven t , d 'une pou l i e en fonte de 3 à 4 m è t r e s de d iamètre 

e t a u de là , su r laquel le v ien t s ' app l i que r u n b a n d a g e flexible ou que 

p e u v e n t a c t i o n n e r des m â c h o i r e s mob i l e s . Le frein, qu i doi t être 

b ien à l a p o r t é e du m a c h i n i s t e , est c o m m a n d é p a r un cyl indre à va

p e u r spécia l . 

De p lus le frein doi t p o u v o i r ê t re m a i n t e n u en s e r r a g e p a r un écrou 

mis en m o u v e m e n t à l ' a ide d 'une pe t i t e m a n i v e l l e . Il se ra b o n , e n outre, 

d ' a d o p t e r une d i spos i t ion p e r m e t t a n t de s e r r e r le frein à la ma in en 

cas d ' acc iden t à la t u y a u t e r i e de v a p e u r . 

Il f a u d r a p r é v o i r l ' u s u r e des sabo t s et a s s u r e r la poss ib i l i té de leur 

r é g l a g e au m o y e n de vis , de façon à m a i n t e n i r tou jours une distance 

d ' env i ron u n cen t imè t r e en t r e les sabo ts o u v e r t s et la j a n t e . 

3 2 1 . T y p e s d e m a c h i n e s d ' e x t r a c t i o n . — P o u r les forces infé

r i e u r e s à 100 c h e v a u x , on emplo ie encore a u j o u r d ' h u i des mach ines à 

un seul cy l indre d o n n a n t le m o u v e m e n t s l ' a r b r e des bob ines ou du 

t a m b o u r , p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d ' un p i g n o n et d 'un e n g r e n a g e dans le 

r a p p o r t de 1 à 3 , r a l e n t i s s a n t a ins i le m o u v e m e n t des bob ines . On at

te in t a ins i 1 m . 50 p a r seconde p o u r le p i s t on à v a p e u r et on bbtient 

u n e v i tesse d 'ascens ion des cages de 2 m. 50. 

P o u r les exp lo i t a t i ons i m p o r t a n t e s q u i ex igen t de g r a n d e s vitesses 

d 'é léva t ion des cages , 10 m è t r e s et au de là , on a r enoncé a u x machines 

à un seul cy l indre et à e n g r e n a g e s p o u r a t t a q u e r d i r e c t e m e n t l 'arbre 

des bob ines et des t a m b o u r s p a r u n e m a c h i n e à d e u x cy l indres accou

p l é s d o n t les m a n i v e l l e s sont calées à ang le d ro i t . 
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Les machines de cet te n a t u r e se r a m è n e n t à d e u x types , les m a c h i 

nes verticales et les m a c h i n e s ho r i zon t a l e s . 

Les machines ve r t i ca les , avec cy l indres a u - d e s s u s de l ' a rb re des b o 

bines placé au n iveau du sol , sont r a t ionne l l e s au po in t de vue de la 

stabilité, mais sont d 'un en t re t i en difficile; de p l u s , la v a p e u r condensée 

s'écoule cons t ammen t su r les o r g a n e s de la m a c h i n e , p a r su i te de la 

difficulté d 'avoir des p r e s s ç - é t o u p e s p a r f a i t e m e n t é t a n c h e s . On p lace 

donc le plus o r d i n a i r e m e n t les cy l indres en b a s , l ' a rb re de l ' appare i l 

d'enroulement se t r o u v a n t , p a r su i te , élevé d ' env i ron 7 m è t r e s au -des 

sus du sol. Cette d ispos i t ion a, du res te , p o u r conséquence a v a n t a g e u s e 

de réduire l 'obl iqui té des câbles et , p a r su i t e , l eu r flexion. L a d u r é e de 

leur service se t r o u v e ainsi a u g m e n t é e . 

Les machines ver t ica les son t d ' un en t re t ien et d 'une surve i l l ance p lus 
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difficiles que les m a c h i n e s ho r i zon t a l e s et nécess i tent des ins ta l l a t ions 

plus solides pour rés i s te r à la t r ac t ion des câbles . 

On reproche a u x m a c h i n e s hor i zon ta le s l 'ovalis . i t ion qu i peut se p r o 

duire dans les cy l indres , inconvén ien t qui p e u t ê t re fo r tement a t t é n u é 

par une bonne cons t ruc t ion . 

Lorsqu'on dispose d 'un e m p l a c e m e n t r e s t r e in t on peu t , dans le bu t 

d'éloigner des mole t tes l ' a rb re des bobines ou du t a m b o u r , r e t o u r n e r la 

machine et p lacer les cy l indres en t re le p u i t s et l ' appare i l d ' en rou

lement. 

Dans l 'é tabl issement d 'un s iège d ' ex t rac t ion , il faut p r é v o i r u n e m a 

chine de secours , le p lu s souven t un t r eu i l à v a p e u r , t ou jours p rê t e à 

fonctionner en cas d 'acc ident a u x câbles ou a u x gu ides et qui p e r m e t t e 

au besoin la visi te des p u i t s . 

Ces treuils sont g é n é r a l e m e n t m i s en m o u v e m e n t p a r une m a c h i n e à 

deux cylindres avec p i g n o n et e n g r e n a g e , p e r m e t t a n t de donne r d e u x 

vitesses différentes, selon les cas ; ils do iven t p o r t e r u n frein p u i s s a n t 

et le câble, ^généralement en fil de fer ou d ' a c i e r , dev ra ê t re d 'une rés i s 

tance suffisante p o u r p o u v o i r en lever , au beso in , une cage c h a r g é e . 

Dans le cas où on a p l u s i e u r s p u i t s vois ins les uns des a u t r e s , on se 

contente d 'un seul t r eu i l locomobi le p o u r les desse rv i r . 

3 3 3 . C a l c u l d e s m a c h i n e s d ' e x t r a c t i o n . — P o u r ca lcu ler la 

puissance des m a c h i n e s d ' ex t r ac t ion , on se r e n d r a d ' a b o r d compte du 

travail exigé p o u r sou lever le p o i d s ut i le P avec u n e vi tesse de v m è t r e s 
Pu 

par seconde ; Pv se ra la p u i s s a n c e ut i le en kgm. ; — la pu i s sance en 
73 , 

chevaux. Mais il f a u d r a s ' a ssure r q u e la m a c h i n e , a ins i é tab l ie , s e r a 

capable de va incre l'effort m a x i m u m de la r é s i s t ance . 

Le moment r é s i s t an t au d é p a r t est (P + P' - j - pV) r — P'R ; n o u s 

ferons ici abs t rac t ion du fac teur qu i v ien t en a ide au m o t e u r , il r e s te 

(P + P' + pL) r ; il p eu t a r r i v e r , en effet, q u ' o n a i t à faire des m a n œ u 

vres à l ' accrochage du b a s , t o u t en l a i s san t r epose r la cage du h a u t s u r 

les taquets . 

Il faut, de p l u s , p r é v o i r le cas où l 'on se ra i t m o m e n t a n é m e n t ob l igé 

d'opérer l ' ex t rac t ion avec u n câble u n i q u e , a u cas d ' a v a r i e . Donc , si A 

est l'effort que la v a p e u r d e v r a exe rce r su r la surface du p i s ton p o u r 

vaincre la r é s i s t ance , cet effort a g i s s a n t avec un b r a s de levier égal au 

rayon m de la man ive l l e , on p o u r r a écr i re la va l eu r a p p r o c h é e : 

(P + P ' pL) r = Am ^ Sam D'où S = - = ( P ' r P ' + ; ' L ) r 

a am 

a réprésentant la p r e s s ion de la v a p e u r p a r un i t é de surface des p i s t o n s . 

La surface totale é t a n t S = — , on en d é d u i r a le d i a m è t r e , qu ' i l s e r a 
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t o u j o u r s b o n d e forcer d a n s la p r a t i q u e . Si donc le p r e m i e r calcul ,fai t 

en p a r t a n t du t r a v a i l à effectuer Vv, d o n n a i t des chiffres moindres que 

ceux ob tenus p a r la deux ième m a n i è r e d ' opé re r , ce sont les résul ta ts de 

ce t te d e r n i è r e qu ' i l conv iend ra i t d ' a d o p t e r . 

Quel que soit le sys t ème de m a c h i n e cho i s i , t ous ses o rganes seront 

r o b u s t e s et r é s i s t a n t s . L 'a t t en t ion d u c o n s t r u c t e u r d e v r a ê t re appelée 

p r i n c i p a l e m e n t s u r la facili té des m a n œ u v r e s . 

3 3 3 . S e r v i c e d e l a m a c h i n e . S i g n a u x . — Le levier du régu

l a t e u r de v a p e u r , le levier de c h a n g e m e n t de m a r c h e et celui du frein 

se ron t bien à la p o r t é e du m a c h i n i s t e et p o u r r o n t ê t re m a n œ u v r e s sans 

fa t igue p o u r lu i , en m ê m e t e m p s qu ' i l s e r a placé de m a n i è r e à avoir 

sous les y e u x les p ièces p r i n c i p a l e s de s a m a c h i n e e t la recet te elle-

m ê m e . 

Il faut que le m a c h i n i s t e soi t p r é v e n u en t e m p s ut i le de la prochaine 

a r r i v é e de la cage a u j o u r . 11 doi t m ê m e conna î t r e à c h a q u e ins tant la 

pos i t ion des d e u x cages d a n s le p u i t s . La p r é c a u t i o n é l émen ta i r e con

siste à m e t t r e des r e p è r e s fixes s u r les câb les . 

Dans l ' i n té r i eur du b â t i m e n t de la m a c h i n e , on ins ta l le un autre 

ave r t i s seu r qui m o n t r e en quel p o i n t du p u i t s se t r o u v e n t les cages. 

Elévation 

On p e u t o b t e n i r ce r é s u l t a t en f ixant s u r l ' a rb re de l ' appa re i l d'en

r o u l e m e n t u n pe t i t t a m b o u r su r lequel s ' enrou le u n e co rde , méta l l ique 

de p ré fé rence , p o u r qu 'e l le ne soit p a s inf luencée p a r l ' é ta t h y g r o m é 

t r i q u e . Cette co rde p e r m e t de faire r e p r o d u i r e p a r u n pe t i t mobile 

qu ' e l l e s u p p o r t e et qu 'e l le fait m o u v o i r le l o n g du m u r , t ous les mou

v e m e n t s des cages dans le p u i t s , d a n s le r a p p o r t des d i a m è t r e s d'en

r o u l e m e n t . 
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On emploie aussi des a p p a r e i l s p lus compl iqués ma i s p lu s s û r s que 

le précédent. L 'un d ' e u x , assez e m p l o y é , consis te à p r e n d r e su r l ' a rb re 

de la machine, au m o y e n d 'une pa i r e de r o u e s d ' ang le , une t r a n s m i s s i o n 

donnant un m o u v e m e n t de ro t a t i on à un pe t i t a r b r e p o r t a n t une vis 

sans fin. Sur cette vis , un ou deux écrous p o r t a n t des cu r seu r s donne 

ront la représenta t ion exac te de la pos i t ion des cages dans le p u i t s . 

On s 'arrange p o u r que les cu r seu r s fassent t in te r u n e sonner ie à l ' ins

tant où le mach in i s t e doi t r a l e n t i r le m o u v e m e n t . On peu t faire a g i r 

les curseurs sur un levier qu i ferme l ' admiss ion de v a p e u r ou qui se r re 

le frein ; ils deviennent ainsi u n vé r i t ab le appa re i l a u t o m a t i q u e de sû

reté. Leur action est éga l emen t app l i cab le au levier d 'un c o m p t e u r de 

tours qui enreg i s t re ra a insi le n o m b r e des ascens ions . 

Le machinis te se t r o u v e p lacé à une ce r ta ine dis tance de la rece t te ; 

il est bon d 'avoir un por t e -vo ix c o n v e n a b l e m e n t d i sposé , afin qu ' i l pe r 

çoive clairement les c o m m a n d e m e n t s donnés p a r le r eceveur . Il faut 

en outre que des s i g n a u x bien o rgan i sé s ex is ten t ent re le fond et le j o u r . 

Pour cela on a le p lu s g é n é r a l e m e n t un cordon en fil de fer ou d 'ac ie r 

régnant tout le long du pu i t s .Ce cordon est fixé au j o u r soit à un levier 

à contrepoids, soit à un fort r e s sor t dont le m o u v e m e n t fait ag i r des 

marteaux, des sonne t tes ou des t i m b r e s qui do iven t ê t re en t endus d i s 

tinctement pa r les r e c e v e u r s et le m a c h i n i s t e . Un s igna l conven t ionne l 

spécial indique que ce sont des h o m m e s qu i v o n t r e m o n t e r , afin q u e le 

machiniste r edoub le d ' a t t en t ion . On se se r t éga l emen t de s i g n a u x élec

triques et de t é l éphones ; m a i s il n 'en faut p a s mo ins g a r d e r le fil com

muniquant à la sonne t t e , qu i p e r m e t de d o n n e r des s i g n a u x à tou te 

hauteur dans le p u i t s , en cas de r é p a r a t i o n ou d 'accident . 

I 3 . 

DISPOSITIONS ET PROCÉDÉS SPÉCIAUX D'EXTRACTION 

3 3 4 . U t i l i s a t i o n d e s p u i t s d ' a é r a g e p o u r l ' e x t r a c t i o n . — 

On est quelquefois a m e n é à se se rv i r des p u i t s de r e t o u r d 'a i r p o u r l 'ex

traction. 

Il faut que l 'entrée et la sor t ie des w a g o n s pu i s sen t se faire sans n u i r e 

à la marche du c o u r a n t d ' a é r a g e et sans occas ionner des fuites d ' u n e 

certaine impor t ance . Il faut auss i que les r eceveur s ne se t r o u v e n t p a s 

dans une a t m o s p h è r e viciée. P o u r le fond, u n e galer ie d i s t inc te de celle 

par laquelle se fait le r e t o u r d ' a i r de la mine m e t en c o m m u n i c a t i o n la 

chambre d ' acc rochage avec les ga le r ies de rou l age ; cet te c o m m u n i c a 

tion est b a r r é e p a r d e u x ou t r a i s p o r t e s . L ' a i r vicié d é b o u c h e d a n s le 

puits par une ga le r ie s i tuée à un n iveau supé r i eu r . 

Pour la sur face , on p e u t e m p l o y e r p lu s i eu r s d i spos i t ions : 
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Avec la fermeture par clapets, a u - d e s s u s de la ga le r ie qu i mène au 

v e n t i l a t e u r , o n d ispose d a n s le p u i t s d ' a é r a g e deux sas en p lanches join-

t ives fermés p a r un p l a n c h e r ou c lape t , équ i l ib ré au besoin. 

Les câbles t r a v e r s e n t ces p l a n c h e r s qu i sont soulevés al ternat ivement 

l o r sque la cage a r r i v e a u j o u r . Le c ad re infér ieur de la cage , qu i s'en

g a g e e x a c t e m e n t dans le s a s , f e rme le p u i t s l o r sque le p l a n c h e r du sas 

est soulevé . Afin d 'év i te r l ' u s u r e t r op r a p i d e des câbles , M. Br ia rd leur 

fait t r a v e r s e r u n fou r reau évasé en h a r t et en bas et faisant corps avec 

u n d i sque qu i p e u t osci l ler d 'une pe t i t e q u a n t i t é d a n s l ' épaisseur du 

p l a n c h e r ou c lapet et s u i v r e a ins i les osc i l la t ions d u câble. 
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Aux charbonnages de Maries , on a é tabl i an n iveau du sol une rece t te 

inférieure complè tement enfermée dans une c h a m b r e en m a ç o n n e r i e 

munie de sas a p p r o p r i é s a u x d ivers services accessoires . L ' e x t r a c t i o n 

se fait par la recet te s u p é r i e u r e et, p o u r cela, d a n s le p l a fond de la 

chambre en m a ç o n n e r i e , on a m é n a g é une o u v e r t u r e r e c t a n g u l a i r e 

pour le passage des cages . Cette o u v e r t u r e est s u r m o n t é e d 'un t a m b o u r 

divisé en deux c o m p a r t i m e n t s p a r une cloison s 'é levant j u s q u ' a u x m o 

lettes. Les câbles t r a v e r s e n t le c h a p e a u s u p é r i e u r du t a m b o u r . 

Lorsque la cage repose su r ses t aque t s à la recet te supé r i eu re , le 

fond de la cage fait o b t u r a t e u r . La recet te s u p é r i e u r e est doub le et u n e 

porte pleine à cha rn i è re s peu t s ' ouvr i r d e v a n t c h a q u e é tage p o u r r e t i r e r 

et encager les bennes . 

La galerie qui me t le pu i t s d ' a é r a g e en c o m m u n i c a t i o n avec le v e n 

tilateur est néces sa i r emen t en con t r ebas de la c h a m b r e en m a ç o n 

nerie. 

3 3 5 . S y s t è m e s d i v e r s d ' e x t r a c t i o n . — Nous avons v u que 

l'extraction p a r câbles p r é sen t e de sé r i eux inconvénien ts dès qu ' i l 

s'agit d 'extract ion à de t rès g r a n d e s p r o f o n d e u r s . Aussi a-t-on songé à 

lui substituer d ivers s y t è m e s . 

L'idée d 'employer des t iges osci l lantes a été réal isée à Anzin et à 

Ronchamp ; on d o n n a i t a u x t iges en m o u v e m e n t une course de d i x 

mètres. 

Chaînes sans fin. — , O n a éga lement instal lé des ex t r ac t ions au m o y e n 

déchaînes sans fin auxque l l e s on s u s p e n d a i t les w a g o n s p le ins d 'un 

côté et les vides de l ' au t re , sys t ème assez semblab le à celui des 

norias. 

Ces appare i l s , c o m m e les p r é c é d e n t s , ont dû ê t re a b a n d o n n é s 

après divers acc idents et nous ne p e n s o n s p a s que ces t en ta t ives so ient 

à reprendre. 

3 3 6 . E x t r a c t i o n a t m o s p h é r i q u e . — Le sys t ème a t m o s p h é r i 

que Blanchet a été app l i qué a u x mines d ' E p i n a c à u n pu i t s d e 4 m . 20 

de diamètre et de 600 m è t r e s de p r o f o n d e u r . 

L'appareil se compose d 'un t ube m é t a l l i q u e dans lequel c i rcu le u n 

double piston p o r t a n t la cage d ' ex t r ac t ion . Ce tube a 1 m . 60 de d i a m è 

tre ; il est composé d ' a n n e a u x en tôle avec br ides et j o in t s en caou t 

chouc ; il est su spendu d a n s le pu i t s p a r ces b r ides qui r eposen t s u r 

des moises. Le j o u r c o m p o r t e t ro i s rece t tes et le fond a u t a n t 

Les anneaux c o r r e s p o n d a n t a u x recet tes sont r emplacés p a r des 

pièces spéciales en fonte p r é s e n t a n t u n e sect ion car rée et m u n i e s de 

portes à coulisse en fonte s ' a p p l i q u a n t sur des sièges bien d ressés . 

La par t ie supé r i eu re d u tube fe rmée c o m m e sa p a r t i e in fé r ieure 

peut, à l 'aide de deux s o u p a p e s , ê t re mise en c o m m u n i c a t i o n soi t 
25 
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avec l ' a i r e x t é r i e u r soit avec une m a c h i n e p n e u m a t i q u e ; dans ce cas 

p a r t i c u l i e r , cet te m a c h i n e est à d e u x cyl indres h o r i z o n t a u x à détente 

Xecelté au jour Heeptte au "ond 

v a r i a b l e à la m a i n , a y a n t 1 m . 200 de d i a m è t r e et c o m m a n d a n t direc

t e m e n t d e u x cy l indres à a i r de 2 m. 884 de d i a m è t r e ; la course com

m u n e est de 1 m . 200. 

La p a r t i e infér ieure du t u b e po r t e deux c lape t s , l ' u n d ' asp i ra t ion qui 

s 'ouvre p e n d a n t l ' a scens ion et l ' au t re de r e fou lemen t qu i s 'ouvre lors 

de la descente et la isse é c h a p p e r l 'a ir d a n s un t u y a u la té ra l de 0 m. 50 

de d i a m è t r e qu i mon te j u s q u ' a u j o u r . On a d o p t e cette disposi t ion dans 

le b u t de concou r i r à l ' a é r age de la m i n e d a n s u n e ce r ta ine mesure 

p u i s q u e , p e n d a n t l ' ascens ion , le t ube p r i n c i p a l s 'est r e m p l i d 'a ir vi

cié. Un a u t r e t ube la té ra l ou d 'équi l ibre m u n i d 'un rob ine t permet 

de m e t t r e en c o m m u n i c a t i o n la pa r t i e du tube qui est au-dessus de la 

cage s u p p o s é e s u r son c l i chage avec la p o r t i o n du t u b e qu i est au des-
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sous ; il faut, en effet, un équ i l ib re de press ion su r les d e u x p i s tons su

périeur et inférieur p o u r que la cage res te i m m o b i l e . 

Laçage en acier est à neuf é t ages à une ber l ine c h a c u n ; les rece t tes 

étant à trois é tages , il f aud ra t ro i s m a n œ u v r e s p o u r c h a r g e r la cage . 

Celle-ci est suspendue à deux p i s tons en ac ier g a r n i s de cui r et m u n i s 

de ressorts ; chacun d 'eux a s s u r e l ' é tanché i té p e n d a n t t o u t son p a r 

cours dans le t ube cy l i nd r ique . La d i s t ance en t re les deux p i s tons do i t 

être plus g rande que la h a u t e u r d 'un a n n e a u à po r t e don t la sect ion est 

carrée et, pa r conséquent , p e n d a n t la t r a v e r s é e de laque l le u n des p i s 

tons perd son é t anché i t é . 

Le piston supé r i eu r est s u r m o n t é d 'un t a m p o n à r e s s o r t , p o u r 

amortir le choc en cas de fausse m a n œ u v r e . Un t ro i s i ème p i s ton 

étanche est placé a u - d e s s o u s de la cage . T ro i s doubles j e u x de ta

quets t raversant des p res se -é toupe et d i sposés au j o u r et- au fond p e r 

mettent d ' assurer la pos i t ion de la cage en la m a i n t e n a n t p e n d a n t les 

trois manœuvres success ives . 

Un quatr ième j eu de t a q u e t s s i tué au dessous des t ro i s j e u x doub les 

servira à re tenir la cage en cas de fausse m a n œ u v r e . Une série de t u 

yaux placés de d is tance en d is tance fait c o m m u n i q u e r le t ube avec des 

manomètres à po r t ée du mécan ic ien : il est mis ainsi à m è m e d e se r en 

dre compte de la s i tua t ion de la cage d a n s le t u b e . 

Ceux qui p r o v i e n n e n t du dessus de la cage m a r q u e n t un v ide re la t i f ; 

ceux du dessous , la p re s s ion a t m o s p h é r i q u e . A une d i s tance convenab le 

des recettes, un t a q u e t fait saill ie à l ' in té r ieur du tube , la cage le r e 

pousse en pas san t et le fait a g i r s u r une sonne t te d ' ave r t i s semen t . 

Toutes les m a n œ u v r e s son t ob tenues en a s p i r a n t l 'a i r a u - d e s s u s du 

piston pour faire m o n t e r la c age , ou eu la i s san t r e n t r e r l 'a ir p o u r la 

descente, la s o u p a p e s u p é r i e u r e é tan t c o n v e n a b l e m e n t r ég lée . 

Lorsque le r eceveur en tend la sonnet te mise en m o u v e m e n t p a r le 

passage de la cage , il fait f e rmer la s o u p a p e s u p é r i e u r e qui p e r m e t t a i t 

la rentrée de l 'air et la descente du p i s ton ; la cage se t r o u v e a r r ê t ée et 

l'on s 'ar range p o u r que ce soit un peu au -dessus du p r e m i e r c l i c h a g e 

du fond. 

Laçage a fermé a u t o m a t i q u e m e n t le c lapet d ' évacua t ion d ' a i r ; on 

met alors p a r le t u y a u l a t é ra l le fond du t ube en c o m m u n i c a t i o n avec 

le dessus de la cage qu i v ien t a lo r s r epose r doucement su r les v e r r o u s , 

on ouvre les p o r t e s et on r e m p l a c e t ro is w a g o n s v ides p a r t r o i s 

pleins. 

Le receveur d e m a n d e a lors q u ' u n e dépress ion soit p r o d u i t e p o u r q u e 

la cage se soulève j u s q u ' a u d e u x i è m e c l ichage sur lequel il la fait r e p o 

ser en ag issan t comme p r é c é d e m m e n t et de m ê m e p o u r le t ro i s i ème 

clichage. Le mécanic ien est a lors aver t i ; il fait le v ida et la cage m o n t e 

jusqu'au j o u r , où l 'on r épè t e des m a n œ u v r e s ana logues à celles du b a s . 

Pendant l ' ascension de la cage , le c lapet d ' a sp i r a t i on infér ieur s ' o u -
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v r e et la isse p é n é t r e r de l 'a i r vicié p r i s d a n s la ga le r ie de re tour d 'a i r ; 

il se ra ensui te expu l sé au j o u r p a r le t u b e de sor t i e , lors de la descente 

de la cage . 

L ' ensemble mé ta l l ique pèse 342.000 k g . et , d ' a p r è s M. Blanchet, 

l'effet u t i le ob t enu est s u p é r i e u r à celui des ex t rac t ions avec câbles. 

Ce sys t ème offre t o u t e sécur i t é p o u r la c i rcu la t ion des cages, ré

d u i t l ' en t re t ien du m a t é r i e l , m a i s il a d o n n é na i ssance à des compli

ca t ions qu i on t condui t à l ' a b a n d o n n e r . 

Dans l ' ins ta l la t ion d ' E p i n a c , l ' espace la issé l ib re dans. le pu i t s a été 

u t i l i sé p o u r l ' é t ab l i s sement de cages des t inées à la v is i te du pu i t s et des 

échel les . Il y a, en p lu s , u n c o m p a r t i m e n t p o u r l ' e x h a u r e et u n autre 

p o u r l ' a é r a g e . On c o m p r e n d q u ' o n p o u r r a i t ob t en i r le double effet et 

équ i l i b re r le p o i d s m o r t en a y a n t d e u x t u b e s a u l ieu d ' u n ; ces deux 

t ubes se ra ien t m i s en c o m m u n i c a t i o n p a r la p a r t i e infér ieure et une 

c a g e m o n t e r a i t p e n d a n t q u e l ' a u t r e descendra i t . 

§4-

DESCENTE DES REMBLAIS. 

P l u s i e u r s m é t h o d e s d ' exp lo i t a t ion e x i g e n t l ' emploi de remblais 

a b a t t u s et c h a r g é s d a n s des ca r r i è r e s ouve r t e s à la surface et qui sont 

descendus d a n s les tai l les p o u r c o m b l e r les v ides r é su l t an t de l 'exploi

t a t i o n . 

3 2 7 . D e s c e n t e p a r c h e m i n é e s . — Il est r a r e m e n t économique 

de j e t e r les r e m b l a i s du h a u t en b a s d 'un p u i t s , d 'un b u r e , d 'une che

m i n é e , t a n t à cause des l en t eu r s et des difficultés de la r ep r i s e que du 

b o u r r a g e qui se p r o d u i t le long des p a r o i s . Dans ce r ta ins cas spéciaux 

et p o u r de faibles h a u t e u r s , on p e u t que lquefo is t r o u v e r avan t ageuxce 

m o d e de p r o c é d e r ; il est bon a lors de fa i re u sage de cheminées al lant en 

s ' évasan t v e r s la p a r t i e in fé r ieure , et de m é n a g e r s u r tou te leur hau teu r 

Un p a s s a g e ex té r i eu r le long d ' une des p a r o i s q u e l 'on m u n i t de t rappes 

p a r lesquel les on a r r i v e r a à d é g a g e r les t e r r e s en cas d ' engorgement . 

L o r s q u e ce s e r a poss ib le o n d i spose ra la c h e m i n é e de façon à pouvoir 

è h a r g e r d i r ec t emen t les r e m b l a i s d a n s les w a g o n n e t s e t , en t o u t c a s , il 

se ra bon de ne p a s fa i re d é b o u c h e r les cheminées au mi l i eu , ma i s bien 

su r le côté des ta i l les et des ga l e r i e s , a f i n de n e p a s gêne r le service. 

3 2 8 . D e s c e n t e p a r l a m a c h i n e d ' e x t r a c t i o n . B a l a n c e s . — 

G é n é r a l e m e n t les r e m b l a i s son t c h a r g é s d a n s des w a g o n n e t s qui sont 

condu i t s de la c a r r i è r e au c h a n t i e r en r e m b l a y a g e . Quelquefois on les 

fait de scendre p a r le p u i t s d ' ex t r ac t ion en se s e r v a n t des cages et on 
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descend les r embla i s en m ê m e t e m p s que l 'on mon te le c h a r b o n ; le 

plus souvent on a t ou t a v a n t a g e à les descendre p a r le pu i t s de r e t o u r 

d'air ou un pui t s spécial d a n s lequel on ins ta l le une. ba lance sèche . 

Jusqu'à la p ro fondeur de 30 ou de 60 m . , l ' emploi d 'une b a l an ce 

ordinaire suffit, les w a g o n s p le ins r e m o n t a n t les v ides . A la p a r t i e su

périeure se t rouve une pou l i e à g r a n d d i a m è t r e et à g o r g e t r i a n g u l a i r e , 

sur l 'arbre de laquel le est calé un frein à b a n d a g e . La cage doi t ê t re 

légère et on la gu ide souven t avec des câb les . 

Il est nécessaire que le po ids du r emb la i pu i s se v a i n c r e , au d é p a r t , 

les résistances pass ives et le po ids du câble dérou lé . 11 faut é g a l e m e n t 

que le frein soit assez p u i s s a n t p o u r d é t r u i r e , au m o m e n t vou lu , l ' ac

célération qui r é su l t e du d é r o u l e m e n t des câh le s . 

En équi l ib ran t le câble avec une cha îne ou un câble qu i r é u n i t le 
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fond des d e u x cages et fo rme cha îne s a n s fin, c o m m e dans la disposi
t ion Koepe p o u r l ' ex t rac t ion , on a r r i v e , au m o y e n d 'un frein à bandage 
p u i s s a n t , à d e s c e n d r e j u s q u ' à u n e p r o f o n d e u r de 140 mè t re s . 

On modifie a v a n t a g e u s e m e n t l ' ins ta l la t ion en r e m p l a ç a n t le câble 
u n i q u e p a s s a n t au j o u r s u r une poul ie p a r d e u x câbles indépendants , 
s ' en rou lan t en sens c o n t r a i r e su r des bobines ou des t a m b o u r s calés 
su r le m ê m e a r b r e ; en cas de r u p t u r e d 'un câble , l ' au t re res te dispo
nible p o u r les r é p a r a t i o n s e t , au beso in , p o u r le se rv ice , car, quel que 
soi t le s y s t è m e a d o p t é , il conv ien t d ' avo i r un m o t e u r employé , en de
h o r s du fonc t ionnement d e l à ba lance , p o u r la vis i te et les répara t ions 
d u pu i t s . 

Au de là de 100 m . ou 140 au p lu s , les difficultés de la régular isa t ion 
de la descente dev iennen t cons idé rab le s , le frein à m a i n n ' é tan t plus 
suffisant fet le frein à v a p e u r a g i s s a n t t r o p b r u s q u e m e n t . 

Coupe langiludtna.k 

3 3 9 . M o d é r a t e u r s à a i l e t t e s . — D e p u i s que lque t e m p s on a 
c h e r c h é à c o m b a t t r e l ' accéléra t ion au m o y e n d 'un m o d é r a t e u r à ailet
t e s . La rés i s t ance c ro i s san t c o m m e Je c a r r é de la v i tesse , on peut 
d é t e r m i n e r l eu r s d imens ions de m a n i è r e que cet te vi tesse reste sensible
m e n t cons t an t e . Les a i le t tes sont , du r e s t e , cons t ru i t e s de telle façon 
qu 'on pu isse fac i lement a u g m e n t e r ou d i m i n u e r leur sur face , ce qui 
p e r m e t de r é g l e r p r a t i q u e m e n t la r é s i s t ance qu 'e l les opposen t à l 'accé

lé ra t ion . On p e u t soi t m o n t e r les ailettes 
d i r ec t emen t su r l ' a r b r e de la poulie ou 
des t a m b o u r s , soit les c o m m a n d e r pa r 
un e n g r e n a g e p o u r en a u g m e n t e r la 
v i t e sse . 

On p e u t auss i faire t o u r n e r les ai let tes 
d a n s une b â c h e fermée p le ine d ' eau , ce 
qu i a u g m e n t e encore la rés i s tance et 
p e r m e t de leur d o n n e r de p l u s pet i tes 
d i m e n s i o n s . La b â c h e d e v r a p o r t e r des 
a i le t tes fixes afin de r o m p r e le mouve 
m e n t de l 'eau et de c réer des r e m o u s . Ce 
m o d é r a t e u r n ' a p o u r b u t que d 'empêcher 
l ' accé léra t ion de vi tesse e t ne dispense 

E / IWI-JI p a s d 'un frein p o u r a r r ê t e r la descente à 

, . J (ci ,^; - j _ *"in ^ e c o u r s e -
3 3 0 . M a c h i n e à c o n t r e - v a p e u r . — 

l i t _ O n emp lo i e a lors g é n é r a l e m e n t encore 
une m a c h i n e d isposée c o m m e u n e m a 

ch ine d ' ex t r ac t ion , m a i s p o u r v u e de d i spos i t ions spécia les dest inées 
à facil i ter la m a r c h e à c o n t r e - v a p e u r , afin d ' év i te r que les pis tons 

Coupe- transversale 
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faisant l'office de p o m p e s , n ' a s p i r e n t l 'a ir p a r le t u y a u d ' é c h a p p e 

ment, puis ne le refoulent d a n s les c h a u d i è r e s ; il y a u r a i t a lors échauf-

fement des o rganes de la m a c h i n e p a r sui te de la compres s ion de 

l'air. 

Le moyen le p lus s imple et le p lus efficace, a insi que n o u s l ' avons 

dit, à propos des m a c h i n e s d ' ex t r ac t ion , cons is te à fe rmer p a r une sou

pape le tuyau d ' é c h a p p e m e n t ; on peu t , en o u t r e , p lacer d a n s ce t u y a u 

un petit tube qui a s p i r e r a de la v a p e u r ou d e l ' e a u . 

Cette machine d e v r a ê t re auss i forte p o u r descendre u n e c h a r g e de 

remblais que s'il s 'agissa i t de l ' é l eve r ; auss i cette so lu t ion est-el le coû

teuse comme p r e m i e r é t ab l i s semen t et c o m m e dépense j o u r n a l i è r e , 

bien qu'elle soit app l i quée à u n service qui ne nécess i te , t h éo r i q u e 

ment, aucune dépense de fo rce . 

§ 5· 

TRANSLATION DES OUVRIERS 

3 3 1 . T J e s c e n d e r i e s . E c h e l l e s fixes. — L o r s q u e les t r a v a u x 

sont voisins de la sur face , les h o m m e s descendent et r e m o n t e n t en che 

minant par des ga le r ies p lu s ou mo ins inc l inées . A p a r t i r de 20°, le sol 

doit être entaillé en escal iers ; on é tab l i t auss i a lors des espèces de 

marches au moyen de bois posés en t r a v e r s de la ga le r i e . Une inc l ina i -

son de 45° est fort pénible à la descente 

comme à la m o n t é e . 

Lorsque les t r a v a u x a t t e i g n e n t u n e 

certaine p ro fondeur , la t r a n s l a t i o n des 

ouvriers est opérée au m o y e n d 'échel les 

fixes, d'échelles mobi l e s ou f a h r k u n s t , 

enfin par cages. 

Les échelles fixes ne do iven t p a s , en 

principe, être employées p o u r la t r a n s 

lation des ouvr i e r s à c a u s e de la fa t igue 

et de la perte de t e m p s . On p e u t , en ef

fet, compter q u ' u n h o m m e m e t t r a plus 

d'une demi-heure p o u r descendre à 
500 mètres et une h e u r e p o u r en r e m o n 

ter. 

Il faudra n é a n m o i n s que t o u t siège 

d'extraction soit p o u r v u d 'un sys tème 

d'échelles bien o r g a n i s é depu i s le j o u r 

jusqu'au fond et v is i tées c h a q u e j o u r , de façon à se t r o u v e r en 
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te 

état, en cas d'accident à, la mine ou à l'appareil habituel de trans
lation. 

Les échelles sont en bois ou en fer; ces 
dernières, malgré leur prix plus élevé, 
doivent être préférées, excepté dans les 
parties supérieures, à cause du refroidis
sement que cause aux mains le contact 
de barreaux métalliques. Les échelles 
ne doivent être placées verticalement 
que dans des cas spéciaux, par exemple 
dans le fonçage d'un puits, ou lorsqu'elles 
sont seulement destinées à la visite de 
certains appareils situés sur toute la 
hauteur du puits, tels que des conduites 
de tuyaux ou des pompes. 

La pratique a démontré que, pour un usage journalier, l'inclinaison 
préférable pour les échelles est de 70°. Les puits étant verticaux, on 
obtient cette inclinaison en plaçant des paliers dont l'espacement dé
pend de la largeur du puits ou du compartiment de celui-ci, dans 
lequel on installe les échelles. 

3 3 2 . A p p a r e i l s o s c i l l a n t s . — Les échelles oscillantes ou fàhr-

kunst consistent en deux échelles verticales juxtaposées auxquelles on 
imprime un mouvement alternatif en sens contraire. L'ô'uvrier passant 
successivement de l'une des échelles à l'autre, sera remonté ou des
cendu à sa volonté. Les premières fahrkunst consistaient en deux tiges 
de bois équilibrées entre elles et portant des paliers espacés de 
4mètres. 

Ces tiges étaient suspendues à deux balanciers solidaires recevant un 
mouvement inverse qui transmettait aux tiges oscillantes un mouve
ment alternatif de deux mètres d'amplitude. Les paliers se trouvaient, 
après chaque oscillation, suffisamment rapprochés pour qu'un ouvrier 
pût facilement passer d'un palier à l'autre. Ces fahrkunst ont été 
modifiées d'un grand nombre de manières. M. Warocqué, en rempla
çant les balanciers ordinaires par des balanciers hydrauliques, a donné 
son nom aux Warocquères. 

La Warocquère se compose d'un cylindre à vapeur à double effet, au 
piston duquel est directement attelée une des tiges oscillantes à paliers. 
La tige du piston traverse le cylindre à vapeur et attaque par dessus un 
piston plongeur qui se meut dans l'un des cylindres d'une balance hy
draulique. Dans l'autre cylindre de la balance se meut un deuxième 
plongeur auquel est fixée la deuxième tige oscillante à paliers. 

La course étant de 3 mètres, les paliers sont espacés de 6 m. sur 
chacune des tiges ; ils sont divisés en deux compartiments, l'un réservé 
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à la descente et l ' au t r e à la m o n t é e . Une échelle, fixée le l ong des p a 

rois du puits , est des t inée à ê t re ut i l isée en cas d ' acc iden t . 

L'appareil est réglé p o u r q u e , l 'un des p l o n g e u r s é tan t au po in t le 

plus haut de sa course , l ' au t re se 

trouve au point le p l u s b a s . Une pe-~ 

tite pompe foulante se r t à m a i n t e n i r 

constante la masse d 'eau i n t e rposée 

entre les deux p l o n g e a s et à r e m é 

dier ainsi aux fuites. Une s o u p a p e à 

papillon,interposée en t re les d e u x cy

lindres de la ba lance , p e r m e t d ' a u g 

menter la rés is tance au p a s s a g e de 

l'eau d'un cyl indre à l ' au t re et , p a r 

suite, de ra len t i r la vi tesse de des

cente et même de faire f re in . Dans sa 

course ascendante , le p i s t on à v a p e u r 

élève l'une des t iges et l ' au t r e r edes 

cend par son p r o p r e po id s , les deux 

tiges étant complè t emen t équ i l ib rées 

par le fait de la ba l ance h y d r a u 

lique. 

La distr ibution d u cy l indre se fait 

à l'aide de deux ca t a r ac t e s qu i facili

tent le réglage des in te rva l l es de r e 

pos entre deux c o u r s e s s imp les du 

piston. 

Ces appare i l s d o n n e n t o r d i n a i r e 

ment hui t coups s imples p a r m i 

nute, soit une vi tesse de t r a n s l a t i o n 

des ouvriers de 24 m è t r e s p a r mi 

nute. 

Ils ont, aussi bien q u e ceux qu i en 

dérivent, comme i n c o n v é n i e n t s des 

frais d ' instal lat ion cons idé rab le s , de g r a n d e s c o n s o m m a t i o n s de v a 

peur ; leur vi tesse d 'ascens ion p e u t v a r i e r à la vo lon té d u mécan ic ien 

ou par l'effet de c h a r g e s v a r i a b l e s , r é s u l t a n t d u n o m b r e d ' o u v r i e r s 

montant ou descendan t , qu i se t r o u v e n t , à un m o m e n t d o n n é , s u r la 

Warocquère. 

Dans le but de d i m i n u e r la dépense de v a p e u r , t o u t e n a u g m e n t a n t la 

vitesse de t r an s l a t i on , M. Guino t t e s 'est p r o p o s é d ' ac t i onne r la W a r o c 

quère à 'I 'aide d 'un m o t e u r à r o t a t i o n , à dé ten te v a r i a b l e e t , afin de 

pouvoir p r a t i q u e m e n t condu i r e les p i s tons h y d r a u l i q u e s m o t e u r s p a r 

manivelle, il a décomposé la ba l ance h y d r a u l i q u e en d e u x p a r t i e s . 

L'appareil ins ta l lé à B a s c o u p , o ù l ' a v a i t été déjà la p r e m i è r e W a r o c -
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quère, se compose d'un moteur à vapeur vertical à détente variable par 
un régulateur et à volant. 

Cette machine commande, par l'intermédiaire d'engrenages qui ré
duisent la vitesse, deux pistons hydrauliques horizontaux, dont les 
mouvements sont transmis par l'eau à deux pistons verticaux qui se 
meuvent dans la balance hydraulique. 

A ces pistons verticaux se trouvent attelées les tigerf oscillantes 
à paliers recevant leur mouvement alternatif par l'intermédiaire de 
l'eau. 

Un appareil d'alimentation automatique remplace dans la balance 
hydraulique l'eau perdue par les fuites autour des quatre pistons plon
geurs. Les pistons verticaux et, par conséquent, les tiges à paliers out 
une course de o m.20, tandis que les paliers ne sont espacés que de 10 m. 
Le déplacement d'un ouvrier d'un palier sur l'autre devient possible 
20 centimètres avant la rencontre des paliers ; le déplacement pourra 
donc avoir lieu pendant les 20 cm. qui précèdent les points morts et 
pendant les 20 cm. qui les suivent. 

Dans cette machine, la transformation du mouvement de rotation 
en mouvement rectiligne donne une grande vitesse aux tiges au milieu 

et coupe 
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de la course et un r a l en t i s s emen t à la fin, ce qu i p e r m e t de p o r t e r à 

dix le nombre de coups s imples p a r m i n u t e et , p a r su i t e , d ' a r r i v e r à 

une vitesse de t r ans l a t i on de 50 m . p a r m i n u t e . La v i tesse , t rès faible 

au départ, est g r adue l l emen t accélérée j u s q u ' a u mi l ieu , pu i s a m o r t i e 

jusqu'à la fin de la cou r se . La r é g u l a r i t é r é s u l t a n t de la c o m m a n d e p a r 

une machine à ro ta t ion et de l ' emploi de l ' a l imenta t ion a u t o m a t i q u e 

font que les condi t ions dans lesquel les s 'opère le dép lacemen t de l ' ouv r i e r 

sont très régul ières , ce qu i n ' a v a i t p a s l ieu avec la W a r o c q u è r e , don t la 

commande est laissée au m a c h i n i s t e . 

3 3 3 . T r a n s l a t i o n p a r c a g e s g u i d é e s . — A u j o u r d ' h u i , d a n s 

la plupart des exp lo i ta t ions , on donne la préférence a u x cages gu idées . 

L'installation est m o i n s coû teuse et p e r m e t un service auss i r a p i d e , 

tout en donnant moins de fa t igue et tout a u t a n t , s inon p lu s de sécur i té 

aux ouvriers. Les cages do iven t avo i r au m i n i m u m 1 m . 70 en t r e d e u x 

planchers; elles p o r t e n t un toi t et un p a r a c h u t e ; il es t bon qu 'e l les 

soient à parois pleines afin d ' év i te r les i m p r u d e n c e s . 

Dans la p l u p a r t des cas , on se se r t de l ' ins ta l la t ion m ê m e de l 'ex

traction, mais il est poss ib le , que lquefo is , d ' avo i r une ins ta l la t ion spé

ciale affectée au service des o u v r i e r s et a u x services accessoires ; cet te 

installation peu t , en ce r ta ins cas , ven i r a ide r et r e m p l a c e r pa r t i e l l e 

ment l 'appareil o r d i n a i r e d ' e x t r a c t i o n . 

Lorsque les d imens ions des cages le p e r m e t t e n t , on s'en serf p o u r la 

descente des c h e v a u x qu i s'effectue auss i p'ar cages spéc ia les . Si on ne 

peut employer les cages gu idées , on descend les c h e v a u x s u s p e n d u s 

dans un fort filet de sangle et on p lace quelquefois un pa lef ren ier avec 

sa lampe au-dessus de lui p o u r gu ide r la descente . Dans tous les cas , les 

chevaux ont les y e u x b a n d é s . ^ 
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CHAPITRE XIII 

ASSÈCHEMENT DES MINES 

| 1. 

AMÉNAGEMENT DES EAUX DE MINE 

3 3 4 . R é g i m e d e s e a u x , — Dans la p r e s q u e to ta l i té des t r a v a u x 

souterrains, on r encon t r e des v e n u e s d 'eau p lus ou moins considé

rables. 

Les eaux sont d ra inées de la sur face p a r d ' anc iens t r a v a u x , p a r des 

failles à rempl i s sage f r a g m e n t a i r e , p a r des roches p e r m é a b l e s ou fis

surées venant affleurer sous des m o r t s - t e r r a i n s aqu i fè res . 

On recherchera d ' abord si ce r ta ines v e n u e s ne p e u v e n t p a s ê t re sup

primées ou tout au m o i n s a m o i n d r i e s . Dans le cas d 'un cour s d ' eau en 

communication, p a r des ass ises p e r m é a b l e s , avec les t r a v a u x du fond, 

il faudra étudier s'il n ' y a u r a i t p a s in té rê t à le d é t o u r n e r ou à lui p r é 

parer un lit artificiel i m p e r m é a b l e . 

Si une exploi ta t ion doi t ê t re faite au -dessous de m o r t s - t e r r a i n s aqu i 

fères, il sera ind i spensab le de ne c o m m e n c e r l ' explo i ta t ion q u ' e n la is

sant un massif p ro t ec t eu r d o n t l ' épa isseur v a r i e r a selon les t e r r a i n s . 

On reprendra cette p a r t i e du gî te la issée c o m m e pro tec t ion , l o r sque 

les parties infér ieures a u r o n t été c o m p l è t e m e n t explo i tées . 

Si le tube d ' ex t rac t ion est u n pu i t s cuvelé , des mass i fs de p ro tec t ion 

suffisants p o u r év i te r t o u t e dis locat ion des cuve lages dev ron t ê t re r é 

servés tout au tou r du p u i t s . 

Si les eaux p rov i ennen t d 'une p a r t i e de gî te épu i sée ou d 'une faille 

rencontrée dans ce r t a ines cond i t ions , on p o u r r a e m p ê c h e r les e aux de 

venir dans les t r a v a u x a u m o y e n de b a r r a g e s ou s e r r e m e n t s . 

Lorsque les e a u x se t r o u v e n t à l 'é ta t d ' a m a s qu i r empl i s sen t d ' a n 

ciennes exploi ta t ions a b a n d o n n é e s , don t On ne conna î t p a s la pos i t ion 

exacte, elles cons t i tuen t un vé r i t ab l e d a n g e r ; auss i l o r s q u ' o n en s o u p 

çonne l 'existence, il nè faut avance r q u ' a v e c b e a u c o u p de p r u d e n c e en 

multipliant les sondages au f ront de ta i l le et su r les p a r o i s des ga le r ies , 
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afin d 'év i te r , d a n s la m e s u r e du poss ib le , que l 'eau contenue dans ces 

a m a s , sous d e s p re s s ions quelquefois cons idé rab les , ne fasse violem

m e n t i r r u p t i o n et ne cause des c a t a s t r o p h e s . 

Dans le p e r c e m e n t des ga ler ies a ins i que lors de l 'établissement 

d 'un s e r r e m e n t , on a souven t à m a i n t e n i r p r o v i s o i r e m e n t les eaux au 

m o y e n de b a t a r d e a u x 

3 3 5 . B a t a r d e a u x — Les b a t a r d e a u x se rven t éga lemen t à t rans

fo rmer les ga le r ies en r é se rvo i r s et p e r m e t t e n t d ' év i te r ainsi que les 

e aux d 'un é t age s u p é r i e u r ne se r e n d e n t dans les é tages inférieurs, 

d 'où il f audra i t nécessa i r emen t les e x t r a i r e d ' une p lus grande- pro

fondeur . 

P o u r é tab l i r un b a t a r d e a u , on c h e r c h e un p o i n t de la galer ie où le 

sol et les pa ro i s sont solides ; on p r a t i q u e sur le sol une r igole trans

versa le et , sur les p a r o i s , d e u x entai l les ve r t i ca l e s . Dans cê t rava i l , on 

n ' e m p l o i e r a p a s la p o u d r e qui p o u r r a i t fissurer la r o c h e . 

On dispose ensui te dans la r igo le d e u x r a n g é e s de m a d r i e r s conso

lidés p a r des m o n t a n t s ou chande l les l a i s san t en t re eux un espace de 

0 m. 50 à 0 m . 80 , dans lequel on d a m e fo r t ement de l ' a rg i le . Le bar

rage dont la h a u t e u r va r i e en t re 0 m . 50 et 0 m. 80, dans la p lupar t 

des cas , doi t ê t re t r a v e r s é à sa pa r t i e infér ieure p a r un t u y a u en fonte 

m u n i d 'un r o b i n e t dest iné à r ég le r l ' écou lement des e a u x en temps op

p o r t u n . 

3 3 6 . S e r r e m e n t s d r o i t s . — Les s e r r e m e n t s sont de véritables 

b a r r a g e s é t a n c h e s d a n s une ga le r i e ou d a n s u n p u i t s ; ils s'exécutent 

en bois , en m a ç o n n e r i e ou en fonte. On les cons t ru i t quelquefois à 

l ' avance p a r m e s u r e de p r é c a u t i o n p o u r a r r ê t e r les e a u x qu 'on peut 

cro i re accumulées d a n s les v i e u x t r a v a u x don t on a p p r o c h e et qu 'on a 
soin de sonder avec p r é c a u t i o n . 
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\ 

Les serrements dro i t s sont cons t ru i t s en b o i s ; ce sont les p lu s s im

ples mais ils ne p e u v e n t s u p p o r t e r u n e p res s ion d 'eau s u p é r i e u r e à 80 

mètres. Pour les exécu te r , on chois i t une p a r t i e solide de la ga l e r i e , 

puis, sur tout le p o u r t o u r , on trace une entai l le r e c t a n g u l a i r e qu 'on a 

soin de dresser p a r f a i t e m e n t au p ic ou à la p o i n t e r o l l e ; on g a r n i t les 

quatre parois de m o u s s e et d 'une l a m b o u r d e en tourée de toi le gou

dronnée. Sur la l a m b o u r d e du b a s , on v ien t asseo i r un m a d r i e r p a r f a i 

tement équarr i et d ressé avec soin , sur lequel on pose , d a n s les m ê m e s 

conditions,un deux ième , pu i s un t ro i s i ème m a d r i e r , et a ins i de su i te 

jusqu'à la par t ie supé r i eu re de la ga le r i e . On a eu soin de la i sser , d a n s 

les assises du mi l ieu , un t rou d ' h o m m e p o u r d o n n e r p a s s a g e a u x o u 

vriers, et aussi de p lace r à la p a r t i e supé r i eu re un pe t i t t u y a u r e c o u r b é 

pour permet t re à l 'a i r de s ' é c h a p p e r . 

Tous les m a d r i e r s é t a n t posés , on chasse , du côté d'où doivent ven i r 

les eaux, des coins j u s q u ' à refus entre le dern ie r m a d r i e r et la l am

bourde supér ieure , pu i s on achève le s e r r e m e n t en ca l fa tant s o i g n e u s e 

ment tous les jo in t s avec de l ' é loupe g o u d r o n n é e . 

Le trou d ' h o m m e est fe rmé p a r u n c lapet g a r n i de deux feuilles de 

cuir et placé du côté d 'où les e a u x do iven t v e n i r ; on se r re le c lape t 

d'abord avec un a n n e a u , p u i s ; à m e s u r e que les e a u x m o n t e n t , elles 

l'appuient de p lus en p lu s fort su r son s iège . Le b a r r a g e peu t ê t re con

solidé par des étais v e r t i c a u x , a r ebou t é s p a r des pièces ho r i zon ta l e s 

contre des p o t e a u x so l idemen t encas t r é s . 

Si les eaux a r r i v e n t d a n s la ga le r ie p e n d a n t la cons t ruc t i on du ser

rement, on établ i t au p r é a l a b l e un b a t a r d e a u en a r r i è r e . P e n d a n t l a 

construction, les e a u x sont évacuées a u moyen d 'un t u y a u en fonte 

avec robinet , a u x h e u r e s où. se fait l ' épu i semen t . 

3 3 7 . S e r r e m e n t s s p h é r i q u e s e n b o i s . — L o r s q u e la p r e s s i o n 

est supérieure à 80 m è t r e s , on a r e c o u r s a u x s e r r e m e n t s s p h é r i q u e s 

qui peuvent s u p p o r t e r des p re s s ions de 200 à 230 m è t r e s de h a u t e u r 

d'eau ; ces s e r r emen t s sont en bois ou en m a ç o n n e r i e . L o r s q u ' i l s s o n t 

terminés, ils ont la fo rme d 'un t ronc de p y r a m i d e d o n t la base est u n e 

portion de sphère a y a n t g é n é r a l e m e n t de 6 à 8 m è t r e s de r a y o n . 

On doit chois i r , p o u r l ' e m p l a c e m e n t du s e r r e m e n t , u n end ro i t de la 

galerie dont la roche est du re et non fissurée. On d o n n e u n écou le 

ment naturel a u x e a u x j u s q u ' à l ' a chèvemen t du t r a v a i l . Le s e r r e m e n t 

est formé d 'une série de vousso i r s en bois . 

En pra t ique , p o u r des h a u t e u r s de 200 à 250 m . d ' eau , on d o n n e a u x 

voussoirs en bois une h a u t e u r de 1 m . 50 à 1 m. 70 et on emplo i e le 

chêne ou le sapin bien secs. 

L 'excavat ion,qui a u n e l o n g u e u r double au mo ins de celle des v o u s 

soirs pour en facili ter la pose , doi t ê tre dressée et h o u c h a r d é e . S'il se 

produit des c a v i t é s , ^ n les r e m p l i t avec de bon c i m e n t . 
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L ' e x c a v a t i o n é t an t t e r m i n é e , on en p r e n d le g a b a r i t exact , ce qui 

p e r m e t de p r é p a r e r a u j o u r c h a q u e vousso i r en forme de t ronc de pyra

m i d e q u a d r a n g u l a i r e . 

E n t r e le bois et la r oche , on in t e rpose de la m o u s s e et quelquefois 

Serrement sphénquc. m Lois 

d e u x ou t ro i s é p a i s s e u r s de forte toi le g o u d r o n n é e . Tous les jo in ts sont 

s o i g n e u s e m e n t p ico tés , d ' abo rd avec des coins de sap in , pu is avec des 

coins de chêne et enfin avec des coins de fer. 

On r é se rve dans le s e r r e m e n t u n ou deux t u y a u x en fonte qui servent 

à l ' écoulement des e a u x p e n d a n t le t r a v a i l et q u ' o n ut i l i sera plus tard, 

p o u r s o u l a g e r le s e r r emen t , d a n s des c i r cons tances spéciales . 

Lo r sque les o u v r i e r s ne p e u v e n t so r t i r en a m o n t , on laisse un trou 

d ' h o m m e de d imens ions convenab l e s ; le t r o u d ' h o m m e est ensuite 

b o u c h é au m o y e n d 'un t a m p o n de hois f o r m a n t au toc l ave . 

A la p a r t i e s u p é r i e u r e d u s e r r e m e n t on a d i sposé , co mme pour le 

s e r r e m e n t d ro i t , un pe t i t t u b e en fer p o u r la isser é c h a p p e r l 'air com

p r i m é de r r i è r e le b a r r a g e . Ce t u b e peu t être ensu i te bouché avec une 

chevi l le ou m u n i d 'une s o u p a p e de sû re té et d ' u n m a n o m è t r e destiné à 

d o n n e r la p r e s s ion exac te q u e s u p p o r t e le s e r r e m e n t . 

3 3 8 . S e r r e m e n t s e n m a ç o n n e r i e , — Les s e r r e m e n t s en bois 

son t p lu s é las t iques que ceux en m a ç o n n e r i e , m a i s , co mme on donne 

à ceux-ci u n e p lu s g r a n d e l o n g u e u r , i ls conv iennen t m i e u x dans les 

t e r r a i n s un peu fissurés. On les c o n s t r u i t g é n é r a l e m e n t en br iques , pour 

évi ter la tai l le des vous so i r s qu i se ra i t fort coû teuse . 
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§ 1. — A M É N A G E M E N T D È S E A U X D E M I N E 4 0 1 

Dans un banc de r o c h e sol ide , on creuse une cavi té a y a n t la forme 

de deux troncs de p y r a m i d e ; la m a ç o n n e r i e se c o m p o s e d 'une série 

d'arceaux a l t e rna t ivemen t , d 'une b r i q u e et d 'une d e m i - o r i q u e . Après 

trois ou quatre a n n e a u x , on in te rpose un lit de bé ton ou d ' a rg i l e su r 

0m.5O environ. On a soin que les r a n g s de b r iques du s o m m e t de la 

Sirremert! en bois Serreswl sal'onls._ Serrement enmaçimrtc'ric 

galerie soient placés p a r re fou lement dans le m o r t i e r et, lo r squ ' i l res te 

un espace moindre q u e l ' épa i s seur d 'une b r i q u e , on enfonce des cales de 

bois. 

Avec un ensemble de v o û t e s d ' env i ron 5 m . d ' épa i s seu r , le s e r r e 

ment peut rés is ter à des colonnes de 100 mè t r e s et p l u s . Si on a de 

plus fortes cha rges à m a i n t e n i r , on fait success ivement d e u x ou t ro i s 

serrements ayan t c h a c u n la f o r m e de deux t roncs de cône et ne for

mant qu 'un seul et m ê m e b a r r a g e . 

Les ser rements d a n s les pu i t s se font g é n é r a l e m e n t en b r i q u e s et 

d'une façon ana logue à celle que nous venons d ' i nd ique r p o u r les g a 

leries, en ayan t soin de d i sposer u n c in t re convenab le p o u r p r o c é d e r 

à la construction de la v o û t e . 

3 3 9 . S e r r e m e n t s a v e c p o r t e s m é t a l l i q u e s . — L o r s q u ' o n p r é 

voit des venues d 'eau b r u s q u e s et i n t e rmi t t en t e s , à la su i te d ' o r a g e s , 

de débordements de r iv iè res ou de tou t e a u t r e cause , ou lo r sque l 'on 

craint l ' i r rupt ion d ' eaux p r o v e n a n t d 'anc iens t r a v a u x , on p e u t t r o u v e r 

intérêt à. avoi r des s e r r e m e n t s avec p o r t e s en bois p o u v a n t ê t re fer

mées r ap idemen t à, l ' a p p r o c h e d u d a n g e r e t qu ' on o u v r i r a p lu s t a r d 

pour la reprise des t r a v a u x ou de la c i rcu la t ion d a n s les p a r t i e s m o 

mentanément isolées p a r le s e r r e m e n t . 

Lorsqu'on a à lu t te r con t re de fortes p r e s s ions , on ne p e u t songe r à 
l'emploi de por t e s en bo i s et on doi t avo i r r e c o u r s à des p o r t e s m é t a l -

26 
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l i ques qu i v i e n d r o n t s ' appuye r con t re un châss i s en fonte, convenable

m e n t fixé et scellé a u x pa ro i s de la ga l e r i e , soi t d i rec tement sur la 

r o c h e si elle est suf f i samment sa ine , soi t p a r l ' in te rmédia i re d'une 

b o n n e m a ç o n n e r i e . 

Le châss i s en fonte est en p lu s i eu r s pièces réun ies en t re elles à l'aide 

de m a s t i c de fonte e t la isse deux o u v e r t u r e s p o u r le p a s s a g e des trains 

de w a g o n n e t s . Les por t e s en fer, c o n v e n a b l e m e n t a rmées p o u r résister 

Pian HeValion 

à la p re s s ion , se f e rmen t néces sa i r emen t du côté de l ' a r r ivée de l'eau 

et, afin d 'ob ten i r u n j o in t é t a n c h e , elles v i e n n e n t b a t t r e contre une 

n e r v u r e du châss i s c o n v e n a b l e m e n t d ressée , c o m p r i m a n t en môme 

t e m p s un t u y a u en fer en tou ré de toile à voile g o u d r o n n é e . La pression 

de l ' eau , a u g m e n t a n t à m e s u r e q u e le n i v e a u s 'élève, se r re de plus en 

p l u s , en t re la n e r v u r e d u châs s i s et la p o r t e , le t u y a u en fer qui se dé

forme de façon à r e n d r e le j o in t complè t emen t é t a n c h e . A la par t ie in

fér ieure du s e r r e m e n t , des o u v e r t u r e s p e r m e t t e n t l ' écoulement de l'eau 
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en temps normal ; on les fermera, le moment venu, avec des tampons 
coniques, aussi bien que l'ouverture de la partie supérieure, ménagée 
pour l'échappement de l'air. 

3 4 0 . A s s è c h e m e n t p a r g a l e r i e s d ' é c o u l e m e n t . — Les eaux 
qui ont pu pénétrer dans la mine, malgré les précautions prises, doi
vent en être extraites, de manière qu'on ne soit jamais exposé à voir 
les niveaux inférieurs submergés et l'exploitation suspendue. 

Lorsque le relief du sol est tel que la totalité ou une partie des tra
vaux se trouve en contre-haut d'un point de la surface, lequel n'est 
pas situé à, grande distance, la meilleure solution consiste à percer 
une galerie d'écoulement qui asséchera naturellement tous les travaux 
d'amont-pendage ; les eaux de l'aval-pendage n'auront à être élevées 
que jusqu'au niveau de la galerie d'écoulement. 

Dans certains cas, les galeries d'écoulement pourront servir à créer 
une force motrice ; on cherchera alors à amener dans ces galeries, non 
seulement les eaux d'infiltration, mais encore celles qu'on pourra re
cueillir à la surface. Cette force motrice trouvera son emploi pour l'é
puisement de l'aval pendage ou pour l'extraction. 

EXHAURE. 

3 4 1 . E p u i s e m e n t p a r p u i t s n o n g u i d é s . — Le plus générale
ment l'assèchement des travaux ne pourra se faire par galeries d'é
coulement. On rassemblera alors toutes les eaux dans un réservoir 
d'une capacité suffisante pour contenir la venue d'au moins "24 heures, 
lorsque le service de l'extraction et celui de l'exhaure seront réunis 
sur un même puits. Ce réservoir sera constitué par le puisard du puits 
d'extraction, dont le volume pourra être augmenté de celui d'une gale
rie réservoir située au fond ou de galeries supérieures munies de ba-
tardeaux. 

Les eaux seront alors élevées au jour par des euffats ou des hennés à 
eau attachés à l'extrémité des câbles à la place des récipients d'extrac
tion. Si la venue d'eau est importante, on trouvera avantage à faire 
l'exhaure par pompes, 

Dans les puits non guidés, on se sert de bennes ou euffats dont la 
capacité est de 10 à 12hectolitres ; leur poids à vide doit être suffisant 
pour qu'ils s'enfoncent spontanément dans l'eau et s'y remplissent. Ar
rivés au jour, on les vide en les faisant basculer au moyen d'une barre 
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| 2. — EXHAURE 405 

de bois que l 'on glisse sous le fond du cuffat ; on do i t p ré fé re r les 

bennes munies de s o u p a p e s . 

La soupape, p lacée s u r le fond, p o r t e en son mi l ieu une t ige v e r t i 

cale. Lorsque la benne a r r i v e au j o u r , on a m è n e au-dessous d'elle u n 

chariot sur lequel on la la isse d e s c e n d r e ; la s o u p a p e s 'ouvre dès q u e la 

tige vient r encon t r e r le p l a n c h e r et l ' eau s 'écoule p a r un condu i t con

venablement d i sposé . 

3 4 3 . E p u i s e m e n t p a r p u i t s g u i d é s . — Dans les p u i t s gu idés , les 

récipients d ' exhaure son t subs t i tués à c eux d 'ex t rac t ion d a n s les cages 

et alors ils sont mon té s su r ess ieux ; m a i s , le p lu s souven t , on les 

attelle à l ' ex t rémi té des câbles à la p lace des cages ; ils p o r t e n t a lo r s 

des mains de g u i d a g e . 

On cherchera , a u t a n t que poss ib le , à fa i re q u e le p o i d s du vase 

d'exhaure, a u g m e n t é du po ids de l 'eau enlevée, ne modit ie p a s les con

ditions établies p o u r le t r a v a i l de la m a c h i n e d ' ex t r ac t i on . 

L'emploi de cha r io t s à eau placés dans les cages o rd ina i r e s d ' ex t r ac t ion 

a l 'avantage d 'évi ter les pe r t e s de t e m p s nécessai res au c h a n g e m e n t , 

mais il a l ' inconvénient d ' a u g m e n t e r le po ids m o r t et de ne p a s se 

prêter à l 'emploi de vases de g r a n d e capac i té . 

Les caisses à eau son t g é n é r a l e m e n t en t ô l e ; l eur capac i té v a r i e de 

deux à qua t r e m è t r e s cubes . Elles do iven t être élevées avec r a p i d i t é , 

sans que l 'eau agi tée p a r l e m o u v e m e n t soi t exposée à r e t o m b e r d a n s 

le p u i s a r d ; aussi sont-el les quelquefois fermées à l eur p a r t i e supé 

rieure, sauf une o u v e r t u r e p o u r la sor t ie de l 'a ir et p o u r a ide r a u r e m 

plissage ap rès i m m e r s i o n . 

Les caisses à eau do iven t p o u v o i r se r e m p l i r et se v i d e r r a p i d e m e n t , 

avoir, dans ce bu t , de l a rges s o u p a p e s ou c l ape t s à la pa r t i e in fé r ieure . 

Ces soupapes s ' ouvren t , p o u r la v i d a n g e , au m o y e n d 'un levier m û le 

plus souvent a u t o m a t i q u e m e n t lorsqu ' i l bu te con t re un h e u r t o i r conve 

nablement d isposé , ou m i e u x con t re un châss i s , en forme de c u r s e u r , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



mobi le le long de t r ing les ver t ica les . Le levier de la s o u p a p e le rencon

t r e , celle-ci s ' ouv re , l a i s san t é c h a p p e r l 'eau qu i se déverse en dehors 

du p u i t s , quel le que soit la pos i t ion de la ca isse . 

Quelquefois le levier des s o u p a p e s est soulevé p a r des taque ts ma

n œ u v r e s a u m o y e n du levier de c l i chage s u r lequel on fuit reposer la 

caisse p e n d a n t la v i d a n g e . 

Afin d 'év i te r q u ' u n e p a r t i e de l 'eau ne r e t o m b e d a n s le pui ts , on 

p e u t é t a b l i r à la rece t te un t ab l ie r mobi le qui reçoi t l 'eau et la rassem

ble d a n s le condu i t d ' écou lement . On p e u t auss i emp loye r un chariot 

mobi le que l 'on p o u s s e sous la caisse . 

On a éga lemen t e m p l o y é des caisses à eau p o r t a n t un t u y a u muni 

d 'un coude en cu i r ajusté au fond, re levé le l ong d 'une p a r o i et main

t enu au m o y e n d 'un v e r r o u . P o u r la v i d a n g e , on o u v r e le verrou, le 

t u y a u t o m b e e t l ' eau s 'écoule ; on re lève ensu i to le t u y a u et on fait re

descendre . 

Dans la Loi re , afin d ' év i te r la secousse donnée au câble lorsque la 

caisse à eau , a p r è s a v o i r d ' abo rd flotté, s 'enfonce b r u s q u e m e n t dans le 

p u i s a r d , on emplo ie des caisses i n s u b m e r s i b l e s à r é se rvo i r d 'air . Le 

po ids m o r t est p lus cons idé rab le et on a u n coup de fouet à l'enle-

vage qu i peu t ê t re auss i p e r n i c i e u x au câble que la secousse lors de 

l ' enfoncement b r u s q u e . 

T a n t q u e l ' épu i semen t p a r bennes suffit, avec l ' emploi de la machine 

d ' ex t rac t ion , p e n d a n t 8 h e u r e s s u r 24, ce m o y e n p e u t être considéré 

c o m m e le p lus économique sous le r a p p o r t des frais d 'é tab l i ssement et 

souvent m ê m e sous celui do la m a r c h e et de l ' en t re t i en , m a l g r é l 'usure 

des câbles et la dé t é r io ra t ion des g u i d a g e s . 

3 4 3 . E p u i s e m e n t p a r p o m p e s . — Lorsque les venues d 'eau sont 

p lus i m p o r t a n t e s , il faut avo i r r e cou r s à des m a c h i n e s spéciales d'é

p u i s e m e n t et la préférence doi t ê tre donnée a u x p o m p e s pe rmet t an t 

une m a r c h e con t inue , r égu l i è r e et é conomique , qu i ne p e u t ê t re obtenue 

p a r les caisses à e a u . 

Malgré l ' emploi des p o m p e s , il se ra bon , d a n s une ins ta l la t ion , de se 

r é se rve r les m o y e n s de p r a t i q u e r l ' épu isement p a r caisses à eau, qui 

peu t , à un ce r t a in m o m e n t , ven i r u t i l e m e n t en a ide à la mach ine d'é-
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puisement, soit lors de venues d 'eau excep t ionne l les , soit p e n d a n t les 

réparations. 

L'appareil d ' exhau re se compose g é n é r a l e m e n t d 'une série de p o m 

pes étagées dans le pu i t s à des d i s tances v a r i a n t de 40 à 120 m è t r e s . 

Les relais, qui p e u v e n t avo i r des h a u t e u r s différentes, sont rel iés en t re 

eux par des t u y a u x c o n s t i t u a n t la colonne d'épuisement. 

Les pistons des p o m p e s son t sol idai res d'unamaitresse-tige en bois ou en 

métal régnant tou t le long du p u i t s , équi l ibrée a u b e s o i n p a r des c o n t r e 

poids et mise d i r ec t emen t en m o u v e m e n t p a r un m o t e u r ins ta l lé à la 

surface. 

Quelquefois, ma i s p lus r a r e m e n t , le m o t e u r se t r ouve p lacé a u fond 

de la mine et refoule d i r ec t emen t l 'eau d 'un seul je t j u s q u ' a u j o u r . 

3 4 4 . C o l o n n e d ' é p u i s e m e n t . — La colonne d ' épu i semen t est 

constituée pa r une sér ie ve r t i ca le de t u y a u x qu i m o n t e d 'une p o m p e à 

la pompe i m m é d i a t e m e n t s u p é r i e u r e . A c h a q u e re la i , la colonne se te r 

mine par un déverso i r a m e n a n t l 'eau d a n s une bâclie en bois , en fonte 

ou en tôle et dans laquel le a sp i r e la p o m p e s u p é r i e u r e . Ces b â c h e s sont 

avantageusement r emp lacées p a r une h a u t e u r s u p p l é m e n t a i r e de t u y a u x . 

La pompe aspire a l o r s , p a r une t u b u l u r e l a té ra le , dans la colonne p r o 

longée. 

Les tuyaux sont g é n é r a l e m e n t en fonte et d 'une l o n g u e u r de 3 à S 

m.. Les r épa ra t ions do iven t tou jours p o u v o i r être fai tes r a p i d e m e n t ; 

aussi n 'emploiera- t -on pas les j o i n t s r ig ides à e m b o î t e m e n t et au m a s 

tic de fer. On p ré fé re ra les j o i n t s à b r ides qui r e n d e n t poss ib le la subs 

titution d'un t u y a u neuf à un a u t r e , s ans que l 'on ai t à dép lace r les v o i 

sins. Les jo in ts se ron t r abo t é s et p o r t e r o n t une ou d e u x pet i tes r a i n u 

res circulaires faites au t ou r , de 1 à 2 cen t imèt res de l a r g e u r , et se 

correspondant dans les d iverses b r i d e s . 

Dans ces r a inu res on in t e rpose des a n n e a u x en p l o m b , en cu iv re ou 

en fer entouré d 'une subs t ance compress ib l e , telle que de l ' é toupe gou

dronnée, puis on se r re j u s q u ' à refus les bou lons des b r i d e s . 

Pour les jo in ts s o u m i s à des p re s s ions except ionne l les , 30 a t m o s 

phères, par exemple , on se se r t de ronde l les en cu i r , e m p r i s o n n é e s 

dans une cannelure c reusée d a n s la b r ide infér ieure et c o m p r i m é e s 

par une ne rvu re c i rcu la i re sa i l lan te r ése rvée d a n s la b r ide s u p é 

rieure. 

La rondelle en cui r peu t ê t re r emp lacée p a r une ronde l l e en g u t t a -

percha qu 'on chauffe j u s q u ' à ce qu 'e l le se r amol l i s se , ou bien on endu i t 

la rondelle en cui r de c a o u t c h o u c d issous dans du n a p h t e ou des hu i l e s 

de goudron, avec add i t ion de g o m m e l aqua . 

On emploie auss i des ronde l les de fer en tourées de c h a n v r e endu i t de 

glu mar ine . P o u r e m p l o y e r cet te m a t i è r e , on la fait fondre dans une 

dissolution de ch lo ru re de zinc qu i ne b o u t q u ' à 125°. Les collets des 
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t u y a u x do iven t ê t re chauffés au j o u r de façon à conserver une tempéra

t u r e suffisante p o u r fondre la g lu des ronde l l es . On boulonne ensuite le 

j o i n t j u s q u ' à re fus . 

L o r s q u e les e a u x son t ac ides , on g o u d r o n n e les t u y a u x intérieure

m e n t ; on les g a r n i t quelquefois d 'un l éger d o u b l a g e en douelles de 

sap in g o u d r o n n é e s , afin de s o u s t r a i r e les p a r o i s a u m o u v e m e n t d e l'eau 

qu i e n t r a î n e r a i t le g o u d r o n i n t é r i e u r . 

Les colonnes sont s o u t e n u e s d a n s le p u i t s p a r des moises placées à 
15 cen t imè t r e s env i ron au -des sous des b r ides ; on chasse des coins 

en t r e les u n e s et les au t r e s . 

3 4 5 . P o m p e s s o u l e v a n t e s . — Les p o m p e s e m p l o y é e s dans les 

m i n e s p e u v e n t ê t re c lassées en p o m p e s soulevantes ou élévatoires, 
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p o m p e s foulantes et p o m p e s à double effet. Elles ont un d iamèt re variant 

de 0 m. 30 à 1 m è t r e et une course v a r i a n t de deux à qua t re mètres . 

Les p o m p e s sou levan tes é lèvent la colonne d 'eau qui repose sur le 

p i s ton . 

Elles se composen t d 'un t u y a u cy l indr ique alésé , faisant corps de 

p o m p e , d a n s lequel se m e u t u n p i s ton c reux m u n i d 'un clapet. A la 

p a r t i e infér ieure du corps de p o m p e , qui se p ro longe p a r un tuyau 

d ' a sp i r a t ion de 5 à 6 m è t r e s au m a x i m u m , t e r m i n é p a r une crépine, se 

t r o u v e un d e u x i è m e c lapet s ' o u v r a n t , c o m m e celui d u p is ton , debas en 

h a u t . 

La colonne é léva lo i re , p lacée d i r ec t emen t au-dessus du corps de 

p o m p e , est o r d i n a i r e m e n t de 30 à 40 m è t r e s et ne dépasse j ama i s 60. 

Si on a l la i t au de là , il f audra i t p r e n d r e des mesu re s spéciales pour évi

ter l ' u su re r ap ide des g a r n i t u r e s . 

Le p i s ton est mi s en m o u v e m e n t p a r u n e t ige en bois ou en métal . 

Le corps de p o m p e doi t ê t re m u n i de chape l les fe rmées p a r des pla

ques bou lonnées , qu i p e r m e t t e n t les r é p a r a t i o n s au piston et aux 

c lape t s . 

Le p i s ton p e u t s 'enlever d i r e c t e m e n t avec la t ige . Le clapet d'aspi

r a t i on p o r t e à sa p a r t i e s u p é r i e u r e un a n n e a u p a r lequel il est possible 

de le sa is i r et de l 'enlever p a r le h a u t de la co lonne , lorsqu ' i l y a lieu 

de le r é p a r e r . 

Les c lapets sont de différents s y s t è m e s . La p r e s s i o n de l 'eau s'exer-

çant su r tou te la surface supé r i eu re et la con t re -press ion seulement sur 

la surface infér ieure qui est p lus pe t i t e , il en résul te une différence no

tab le en t re les poussées , auss i les chocs sont t rès v iolents pour les 

p o m p e s à g r a n d s d i a m è t r e s . Si donc on emploie des c lapets à charniè

r e s , il conv ien t de d iv iser la surface en p lu s i eu r s sect ions ; s'il s'agit 

de p i s tons Letes tu , la g a r n i t u r e est fai te à l ' a ide d 'un double cuir em

bou t i d is t inct de celui du c lapet . 

Les p o m p e s sou levan tes donnen t , p e n d a n t les p r e m i e r s t e m p s , un dé

bi t au mo ins éga l a u débi t t h é o r i q u e ; l eu r en t re t i en é tan t difficile et les 

c lapets s 'usan t r a p i d e m e n t , l eur r e n d e m e n t devient b ientô t inférieur à 

celui des p o m p e s fou lan tes . L o r s donc q u ' o n emplo i e r a les deux systè

mes su r une m ê m e colonne d ' épu i s emen t , on d o n n e r a a u x premières 

un d i a m è t r e p lu s g r a n d q u ' a u x secondes . 

Les p o m p e s sou levan tes n ' on t besoin que de fonda t ions légères , elles 

p e u v e n t m ê m e ê t re su spendues ; elles fonct ionnent et on p e u t changer 

leurs c lapets m ê m e q u a n d elles sont noyées , aussi les place-t-on habi

tue l l ement à la p a r t i e infér ieure des co lonnes d ' e x h a u r e . 

Anc iennemen t les épu i semen t s à 100 et 200 m è t r e s de profondeur se 

faisaient à l 'a ide de p o m p e s sou levan tes avec re la i s espacés de 30 à 40 

m è t r e s . Le m o u v e m e n t étai t donné à toutes les t iges des p o m p e s par 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



| 2. — EXHAURE 

une maîtresse-tige r é g n a n t s u r tou te la h a u t e u r du pu i t s et équ i l ib rée 

par un ou p lus ieurs ba l anc i e r s . 

Les tiges des p is tons et la ma î t r e s se - t i ge é ta ient en bois et fer, c o m 

binés de telle sorte que l eu r po id s , d i m i n u é de la poussée de l 'eau dans 

laquelle elles sont p longées , ne conse rva i t que l ' excédent nécessa i re 

pour les faire r edescendre d 'e l les-mêmes avec une vitesse c o n v e n a 

ble. 

Le moteur, p o u r élever la colonne d 'eau , n ' a v a i t donc q u ' à sou lever 

tout cet at t irail , pu i s , a r r ivé à l ' ex t r émi té de la course , l ' a t t i ra i l r edes 

cendait lentement j u s q u ' à ce que la maî t resse - t ige fut r e t o m b é e s u r 

ses appuis. 

Il fallait un dépa r t vif p o u r va inc re l ' iner t ie des masses et les en l e 

ver. Les clapets d ' a sp i r a t i on , v i o l e m m e n t o u v e r t s , l i v ra i en t p a s s a g e a u x 

masses d'eau mises en m o u v e m e n t ; à moi t ié cour se , il fallait d i m i 

nuer graduel lement la vi tesse , de m a n i è r e à s ' a r rê te r avec préc i s ion 

au sommet ; et a lors t o u t l ' a t t i r a i l équ i l ib ré é ta i t a b a n d o n n é à lu i -

même, redescendai t l en t emen t et s ans choc . 

Ces conditions é ta ient faci lement réal isées avec des m a c h i n e s à dé

tente et à s imple effet. 

3 4 6 . P o m p e s f o u l a n t e s . — À m e s u r e que la p r o f o n d e u r h a b i 

tuelle des pui ts a a u g m e n t é , les maî t resses - t iges on t dû a v o i r des di

mensions plus cons idérables et on a eu r ecour s a u x p o m p e s foulantes 

en utilisant le poids des ma î t r e s ses - t iges p o u r la re foulement . 

La hauteur d 'ac t ion des p o m p e s foulantes est l imitée p a r le bon fonc

tionnement des c lape t s et va r i e en t re 70 et 130 m . , 80 m. r e p r é s e n t a n t 

la moyenne. 

Les foulantes sont é tagées d a n s le pu i t s p a r re la is successifs , l a i s s an t 

quelquefois 1 à 2 m. p o u r l ' a s p i r a t i o n ; m a i s on s u p p r i m e g é n é r a l e 

ment l 'aspiration et on me t le c lape t en c h a r g e , en p l açan t p lu s h a u t 

que lui le n iveau d 'eau de la b â c h e . La pe t i t e p e r t e de t r a v a i l qu i r é 

sulte de cette d ispos i t ion est l a r g e m e n t compensée p a r un débi t p l u s 

complet et mieux a s su ré . 

Les pompes foulantes se composen t d ' u n corps de p o m p e dans lequel 

se meut un pis ton ple in a t te lé à la ma î t r e s se - t ige . On d o n n e la préfé

rence aux pis tons p l o n g e u r s que l 'on cons t ru i t le p lu s s o u v e n t en 

bronze. 

Sur le côté du corps de p o m p e , soit à sa p a r t i e s u p é r i e u r e , soi t à sa 

partie inférieure, se t r o u v e une chapel le qui cont ien t le c lapet d ' asp i 

ration et celui de re fou lement don t la v is i te est ainsi r e n d u e facile. 

La chapelle est en c o m m u n i c a t i o n avec le r é s e r v o i r de la p o m p e in

férieure et la colonne de re foulement est é tabl ie d i r ec t emen t a u - d e s s u s 

d'elle. 

Lorsque la chapel le est p lacée à la p a r t i e s u p é r i e u r e du corps de 
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p o m p e , l ' espace a n n u l a i r e c o m p r i s en t re le p is ton et le corps de pompe 

doi t ê t re a u m o i n s e'gal à la section du p l o n g e u r . L 'a i r entraîné par 

l 'eau s ' é c h a p p e r a de l u i - m ê m e . 

L o r s q u e la chape l l e est à la p a r t i e infér ieure , le corps de pompe doit 

ê t re m u n i d ' un rob ine t p o u r l ' é c h a p p e m e n t de l 'a i r . 

Dans un cas c o m m e d a n s l ' au t r e , q u a n d le p is ton p longeur monte, 

la s o u p a p e infér ieure est soulevée et l ' eau est a sp i rée du réservoir où 

l 'a refoulée la p o m p e i m m é d i a t e m e n t in fé r ieure . 

Quand le p i s ton descend , l 'eau est refoulée à t r a v e r s la soupape su

p é r i e u r e . 

Dans ces p o m p e s , c 'est g é n é r a l e m e n t le po ids de la maî t resse- t ige et 

des p i s tons p l o n g e u r s qu i opè re le r e fou lemen t . L'effort du moteur n'a 

donc p o u r objet que de r e l eve r le p o i d s de l ' a t t i r a i l . 

On calcule g é n é r a l e m e n t la ma î t r e s se - l ige de façon que son poids 

excède d 'un d ix ième celui de la colonne d 'eau à refouler ; si le poids à 
d o n n e r à la t ige , p o u r a s s u r e r sa sol id i té , dépasse de beaucoup ce chiffre, 

on l ' équ i l ib re p a r t i e l l e m e n t a u m o y e n de ba l anc ie r s et de contre

p o i d s . 

Dans le b u t d ' év i te r de faire t r ava i l l e r la maî t resse - t ige p a r com

pres s ion , on emplo ie des p o m p e s foulantes r enver sées dont le mode 

d 'ac t ion est le m ê m e . L a ma î t r e s se - t ige t r ava i l l e a lors p a r traction et 

d a n s de me i l l eu res c o n d i t i o n s , m a i s il faut des cont repoids plus 

forts que d a n s le sy s t ème o r d i n a i r e où on n ' a à équ i l ib re r que l'excès 

du po ids de la ma î t r e s se - t i ge s u r celui de la co lonne d 'eau . 
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On applique a u x c lape ts des foulantes ce qui a été dit p o u r les 

pompes soulevantes et , n o t a m m e n t , au sujet de leur d iv is ion . 

La pression p a r uni té de sur face qu i doi t a g i r a u - d e s s o u s du clapet 

pour le faire ouv r i r est p lu s g r a n d e que celle à laquel le la surface 

supérieure est soumise . Le r a p p o r t en t r e les d e u x sur faces , à cause 

du recouvrement, est g é n é r a l e m e n t de 1 ,44; on a p u l ' aba isser à 

1,31 et 1,2a; m a i s , le p l u s s o u v e n t , il s 'élève à 1,50, 1,55 et a u -

delà. 

On admet que les p o m p e s foulantes r e n d e n t les neuf-d ix ièmes du 

débit théorique. 

Dans l 'é tabl issement d 'une p o m p e , il est p r é f é rab l e d ' a u g m e n t e r la 

course et de d i m i n u e r le d i a m è t r e , u n e g r a n d e course a s s u r a n t m i e u x 

le jeu des clapets et la r é g u l a r i t é de la m a r c h e . 

Une grande course ex ige de p lus g r a n d e s dépenses d ' ins ta l l a t ion 

parce que les ba lanc ie r s d ' équ i l ib re et tou tes les pièces de la m a c h i n e 

doivent avoir des d imens ions p lus g r a n d e s . 

Pour les pet i tes m a c h i n e s d ' e x h a u r e j u s q u ' à 1.000 m 3 p a r j o u r , on 

donne aux pompes une course de 2 m . ; p o u r 2000 m 3 , 3 m. ; elle est 

généralement de 4 m. p o u r 3.000 m 3 et au -de là . 

3 4 7 . P o m p e s à d o u b l e e f f e t . — L e s p o m p e s à doub le effet ont 

l'avantage de donner u n t r a v a i l p lu s r é g u l i e r et d ' occupe r mo ins de 

place dans le pu i t s . Le sys t ème le p lu s appréc i é est celui de Colson-

Rittinger, dans lequel les p i s tons , les co rps de p o m p e , les colonnes 

d'ascension, en un mot t ous les o r g a n e s son t supe rposés de façon q u e 

leurs axes soient sur u n e m ê m e ve r t i ca l e . 

La pompe se compose d 'une p a r t i e mobi le s u s p e n d u e à une double 

maitresse-tige en fer r o n d . Cette p ièce c o m p r e n d un co rps de p o m p e 

à sa partie supé r i eu re et un p i s ton p l o n g e u r c r e u x à sa pa r t i e infé

rieure; dans la p a r t i e m é d i a n e , u n c lapet . Un second c lape t existe au 

sommet de la colonne d ' a s p i r a t i o n . 

L'aspiration est à s imple effet et le r e fou lement à doub le effet : Le 

diamètre D du p l o n g e u r c r e u x est p lu s g r a n d que le d i a m è t r e d du 

tuyau de re fou lement , lequel pénè t r e dans la p a r t i e s u p é r i e u r e de la 

pièce mobile fo rman t co rps de p o m p e . 

A la montée , il y a a s p i r a t i o n d 'un v o l u m e d 'eau q u ' o n p e u t r e p r é 

senter pa r mD ! et r e fou lement d ' un v o l u m e r e p r é s e n t é p a r md1 ; à la 

descente, il y a seu lemen t r e fou lemen t d ' un v o l u m e r ep ré sen t é p a r 

m (D s — i*). 

Si la section du p i s ton infér ieur est doub le de celle du corps de la 

coloDne, la q u a n t i t é d ' eau refoulée p e n d a n t la m o n t é e se ra exac 

tement égale à celle refoulée p e n d a n t la descente . On p o u r r a , du 

reste s établir en t re les d e u x d i a m è t r e s le r a p p o r t q u ' o n j u g e r a le p lu s 
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convenab le , soit a u po in t de vue de l ' épu i sement , soit en ra i son des 

n iasses en m o u v e m e n t . 

p o m p e s à doub le effet ne p e u v e n t ê t re s i fspendues c o m m e les éleva-
to i res ou sou levan te s . 

L'effort déve loppé , le po ids de la co lonne d 'eau , la rés i s tance des 

c lape t s nécess i ten t de sol ides s u p p o r t s qui sont g é n é r a l e m e n t composés 

de 3 à S m a d r i e r s s u p e r p o s é s do 0 m . AO d ' é q u a r i s s a g e , ou bien encore 

de pou t r e l l e s en fer. 

Ces s u p p o r t s son t é tab l i s a u x end ro i t s du p u i t s où les roches p r é 

sen ten t lo p lus de sol id i té ; auss i les re la i s ne son t - i l s p a s tou jours 

é g a u x . 

Q u e l q u e soit le sy s t ème des p o m p e s emp loyées , lo r sque les e a u x de 

la mine son t ac ides , on cons t ru i t en b ronze ou on g a r n i t d 'une four ru re 

.de b r o n z e les p ièces p r i n c i p a l e s : co rps de p o m p e , p i s t o n s , c l ape t s . 

^'Kc¿ím£¿ air 

Dans le cas d 'un re la i , le vo

l u m e d 'eau a s p i r é à la montée re

p ré sen t é p a r mD 1 é t an t p lus grand 

q u e celui p r o v e n a n t du refoule

m e n t d u relai infér ieur r epré 

senté p a r nui1, la p o m p e supé

r i e u r e doit ê t re a l imentée par 

un c o m p l é m e n t d 'eau m ( D ' — d) 

p r o v e n a n t du re fou lement pen

d a n t la descen te , du relai inférieur 

et qu i a u r a été e m m a g a s i n é dans 

un t u b e l a t é ra l c o m m u n i q u a n t 

avec la co lonne au-dessous du 

c lape t d ' a s p i r a t i o n . Ce t ube latéral 

se n o m m e la co lonne de redouble

m e n t . 

Dans ce g e n r e de p o m p e s , les 

f ro t t emen t s son t r é d u i t s au mi

n i m u m , tou t e la colonne étant 

m o n t é e s u i v a n t l ' axe et s ans dé

v i a t i o n ; l e u r ins ta l l a t ion exige 

dos p u i t s b ien v e r t i c a u x . Elles se 

sont s u r t o u t répandues depuis 

l ' emplo i des m a c h i n e s à ro t a t ion . 

On réa l i se encore le double 

effet en c o m b i n a n t deux pompes 

à p l o n g e u r à s imp le effet dont 

l 'une ag i t d a n s un sens et l ' au t re 

d a n s l ' a u t r e . 

Les p o m p e s foulantes et les 
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3 4 8 . M a i t r e s a e s - t i g e s . — La ma î t r e s se - t i ge , qui reçoi t le m o u 

vement de la m a c h i n e et le t r a n s m e t a u x p o m p e s des d ivers re la i s , 

règne sur toute la h a u t e u r du p u i t s . 

Les tiges des p is tons des p o m p e s p e u v e n t être p lacées su r le côté , t r a 

vaillant ainsi en por te -à - faux . Il est p ré fé rab le de me t t r e t ous les cylin

dres sur le même axe qu i sera celui de la ma î t r e s se - t i ge . On r é d u i t a insi 

l'espace occupé dans le p u i t s et on r a m è n e tous les efforts su r la m ê m e 

ligne. Dans ce cas la mai t resse - t ige se dédoub le à la h a u t e u r de c h a q u e 

corps de pompe de m a n i è r e à fo rmer u n c a d r e , à l ' in té r ieur et à la 

partie supérieure duque l est fixé le p i s ton . Ce cad re , fa isant p a r t i e de 

la maîtresse-tige, est a n i m é du m ê m e m o u v e m e n t al ternat if , il em

brasse le corps de p o m p e , a insi que les s o m m i e r s , l a i s san t , en o u t r e , 

un jeu vertical au m o i n s égal à la cou r se du p i s ton . 

Les maîtresses- t iges se font encore g é n é r a l e m e n t en bois ; elles sont 

formées d 'une, de d e u x ou de p lu s i eu r s p ièces de bois a s semblées et 

platinées de façon à ob ten i r la section convenab le . P o u r les g r a n d e s 

profondeurs, on les fait à sect ion déc ro i s san te , de telle sor te q u ' u n e 

maîtresse-tige peu t ê t r e composée à la p a r t i e s u p é r i e u r e de q u a t r e 

pièces et n'en avoi r q u ' u n e seule à la p a r t i e in fé r i eu re . 

L'assemblage bou t à b o u t s 'obt ient le p lu s souven t p a r s imp le j u x 

taposition. La réun ion est a s s u r é e p a r de l ongues b a n d e s de fer p l a t 

boulonnées ou p a r des couvre - jo in t s en bois r éun i s p a r des fret tes et 

des chevilles en bois . 

On emploie auss i des é t r i e r s à tôle bou lonnés à la t i g e et r é u n i s en t re 

eux au moyen de m a n c h o n s et de c l ave t t e s . 

Lorsque les corps de p o m p e ne son t p a s d a n s l ' axe de la ma î t r e s s e -

tige, les tiges des p i s tons ou t iges seconda i res son t re l iées à la m a i 

tresse-tige à l 'aide de f o u r r u r e s en bois ou de pièces mé ta l l i ques . 

Au contraire , q u a n d les co rps de p o m p e et la maî t resse - t ige sont su r 

la même ligne ver t ica le , le d é d o u b l e m e n t de la ma î t r e s se - t ige et , inver 

sement, la réunion de ses d e u x pa r t i e s s 'ob t iennent p a r l ' in te rpos i t ion 

de fourrures en bois ou de pièces en fonte. 

On construit auss i des ma î t r e s ses - t iges mé ta l l iques p lus légères q u e 

les tiges en b o i s ; on leur d o n n e , soit la sect ion d 'une biel le c o m p o s é e 

d'une âme cent ra le et de q u a t r e a i les , soit celle, d 'un t u y a u c a r r é ou 

circulaire, soit la forme d 'une p o u t r e en treil l is composée de fers p l a t s 

entretoisés. 

Pour t r ansme t t r e le m o u v e m e n t a u x p o m p e s , la t ige est encas t rée et 

clavetée dans une pièce d ' a s semblage en fonte, au -dessous de laque l le 

se boulonne le p l o n g e u r . 

Guides et heurtoirs. — Les ma î t r e s ses - t iges sont gu idées de d i s t ance 

en distance p a r des mo ï se s encas t rées d a n s les p a r o i s du p u i t s . Ces 

moises sont assez r é s i s t an tes p o u r s u b i r les chocs sans ê t re éb ran lées 

et pour suppor te r les t iges en cas de r u p t u r e . Dans ce bu t , on fixe s u r 
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la tige, à la h a u t e u r v o u l u e , des pièces de Lois qu i v i endron t f r appe r 

et s'arrêter sur les m o i s e s . 

On fait reposer les moises sur u n s o m m i e r c o m p o s é de p lus ieurs m a 

driers, en in te rposant souven t un t a m p o n à r e s so r t ou en c a o u t c h o u c , 

ou encore de s imples p l a n c h e t t e s p o r t é e s su r des t a s s e a u x . 

3 4 9 . P o i d s d e s m a î t r e s s e s - t i g e s . — P l u s i e u r s cons idé ra t ions 

ont conduit à donne r de fortes d i m e n s i o n s a u x maî t r e s ses - t iges des 

pompes agissant p a r c o m p r e s s i o n . 

On admet que la colonne d 'eau d 'une p o m p e foulan te doi t t ou jou r s 
1 

être actionnée p a r une t ige don t le po ids est s u p é r i e u r a u sien de -r^ 

et que la descente d 'une fou lan te doi t ê t re d é t e r m i n é e , s inon en to ta 

lité, du moins en p a r t i e , p a r le p o i d s des t iges placées en c o n t r e b a s . 

D'où il résulte que la p a r t i e s u p é r i e u r e d 'une ma î t r e s se - t i ge , depu i s 

le jour jusqu 'au p r e m i e r j e u fou lan t , a u r a tou jours un excédan t de 

poids qui s ' augmen te ra d 'une addi t ion nouve l le à c h a q u e re la i de fou

lantes. 

Ces grands excédan t s son t , du r e s t e , faciles à équ i l i b r e r et , en m ê m e 

temps qu'ils sont une g a r a n t i e de sol id i té , ils favor isent l ' emplo i de la 

détente dans les m a c h i n e s à s imple effet, en a u g m e n t a n t les masses en 

mouvement, qui ag i s sen t a lo r s c o m m e un vo lan t , de telle sor te q u e , 

quand commence la cour se a s c e n d a n t e , a u m o m e n t où la v a p e u r est à 
pleine pression et la pu i s s ance t rès s u p é r i e u r e à la r é s i s t ance , il n ' en 

résulte qu 'une accé léra t ion m o d é r é e . 

Les liges en fer, b e a u c o u p p lu s légères que les t iges en bois à rés i s 

tance égale, peuven t cons t i tue r des m a s s e s en m o u v e m e n t t r o p faibles 

pour pe rme t t r e le d é v e l o p p e m e n t de la dé ten te d a n s des m o t e u r s à. 

simple effet. Dans ce cas , on est obl igé d ' a jou te r des m a s s e s add i t i on 

nelles équilibrées à l ' a ide des ba l anc i e r s , c o m m e on le fait p o u r l ' ex

cès de poids des t iges en bo i s . 

On ne t r ouve ra donc o r d i n a i r e m e n t d ' avan t age à l ' emplo i des t iges 

en fer que lorsqu 'e l les t r ava i l l e ron t à la t r ac t ion et avec des m a c h i n e s 

à double effet. 

3 5 0 . É q u i l i b r e d u m o u v e m e n t . — Dans l ' é tude d 'une ins ta l l a 

tion d 'exhaure , le débi t d 'eau et la h a u t e u r à laquel le cet te eau do i t 

être élevée p e r m e t t e n t de d é t e r m i n e r le d i a m è t r e des p o m p e s et le 

poids de la colonne d 'eau compté à p a r t i r du p u i s a r d j u s q u ' a u r é s e r v o i r 

supérieur. F a i s a n t ensu i te l ' é tude de la ma î t r e s se - t i ge , on p o u r r a en 

calculer le poids to t a l . 

Dans le cas où le p o i d s de tou t l ' a t t i ra i l des t iges se t r o u v e r a i t éga l 

à celui de toute la co lonne d 'eau à sou lever , on p o u r r a i t , t h é o r i q u e m e n t , 

former toute la colonne de p o m p e s fou lan tes . Mais, c o m m e il faut u n 
27 
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excédan t de p o i d s p o u r que t o u t l ' a t t i ra i l descende avec une vitesse 

convenab le , on p l ace ra i t au b a s une p o m p e é léva to i re a y a n t une faible 

h a u t e u r d 'ac t ion et qu i p o u r r a i t m a r c h e r n o y é e . 

D a n s le cas o ù le po ids to ta l de l ' a t t i r a i l se ra i t in fér ieur à celui de 

la colonne d 'eau à sou leve r , on p o u r r a i t p a r t a g e r la h a u t e u r de cette 

colonne en deux p a r t i e s , l 'une s u p é r i e u r e , éga l e au p o i d s de l 'a t t i ra i l , 

desse rv ie p a r des p o m p e s foulantes ag i s san t p a r le p o i d s des tiges 

sou levées , pu i s a b a n d o n n é e s à e l l e s -mêmes ; la p a r t i e infér ieure de 

la colonne s e r a desse rv ie p a r des p o m p e s s o u l e v a n t e s , fonct ion

n a n t p e n d a n t la m o n t é e de la t i ge . 

P a r ce t te d ispos i t ion on vo i t que le p o i d s des t iges se t r o u v e r a n a t u 

r e l l emen t équ i l i b ré et le t r ava i l à p r o d u i r e p a r le m o t e u r cons i s te ra , en 

d e h o r s des f ro t t emen t s à . v a i n c r e , à sou l eve r le po ids des t iges e t celui 

de la co lonne d ' eau des p o m p e s é léva to i res , pu i s à a b a n d o n n e r tout 

l ' a t t i ra i l qu i r e t o m b e r a en v e r t u de l 'excès de po ids qu 'on lui aura 

laissé, r e fou lan t a lo r s les e aux j u s q u ' à la p a r t i e s u p é r i e u r e p a r le j eu 

des fou lan tes . 

Dans le cas où le po ids to ta l de l ' a t t i ra i l es t s u p é r i e u r à celui de la 

co lonne d 'eau à sou lever , ce q u i a r r i v e le p lu s souven t d a n s les épu i 

s e m e n t s à g r a n d e p ro fondeur , les p o m p e s son t t ou t e s foulantes , sauf 

celle d u p u i s a r d . Il f aud ra a lo r s équ i l ib re r l ' excédan t de po ids de la 

m a l t r e s s e - t i g e ; fcans cet te p r é c a u t i o n la t i ge , une fois soulevée p a r le 

m o t e u r , pu i s a b a n d o n n é e à e l l e -même, r e t o m b e r a i t avec violence et 

p o u r r a i t t ou t b r i se r . 

3 5 1 . B a l a n c i e r s d ' é q u i l i b r e . — L 'équi l ibre de Cet excédant 

de po ids est ob t enu le p lus s o u v e n t p a r l ' emp lo i d 'un ou de p lus ieurs 

ba l anc ie r s d ' équ i l i b re . 

Ces ba lanc ie r s sont en bois , en fonte, o n mieux , , en fer. Ils ont la 

fo rme des b a l a n c i e r s o r d i n a i r e s de W a t t . L 'une des e x t r é m i t é s est re

liée à la m a î t r e s s e t ige p a r l ' i n t e rméd ia i r e d 'une b i e l l e ; l ' au t re por te 

un c o n t r e p o i d s rég lé à vo lon té , soi t en p l a ç a n t des po ids d a n s une 

ca isse , soi t en a jou tan t ou r e t r a n c h a n t d ' épa i sses p l a q u e s de fonte. 

On r e m p l a c e quelquefois les b a l a n c i e r s à con t r epo id s p a r des ba

lanc ie rs h y d r a u l i q u e s qu i sont m o i n s e n c o m b r a n t s que les p récédents 

et q u ' o n peut d i s t r i b u e r d a n s le pu i t s à la d i s t ance la p l u s convenable 

p o u r bien r é p a r t i r le po ids des t i g e s . I ls se c o m p o s e n t d 'un corps de 

p o m p e à p is ton p l o n g e u r , m a i s s a n s c lape t . Le c o r p s de p o m p e com

m u n i q u e avec u n e co lonne de t u y a u x spécia le et le p i s ton est relié à 

la ma î t r e s se t ige . Le p o i d s de celle-ci se ra donc con t r eba l ancé p a r celui 

d 'une colonne a y a n t p o u r sect ion la sur face du p is ton et p o u r h a u 

t e u r la différence e n t r e le n i v e a u de l 'eau d a n s le co rps de p o m p e 

et celui de l 'eau d a n s la co lonne d ' équ i l ib re . 
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• | 2. — EXHAURE U9 

Ce dernier n iveau p o u r r a ê t re élevé ou aba issé s u i v a n t le po ids à 

équilibrer. 

M. Guary a r emp lacé , à Anzin , la co lonne d ' équ i l ib re p a r un r é s e r 

voir dans lequel l 'eau est refoulée p a r le p is ton c o m p r i m a n t a ins i l ' a i r 

qui y est contenu. Une pe t i t e p o m p e , m u e p a r la mai t resse - t ige , 

envoie de l 'air dans le r é se rvo i r à c h a q u e osc i l la t ion , p o u r c o m p e n 

ser les fuites et r e m p l a c e r l 'a ir d i s sous . 
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I 3 . 

M O T E U R S D 'EXHAURE. 

3 5 3 . M o t e u r s d ' e x h a u r e a u j o u r . — Les m a c h i n e s à vapeur 

qui ac t ionnen t les p o m p e s p a r l ' i n t e r m é d i a i r e des ma î t r e s ses t iges sont, 

la p l u p a r t du t e m p s , des m a c h i n e s à condensa t i on . C'est avec l 'eau ti

r ée de la mine q u e le condenseur est desserv i ; on ne renonce à cet 

a v a n t a g e q u e p o u r les g r a n d e s h a u t e u r s de re fou lement , lo rsque la 

pu i s s ance du m o t e u r exige b e a u c o u p p l u s que le débi t des p o m p e s et 

l o r s q u ' o n n e d i spose p a s d ' e a u x de surface p o u r pa r f a i r e la diffé

r e n c e . 

Les p r e m i e r s m o t e u r s é tab l i s sont ca rac té r i sé s p a r la disconti

n u i t é de l e u r m o u v e m e n t ; tous l e u r s o r g a n e s sont a n i m é s de mouve 

m e n t s a l te rna t i f s ou osci l lants et le n o m b r e des doub les courses effec

tuées p a r m i n u t e est r e l a t i v e m e n t r e s t r e in t . 

Les m a c h i n e s de Cornoua i l l es à ba l anc i e r , les m a c h i n e s à t ract ion 

d i rec te a p p a r t i e n n e n t à cet te ca t égo r i e ; elles sont hab i tue l l ement à 

s imple effet ; on a p o u r t a n t é tabl i des m o t e u r s à t rac t ion di recte et à 

doub le effet. 

A u n e d e u x i è m e classe a p p a r t i e n n e n t les m o t e u r s p lu s récemment 

cons t ru i t s d a n s lesque ls , p a r l ' i n t roduc t ion d 'un a r b r e t r a n s m e t t a n t la 

pu i s sance de la m a c h i n e à la ma î t r e s se - t i ge ou m ê m e s i m p l e m e n t muni 

d 'un vo l an t , on s 'est a t t a c h é à a s s u r e r , s inon l ' un i fo rmi té , du moins 

u n e ce r t a ine con t inu i t é a u m o u v e m e n t d u m o t e u r . 

L a con t inu i t é du m o u v e m e n t n 'es t q u e par t i e l l e avec les machines 

à v o l a n t et à ba l anc i e r à doub le effet, pu i squ 'e l l e n ' es t a s surée que pour 

u n e d o u b l e cou r se . El le est , au c o n t r a i r e , complè t e avec les mach ines 

à e n g r e n a g e s . 

Ces de rn i è r e s condu i sen t les ma î t r e s se s - t i ge s à des a l lures notable

m e n t p lu s r a p i d e s q u e celles de la p r e m i è r e classe ; elles peuven t ,dans 

la p r a t i q u e , ê t re app l iquées à de p l u s g r a n d e s p r o f o n d e u r s . 

3 5 3 . M a c h i n e s à b a l a n c i e r e t à s i m p l e e f f e t . — Ces m o t e u r s , 

appe lés auss i m a c h i n e s de Cornoua i l l e s , se c o m p o s e n t d ' un cyl indre 

d a n s lequel la v a p e u r n ' ag i t que p e n d a n t la descente d u p i s ton et dont 

la d i s t r i bu t ion est a s s u r é e p a r u n e c a t a r a c t e a g i s s a n t success ivement 

s u r t ro i s s o u p a p e s . 

L ' o u v e r t u r e de la s o u p a p e d ' admi s s ion p e r m e t l 'afflux de la v a p e u r 

s u r la face s u p é r i e u r e du p i s ton et d é t e r m i n e la descente de celui-ci 

qu i co r re spond à la m o n t é e de la ma î t r e s se t i g e . Ensu i t e la s o u p a p e 

d ' équ i l i b re m e t en c o m m u n i c a t i o n les d e u x faces d u p i s t o n . 
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Enfin la soupape d ' é c h a p p e m e n t met la p a r t i e in fé r ieure du c y l i n d r e 

en relation avec le c o n d e n s e u r . 

Si nous considérons le p i s ton au r e p o s , a u h a u t de'Sa course , la sou 

pape d 'exhaust ion est d ' a b o r d o u v e r t e . Le vide re la t i f qu i c o m m e n c e à 

se produire au-dessous du p i s ton d é t e r m i n e u n e tens ion généra le des 

organes mécaniques p r ê t s à se m e t t r e en m o u v e m e n t . 

La soupape d ' admiss ion est ensui te o u v e r t e en g r a n d et la v a p e u r 

qui afflue sur le p i s ton enlève v i o l e m m e n t la ma î t r e s se - t i ge et son a t 

tirai], puis la course descendan te du p i s ton s ' achève sous l ' influence 

du condenseur et de la dé ten te . 

Une fois le p i s ton a r r i v é a u bas de la cour se , la s o u p a p e d ' équ i l ib re 

s'ouvre et la maî t resse - t ige descend p a r son p r o p r e p o i d s , a b a n d o n n é e 

à elle-même. 

Le poids non équ i l ib ré de la ma î t r e s se - t i ge doi t ê t re suffisant, n o n 

seulement p o u r p r o d u i r e le r e fou lemen t de l 'eau d a n s la co lonne , m a i s 

encore pour soulever les c lapets de r e fou lemen t . Il faut d o n c q u e ce 

poids comprenne non s e u l e m e n t celui qu i est nécessa i re p o u r la m o n 

tée de l 'eau, m a i s , en o u t r e , un excès ind i spensab le p o u r sou lever les 

clapets au d é p a r t . Cet excès de po ids ferai t ensui te r e t o m b e r avec v i o 

lence la maî t resse- t ige su r les a p p u i s , u n e fois les c lapets sou levés , si 

on ne modéra i t sa v i tesse de descen te . 

Le moyen p r i m i t i v e m e n t a d o p t é cons is te à r e f e r m e r p a r t i e l l e m e n t 

la soupape d 'équi l ibre a p r è s la levée des c l ape t s , de telle so r t e que la 

vapeur se l amine et é p r o u v e une ce r t a ine rés i s t ance p o u r p a s s e r de la 

partie supér ieure à la p a r t i e infér ieure du cy l ind re . 

La soupape d ' équ i l ib re d e v r a m ê m e se fe rmer a v a n t l a fin de la 

course, de m a n i è r e à e m p r i s o n n e r et c o m p r i m e r un ce r ta in v o l u m e de 

vapeur au-dessus du p i s tou . Cette v a p e u r r e m p l i t les espaces nu i s i 

bles et forme un r e s so r t don t l ' ac t ion s ' a jou te ra à celle de la v a p e u r 

d'admission p o u r sou lever la t ige et son a t t i r a i l . Tl est bon de d o n n e r , 

après chaque osci l la t ion, u n r epos de 4 à 5 secondes , p o u r la isser a u x 

masses le t emps de p e r d r e l eu r impuls ion et aux c l ape t s celui de se fer

mer. Aussi le n o m b r e des coups de p i s ton p a r m i n u t e est-il de q u a t r e 

à six seulement . 

Dans le bu t de d i m i n u e r a u t a n t que poss ib le l e l e m p s p e r d u p o u r les 

repos et les c h a n g e m e n t s d a n s le sens du m o u v e m e n t des m a s s e s , on 

doit adopter de g r a n d e s c o u r s e s : 2 m . p o u r les pet i tes m a c h i n e s , 

4 pour les mach ines p u i s s a n t e s . 

3 5 4 . B a l a n c i e r B o c n k o l t z . — L e po ids non équi l ib ré de la 

maîtresse-tige doi t donc être suffisant p o u r refouler l 'eau dans la co

lonne et p o u r soulever les c lape t s . Il y a u r a , lo r s de la descente des t i 

ges et dès que les c lape ts a u r o n t é té sou levés , un excédan t de po ids de 

la tige qui p r o d u i r a i t u n e accé lé ra t ion d a n g e r e u s e , si l 'on n ' é t r a n g l a i t 
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la v a p e u r d a n s la s o u p a p e d ' équ i l ib re . Le r a l e n t i s s e m e n t es t ainsi ob

t e n u , m a i s le t r a v a i l est p e r d u . 

M. Bochko l l z , d a n s le b u t de r é g u l a r i s e r le 

mouvemenL et de r é c u p é r e r le t r a v a i l p rodu i t 

en p u r e p e r t e lo r squ 'on re lève l ' excédant de 

po ids de la ma î t r e s se - t ige , a eu l ' idée d 'appl i 

que r u n c o n t r e p o i d s - p e n d u l e . Au balancier 

d ' équ i l ib re o r d i n a i r e , M. Dochkol tz a ajouté 

un b r a s à a n g l e d r o i t qu i se t r ouve dans la 

ver t ica le et , p a r c o n s é q u e n t , n ' a a u c u n e a c 

t ion l o r sque l e p i s t o n e s t a u m i l i e u de sa course; 

m a i s on a d o n n é à ce con t r epo id s une valeur 

telle que , lo rsqu ' i l es t à l ' ex t r émi t é de sa cou r se , il exerce u n effort 

égal à celui nécess i té p o u r l ' o u v e r t u r e des c l ape t s , ce qui p e r m e t t r a 

de ne p a s conse rve r s u r les t iges l 'excès de p o i d s nécessai re pour 

v a i n c r e cet effort. 

Au m o m e n t de la descente des t iges , l 'ac t ion du con t repo ids de la 

b r a n c h e n o r m a l e p e r m e t l ' ouve r tu r e des c lape ts de r e f o u l e m e n t ; cette 

ac t ion d i m i n u e p r o g r e s s i v e m e n t j u s q u ' a u mi l ieu de la cour se où elle 

dev ien t nu l le , pu i s elle a g i t en sens con t r a i r e p o u r r a l e n t i r la vitesse et 

e m m a g a s i n e r l ' excédant de force qu 'e l le r e s t i t u e r a a u d é p a r t de la 

course a s c e n d a n t e , en d i m i n u a n t d ' a u t a n t le t r a v a i l à p r o d u i r e p a r l a 

v a p e u r . 

Cet a p p a r e i l n e donne lieu p a r l u i -même à a u c u n e dépense de t rava i l , 

pu i squ ' i l n 'es t a n i m é q u e d 'un m o u v e m e n t de p e n d u l e . Il p e r m e t d 'obte

n i r une descente p l u s r a p i d e de la m a î t r e s s e - t i g e , p u i s q u e , la rés is tance 

se t r o u v a n t c o n s i d é r a b l e m e n t a cc rue p a r le c o n t r e p o i d s , on n ' a p lus à 

c r a i n d r e les chocs p r o v e n a n t de l ' accé lé ra t ion . On peu t donc m a r c h e r 

p lu s v i te et a u g m e n t e r a ins i de 1-4 à 20 ° / 0 le débi t effectif de la co

lonne . 

L ' inconvén ien t de ce ba l anc i e r est de nécess i ter u n e fosse profonde, 

de c o m p l i q u e r la cons t ruc t ion et d 'ob l iger à r e n d r e i ndépendan t s les 

d e u x pa l ie r s des tour i l lons du ba l anc i e r d ' équ i l ib re , ce qu i d imiuue 

leur s tab i l i t é . 

3 5 5 . M a c h i n e s à t r a c t i o n d i r e c t e . — Elles ne diffèrent des 

m a c h i n e s de Cornoua i l l e s que p a r la supp re s s ion du ba lanc ie r de W a t t . 

Le cy l ind re se t r o u v e p lacé d i r ec t emen t a u - d e s s u s du p u i t s ; la maî
t r e s se t ige est a t te lée d i r e c t e m e n t à la t ige d u p i s ton dont elle forme 
le p r o l o n g e m e n t . 

Ces m a c h i n e s m a r c h e n t à dé ten te ; m a i s , c o m m e p o u r les mach ine s 
de Cornoua i l l es , on est obl igé d ' a d m e t t r e la v a p e u r p e n d a n t la moit ié 
au m o i n s de la cour se du p i s t o n . 

Si, p o u r ob ten i r un mei l l eur emplo i de la v a p e u r , on veu t la dé tendre 
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au quart ou au c i n q u i è m e , il faut a u g m e n t e r la p ress ion ini t ia le et le 

poids des masses en m o u v e m e n t , c e qui a u g m e n t e l ' intensi té des chocs 

au départ et, p a r su i t e , les frais d ' en t re t i en et les chances d ' acc iden t . 

On a, en vue d 'ob ten i r un mei l l eur r é su l t a t avec u n e g r a n d e dé ten te , 

employé des mach ine s Wool f à cy l indres j u x t a p o s é s ou s u p e r p o s é s . 

Le petit n o m b r e des coups de p i s ton , cinq env i ron p a r m i n u t e , a i n s i 

que l 'énorme po ids des p ièces en m o u v e m e n t ont condu i t à e m p l o y e r 

d'autres appare i l s p lus légers et p lus p u i s s a n t s . 

Pour une e x h a u r e de 3000 à 4000 mèt res cubes p a r j o u r élevés à 300 

ou 400 mèt res , le po ids des masses a t t e in t 300 t o n n e s avec les m a c h i 

nes ordinaires et 130 au mo ins avec les m a c h i n e s Woolf et le ba l anc i e r 

Bochkoltz. 

On a essayé, sans y t r o u v e r de g r a n d s a v a n t a g e s , des m a c h i n e s à 

traction directe et à double effet ; elles sont é g a l e m e n t à dé ten te et à 

condensation. La ma î t r e s se t ige t r ava i l l e a lo r s d a n s les d e u x sens , ce 

qui n'a pas d ' inconvénien t si on a p r i s la p r é c a u t i o n de lui d o n n e r u n e 
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fo rme a p p r o p r i é e à ce d o u b l e office et de la g u i d e r t ous les 20 ou 25 

m è t r e s . Mais enco re , avec ces a p p a r e i l s , le n o m b r e des coups p a r m i -

T — 

n u t e ne dépasse p a s p r a t i q u e m e n t c inq et il faut e m p l o y e r d 'énormes 

ba l anc i e r s p o u r r é g u l a r i s e r la m a r c h e d e la m a c h i n e . 

3 5 6 . M a c h i n e s à v o l a n t . — Les m a c h i n e s à v o l a n t pe rme t t en t 

d 'ob ten i r u n r a l e n t i s s e m e n t d u m o u v e m e n t au p a s s a g e a u x po in t s mor t s ; 

l ' a r r ê t des m o t e u r s a n c i e n s , a p r è s la d o u b l e course de la maî t resse t ige, 

est r e m p l a c é ici, d a n s les p lus pe r fec t ionnées , p a r un t r è s no tab le ralen

t i s s e m e n t . 

Les v o l a n t s p e u v e n t ê t re composés de s e g m e n t s supe rposé s per

m e t t a n t de faire v a r i e r l eur m a s s e , s u i v a n t les condi t ions de l ' exhaure 

qu i p e u v e n t e l l e s -mêmes v a r i e r . 
1 

Il se ra poss ib le a ins i de n ' a d m e t t r e la v a p e u r q u e p e n d a n t — de la 

cou r se , et de m é n a g e r un r a l e n t i s s e m e n t sensible à c h a q u e ex t rémi té 

p o u r facili ter le j e u des c l ape t s . 
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en montant, les t iges ag issen t p a r t rac t ion et le con t repo ids d e v r a é q u i 

librer leur po ids , p lus la moi t ié de celui de la colonne d 'eau . 

On peut encore a t te ler à la m a c h i n e deux l ignes de p o m p e s et deux 

maîtresses-tiges don t l 'une t rava i l l e en m o n t a n t et l 'autre en descendan t , 

ou bien dont l 'une m o n t e p e n d a n t que l ' au t r e descend. 

Dans toutes les m a c h i n e s à ro ta t ion , les maî t resses- t iges dev ron t ê t re 

guidées à la pa r t i e supé r i eu re p a r des gl iss ières so l idement fixées, de 

façon à t r a n s m e t t r e a u x t iges des p o m p e s u n m o u v e m e n t pa r fa i t emen t 

rectiligne et ver t ica l . 

3 5 7 . M a c n i n e s à e n g r e n a g e s . — Pour r édu i re les frais d ' ins

tallation et réal iser des condi t ions de m a r c h e économiques , on a pensé 

à rendre indépendants le p is ton à v a p e u r et celui des p o m p e s ; leurs 

On donne à ces m a c h i n e s u n e cou r se m o i n d r e , m a i s on a u g m e n t e le 

nombre des coups qu i p e u t ê t re p o r t é à 10 o u 12 p a r m i n u t e . 

Avec des m a c h i n e s à d o u b l e effet, il f au t ou b ien e m p l o y e r d e s - p o m 

pes à double effet, ou b i e n a d o p t e r des d i spos i t i ons spéc ia les p o u r les 

pompes à s imple effet. 

On peu t , p a r e x e m p l e , r é s e r v e r a u x t iges un p o i d s l i b re à p e u p r è s 

égal à la moi t ié de celui d e la co lonne d ' e a u à. s o u l e v e r , d a n s le c a s de 

pompes foulantes o r d i n a i r e s . L o r s q u e les p o m p e s fou l an t e s a g i s s e n t 
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cond i t ions de m a r c h e diffèrent à la fois c o m m e course et comme 

v i tesse . 

L a t r ansmi s s ion se fait p a r p i g n o n s et e n g r e n a g e s ; on a donc pu 

r é d u i r e les d imens ions des cy l indres , en a u g m e n t a n t la vi tesse du pis

ton à v a p e u r . 

Ces m a c h i n e s , qu i ont dbnné tou t e sa t is fact ion, on t en généra l deux 

cy l indres h o r i z o n t a u x con jugués , à dé ten te t rès déve loppée et à con

densa t i on . 

L ' a r b r e m o t e u r p o r t e les p i g n o n s et le vo lan t . Les roues cor respon

dan t e s sont calées su r des a r b r e s p a r a l l è l e s ; elles p o r t e n t les manivel les 

s u r lesquel les sont a t te lées les ma î t r e s se s - t i ge s . 

Deux ba lanc ie r s d ' équ i l ib re se ron t d isposés p o u r sou l age r les engre

nages et p e r m e t t r e de m a r c h e r , au beso in , avec u n seul cy l ind re . 

3 5 8 . M a c h i n e s s o u t e r r a i n e s . — Ces m ê m e s m a c h i n e s à rota

t ion p e u v e n t ê t r e p lacées au fond, a sp i r e r l 'eau dans le p u i s a r d et la 

refouler au j o u r d 'un seul j e t . On s u p p r i m e ainsi l ' a t t i ra i l e n c o m b r a n t et 

coû teux des t i ges , des r épé t i t i ons de p o m p e s avec leurs suppo r t s ; 

le t ou t se r édu i t à une l igne de t u y a u x p o u r la so r t i e de l 'eau et une 

a u t r e p o u r l ' amenée de la v a p e u r . Elles t i ennent m o i n s d é p l a c e , mais 

c o m m e il faut p o u v o i r les v i s i t e r , le vide du p u i t s doi t ê t re sensi

b l e m e n t le m ê m e qu ' avec l 'emploi des ma î t r e s ses t i g e s ; il se ra même 
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ut i le s o u v e n t d ' avo i r u n p u i t s spécia l p o u r l ' é c h a p p e m e n t de la 

v a p e u r . 

L e s i nconvén ien t s de ces m a c h i n e s r é s iden t d a n s l eu r instal lat ion, 

les difficultés de surve i l l ance e t d ' en t r e t i en . Les corps de p o m p e et la 

colonne son t soumis de for tes p ress ions ; t o u t e s les p ièces qui les com

posen t do iven t ê t re t rès r é s i s t an tes et p a r f a i t e m e n t a jus tées . 

Il y a u r a , de p l u s , une condensa t ion d a n s les t u y a u x d 'amenée de 

v a p e u r . 

Les cy l indres à v a p e u r ne dev ron t p a s ê t r e calculés à la manière 

o r d i n a i r e , m a i s d ' a p r è s la s o m m e des r é s i s t ances qu i s 'opposent au 

m o u v e m e n t . 

Quel q u e soi t le m o t e u r a d o p t é , en c o m p t a n t les frais de tou te na ture 

et t o u t e c o m p e n s a t i o n fa i te , on a d m e t que l ' épu i semen t p a r pompes 

coûte env i ron la moi t i é du p r i x de l ' e x h a u r e p a r bennes . 

Si d o n c la m a c h i n e d ' ex t r ac t ion est occupée à l ' épu i semen t p a r câble 

p e n d a n t p lu s de s ix à h u i t h e u r e s , il conv ien t d ' é tab l i r une machine 

d ' e x h a u r e spéc ia l e . P o u r en d é t e r m i n e r la p u i s s a n c e , on a d m e t géné

r a l e m e n t que l'effet u t i l e , m e s u r é en eau élevée, r e p r é s e n t e 65 0/0 du 

t r ava i l m o t e u r et que le v o l u m e de l 'eau élevée est les 9/10 de celui qui 

est e n g e n d r é p a r l e s p i s t o n s des p o m p e s . 

3 5 9 . M o t e u r s h y d r a u l i q u e s . — Ils son t à emp loye r toutes les 

fois q u e l'on a u r a une force h y d r a u l i q u e à sa d i spos i t ion , tu rb ine ou 

r o u e h y d r a u l i q u e à laque l le on a t t e l l e ra les p o m p e s . O n emploie une ma

ch ine à co lonne d ' eau d a n s les mines du Harz p o u r é lever l 'eau au ni

v e a u de la ga le r i e d ' écou lement . 

M. R o u x , i n g é n i e u r a u Creusot , a é tab l i une m a c h i n e à colonne d'eau 

d a n s laquel le les p o m p e s font co rps avec le m o t e u r . Cette m a c h i n e peut 

ê t re p lacée à u n n i v e a u que lconque d a n s les t r a v a u x et en a m e n e r les 

e a u x à un n i v e a u . s u p é r i e u r , d 'où elles s e ron t ensu i t e élevées j u s q u ' au 

j o u r p a r la m a c h i n e géné ra l e . 

3 6 0 . A p p a r e i l s d i v e r s a p p l i q u é s à l ' e x h a u r e . — On em

p lo ie ra des p o m p e s que lconques p o u r les épu i semen t s pa r t i e l s et tem

p o r a i r e s ; on t r o u v e r a que lquefo i s a v a n t a g e à e m p l o y e r les éjecteurs 

tels que l ' appa re i l F r i e d r n a n n , d o n t le m o d e de fonc t ionnement est ana

logue à celui des in jec teurs Giffard. 

Ces m o t e u r s t r ava i l l en t d a n s des cond i t ions t rès onéreuses comme dé

pense de v a p e u r , m a i s ils son t d 'une ins ta l la t ion r a p i d e et économique , 

t o u j o u r s p r ê t s à fonc t ionner m ô m e a p r è s u n l o n g c h ô m a g e , s a n s néces

si ter de g a r n i t u r e s ni de r é p a r a t i o n s . 

Les p u l s o m è t r e s e t les p u l s a t e u r s p o u r r o n t ê t re e m p l o y é s à des épui

semen t s de cour te d u r é e . 
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3 6 1 . E p u i s e m e n t p a r l ' a i r c o m p r i m é . — M M . Dubois et F r a n 

çois ont app l iqué l ' a i r c o m p r i m é à l ' épu i semen t . 

L'eau entre d a n s l ' appa re i l p a r la s o u p a p e S p o u r ê t re refoulée p a r 

la soupape S' sous la p ress ion de l 'a i r , don t la d i s t r ibu t ion est rég lée 

par les flotteurs F mobi les d a n s le r é se rvo i r R ; la capac i té de ce réser 

voir sera mise a l t e r n a t i v e m e n t en c o m m u n i c a t i o n avec la condui te d 'a i r 

comprimé et avec l 'a i r ex t é r i eu r au m o y e n d 'une d i s t r ibu t ion a n a l o g u e 

à celle des p e r f o r a t e u r s . 1 

Avant la mise en m a r c h e , le t i ro i r , p a r son po ids , p e r m e t la c o m 

munication avec l 'a i r ex t é r i eu r et l 'eau a r r i v e l i b r emen t d a n s le réser 

voir, en faisant m o n t e r les flotteurs ; p a r l ' i n t e rméd ia i r e d 'un b r a s de 

levier, ce flotteur, en m n n t a n t , a g i r a su r la d i s t r ibu t ion et l 'a i r c o m p r i m é 

pénétrera dans le r é se rvo i r en m ê m e t e m p s que sous les d e u x pet i t s 

pistons qui a g i r o n t sur les s o u p a p e s d ' en t rée et de sor t ie de l ' eau. L 'eau 

sera refoulée à t r a v e r s la s o u p a p e S', le flotteur de scend ra , v i end ra 

agir sur un au t re b r a s du levier qui m e t t r a le r é se rvo i r en re la t ion avec 

l'air extér ieur , lui p e r m e t t r a de se r e m p l i r de n o u v e a u et la m ê m e série 

de mouvements se r e p r o d u i r a . 

En supe rposan t u n e sér ie de ces pe t i tes p o m p e s , il se ra facile, avec 

une pression d 'a i r p lu s ou mo ins forte, d 'é lever l 'eau à t ou t e h a u t e u r . 

Ces apparei ls successifs , a y a n t u n e m a r c h e i n d é p e n d a n t e , p e r m e t t e n t 

de prendre des q u a n t i t é s d ' eau différentes a u x d ive r s n i v e a u x , ce qu i 

évitera de faire descendre tou tes les eaux à un p u i s a r d u n i q u e , p o u r les 

élever ensui te . 

Ce sys tème d 'é léva t ion est s i m p l e m a i s c o û t e u x ; il p a r a î t p o u r t a n t 

donner des résu l t a t s sa t i s fa i san ts d a n s des exp lo i t a t i ons où l 'a i r com

primé est déjà emp loyé à d ' au t r e s u s a g e s . 
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CHAPITRE XIV 

MÉTHODE D'EXPLOITATION 

§ i . 

GÉNÉRALITÉS 

Méthodes d'exploitation souterraine 

3 6 9 . D i v i s i o n d u g î t e . — Nous a v o n s d i t q u e l e s gî tes ne se p r é 

sentent pas à l ' exp lo i t an t c o m m e un d é p ô t de ma t i è r e miné ra l e c o m 

pris entre d e u x p l ans para l lè les . Les accidents 1 géo log iques ont d é t e r m i n é 

des ondulat ions, des p l i s semen t s , des c o n t o u r n e m e n t s , des re je ts p l u s 

ou moins i m p o r t a n t s ; en m ô m e t e m p s le to i t ne conse rva i t p a s son 

parallélisme, m a i s la issai t v a r i e r sa d is tance au m u r , ce qui d é t e r m i n e 

des renflements, des r é t r éc i s semen t s ou des é t re in tes complè t e s d u 

gîte. 

Nous avons vu ensui te q u e l ' a m é n a g e m e n t géné ra l d 'un gî te cons is te 

à le diviser en é t ages , c 'es t -à-dire en l o n g u e s zones compr i s e s en t r e 

deux galeries t r acées avec une légère p e n t e p o u r favor i ser à la fois 

l'écoulement des e a u x et le r o u l a g e r a t ionne l des p r o d u i t s . 

Ces galeries ne d e v a n t p a s so r t i r d ' une p a r t i e d é t e r m i n é e du g î te , 

rester sur le m u r , p a r exemple , ne s a u r a i e n t ê t r e r e c t i l i g n e s , pu i squ ' e l l e s 

devront su ivre tous les p l i s semen t s et t o u t e s les o n d u l a t i o n s . 

La galerie infér ieure d e l ' é l a g e est re l iée p a r un t r a v e r s - b a n c s au pu i t s 

d'extraction et d ' a r r i v é e d 'a i r , la ga l e r i e s u p é r i e u r e au pu i t s de 

retour d 'a i r . Ces ga le r ies sont mises en re la t ion l 'une a v e c 

l'autre pa r des m o n t a g e s o u voies inc l inées , le p lus s o u v e n t s u i v a n t la 

ligne de p lus g r a n d e pen te du p l a n du g î t e , qu i d iv i sen t l ' é tage en p lu 

sieurs piliers, ou massifs, ou portions de gîte c o m p r i s e n t r e le toi t et le 

mur. 

C'est le m o d e d ' en lèvement , l e d é p i l a g e de ces mass i f s qu i différencie 

presque exc lus ivement les m é t h o d e s d ' exp lo i t a t ion . 

• Il est bien a d m i s q u e ces massifs p o u r r o n t a v o i r des c o n t o u r s c u r v i -
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l i gnes , que l ' épa i s seur du gî te ne se ra p a s c o n s t a n t e , m a i s cela n ' ap 

p o r t e r a p a s de p e r t u b a t i o n sens ib le à l ' e spr i t des m é t h o d e s ; auss i nous 

s u p p o s e r o n s t o u j o u r s , p o u r s impl i f ier les de sc r ip t i ons , que les pil iers 

ou mass i f s à dép i l e r son t à bases r e c t a n g u l a i r e s . 

Les m é t h o d e s d ' exp lo i t a t i on v a r i e r o n t néces sa i r emen t avec la na ture 

et la v a l e u r du m i n e r a i à exp lo i t e r , avec la pu i s s ance et l ' incl inaison 

du g î te , sa r é s i s t ance à l ' ébou lement , et auss i avec la man iè re d 'être 

des r o c h e s enca i s san t e s . 

3 6 3 . E t a b l i s s e m e n t d e l a m é t h o d e . — Le b u t d u m i n e u r étant 

de p r o d u i r e au p lus b a s p r i x poss ib le , t o u t en a s s u r a n t le bon aména

g e m e n t du g î te et la sécur i t é des o u v r i e r s , il se ra ind i spensab le , pour 

u n cas d é t e r m i n é , d ' é tab l i r la m é t h o d e d ' exp lo i t a t ion à app l iquer en 

c o o r d o n n a n t en t r e eux les é l émen t s qu i p a r a î t r o n t le m i e u x appropr iés 

a u x cond i t i ons locales , a insi q u ' à la n a t u r e et à l ' a l lu re du gî te . On 

p e u t donc d i re qu ' i l exis te u n e m é t h o d e spécia le à c h a q u e mine et que , 

d a n s une m ê m e m i n e , on est a m e n é à modifier sa m é t h o d e ou en adop

t e r s i m u l t a n é m e n t p l u s i e u r s p a r le fait du c h a n g e m e n t de l 'a l lure ou 

d e la m a n i è r e d ' ê t r e d u g î t e . 

R a p p e l o n s e n c o r e q u e , d a n s tou te m é t h o d e , on c h e r c h e r a à avoir 

des c h a n t i e r s ou ta i l les auss i l a rges q u e poss ib le avec un f ront dégagé 

s u r deux faces au m o i n s , a f i n d e f a c i l i t e r l ' a b a t t a g e . L e f r o n t d e t a i l l e r e -

cev ra un n o m b r e d ' o u v r i e r s c o r r e s p o n d a n t à son d é v e l o p p e m e n t ou 

relat i f à la p r o d u c t i o n que l 'on veu t ob t en i r . 

Les o u v r i e r s d e v r o n t a v a n c e r l eur f ront de ta i l le c h a q u e j o u r de la 

m ê m e q u a n t i t é et conse rve r a ins i le dess in de la m é t h o d e a d o p t é e . 

On d e v r a c o n c e n t r e r le p lu s g r a n d n o m b r e poss ib le d ' o u v r i e r s s u r u n 

q u a r t i e r donné p o u r s implif ier l ' a é r age , le se rv ice des t r a n s p o r t s , et 

f avor i se r la su rve i l l ance . Il f a u d r a r é d u i r e le d é v e l o p p e m e n t des gale

r ies à son m i n i m u m et , a u fur et à m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t des t r a v a u x , 

s u p p r i m e r tou tes celles qu i son t devenues inu t i l e s . 

Lor sque la p u i s s a n c e du gî te le p e r m e t , les ga le r ies tou t ent ières sont 

ouve r t e s d i r ec t emen t d a n s le gî te l u i - m ê m e . 

3 6 4 . C o u p a g e d e s v o i e s . — S i la p u i s s a n c e d u g î te est t rop 

faible, il y a u r a l ieu d 'en ta i l le r les é p o n t e s p o u r d o n n e r a u x galeries 

les d imens ions nécessa i r e s à la c i r cu l a t i on . 

Ces enta i l les que l 'on appel le coupage des voies se font, soit au toi t , 

soit au m u r , soi t d a n s les d e u x p a r o i s à la fois. 

L o r s q u e le g î te est p r e s q u e ve r t i c a l , on e n t a m e la p a r o i la p lu s diffi

cile à sou ten i r . L o r s q u e l ' inc l inaison s ' é lo igne d e l à ve r t i ca l e , on entail le 

de préférence le m u r , afin d ' év i te r de modif ier p a r des c o u p u r e s l 'é

qu i l ib re des r o c h e s du to i t . 

Ce m o d e de p r o c é d e r a u r a , en o u t r e , l ' a v a n t a g e de favor i se r le c h a r g e -
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tendent à se d é t a c h e r , on l ' en lèvera néces sa i r emen t lors de l ' o u v e r t u r e 

des galeries. 

3 6 5 . R e m b l a y a g e . — L o r s q u ' o n exp lo i t e des gî tes mé ta l l i f è re s , 

la proport ion des roches s té r i les p r o v e n a n t de l ' aba t t age du gî te lui-

même sera tou jours suffisante p o u r r e m b l a y e r l ' excava t ion p r o d u i t e 

par l 'enlèvement des r o c h e s u t i l es . 

Le plus souven t m ê m e , cet te p r o d u c t i o n se ra s u r a b o n d a n t e et on de 

vra t r anspor t e r j u s q u ' a u j o u r une pa r t i e des s té r i les p r o v e n a n t d ' u n 

premier t r i age fait d a n s la m i n e . 

Il ne faut p a s oub l i e r que \ m 3 de roche en p lace d o n n e , a p r è s foi

sonnement, p r è s de 2 m 3 et p e u t , p a r conséquen t , r e m b l a y e r une ex

cavation de m ê m e v o l u m e . · 

Dans l ' exploi ta t ion de gî tes de faible p u i s s a n c e , (tels que ce r t a ines 

couches de houi l le) , le r e m b l a y a g e des excava t i ons r é s u l t a n t de l ' en lè 

vement du gî te s e r a fac i lement ob tenu p a r les r o c h e s s tér i les p r o v e n a n t 

du percement des t r a v e r s - b a n c s , du c o u p a g e des voies et des c h a n t i e r s 

d'abatage. 

Le surp lus , qui ne p o u r r a ê t re emp loyé au r e m b l a y a g e , d e v r a ê t r e 

élevé au j o u r ; auss i che rche ra - t -on à c o m b i n e r la h a u t e u r des ta i l les 

de telle façon q u e les v ides p u i s s e n t être r e m b l a y é s s a n s excès p a r les 

stériles. 

Lorsque la pu i s sance sera telle q u e les voies de serv ice s e ron t o u v e r 

tes ent ièrement d a n s le g î te , les s tér i les s e ron t insuffisauts p o u r le r e m 

blayage des e x c a v a t i o n s . On se con t en t e r a s o u v e n t a lo r s d e d é p o s e r 

dans les tai l les les s tér i les p r o v e n a n t des c h a n t i e r s et on l a i s s e r a les 

roches du toi t s 'affaisser en a r r i è r e des f ron ts , en a y a n t b i en soin d e 

rester tou jours m a î t r e de d i r i g e r ces é b o u l e m e n t s . 

ment des p rodu i t s d a n s les vases de t r a n s p o r t c i r cu lan t su r les vo i e s 

principales. Par con t re si , p a r e x e m p l e , on a un f a u x t o i t de r o c h e s q u i 
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, L o r s q u e la pu i s s ance d u gî te s e r a encore p lu s i m p o r t a n t e en même 

t e m p s que la v a l e u r m a r c h a n d e de la m a t i è r e explo i tée sera faible, 

c o m m e c'est le cas p o u r les p ie r res de cons t ruc t ion , les plafonds se

r o n t m a i n t e n u s p a r des p i l ie rs ou mass i f s qui son t a b a n d o n n é s . Dans 

d ' au t r e s cas , on p o u r r a la i sser les r o c h e s du to i t s 'ébouler dans l'exca

v a t i o n , ce qu i p r é sen t e t o u j o u r s ce r t a ins d a n g e r s et c o m p r o m e t une 

p a r t i e d u g î te . 

Auss i r embla ie - t -on le p lu s souven t les excava t ions à l 'a ide de roches 

s tér i les p r o v e n a n t de c h a m b r e s d ' é b o u l e m e n t créées à l ' in tér ieur , ou 

m i e u x , de ca r r i è res à r e m b l a i s o u v e r t e s au j o u r . 

3 6 6 . A b a t t a g e d e s f r o n t s . — P o u r p r o c é d e r à l ' aba t t age , on 

fera , t ou t e s les fois q u e cela s e r a poss ib l e , u n h a v a g e au pied de la 

t a i l l e , en s o u t e n a n t au beso in celle-ci p r o v i s o i r e m e n t p a r de peti ts 

é t a i s . Ce ne se ra q u ' e x c e p t i o n n e l l e m e n t qu 'on d e v r a faire l ' aba t tage en 

f e rme , car a lors le p r i x de r ev ien t s ' é lèvera d ' une façon sensible . 

, Le h a v a g e et l ' a b a t t a g e son t g é n é r a l e m e n t exécutés p a r les mêmes 

o u v r i e r s , ma i s il est p ré fé rab le , l o r s q u e cela est poss ib le , de faire pra

t i q u e r le h a v a g e p a r le pos t e de nui t , p o u r év i t e r que les s tér i les , dans 

lesque ls on le c reuse h a b i t u e l l e m e n t , ne v i e n n e n t sa l i r les p rodu i t s de 

l ' aba t t age o b t e n u s p e n d a n t le pos t e de j o u r d a n s des ta i l les parfa i te

m e n t ne t toyées . 

Les r e m b l a i s et les é b o u l e m e n t s ne d e v r o n t p a s gêne r le t r a v a i l ; ils 

ne s u i v r o n t q u ' à 2 ou 3 m . en a r r i è r e d u f ront de ta i l le . 

3 6 7 . S o u t è n e m e n t d e s t a i l l e s . — On se r a donc a m e n é à soute

n i r p r o v i s o i r e m e n t la c o u r o n n e en a r r i è r e . L e p lus s o u v e n t , au lieu de 

p l ace r les b u t t e s i r r é g u l i è r e m e n t , s u i v a n t les beso ins , on les dispose 

p a r a l l è l e m e n t au f ront de ta i l l e , à des d i s t ances v a r i a n t de 1 à 3 m. 

J 'une de l ' au t r e . 

C h a q u e j o u r on p lace une nouvel le r a n g é e de bu t t e s p r è s du front de 

tai l le et on enlève, si c'est poss ib le , les bu t t e s d ' a r r i è r e , q u a n d on p ro 

cède au r e m b l a y a g e , ces bu t t e s p o u v a n t ainsi s e rv i r p l u s i e u r s fois. 

Les b u t t e s , au l ieu de s ' a p p u y e r d i r ec t emen t s u r la couronne , pou r 

ron t ê t r e ta i l lées en gueu le de loup et s u p p o r t e r des p e r c h e s hor izon

ta les qu i r e n d r o n t so l ida i re u n e p a r t i e du s o u t è n e m e n t . Si cela est né

cessa i re , on p l ace r a , en o u t r e , un g a r n i s s a g e qu i s ' a p p u y e r a d 'un côté 

sur les p e r c h e s pa ra l l è les au front de tai l le et, de l ' au t re , dans des 

enta i l les faites à la p a r t i e s u p é r i e u r e de ce f ront de ta i l le , j u s q u ' à ce 

qu ' on puisse p lacer en a v a n t une nouvel le r a n g é e de bu t t e s et de pe rches . 
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2 . 

EXPLOITATION DES MINERAIS 

3 6 8 . M é t n o d e s d ' e x p l o i t a t i o n . — Les m é t h o d e s généra les s ' ap

pliquent aux gî tes méta l l i fères , composés le p lus souven t de roches so

lides et cons is tantes , p r é s e n t a n t r a r e m e n t de sér ieuses difficultés ; 

d'autres mé thodes se ron t spéc ia l emen t app l iquées à la houi l l e , m a t i è r e 

dont le pr ix de vente est r e l a t i v e m e n t peu élevé et que c h a q u e s iège 

d'exploitation doit p r o d u i r e en g r a n d e q u a n t i t é p o u r a r r i v e r à un p r i x 

de revient aussi bas que poss ib le . Ici tou te fausse m a n œ u v r e se t r a d u i t 

par une augmenta t ion sensible de ce p r i x de r e v i e n t ] il p o u r r a i t donc 

en résulter, si ce r ta ines l imi tes é ta ient dépassées , u n e p e r t u r b a t i o n 

sérieuse dans la m a r c h e de l ' exp lo i t a t ion . 

Pour les m é t h o d e s g é n é r a l e s , n o u s cons idé r e rons l e s différents cas 

suivants : 

Nous nous occupe rons d ' a b o r d des gî tes don t la pu i s sance est infé

rieure à 3 mè t r e s , c ' es t -à -d i re que l 'on en lève en une seule passe et 

dont les chan t ie r s ou ta i l les p e u v e n t ê t re m a i n t e n u s , p e n d a n t la pé 

riode d ' aba t t age , p a r des bois a l l an t du to i t au m u r du g î t e . 

3 6 9 . P u i s s a n c e i n f é r i e u r e à 3 m è t r e s . I n c l i n a i s o n e n t r e 

3 5 0 e t l a v e r t i c a l e . .— Les filons métal l i fères se p r é sen t en t le p lus 

souvent avec u n e pu i s sance infér ieure à 3 m è t r e s et un pendage qu i se 

rapproche p lus ou m o i n s de la ve r t i ca le . Pour les exp lo i t e r , on com

mence pa r c réer des é tages en p r e n a n t des ga le r ies en d i rec t ion espa

cées de 15 à 60 m è t r e s m e s u r é s s u i v a n t la ver t ica le et r éun ies de d i s 

tance en d is lance p a r des m o n t a g e s qu i a s s u r e n t l ' aé rage , t ou t en 

faisant reconna î t re les pa r t i e s r i ches et les pa r t i e s s tér i les du filon. Le 

gîte se t rouve ainsi d ivisé en p l u s i e u r s mass i fs ou p i l ie rs p o u r le dép i -

lage desquels on e m p l o i e r a , soit la m é t h o d e des g r a d i n s dro i t s , soi t 

celle des g r ad in s r e n v e r s é s . 

Incl inaison en t re 35» et I Grad ins d ro i s 

Gîtes d'une pu i ssance 

inférieure à 

3 m . 

la ver t ica le ( Grad ins r e n v e r s é s 

Gîtes d'une pu i s sance 

supér ieure à 

3 m. 
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On remarquera que, d'après l'inclinaison du gîte, le mineur ne peut 
s'appuyer sur le mur et que, pour son travail, il devra se tenir sur un 
gradin tracé dans le gîte lui-même, ou bien sur des planchers supportés 
par des bois allant du toit au mur, ou bien encore sur des remblais re-
jetés en arrière du front de taille. 

3 7 0 . G - r a d i n s d r o i t s . —Dans la méthode par gradins droits, le 
pilier est attaquéparl'undeses angles supérieurs ; on enlève un premier 
prisme directement en dessous de la voie supérieure. Ce prisme, limité 
par les épontes du gîte, aura 1 ™. 50 à 4 mètres de longueur suivant la 
direction et de 1 à 2mètresdehauteur suivant le pendage. Les mineurs 
placés sur le gîte continueront d'avancer et, lorsqu'ils seront a i m.30 ou 
4 mètres, d'autres mineurs viendront attaquer au-dessous une autre 
tranche. Quand celle-ci seraàl ' \50ou 4 mètres,la première ayant avan
cé d'une quantité double, d'autres mineurs viendront attaquer une 3 a 

tranche et ainsi de suite. L'ensemble des chantiers présentera donc, à un 
moment donné, une disposition en gradins dont le nombre ira en aug-
mentantsuccessivernentjusqu'à ce qu'on soit arrivé à la voie de trans
port inférieure ou à un montage. 

Les dimensions des galeries sont déterminées par la nature du mine
rai, les facilités d'abattage et le degré de solidité du toit et du mur. A 
mesure que les chantiers avancent, on boise solidement avec des étais 
assujétis contre le toit et contre le mur,normalement àcesdeux épontes 
et avec interposition de garnissage, s'il en est besoin. Ces étais, qui as
surent le soutènement, servent en outre à supporter des planchers sur 
lesquels on rejette àlapelle les stériles provenant d'un premier triage 
fait sur les gradins. 

Le minerai abattu est rejeté de gradin en gradin jusqu'au montage 
ou à la galerie de transport. 

3 7 1 . G - r a d i n s r e n v e r s é s . — Dans la méthode par gradins ren
versés, les ouvriers commencent l'attaque des massifs par la partie in
férieure et continuent à abattre une tranche en direction. Quand ils ont 
pris une certaine avance, d'autres ouvriers font le boisage nécessaire 
et attaquentune deuxième tranche au-dessus de la première.Les roches 
abattues sont triées, les stériles sontrejetés en arrière et le minerai con
duit à la galerie de transport. D'autres ouvriers attaquent en arrière 
une troisième tranche et ainsi de suite. 

La disposition est donc inverse de celle des gradins droits. Des che
minées devront être ménagées de distance en distance dans les remblais 
pour l'évacuation des minerais. 

Lorsque le filon a des épontes solides et une puissance ne dépassant 
pas lm. ou lm.50, le boisage est facile.Mais si le filon atteint 2 m.et au 
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delà, il est souvent a v a n t a g e u x de r e m p l a c e r p a r des voûtes les boisa

ges des galeries de serv ice . 

Si le toit est peu sol ide , il sera m a i n t e n u p a r un bo i sage en a r r i è r e 

du front de tai l le . A m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t , on p l ace ra une nou

velle ligne de bois et on en lève ra , si c'est poss ib le , ceux qu i sont res tés 

en arrière. 

Les matières aba t t ue s t o m b e n t n a t u r e l l e m e n t su r les r e m b l a i s subs

titués au filon à m e s u r e de l ' avancemen t . Après un p r e m i e r t r i age , les 

stériles sont rejetés et les m i n e r a i s condui t s à la voie de t r a n s p o r t s i

tuée au-dessous des c h a n t i e r s . 

Dans cette m é t h o d e , on n 'a p lu s une série de p l a n c h e r s p o u r rece

voir les stériles, qu i r e p o s e r o n t t ous su r le bo isage ou s u r la v o û t e de 

la galerie de r o u l a g e . . 

3 7 3 . C o m p a r a i s o n d e s d e u x m é t h o d e s , — Ces d e u x m é t h o d e s 
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peuvent subir certaines modifications ; c'est ainsi qu'au lieu d'attaquer 
les piliers par les angles, on peut les attaquer par le milieu pour aug
menter le nombre des chantiers. 

Dans ces deux méthodes, les fronts de taille sont toujours dégagés 
sur deux faces, les ouvriers sont rassemblés ella surveillance facile. 

Un procédera à l'enlèvevement complet du gîte, tout en laissant ce
pendant en place les parties considérées comme trop pauvres pour que 
leur abattage soit rémunérateur. Après l'exploitation, le filon se trou
vera remplacé par des remblais stériles reposant sur des lignes de 
planchers ou sur des voûtes. Les parties trop pauvres, qui auront été 
contournées, sont restées en place. 

Dans la méthode par gradins renversés, l'abattage est facilité par 
le poids même de la roche et le boisage est moins coûteux que dans la 
méthode par gradins droits. Les remblais se déposent d'eux-mêmes 
dans l'emplacement qu'ils doivent occuper, tandis que, avec les gra
dins droits, ils doivent être rejetés en arrière sur des planchers. 

Dans la méthode par gradins droits, un premier triage du minerai 
peut se faire avec soin sur chaque gradin, mais ce procédé présente 
des inconvénients sérieux, si la valeur du minerai peut être amoindrie 
par la boue et l'écrasement résultant du piétinement continuel des 
ouvriers. 

Dans la méthode par gradins renversés, le triage est souvent diffi
cile, la roche abattue tombant sur le remblai où le minerai peut d'au
tant plus facilement se perdre qu'il est ordinairement plus friable que 
les gangues. Aussi, quand on applique cette méthode à des matières 
d'une certaine valeur, on dame quelquefois sur les remblais une sole 
argileuse qui retient tout l'abattage, ou bien encore on étend sur ces 
remblais des planches ou des toiles qui empêchent les petits fragments 
de se perdre. 

Le choix entre les deux méthodes sera déterminé par des considéra
tions spéciales résultant de la nature du gîte. Souvent même on sera 
amené à employer les deux méthodes dans une même exploitation. 

3 7 3 . P u i s s a n c e i n f é r i e u r e à 3 m è t r e s . I n c l i n a i s o n , e n t r e 

3 5 » e t l ' h o r i z o n t a l e . — Ici le mineur sera à même de se tenir sur le 
mur du gîte et les roches stériles seront déposées dans les vides pro
duits, sans qu'il soit nécessaire de les soutenir par des voûtes ou des 
boisages. Le boisage aura exclusivement pour objet de protegerle mi
neur contre la chute du toit, si cela est nécessaire à sa sécurité. Les 
stériles provenant de l'exploitation seront rejetés derrière et repose
ront sur le mur. Les conditions d'exploitation dépendront principale
ment de la puissance du gîte et de la sMidité du toit. 

3 * 7 4 . G - r a d i n s c o u c h é s . — Le dessin de l'exploitation ressemble, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



en projection h o r i z o n t a l e , à celui des g r a d i n s r e n v e r s é s ; m a i s la 

mélhode diffère en ce q u e les m i n e u r s , au lieu de se t en i r s u r des 

remblais ou des p l a n c h e r s , r e p o s e r o n t d i r ec t emen t su r le m u r du 

gîte. 

On donne o r d i n a i r e m e n t a u x g r a d i n s 4 m è t r e s s u i v a n t la d i rec t ion 

et 4 mètres su ivan t le p e n d a g e , la h a u t e u r é tan t d é t e r m i n é e p a r la 

puissance du gî te . Les f ronts de tai l le se ron t g é n é r a l e m e n t pa ra l l è l e s à 

la direction. 

On boise en a r r i è r e du f ront de tai l le avec a u t a n t de b u t t e s qu ' i l est 

nécessaire p o u r m a i n t e n i r le to i t et on p lace de nouve l les r a n g é e s de 

buttes à mesu re de la m o n t é e des ta i l les . L ' excava t ion p r o d u i t e p a r 

l'enlèvement du gî te est comblée p a r les s tér i les p r o v e n a n t de l ' ex

ploitation. 

Lorsque les pi l iers on t une ce r t a ine é t endue , on r é s e r v e d a n s les 

remblais des voies des t inées à facil i ter les t r a n s p o r t s . 

3 7 5 . G r a n d e s t a i l l e s . — Dans les m é t h o d e s p a r g r a n d e s t a i l l e s , 

on peut s u p p r i m e r le t r a ç a g e p r é a l a b l e et, a u l ieu de c o m m e n c e r p a r 

diviser le gîte en mass i fs ou p i l i e r s , on o u v r i r a u n e tai l le dès que le 

gîte sera r ecoupé et l ' a é r age a s s u r é . Les tai l les v o n t d o n c en s 'éloi-

gnant du pui t s et en s u i v a n t de p r è s l ' a v a n c e m e n t des ga le r ies d 'a l lon

gement. La d i rec t ion de la t a i l l e se ra le p lu s souven t d é t e r m i n é e p a r la 

facilité avec laquel le la r o c h e se laisse a b a t t r e . S'il y a des c l ivages , 

on est amené à p lace r les fronts de tai l le pa ra l l è l e s à ces c l i vages . 

La la rgeur m i n i m u m à d o n n e r a u x ta i l les est souven t dé t e rminée p a r 

le volume des s tér i les à loger , l eur l a r g e u r m a x i m u m p a r la du re t é de 

la roche et la sol idi té du t o i t ; c 'est a ins i qu 'e l le p e u t v a r i e r de 12 à 

130 mètres et au -de là . Les g r a n d e s l a r g e u r s , q u a n d elles son t poss ib les , 

sont toujours a v a n t a g e u s e s au p o i n t de v u e du p r i x de l ' a b a t t a g e et 

des t r a n s p o r t s . 

Dans les m é t h o d e s p a r g r a n d e s ta i l l es , les m i n e u r s son t p l acé s s u r 

tout le front, s épa rés de 2 m . 50 à 4 m è t r e s , et a v a n c e n t à c h a q u e 

poste d e l à même q u a n t i t é . De r r i è r e eux , au f u r e t à m e s u r e de l ' avan

cement, on d ispose des l ignes de bois p o u r sou ten i r le t o i t . 

Les roches s tér i les sont re je tées de r r i è r e les m i n e u r s et m ê m e d i s 

posées en forme de m u r s don t les p a r e m e n t s do iven t t ou jou r s la i sser 

un vide de 1 m. 50 à 2 m. 50 en t re eux et le front de ta i l le . On en lève^ 

à mesure, que la ta i l le p r o g r e s s e , les bois devenus inut i les p a r su i te d u 

remblayage. ' 

Lorsqu'on p e u t a v o i r des tai l les de g r a n d e l a r g e u r , il s ' ensui t q u e 

les conditions spécia les du gî te conduisen t à t r ace r les g a l e r i e s p r i n c i 

pales et les m o n t a g e s à g r a n d e sec t ion ; on les d iv ise souven t en d e u x 

parties p a r un m u r long i tud ina l en p i e r r e s sèches qui p e r m e t de m i e u x 

régler l ' aérage , ou bien on m è n e deux ga le r i e s pa ra l l è les à faible d is -
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t ance l 'une de l ' au t r e . Avec les g r a n d e s l a r g e u r s de front de ta i l le , on 
m é n a g e d a n s les r e m b l a i s des voies de t r a n s p o r t . 

-Iricimaison comprise entre 45° et îTcrizcntalfi 
Méthode carçrariins rouchss" 

Méthode par grandes tailles sans traçage préalable 
AvaÀc&Tnchl sui-vantl&^cndace 

Protection horizontal? du aUs" 

Si les s té r i les p r o d u i t s p a r l ' exp lo i t a t ion ne son t p a s en quan t i t é 
suffisante p o u r r e m p l i r les v ides , on p o u r r a i t a v o i r r e cou r s à des r em
b la i s a m e n é s s u r p lace ; il en r é su l t e r a i t u n su rc ro î t de dépenses . On 
se con ten te de d i spose r les s tér i les de l ' exp lo i t a t ion le l o n g des ga ler ies 
à conse rve r , pu i s on la isse ébou le r ou on fait ébou le r les r o c h e s du 
to i t d a n s les v ides . Souven t , on laisse des p o r t i o n s de gî te in tac tes le 
l ong des ga le r i e s à conse rve r . 

Les g r a n d e s tai l les p e u v e n t ê t re app l i quées auss i a p r è s t r açage 
p r é a l a b l e . 

3 7 6 , Q-aler ies et p i l i e r s . — On commence par tracer deux sé-
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rôiera sbaniainés Methode-avec 'reprise das piliers 
G/te de moyenne puissance 

•en Quinconce 

mi ^ m t u 
m I l 

ü 
m. " 
w n M 

'Soupe sii273JliÂB 

ries de galeries se c o u p a n t sous u n cer ta in ang le et l a i s san t en t r e elles 

des massifs ou p i l ie rs q u ' o n r e p r e n d r a ensu i te en b a t t a n t en r e t r a i t e 

ou qu'on a b a n d o n n e r a p o u r 

soutènement. 

On facilitera l ' aba t t age en ' Jttûiodep 

donnant de g r a n d e s sect ions 

aux galeries, ma i s en a y a n t 

soin de laisser tou jours a u x 

piliers des d imens ions suffi

santes pour év i te r l eur écra

sement sous la p ress ion du 

toit. 

Lorsqu'on se p r o p o s e r a de 

dépiler les p i l ie rs a p r è s t r a 

çage, on l eu r d o n n e r a des 

dimensions va r i ab l e s , les 

plus usitées é tan t de 10 à 12 

mètres en d i rec t ion su r 20 

à 40 en p e n d a g e . 

Lesgaleries qu 'on p e r c e r a 

sur des l a r g e u r s de 2 à 6 m . 

suivant la sol idi té d u toi t 

auront la h a u t e u r du gî te ; 

si la pu i ssance de celui -c i 

était t rop faible et s'il deve 

nait nécessa i re d ' e n t a m e r 

les épontes , on p o u s s e r a i t 

des tailles en m ê m e t e m p s 

que les ga le r ies , afin de lo

ger les stéri les à p r o v e n i r ^Iin^X^mm^FTHM, 
du coupage des vo ies . 

Le dépi lage des p i l ie rs d e v r a su iv re de p r è s le t r a ç a g e , afin de d i 

minuer les frais d 'en t re t ien d u r é s e a u des g a l e r i e s ; i l se fera en b a t t a n t 

en retrai te et s o u v e n t l ' ensemble du q u a r t i e r p r é s e n t e r a u n e d i spos i t ion 

dont le t racé se r a p p r o c h e de celui des g r a d i n s couchés , sauf q u e les 

gradins sont s épa rés p a r les ga le r ies de t r a ç a g e . 

Lorsqu 'on r e n c o n t r e des p a r t i e s p a u v r e s ou s tér i les , on les c o n t o u r n e 

en les a b a n d o n n a n t c o m m e s o u t è n e m e n t . 

Si l ' en lèvement d 'un p i l ie r ou d 'une p a r t i e de p i l ie r n 'o iTrepas tou te 

sécurité, on l ' a b a n d o n n e auss i p o u r se rv i r de s o u t è n e m e n t . 

Les p i l ie rs enlevés son t r emp lacés p a r des p i l ie rs en p ie r res sèches , 

ou des m u r s , ou des r e m b l a i s , ou bien on laisse le toi t s 'effondrer. 

II faut avo i r soin de r é s e r v e r t o u j o u r s des p i l ie rs de p ro tec t ion con t re 
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les galer ies p r i nc ipa l e s , p i l iers qu i se ron t r ep r i s ën de rn i e r l ieu, si cela 

est r econnu a v a n t a g e u x . 

L o r s q u e les r o c h e s du gî te sont de peu de va l eu r et ne donnen t q u e 

peu ou p a s de r e m b l a i s , on fait du t r a ç a g e la vé r i t ab le exploi ta t ion , 

en pous san t de l a rges ga le r ies , l a i s san t en t re elles des p i l ie rs capables 

de sou ten i r le to i t . Ces pi l iers , qui a u r o n t une p lus g r a n d e l a r g e u r 

d a n s le sens de l ' incl inaison p o u r c o m b a t t r e les t e n d a n c e s au gl isse

m e n t , s e ron t d isposés en d a m i e r ou en qu inconce . 

Cette de rn iè re d isposi t ion s e r a adop tée tou tes les fois qne le toit p r é 

sen te ra des filières, c 'es t -à-dire des fissures qui affectent la masse et 

qu i p o u r r a i e n t faire c r a i n d r e un m a n q u e de sol id i té , si on l a i s 

sai t le toi t s a n s s o u t è n e m e n t s u r u n e l igne c o n t i n u e , celle de ces 

filières. 

Dans ce r ta ins cas , l o r sque le toi t n'offre pas de g a r a n t i e s de solidité 

suffisantes, on peu t c o m m e n c e r un p r e m i e r t r a ç a g e en d o n n a n t aux 

p i l i e r s des d imens ions e x a g é r é e s . Une fois a r r i v é à l ' ex t rémi té du 

c h a m p d ' exp lo i t a t i on , on b a t t r a en r e t r a i t e en t r a ç a n t d a n s chaque pi

l ier deux ga le r ies en c ro ix , de façon à a b a n d o n n e r le mo ins possible 

du g î t e . Si les p i l ie rs r é d u i t s s ' éc rasen t , l ' explo i ta t ion n 'en se ra pas 

affectée, p u i s q u ' o n n ' a u r a p lu s à r e t o u r n e r d a n s les p a r t i e s écrasées. 

Mais il ne faut p a s p e r d r e de v u e que la surface du sol p o u r r a être 

affectée p a r des ef fondrements et qu ' i l en r é s u l t e r a des d o m m a g e s à 

éva lue r . 

3 7 7 . G î t e s d ' u n e p u i s s a n c e s u p é r i e u r e à 3 m è t r e s . — 

L o r s q u e la pu i s sance du gî te dépasse 3 m è t r e s , le s o u t è n e m e n t des 

ta i l les se fera difficilement avec des bois a l l an t du m u r au toi t , comme 

cela a lieu p o u r les g î tes de m o i n d r e épa i s seu r . Le s o u t è n e m e n t se fera 

d o n c , le p lus souven t , à l 'a ide de bois qu i s ' a p p u i e r o n t , t an tô t sur les 

é p o n t e s , t an tô t su r le g î te l u i - m ê m e , t a n t ô t s u r des r e m b l a i s . 

Dans les gî tes de g r a n d e p u i s s a n c e , l ' incl inaison a u r a une impor 

t ance m o i n d r e p o u r le c h o i x des m é t h o d e s . On se déc idera s u r t o u t 

d ' ap rè s la n a t u r e p l u s ou m o i n s ébouleuse du m i n e r a i et des roches 

enca i s san tes et d ' a p r è s la va l eu r d u m i n e r a i . 

Galeries et piliers. — Lorsque les r o c h e s à explo i te r sont solides et 

r é s i s t an tes , on peu t e m p l o y e r la m é t h o d e p a r ga l e r i e s et p i l ie rs , ces 

de rn i e r s é tan t déf ini t ivement a b a n d o n n é s si la va l eu r de la roche est 

faible, ou bien ils s e ron t r ep r i s en p a r t i e , au r e t o u r , en l a i s san t les 

ébou lemen t s se p r o d u i r e de r r i è r e soi ou encore en fa isant un soutène

m e n t à l 'a ide de m u r s en p i e r r e s sèches et de r e m b l a i s . 

Dans ce r t a ins cas , lo r sque la rés i s tance des roches est suffisante, on 

enlève en u n e seule fois t ou t e l ' épa i s seur d u gî te a l l an t j u s q u ' à 20 

m è t r e s et d é p a s s a n t m ê m e cette h a u t e u r . On donne a u x ga le r ies une 
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Méthodes par Galeries et Pilier3. 

CoupoVerticsIe 

Cvupe verlfcêh 

section décroissante d a n s le h a u t , f o rman t u n e sor te de v o û t e , et on 

abandonne le p lu s souven t u n e p a r t i e du gîte en c o u r o n n e , une a u t r e 

en semelle p o u r é tab l i r u n e so l idar i té en t r e tous les p i l ie rs . 

Ceux-ci sont g é n é r a l e m e n t d i sposés en d a m i e r ; c e p e n d a n t , q u a n d le 

gîte présente un sys t ème de filières ou c ra ins con t inus , on l eu r d o n n e 

une disposit ion en qu inconce , afin d 'év i te r une t r o p g r a n d e l o n g u e u r 

de ligne de moindre r é s i s t ance . 

D'autres fois, q u a n d le gî te a été d é 

coupé p a r ces g r a n d e s ga le r ies qui for

ment l 'exploi ta t ion vé r i t ab l e , on aL-

taque ces pi l iers en b a t t a n t en r e t r a i t e 

et on ret ire tout ce qu 'on p e u t a t t e i nd re 

sans dange r . 

Lorsque le gi te a une t r o p g r a n d e 

puissance ou lo r squ ' i l est v e r t i c a l , au 

lieu de viser à l ' en lèvement des r o c h e s 

sur toute la h a u t e u r , du m u r au to i t , 

par un seul t r acé de ga le r ies , on opè re 

par t ranches pr i ses s u i v a n t la strat if i

cation ou p r i ses h o r i z o n t a l e m e n t en 

laissant entre elles un estait in tac t . 

Dans chacune des t r a n c h e s , on t r a c e 

deux sys tèmes de ga le r ies se c o u p a n t 

à angle d ro i t , à m o i n s q u e des c l ivages 

n 'engagent à les condu i r e o b l i q u e m e n t ; 

on leur donne les p lu s g r a n d e s d i m e n 

sions que peuven t c o m p o r t e r les c h a n 

tiers ; les g r a n d e s l o n g u e u r s faci l i tent 

l 'abattage et les g r a n d e s h a u t e u r s d i 

minuent le n o m b r e des e s t aus ou sols 

abandonnés en t re c h a q u e t r a n c h e . Ces 

galeries sont c reusées s o u v e n t s u r 3 à m m m -m W 

6 m. de l a r g e u r et 6 à 10 de h a u t e u r : ® 

on les a t t aque p a r p l u s i e u r s g r a d i n s . 'f§ | | f 

La p remiè re t r a n c h e q u e l 'on exp lo i 

tera sera celle qui r epose su r le m u r 

du gîte ou bien celle du bas de l 'é tage en exp lo i t a t i on , pu i s les su i 

vantes en m o n t a n t . L 'es tau a u r a néces sa i r emen t u n e épa i s seu r en r a p 

port avec la n a t u r e et l a^ ré s i s t ance des r o c h e s et on a u r a soin de 

faire c o r r e s p o n d r e , les uns au -dessus des a u t r e s , les p i l i e rs de c h a q u e 

t ranche. 

Souvent on d o n n e r a a u x ga le r ies des t r a n c h e s infér ieures des d i 

mensions p lus faibles q u e celles qu 'on d o n n e r a a u x v ides des t r a n c h e s 

supérieures , de so r te que les p i l i e rs qui se c o r r e s p o n d e n t , cons idé rés 

Coupe VGrticûe 

Fkm 
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d a n s l eu r ensemble à t r a v e r s les e s t a u s , p r é s e n t e n t de h a u t en bas une 

sec t ion c ro i s san te , f avorab le à la r é s i s t ance . 

S ' î ' S . M é t h o d e p a r é c o u l e m e n t s . P e n d a g e e n t r e 4 5 ° e t l a 
v e r t i c a l e . — S'il s 'agi t de roches fr iables et ébou leuses , on emploiera 
la m é t h o d e p a r é b o u l e m e n t s . 

Une ga le r i e en d i rec t ion s e r a t r acée en d e h o r s du g î te et dans une 

p a r t i e sol ide du m u r , à l 'abr i des m o u v e m e n t s qu i s e ron t p rodu i t s pa r 

Puissance supérieure à 3*00 

Methods par écoulement Méthode par Foudroyage. 

' E t a l s success i fs dun chanher(Tbudjvyayc-) 

V PVrioJc '2m ,Pd.-tod.c 3-"Périgde 

l ' exp lo i t a t ion . De cet te ga le r ie on fera p a r t i r u n e sér ie de t r ave r ses 
s o i g n e u s e m e n t boisées, a l lan t j u s q u ' a u toit et l a i s san t entre elles des 
mass i f s de 3 à 4 m è t r e s . On débo i se ra success ivement les t r a v e r s e s en 
r e c u l a n t , les ébou lemen t s se p r o d u i r o n t et on en lèvera la p a r t i e du 
gî te ébou lée , puis on c o n t i n u e r a à débo i se r p o u r p r o v o q u e r de nou
veaux éboulements et, si ceux-ci tardent à se produire, on les déter-
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minera au moyen de coups d é m i n e . On b a t t r a a insi en r e t r a i t e j u s q u ' a u 

mur. 

Quand on a u r a enlevé tou t ce qui a p u ê t re a t t e in t sans d a n g e r , on 

percera en dessous une nouvel le ga le r i e en d i rec t ion , p u i s des t r a v e r s e s 

fortement boisées et on d é t e r m i n e r a l e s ébou lemen t s . Si on p révo i t que 

ceux-ci se p r o p a g e r o n t su r u n e h a u t e u r de 4 à 5 m è t r e s p a r e x e m p l e , 

les galeries se ron t p e r c é e s s u c c e s s i v e m e n l à 6 m è l r e s les unes au -dessous 

des autres . 

Par ces m é t h o d e s on en lève ra , d a n s des condi t ions é c o n o m i q u e s , à 

peine un q u a r t du g î t e ; de p l u s , le sol s 'effondrera n a t u r e l l e m e n t d a n s 

les t ravaux . Elles sont d a n g e r e u s e s , auss i faudra- t- i l exerce r une sur 

surveillance incessan te et des p lus r i g o u r e u s e s p o u r év i te r les acc i 

dents. 

3 7 9 . M é t h o d e p a r f o u d r o y a g e . E n t r e 3 5 ° e t l ' h o r i z o n t a l e . 

— Lorsque les r o c h e s du gî te p r é s e n t e n t une ce r ta ine rés i s tance et se 

séparent faci lement de celles du to i t , on p e u t , dans ce r ta ins cas , a v o i r 

recours a u x m é t h o d e s p a r f o u d r o y a g e . 

Chaque g r a n d mass i f ou p i l ie r , l imi té p a r les voies de n iveau et les 

montages, se ra explo i té en c o m m e n ç a n t p a r t r a c e r s u r le m u r d u g î te 

une série de ga ler ies en d i rec t ion , para l lè les en t re elles et , p a r consé

quent, séparées p a r des p i l i e r s p lus ou m o i n s i m p o r t a n t s a l l an t d 'un 

montage à- l ' au t re et a y a n t de 8 à 15 m. dans le sens du p e n d a g e . On 

laissera o r d i n a i r e m e n t un mass i f de p ro tec t ion in tac t le long des vo ies 

principales. 

Lorsque le q u a r t i e r es t t r acé , on p rocède a u dép i lage en a t t a q u a n t 

d'abord le p i l ie r du h a u t en son mi l ieu ou à son e x t r é m i t é p a r une 

taille m o n t a n t e , pu i s on con t i nue ra l ' a t t aque du p i l i e r en se r a b a t t a n t 

vers le plan incl iné . Q u a n d l ' ouve r tu re a u r a u n e l a r g e u r suff isante,on 

provoquera la chu te de tou te la p a r t i e du gî te res tée en couronne au-

dessus-des galer ies et des tai l les . Le mine ra i t o m b é s u r le m u r se ra en

levé, pu is on a t t a q u e r a à n o u v e a u le p i l i e r p o u r p r o v o q u e r u n e n o u 

velle chute et ainsi de su i te , j u s q u ' à ce q u ' o n soit a r r i v é au mass i f de 

protection du m o n t a g e . 

On a t t aque le d e u x i è m e pi l ier dès que le p r e m i e r a été dépi lé su r 

15 ou 20 m. et on con t inue ainsi j u s q u ' a u pi l ier d e p r o t e c t i o n de la voie 

de roulageMnférieure. 

On voit qu 'on fo rme a ins i une vas t e c h a m b r e d ' ébou lemen t d a n s la

quelle on enlève le m i n e r a i à m e s u r e qu ' i l t o m b e et gl isse s u r le m u r 

de la couche, à p o r t é e des ga le r i e s . 

Lorsque le toi t s 'éboule à son t o u r , les r o c h e s r e c o u v r e n t celles de 

gîte qui n 'on t p u être enlevées et qu ' i l faut a b a n d o n n e r . On a t t a q u e 

alors les p i l iers , c o m m e a u d é b u t , p o u r d é t e r m i n e r de n o u v e a u x ébou

lements et on a r r i v e a ins i a u x ex t r émi t é s du massif . 
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Cette m é t h o d e , qu i n ' empo ie ni bo i sage ni r e m b l a i s , est des plus 

é c o n o m i q u e s t a n t que le t r ava i l m a r c h e r é g u l i è r e m e n t . Mais ses incon

vénien ts son t n o m b r e u x . Les ébou le inen t s peuven t , en effet, se p r o 

du i r e s u b i t e m e n t , a t t e i nd re Tes voies de service et c ause r des accidents . 

Quand on a affaire à une couche de hou i l l e , l ' a t m o s p h è r e devien t sou

ven t i r r e s p i r a b l e p a r sui te des échauffemenls s p o n t a n é s qu i en t ra înent 

des feux et ob l igen t à a b a n d o n n e r le q u a r t i e r , ap r è s l ' avoi r fermé p a r 

des b a r r a g e s h e r m é t i q u e s en m a ç o n n e r i e . 

un a modifié cette m é t h o d e en bo i san t les c h a n t i e r s et en p r enan t la 

po r t i on du gî te la issée en c o u r o n n e p a r r a b a t t a g e . Il faut a lors em

p l o y e r des bois t rès l ongs . Les acc idents sont mo ins à r e d o u t e r , mais 

la p l u p a r t des a u t r e s i nconvén ien t s subs i s t en t , q u o i q u e dans des 

p r o p o r t i o n s m o i n d r e s . On do i t c o m p t e r q u e , avec une 'couche de houil

le , p a r e x e m p l e , on est e n t r a î n é à a b a n d o n n e r ou à p e r d r e la majeure 

p a r t i e du g î te . 

3 8 0 . M é t h o d e s p a r r e m b l a i s . — A u j o u r d ' h u i , dès que les ro

ches r e p r é s e n t e n t u n e v a l e u r suff isante, on explo i te tou jours les gîtes 

p u i s s a n t s en les d é c o m p o s a n t p a r t r a n c h e s ho r i zon t a l e s , ver t ica les ou 

pa ra l l è l e s à l eur inc l ina i son . C h a q u e t r a n c h e s ' exp lo i te c o m m e une 

couche s é p a r é e et on la r e m b l a i e a v a n t de p a s s e r a la s u i v a n t e . 

L ' emplo i des r e m b l a i s p e r m e t d ' en lever la to ta l i té du g î te et d ' o b 

t en i r d a n s les c h a n t i e r s la sécur i té nécessa i re à u n e exp lo i t a t i on sou

t e r r a i n e . 

Les g î t e s p u i s s a n t s p o u v a n t r a r e m e n t fou rn i r la q u a n t i t é de roches 

s té r i les nécessa i re a u r e m b l a y a g e , on r a m a s s e ces roches quelquefois 

d a n s des c h a m b r e s d ' ébou lemen t m é n a g é e s à l ' in té r ieur , m a i s , le plus 

o r d i n a i r e m e n t , on o u v r e à cet effet des c a r r i è r e s au j o u r . 

Les m é t h o d e s p a r r e m b l a i s cons is ten t donc , en p r i nc ipe , à r empla 

cer p a r du r e m b l a i et t r a n c h e p a r t r a n c h e la po r t i on d u gî te enlevée. 

On m o n t e su r les r e m b l a i s d 'une t r a n c h e infér ieure et l 'on a sa in de 

r e m b l a y e r c h a c u n e d'elles auss i c o m p l è t e m e n t que poss ib le en ne lais

s an t subs i s t e r que les v ide s ind i spensab les à la m a r c h e de l 'exploi ta

t ion , a u x t r a n s p o r t s et à l ' a é r age . 

Dans ce r ta ines c i rcons tances et l o r s q u e la t enue des roches du gîte 

est t r è s m a u v a i s e , on p e u t t r o u v e r a v a n t a g e à p r e n d r e les t r a n c h e s en 

descendan t . On a ainsi au -dessus de la tète une masse de r e m b l a i s t a s 

sés don t on peu t p r é v o i r , j u s q u ' à u n ce r t a in po in t , les chances d ' ébou

l e m e n t et les c o m b a t t r e . Il faut n é c e s s a i r e m e n t , d a n s ce cas , avo i r de 

bons r e m b l a i s fa isant co rps et on a s o i n d e d i s p o s e r s u r la sole les mor

ceaux les p lus g r o s et les p lus p l a t s . On peu t auss i y p l a c e r un g a r n i s 

s a g e en bois p o u r e m p ê c h e r la descen te des r e m b l a i s lors de l 'exploi ta

t ion de la t r a n c h e in fé r i eure . 
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Conpe verîicaleperpendicn/êireà k direcfnm. 

3 8 1 . O u v r a g e s e n t r a v e r s . — Le g î te é tan t divisé en é tages et 

grands massifs p a r les ga le r ies de n iveau percées su r le m u r du gî te 

et réunies pa r des m o n t a g e s , l ' explo i ta t ion est commencée a u n i v e a u 

de la voie de r o u l a g e ; les ta i l les se r édu i sen t à des t r a v e r s e s d i r igées 

vers le toit et pe rpend i cu l a i r e s , le plus souven t , à la d i r ec t i on . Ces tai l

les, dont la h a u t e u r ne dépasse pas celle de la ga le r i e , son t sépa rées 

les unes des au t r e s p a r des massifs des t inés à sou ten i r la c o u r o n n e . 

Lorsqu'elles sont a r r ivées a u to i t , 

on les remblaie avec soin p a r c e q u e 

le remblai p o u r r a concour i r a u sou

tènement et p e r m e t t r e d ' a t t a q u e r les 

massifs réservés en t re les p r e m i è r e s 

tailles. On a r r ive a ins i à en lever tou te 

une t ranche h o r i z o n t a l e du gî te et à 

la remplacer p a r une t r a n c h e de r e m 

blais. 

On s'élève ensui te s u r les r e m b l a i s 

pour t racer u n e nouvel le ga le r ie de 

direction et on p rocède à l ' en lèvemen t 

et au r e m b l a y a g e d 'une d e u x i è m e 

tranche dans les m ê m e s ' cond i t i ons 

que la p remiè re , pu i s on p a s s e r a à la 

troisième, et ainsi de su i te j u s q u ' a u 

dépouillement comple t de l ' é tage ou 

Plan á'ur.e 'ïrsnr.he 

w 1« 

du sous-étage. 

£ 1 

i n 

Les tailles ne sont p a s nécessa i re 

ment menées du m u r au to i t n o r m a 

lement à la d i r e c t i o n ; elles p e u v e n t 

être conduites sous u n ang le que lcon

que tout en r e s t an t ho r i zon ta l e s .E l l e s ¡ 

ne sont pas d a v a n t a g e a s t r e in t e s à j - Û_ 

suivre une l igne d ro i t e ; auss i la m é - ,, t \l}V 
thode convient-el le d ' une m a n i è r e ••] \ jfj-

particulière a u x gî tes en a m a s . 

Dans ce cas , on c o m m e n c e p a r bien définir 1 a m a s au m o y e n d ' une 

galerie qui le c o n t o u r n e , pu i s on le t r a v e r s e p a r une ou p lus i eu r s ga 

leries d'où p a r t e n t l e s tai l les et, q u a n d on r encon t r e une p a r t i e s tér i le ou 

trop pauv re , on la c o n t o u r n e s a n s l ' a b a t t r e . Une p r e m i è r e t r a n c h e 

étant enlevée et r e m b l a y é e , on passe à la seconde , c o m m e il a été d i t . 

Une même galer ie d ' a l l ongemen t peu t se rv i r au rou l age des p r o d u i t s 

de plusieurs t r a n c h e s ; ils y sont a m e n é s p a r des m o n t a g e s pe rcés su r 

le mur et qui s 'é lèvent success ivement jusqu 'à . la galer ie de r e t o u r d ' a i r , 

par laquelle se fera l ' a r r ivée des r e m b l a i s . 

Dans l ' app l i ca t ion de ces m é t h o d e s , il c o n v i e n d r a de se r a p p e l e r 
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que , quels que soient les so ins a p p o r t é s à la mise en p lace des r em

bla is , il y a u r a t ou jou r s des t a s s e m e n t s p l u s ou m o i n s cons idérables . 

L o r s q u ' o n t e r m i n e l ' exp lo i ta t ion d ' un é lage , l ' é tage supé r i eu r é tant 

exp lo i t é et r e m b l a y é , on est obl igé que lquefo i s de sacrifier une par t ie 

du gî te sous la fo rme d 'un p la fond q u ' o n a b a n d o n n e p o u r év i te r l'ef

fond remen t des r e m b l a i s s u p é r i e u r s . 

Si la v a l e u r du m i n e r a i es t su f f i samment é levée ,au lieu d ' abandonner 

ce p lafond on c o n s t r u i r a des v o û t e s en m a ç o n n e r i e p o u r souten i r les 

r e m b l a i s s u p é r i e u r s . 

L o r s q u e les r e m b l a i s son t de b o n n e qua l i t é , c 'es t -à-dire quand ils 

con t i ennen t u n e p r o p o r t i o n convenab le d ' a rg i l e , ils a r r i v e n t , après tas

s e m e n t , à f o rmer un toi t assez cons i s t an t p o u r qu ' on pu i s se exploi ter 

j u s q u e sous les r e m b l a i s , c o m m e si on ava i t le g î te l u i -même en c o u 

r o n n e . 

11 s e r a donc u t i le de p lace r , à la b a s e de c h a q u e é tage , du rembla i 

chois i et m ê m e de d i sposer s u r le sol de la p r e m i è r e t r a n c h e une sorte 

de q u a d r i l l a g e de v i e u x bois h o r s de se rv ice , qu i faci l i tera l 'exploi ta t ion 

de la de rn iè re t r a n c h e de l ' é tage in fé r i eu r . 

3 8 3 . T r a n c h e s i n c l i n é e s e t r e m b l a i s . — D 'au t re s fois, au lieu 

d 'en lever le g î te p a r t r a n c h e s h o r i z o n t a l e s success ives , c o m m e c'est le 

Mèîhode par JtancliEâ -jntiçaé^Sr. 
•UW Verticale suivsm E.F.G.ff. montrant Ç.zitjïeverifcalémanÏÏ'&ÎTenlevemPTit 
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cas d a n s la m é t h o d e des o u v r a g e s en t r a v e r s , o n cons idère le g î te pu i s 

s a n t c o m m e c o m p o s é de p l u s i e u r s g î t e s minces s u p e r p o s é s q u ' o n ex

p lo i t e s é p a r é m e n t , en c o m m e n ç a n t p a r l a t r a n c h e q u i r epose su r le 
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mur. On enlèvera success ivement des t r a n c h e s incl inées s u i v a n t l e p e n -

dage,en les r e m p l a ç a n t au f u r e t à m e s u r e p a r d e s r e m b l a i s , sur lesquels 

les mineurs p o u r r o n t s 'é lever ensu i t e . 

Tranches inclinées et soutènement en maçonnerie. — Dans les cas excep

tionnels où la v a l e u r du m i n e r a i est t r è s g r a n d e et, p a r c o n s é q u e n t , 

où l'on a intérêt à l ' enlever c o m p l è t e m e n t , on p eu t , à défau t de r e m 

blais, employer un s o u t è n e m e n t en m a ç o n n e r i e . 

Si nous supposons un filon p r e s q u e ver t i ca l , on p o u r r a , p o u r exp lo i t e r 

un étage, t r ace r un m o n t a g e au mi l ieu du filon p u i s , de c h a q u e cô t é , 

enlever, pa r g r a d i n s d ro i t s ou p a r g r a d i n s r e n v e r s é s , une t r a n c h e m é 

diane ayant p o u r h a u t e u r celle de l 'é tage et p o u r épa i s seur celle du m o n 

tage. 

Le soutènement se fera a u m o y e n de bois calés de p a r t et d ' a u t r e , 

comme dans le cas d 'un filon mince . Le res te , en t re cette t r a n c h e et le 

mur ou entre cet te t r a n c h e et le to i t , s e r a enlevé de bas en h a u t au 
moyen de recoupes de 3 à A m è t r e s de l a r g e u r , l a i s san t en t re elles des 

massifs pleins de m ô m e épa i s seu r . Dès q u ' u n e r ecoupe a u r a a t t e in t le 

mur et une a u t r e le toi t , on cons t ru i r a u n e v o û t e su rba i s sée a y a n t la l a r 

geur du filon. On p r e n d r a de m ê m e des r e c o u p e s success ives en r e m 

plaçant le minera i enlevé p a r de la m a ç o n n e r i e qu ' on p o u r r a év ider au 
besoin. Il r es te ra en t re ces a n n e a u x de v o û t e des t r a n c h e s de m i n e r a i 

de 3 à 4 mè t res de l a r g e u r qu ' on en lèvera é g a l e m e n t de bas en h a u t 

et pour lesquelles on p o u r r a se d i spense r de m a ç o n n e r ou de r e m b l a y e r . 

Les quelques p rocédés q u e nous v e n o n s d ' i nd ique r r é s u m e n t les con

ditions générales d ' exp lo i t a t ion don t les dé ta i l s v a r i e n t su ivan t la m a 

nière d'être de c h a q u e g î t e ; auss i peu t -on d i re que les m é t h o d e s d 'ex

ploitation va r i en t avec c h a q u e m i n e . 

Celles qui sont app l iquées à la houi l le p r é s e n t e n t q u e l q u e s c a r a c t è r e s 

spéciaux, cette m a t i è r e d e v a n t ê t r e p r o d u i t e en g r a n d e s q u a n t i t é s e t à 
prix t rès - rédui t . 
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I 3. 

EXPLOITATION DE LA HOUILLE 

3 8 3 . C o n d i t i o n s g é n é r a l e s . — Les m é t h o d e s adoptées pour 

l ' exp lo i ta t ion de la hou i l l e d e v r o n t sa t i s fa i re a u x condi t ions générales 

que n o u s a v o n s ind iquées et , en o u t r e , à q u e l q u e s condi t ions spéciales 

qu i p e u v e n t se r é s u m e r c o m m e su i t : 

1° Les chan t i e r s d ' aba t t age d e v r o n t ê t re d isposés de m a n i è r e à donner 

le p lu s de g ros poss ib le , l a v a l e u r du g ros é t a n t doub le ou t r ip le de celle 

des m e n u s . 

2° On d e v r a isoler a u t a n t que poss ib le les v i e u x t r a v a u x à mesure 

des p r o g r è s du déhou i l l emen t , p a r c e qu ' i l s p e u v e n t deven i r des causes 

d ' acc iden t s , en r a i son de l ' a ccumula t i on de gaz délé tères et inflam

m a b l e s . 

3° On d e v r a déhou i l l e r la couche auss i c o m p l è t e m e n t que possible, 

ca r , o u t r e la p e r t e qu i r é s u l t e r a i t de l ' a b a n d o n d 'une po r t ion du gîte, 

la houi l l e r e s tée d a n s la m i n e s ' a l t é re ra i t p a r l'effet de la press ion et 

du con tac t de l ' a i r , et a m è n e r a i t des i n f l ammat ions spon tanées . 

4° Les v ides la issés p a r l ' exp lo i ta t ion d e v r o n t ê t re r e m b l a y é s , afin 

d ' év i t e r le b r i s e m e n t des t e r r a i n s , les inf i l t ra t ions des eaux et les affais

s emen t s du sol. , 

Dans une exp lo i t a t ion hou i l l è re , le p l u s h a b i t u e l l e m e n t les mêmes 

o u v r i e r s h a v e n t , a b a t t e n t et bo isent les ta i l les . Des bo i s eu r s spéciaux 

s 'occupent d ' en t r e t en i r les ga l e r i e s en serv ice . 

Des b o u t e u r s déb la i en t la ta i l le , en la d é b a r r a s s a n t du c h a r b o n abat tu 

et a m è n e n t les ho i s . 

, Les r e m b l a y e u r s cons t ru i sen t les m u r s en p i e r r e s sèches et entassent 

les r e m b l a i s . Dans les couches minces , les c o u p e u r s de m u r ou bos-

s o y e u r s d i sposen t les voies et les bo i sen t . 

Les couches les p lu s a v a n t a g e u s e s à exp lo i t e r , l a qua l i t é du com

bus t ib le supposée la m ô m e , son t celles don t la p u i s s a n c e est comprise 

en t re 1 m . 60 et 3 m . , l ' incl inaison e n t r e 0° et 30°, d o n t l ' a l lure est 

r é g u l i è r e , le m u r et le toi t sol ides et bien d é t a c h é s de la hou i l l e , dont 

la houi l l e e l l e -même p ré sen t e une g r a n d e r é s i s t ance . 

Ces cond i t ions son t celles que re 'alisent les bass ins de Newcast le et 

d u p a y s de Galles en Angle te r re , l e bass in de la R u h r e n W e s t p h a l i e . E n 

Be lg ique et d a n s le n o r d de la F r a n c e , les couches r ep ré sen t en t une 

pu i s sance en c h a r b o n compr i se g é n é r a l e m e n t en t r e 45 et 80 c m . ; elles 

son t p lus difficiles et p l u s coû teuses à exp lo i t e r à cause de l eu r faible 

épa i s seu r et de l ' a l lure acc iden tée des t e r r a i n s . 

Dans le cen t r e de la F r a n c e , les couches de 2 à 3 m. son t f réquentes , 
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mais moins pures et moins régu l iè res . Dans l 'Allier, le G a r d , I ' A v e y r o n , 

la Loire, Saône-et -Loire , la fo rma t ion c o m p o r t e des couches de 5 , 10 

et 20 m . ; ma i s elles se p r é s e n t e n t dans des cond i t ions tel les q u e l e u r 

exploitation est g é n é r a l e m e n t m o i n s a v a n t a g e u s e que celle des c o u c h e s 

d'épaisseur m o y e n n e . 

Pour l ' exploi ta t ion, on p r o s c r i r a les m é t h o d e s p a r g r a d i n s d r o i t s qu i 

donneraient des c h a r b o n s dépréc iés , écrasés p a r le p i é t i n e m e n t des 

ouvriers et la descente de g r ad in en g r a d i n j u s q u ' à la voie de r o u l a g e . 

Dans les mé thodes p a r p i l iers , il f a u d r a c h e r c h e r à r é d u i r e le p l u s 

possible la p r o p o r t i o n de c h a r b o n a b a n d o n n é e , a insi que celle des m e 

nus résultant de la p re s s ion que les p i l i e r s a u r o n t à s u p p o r t e r . O n c h e r 

chera à p réven i r la t e n d a n c e à l ' éc rasement des p i l i e r s , qu i a p r e s q u e 

toujours p o u r conséquenee les feux s p o n t a n é s . 

3 8 4 . C l a s s i f i c a t i o n d e s c o u c h e s . — On peu t d iv i se r les c o u c h e s 

de houille en t ro is g r a n d e s ca tégor ies : 1° les couches minces, d a n s l e s 

quelles les ga le r ies d ' exp lo i t a t ion d e v r o n t fo rcément e n t a m e r les épon-

tes, lesquelles fou rn i ron t la m a j e u r e p a r t i e du r e m b l a i nécessa i re a u 

remplissage des v i d e s ; 2° les couches moyennes dans lesquel les les ga le 

ries seront t racées c o m p l è t e m e n t dans le gî te et où les t r a v a u x n e 

donneront p a s de r o c h e s en q u a n t i t é suffisante p o u r r e m b l a y e r les 

excavations r é su l t an t de l ' explo i ta t ion ; 3° les couches puissantes. 

A. — Couches minces. 

3 8 5 . C o u p a g e d e s v o i e s . — L o r s q u e les couches minces a u 

ront un faux toi t ou un faux m u r , c ' e s t -à -d i re u n e ass ise de t e r r a i n 

non résistante se d é t a c h a n t d u to i t ou du m u r , on fera, a u t a n t que 

possible, le coupage des voies d a n s ce faux toi t ou d a n s ce faux 

mur, afin d ' a p p u y e r les bois de s o u t è n e m e n t su r le t e r r a i n r é s i s t an t . 

Si la couche n ' a ni faux toi t ni faux m u r ou si son p e n d a g e est p r e s q u e 

vertical, on fera le c o u p a g e des voies de service d a n s la p a r o i la p l u s 

facile à aba t t r e et quelquefois dans les deux .S i le p e n d a g e se r a p p r o c h e 

de l 'horizontale, on fera de pré fé rence le c o u p a g e de la voie d a n s le 

mur pour faciliter le c h a r g e m e n t u l t é r i e u r du c h a r b o n à p r o v e n i r des 

tailles. De p lus , en n ' e n t a m a n t p a s les roches du toi t , on a u r a l ' a v a n 

tage de ne pas r o m p r e l ' équi l ibre de ces roches et, p a r su i t e , de p a s 

favoriser leur t endance à p o u s s e r au v ide . 

Les couches minces , de 0 m . 4 0 à l m . 1 0 , s 'exploi tent le p lu s s o u v e n t 

sans t raçage p réa lab le à l 'a ide de tai l les s ' é lo ignan t du pu i t s et q u ' o n 

remblaie avec des r o c h e s p r o v e n a n t du c o u p a g e des voies ou des zones 

stériles. 

Lorsque des bancs de schis te se t r o u v e r o n t in te rca lés d a n s la c o u c h e , 

on les chois i ra p o u r faire le h a v a g e et les p r o d u i t s du h a v a g e s e r o n t 

rejetés aux r e m b l a i s . 
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3 8 6 . D i m e n s i o n s d e s é t a g e s e t d e s t a i l l e s . — La h a u t e u r d'un 

é t a g e , compr i s e en t re la voie de r o u l a g e et celle de r e t o u r d 'a i r varie 

de 20 à 60 m . et p lus ; les tai l les son t desserv ies p a r des voies in termé

d ia i r e s ho r i zon t a l e s ou f aus ses -vo ie s ; c ' es t , en s o m m e , une division en 

sous -é t ages . Ces voies son t re l iées à la ga le r i e de r o u l a g e p a r des mon

t a g e s m é n a g é s d a n s les r e m b l a i s et don t la sect ion p o u r r a être com

plé tée p a r u n c o u p a g e de voies ; ces m o n t a g e s , d i r igés su ivan t la ligne 

de p lu s g r a n d e pen t e de la couche (voies t i e rnes) ou su ivan t une ligne 

ob l ique - (vo ies demi - t i e rnes ou su r q u a r t i e r ) , s e r v i r o n t à amener les 

c h a r b o n s des ta i l les à la ga le r i e de r o u l a g e e t , selon que leur incli

na i son s e r a p lu s ou m o i n s for te , on les d i spose ra en cheminées , en 

p l a n s incl inés ou en vo ies de t r a î n a g e ou de r o u l a g e . 

Q u a n t à la d imens ion des ta i l les , le m i n i m u m de l a r g e u r à leur don

n e r en t re deux vo ies de service se ra , le p lu s souven t , dé t e rminé pa r la 

nécess i té de loger les déb la i s p r o v e n a n t des nerfs de la couche et du 

c o u p a g e des vo ie s . 

Le m a x i m u m de l a r g e u r se ra s u r t o u t d é t e r m i n é p a r la solidité du 

c h a r b o n et du to i t . Aussi vo i t -on s o u v e n t en Ang le t e r r e des fronts de 

ta i l le de 150 ou 200 m. et p l u s , qu i facil i tent l ' a b a t t a g e et l 'application 

des m o y e n s é c o n o m i q u e s de t r a n s p o r t . 

Le p lu s o r d i n a i r e m e n t la l a r g e u r des ta i l les v a r i e de 12 à 2 0 m . ; on 

les fait a v a n c e r p a r a l l è l e m e n t à la d i rec t ion ou au p e n d a g e , quelquefois 

elles su iven t u n e l igne ob l ique . 

Dans les couches p r e s q u e ho r i zon t a l e s , on m è n e les ta i l les dans une 

d i rec t ion que l 'on j u g e favorab le à l ' a b a t t a g e et , l o r sque le c h a r b o n 

a des c l ivages , on m a r c h e s u i v a n t la d i rec t ion c o r r e s p o n d a n t e . 

Si le p e n d a g e de la couche est faible» on m è n e quelquefois les tailles 

Avancement dune tulle" ;ar.s traçage 
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suivant une l igne incl inée , d a n s le bu t de favor i se r les t r a n s p o r t s p a r 

des voies su r q u a r t i e r . 

Dans les m é t h o d e s sans t r a ç a g e s , auss i tô t qu ' on a pe rcé le p r e m i e r 

montage qui me t en c o m m u n i c a t i o n la voie de r o u l a g e avec la voie de 

retour d'air , on o u v r e u n e tai l le en m ê m e t e m p s que l 'on c reuse la ga 

lerie de rou lage , e t , d a n s le vide la issé p a r l ' en lèvement du c h a r b o n 

dans la taille, on v i e n d r a dépose r les débla is p r o v e n a n t du coupage de 

la galerie, en ayan t soin , na tu r e l l emen t , de m é n a g e r des vo ies , mail-

lages ou châssis d'air, p o u r la c i rcula t ion du couran t d ' a é r a g e . Cette 

première taille se ra p r i s e , ou bien complè t emen t en a m o n t de la ga le r ie 

de roulage, ou bien p a r t i e en a m o n t et p a r t i e en ava l de cel le g a l e r i e . 

La première tai l le se ra t o u j o u r s poussée à l ' avancemen t et celles qu i 

suivront seront d isposées et a b a t t u e s s u i v a n t les p r inc ipes de la m é 

thode adoptée que n o u s a l lons e x a m i n e r en s u p p o s a n t success ive 

ment une couche mince en dressant, pu is une couche mince enplateure. 

Pour les d r e s san t s , n o u s d o n n e r o n s la m é t h o d e p a r m a i n t e n a -

ges; pour les p l a t e u r e s , les ta i l les chas san t e s et les ta i l les . m o n 

tantes. 

' 3 8 7 . C o u c h e s m i n c e s e n d r e s s a n t . M a i n t e n a g e s . — Les 

couches dont l ' incl inaison va r i e en t re 45° et 90°, les d r e s s a n t s , s 'exploi

tent par maintenages, m é t h o d e qui ne diffère de celle des g r a d i n s r en 

versés que p a r l ' absence de t r a ç a g e . 

Les gradins a v a n c e n t s u i v a n t la d i rec t ion du gî te et on leur donne 

une hauteur d ' env i ron 2 m. s u i v a n t le p e n d a g e , l eu r s f ronts de tai l le 

laissant entre e u x , s u i v a n t la d i r ec t ion , u n e l o n g u e u r a u mo ins double 

de l 'avancement j o u r n a l i e r , afin que les o u v r i e r s soient b ien indépen

dants les uns des a u t r e s et ne se gênen t p a s d a n s leur t r a v a i l . 

Le soutènement est a s s u r é p a r des bois a l l an t du toi t au m u r ; les 

stériles p rovenan t de la couche sont re je tés de r r i è r e les m i n e u r s ; ceux 

du coupage des voies son t élevés à la m a i n et déposés d a n s le v ide 

laissé après l ' en lèvement du c h a r b o n . 

Le c h a r b o n ' t o m b e su r les r e m b l a i s d 'où il est bou té d a n s des cou

loirs ou cheminées m é n a g é s tous les 5 ou 10 m. 

Ces cheminées so l idement boisées , g a r n i e s de p l a n c h e s et que lque 

fois de tôle, desse rven t un ou deux g r a d i n s et se t e r m i n e n t p a r des 

trémies p o u r faciliter le c h a r g e m e n t . Elles d e v r o n t ê t re m a i n t e n u e s 

toujours pleines afin d ' év i te r le b r i s du c h a r b o n et on les r e m b l a i e r a 

dès qu'elles seront devenues inu t i l es , c 'es t -à-di re dès qu 'e l les a r r i v e 

ront à une voie h o r i z o n t a l e s u p é r i e u r e . Ces cheminées do iven t ê t re as

sez rapprochées p o u r l imi t e r le b o u t a g e . 

Elles demanden t de l ' en t re t ien et p e u v e n t être une cause de d a n g e r 

pour les m ineu r s . Auss i , t ou tes les fois que cela sera poss ib le , c 'es t -à-

dire quand la pu i s sance et l ' incl inaison de la couche se ron t suffisam-
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m e n t r égn l i è r e s , on r e m p l a c e r a les cheminées p a r un p l anche r établi 

su r bo i sage avec u n e pen te tel le q u e les c h a r b o n s y gl issent et arri-

Trcjcclioni vaiiarleiiujjiU 
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v e n t sans v i tesse à une pe t i te c h e m i n é e r é s e r v é e d a n s les remhla is 

des p r e m i e r s g r a d i n s . 

Les r o c h e s p r o v e n a n t du c o u p a g e de la voie s e r o n t élevées ju squ ' à 

la voie ho r i zon ta l e s u p é r i e u r e p a r une cheminée et à l ' a ide d 'un t reui l , 

p u i s versées e n t r e le p l a n c h e r et les r e m b l a i s , t r a v a i l qu i p o u r r a se 

faire d 'une façon con t i nue p e n d a n t le pos t e d ' a b a t t a g e ; les pa r t i e s 

sch is teuses de la couche y s e r o n t é g a l e m e n t déposées en sou levan t une 

des p l a n c h e s . Le cou lo i r s e r a re levé t ous les j o u r s ou tous les deux 

j o u r s , à m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t . 

Les fausses-voies h o r i z o n t a l e s se ron t mises en re l a t ion avec la voie 

de r o u l a g e p a r des cheminées ou des p l ans incl inés a u t o m o t e u r s , les 

cheminées p lacées su ivan t la l igne de p l u s g r a n d e p e n t e , les p l ans iq-
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clinés, établis su r les r e m b l a i s et o b l i q u e m e n t sans q u ' o n ai t à se p r é o c 

cuper delà pen te de la c o u c h e , p o u r ob ten i r une inc l ina i son f avorab le . 

Afin d 'éviter un en t re t i en t r o p p r o l o n g é et de d i m i n u e r la l o n g u e u r 

des t ranspor ts d a n s les fausses voies , p lu s c o û t e u x que dans la voie de 

roulage pr inc ipa le , on t r a c e , t o u s les 80 ou 100 m . d ' a v a n c e m e n t , de 

nouvelles cheminées et de n o u v e a u x p l a n s incl inés ; les anc iens s e ron t 

remblayés ainsi que les p a r t i e s c o r r e s p o n d a n t e s des fausses v o i e s . 

Les tailles sont d i sposées que lquefo i s d i r e c t e m e n t l 'une au -dessous 

de l 'autre. Pour facil i ter le serv ice , il est p ré fé rab le de les s é p a r e r p a r 

une certaine l o n g u e u r de fausse vo ie . 

Pour obl iger l 'a ir à p a s s e r le l ong de t o u s les f ronts de ta i l le , il suf

fira de m u n i r de p o r t e s les fausses vo ies , les couloi rs ou cheminées 

d'une taille é t an t t o u j o u r s f e rmés p a r le c h a r b o n ou la t r é m i e . 

3 8 8 . C o u c h e s m i n c e s e n p l a t e u r e . — Les c o u c h e s minces en 

plateure s 'exploi tent le p l u s souven t sans t r a ç a g e , soit p a r tailles chas

santes, soit p a r tailles montantes. 

Les tailles sont di tes chassantes ou en chassage, ou costresses l o r s q u e 

leur front est pa ra l l è l e a u p e n d a g e et qu 'e l les a v a n c e n t s u i v a n t la d i 

rection. Elles sont montantes ou en montage, l o r sque leur front est pa 

rallèle à la direct ion et qu 'e l les a v a n c e n t en m o n t a n t s u i v a n t le p e n 

dage. 

3 8 9 . T a i l l e s c h a s s a n t e s . — Les ta i l les , a v o n s - n o u s d i t , son t 

Pro/ectlqt\'hcnzontf'ip. (ftgite 
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menées su ivant la d i rec t ion avec un front de tai l le pa ra l l è le au pen 

dage, ou l égè remen t incl iné l o r sque cette d ispos i t ion facilite.le t r a v a i l . 
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-S56 C H A I 1 . X I V . — M E T H O D E S D ' E X P L O I T A T I O N 

Un é tage est d ivisé en un ce r t a in n o m b r e de tai l les séparées pa r des 

fausses voies ho r i zon ta l e s m é n a g é e s d a n s les r embla i s p o u r pe rme t t r e 

le d é g a g e m e n t de c h a q u e ta i l l e . Ces fausses vo ies sont rel iées à la ga

ler ie de r o u l a g e p a r des vo ies t i e rnes ou des voies s u r q u a r t i e r réser

vées éga l emen t d a n s les r e m b l a i s , voies d a n s lesquel les on p o u r r a , au 

b e s o i n , ins ta l le r des p l a n s a u t o m o t e u r s p o u r la descente des char

b o n s . 

Les ta i l les son t g é n é r a l e m e n t condu i t e s en r e t r a i t e les unes sur les 

a u t r e s ; quelquefois c e p e n d a n t , l o r sque le to i t est t r è s sol ide, on les 

p r e n d les unes a u - d e s s u s des a u t r e s , ce qu i facilite la su rve i l l ance . 

L a l a r g e u r des ta i l l es , qu i va r i e de 12 à 40 m. est souvent dé terminée 

p a r la q u a n t i t é d é r o c h e s fourn ies p a r le c o u p a g e des voies et les nerfs 

de la couche . 

On a t t r i hue à c h a q u e o u v r i e r u n e l a r g e u r de f ront de 2 m . 50 à 4 m. 

Le s o u t è n e m e n t se fait avec u n bo i sage p lus ou m o i n s comple t , sui

v a n t les be so ins . 

Le c h a r b o n a b a t t u t o m b e a u x p ieds des m i n e u r s et il est bouté sui

v a n t la pen t e j u s q u ' a u b a s de la ta i l le où il est c h a r g é p a r une t rémie 

d a n s les w a g o n n e t s de la fausse v o i e . 

L o r s q u e le p e n d a g e est p l u s accen tué , on d i spose su r le m u r des 

p l a n c h e s m a i n t e n u e s p a r le bo i s age et con t re lesquel les les mineurs 

a p p u i e n t l eu r s p i e d s . Ces p l a n c h e s r e t i ennen t auss i le c h a r b o n a b a t t u ; 

on le fai t descendre en t e m p s o p p o r t u n j u s q u ' a u b a s de la taille en 

s o u l e v a n t ces p l a n c h e s . 

Si le p e n d a g e est faible, le t r a n s p o r t se fait d a n s les ta i l les p a r t r a î 

n a g e e t , q u a n d la couche est p r e s q u e h o r i z o n t a l e , p a r r o u l a g e , les wa

gons a r r i v a n t j u s q u ' a u f ront de t a i l l e . 

L a descente d e p u i s les fausses voies j u s q u ' à la vo i e de rou l age est 

opé rée au m o y e n de cheminées ou de p l ans a u t o m o t e u r s , p a r t r a înage 

ou p a r r o u l a g e . 

P o u r d i m i n u e r la l o n g u e u r des t r a n s p o r t s d a n s les fausses voies et 

év i t e r des frais d ' en t r e t i en , les vo ies t i e rnes o u les voies s u r qua r t i e r 

son t r e m p l a c é e s t ous les 100 ou 200 m . p a r d ' au t r e s p lu s r a p p r o c h é e s 

du f ront de ta i l le . 

P o u r a s s u r e r l ' a é r a g e , il suffit de p l ace r des p o r t e s a u x ex t rémi tés 

des fausses voies h o r i z o n t a l e s . 

P o u r la mise en p lace des r e m b l a i s , il se ra a v a n t a g e u x de l'effectuer, 

a u t a n t que poss ib le , en de scendan t . 

L a p r e m i è r e ta i l le d e v r a ê t re p lu s l a r g e q u e les a u t r e s , pa r ce qu'el le 

r e cev ra t o u t n a t u r e l l e m e n t le r e m b l a i p r o v e n a n t du c o u p a g e des voies 

de r o u l a g e et celui de la p r e m i è r e fausse vo ie . 

3 9 0 . T a i l l e s m o n t a n t e s . — Dans la m é t h o d e p a r ta i l les m o n 

t a n t e s , on c o m m e n c e p a r o u v r i r , en m ê m e t e m p s q u e la vo ie de r o u -
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lage, une tai l le chas san t e de 10 à lo m . de l a r g e u r , d a n s laquel le on 

logera les roches du c o u p a g e des voies . 

En arr ière de cet te p r e m i è r e tai l le c h a s s a n t e , on o u v r i r a des ta i l les 

montantes de 12 à 16 m . de l a rge se s u i v a n t à des dis tances de 4 à 

10 m. mesurés s u i v a n t le p e n d a g e , de so r t e que l ' ensemble p r é s e n t e r a 

une disposi t ion en g r a n d s g r a d i n s couchés . C h a q u e ta i l le m o n t a n t e 

sera desservie en son mi l ieu p a r une voie t ie rne d o n t le coupage se 

fera généra lement au m u r p o u r facil i ter le c h a r g e m e n t . 

On donne à c h a q u e m i n e u r une l a r g e u r de front de tai l le d e 2 à 4 m . 

chaque taille c o m p o r t e de 4 à 8 p i q u e u r s . 

Le sou tènement des c h a n t i e r s est ob tenu avec u n bo i sage p lus ou 

moins complet , s u i v a n t la sol id i té du to i t . 

Pour évi ter que le c h a r b o n ne se m é l a n g e a u x r e m b l a i s , on r e c o u v r e 

ceux-ci de p l a n c h e s p e n d a n t l ' a b a t t a g e , l o r sque cela est r e c o n n u né 

cessaire. 

Le cha rbon a b a t t u t o m b e d e v a n t les m i n e u r s ; il est b o u t é ensu i te 

à la pelle j u s q u ' à la voie de mi l ieu où il est c h a r g é p o u r ê t re descendu 

à la voie de r o u l a g e . 

Lorsque l ' incl inaison de la couche est infér ieure à 10°, le t r a n s p o r t 

du charbon dans ces vo ies m o n t a n t e s peu t se faire p a r t r ac t ion au 

moyen de bre te l les en cu i r q u e p o r t e le r o u l e u r , les r o u e s é tan t e n r a y é e s 

à la descente . 

Au-delà de 10°, on instal le un p l a n incl iné don t la pou l i e p e u t ê t re 

déplacée à m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t de la ta i l le . 
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Au-delà de 25°, les voies m o n t a n t e s son t g é n é r a l e m e n t remplacées 

p a r des c h e m i n é e s a b o u t i s s a n t à la voie de r o u l a g e . 

Si le p e n d a g e n 'es t q u e de p e u s u p é r i e u r à 10°, au lieu de voies 

m o n t a n t e s s u i v a n t ce p e n d a g e , on peu t en t r a c e r d 'ob l iques , demi-

t i e rnes ou su r q u a r t i e r don t la pen t e res te infér ieure à 10°. 

Dans ce cas , on donne au front de ta i l le u n e d i rec t ion obl ique et 

c o m m e le b o u t a g e d e v r a se faire en descendan t , on fera abou t i r les 

vo ies au pied des t a i l l e s , et non p lu s d a n s leur mil ieu c o m m e dans le 

cas p r é c é d e n t . 

Q u a n d la h a u t e u r de l ' é tage excède 50 m. p a r e x e m p l e , on le subdi

v ise en sous -é t ages p a r des vo ies h o r i z o n t a l e s a h o u t i s s a n t à un g rand 

p l a n incl iné qu i les m e t en r e l a t i on avec la voie de r o u l a g e . Comme 

d a n s les m é t h o d e s p r écéden t e s , ces p l ans incl inés se ron t , de dis tance 

en d i s tance , r a p p r o c h é s des f ronts de ta i l le , afin de d i m i n u e r la lon

g u e u r du r o u l a g e d a n s les fausses voies . En p rév i s ion de l 'établisse

m e n t de ces p l ans incl inés , tous les 80 à 150 m . pa r exemple , on mé

n a g e des voies t i e rnes de p lus g r a n d e d imens ion p o u r y" ins ta l ler le 

p l an incl iné . 

Dans ces m é t h o d e s , l ' a b a t a g e e t l ' a é r a g e sont des p lus faciles. 

P o u r é tab l i r le c o u r a n t d ' a é r a g e , on f e rmera c h a q u e voie m o n t a n t e 

p a r des p o r t e s , ce qu i p e u t deven i r u n e gêne p o u r le serv ice . On re 

méd ie à cet i nconvén i en t en m e n a n t d e u x vo ies ho r i zon t a l e s en même 

t e m p s q u e la p r e m i è r e tai l le c h a s s a n t e ; la p lu s élevée s e r v i r a de voie 

de r o u l a g e , l ' au t re à l ' a r r ivée de l ' a i r . 

Tou tes les vo ies m o n t a n t e s d é b o u c h a n t d a n s la p r e m i è r e , on voi t 

qu ' i l suffit de m u n i r celle-ci d 'une p o r t e doub le p o u r a s s u r e r l ' a é rage . 

On r a p p r o c h e r a auss i de t e m p s en t e m p s la voie de c o m m u n i 

ca t ion en t r e les d e u x ga le r ies h o r i z o n t a l e s p o u r d i m i n u e r la l ongueur 

à en t r e t en i r de la g a l e r i e i n f é r i eu re . 

Les m é t h o d e s p a r ta i l les m o n t a n t e s d o n n e n t tou te sa t i s fac t ion, q u a n d 

la couche est r égu l i è r e et que le p e n d a g e ne dépasse p a s 30°. P o u r les 

a l lures i r r égu l i è res et les inc l ina i sons p lus for tes , on préfère les tail les 

c h a s s a n t e s . 

L o r s q u e les couches ne d o n n e n t p a s une quan t i t é de r e m b l a i s suffi

s a n t e p o u r r e m p l i r les v i d e s , on p e u t e m p l o y e r les m é t h o d e s précé

dentes en p r e n a n t les r e m b l a i s à l ' ex té r ieur ou dans un a u t r e qua r t i e r 

de l ' exp lo i t a t ion . Cela e n t r a î n e néces sa i r emen t une a u g m e n t a t i o n du 

p r i x de r e v i e n t ; auss i se contente- t -on souven t de p lacer les r e m b l a i s 

p r o v e n a n t de l ' exp lo i ta t ion le long des vo ies de service qui do ivent 

avo i r une ce r t a ine d u r é e , l a i s san t des vides dans lesquels le toit v ien

d r a s 'ébouler , 

3 9 t . A v e c t r a ç a g e p r é a l a b l e , — On peu t avo i r a v a n t a g e quel-
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quefois à opére r p a r t r a ç a g e s p réa lab le s , l o r s q u e le toi t et le m u r son t 

résistants et que les ga le r ies d e m a n d e n t p e u d ' en t re t i en . 

En même t e m p s que l 'on p o u s s e les ga le r ies et les m o n t a g e s for

mant t raçage , on m è n e des tai l les qui s e rven t , a p r è s e n l è v e m e n t d u 

charbon, à recevoi r les r o c h e s p r o v e n a n t du c o u p a g e de ces ga l e r i e s . 

Les g r a n d s mass i f s découpés p a r le p r e m i e r t r a ç a g e p o u r r o n t ê t r e 

divisés en longs p i l ie rs p a r des voies ho r i zon t a l e s t r acées d ' un m o n 

tage à l ' au t re , c h a c u n e d'elles é tan t a c c o m p a g n é e d 'une tai l le p o u r l o 

ger les roches , pu i s on fera le dép i lage su ivan t u n front p e r p e n d i c u 

laire à la direct ion et de 6 à 10 m. de l a r g e u r : cette p a r t i e du g î te n e 

Pryc&uan. horizontsJù da.ç>ilt 

sera pas r e m b l a y é e si on m a n q u e de r e m b l a i s . Le c h a r b o n est b o u t é 

jusqu 'au bas de la ta i l le et t r a n s p o r t é j u s q u ' a u m o n t a g e , d 'où il est 

conduit à la voie de r o u l a g e . 

On é t ab l i r a ,dans un m o n t a g e s u r d e u x , un p lan a u t o m o t e u r q u a n d le 

pendage lq p e r m e t t r a . Si l ' é tage est d iv i sé en sous -é t ages , on p o u r r a 

en a t t aquer deux ou t ro i s en m ê m e t e m p s et les des se rv i r p a r les 

mêmes p lans inc l inés . 

B. Couches de moyenne puissance. — Les couches m o y e n n e s d a n s les

quelles les ga ler ies d ' exp lo i t a t ion p o u r r o n t ê t re t r acées sans en ta i l l e r 

le toit ni le m u r ne fou rn i ron t p a s un cube suffisant p o u r r e m b l a y e r 

les vides p r o d u i t s . 

On p o u r r a i t les exp lo i t e r c o m m e les couches minces en p r e n a n t s u r 

d 'autres poin ts les r e m b l a i s nécessa i res ; on a u r a i t a insi l ' a v a n t a g e 

d'enlever tout le c h a r b o n et de m é n a g e r la sur face du sol , auss i b ien 

que les couches s u p é r i e u r e s , s'il en ex is te . Mais l ' a u g m e n t a t i o n du p r i x 

de revient r é s u l t a n t du r e m b l a y a g e obl ige souven t à y r e n o n c e r et à 

employer des m é t h o d e s p a r dép i l ages s a n s r e m b l a i s . 

3 9 3 . D é p i l a g e s s a n s r e m b l a i s . — Ces m é t h o d e s cons is ten t à 

faire un t r açage p a r d e u x séries de ga le r ies se c o u p a n t sous un ang l e 
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q u e l c o n q u e ; p u i s , q u a n d un q u a r t i e r est a ins i t r acé , on procède au 

dép i l age des p i l ie rs en b a t t a n t en r e t r a i t e ve r s le pu i t s et l a i s san t les 

ébou l emen t s se p r o d u i r e de r r i è r e so i . Il faut vei l ler à ce que ces ébou-

l e m e n t s se succèden t d ' une façon r é g u l i è r e et su iven t d 'assez p r è s le 

dép i l age , afin de d i m i n u e r la c h a r g e s u r le front de ta i l le , en m ê m e 

t e m p s q u e la p r o p o r t i o n des m e n u s et les chances d ' acc iden ts . 

On r é g l e r a les ébou l emen t s en en l evan t les b u t t e s de sou tènement à 

l ' a r r i è r e et en d o u b l a n t celles du f ront de ta i l le . S'il est nécessa i re , on 

d é t e r m i n e r a la c h u t e du toi t p a r q u e l q u e s coups de m i n e . 

Dans ce r t a in s cas , on p o u r r a d é t e r m i n e r d e r r i è r e soi de vér i tables 

c h a m b r e s d ' ébou lemen t d a n s lesquel les on v i e n d r a r a m a s s e r les roches 

qu i s e ra i en t r e c o n n u e s ut i les à l ' en t re t ien et a u s o u t è n e m e n t de cer

t a i n e s vo ies de se rv ice . 

Dans l ' app l i ca t ion de ces m é t h o d e s , on p e u t faire du t r a ç a g e une 

vé r i t ab l e exp lo i t a t i on en d o n n a n t u n e g r a n d e l a r g e u r a u x galer ies et 

ne l a i s san t que des p i l ie rs auss i é t ro i t s que poss ib l e . 

L ' exp lo i t a t ion s e r a de su i te f r u c t u e u s e ; m a i s on se t r o u v e r a dans la 

nécess i té d ' en t r e t en i r u n r é s e a u i m p o r t a n t de ga le r i e s et les p i l ie rs qui 

a u r o n t s u p p o r t é la c h a r g e du to i t d o n n e r o n t a u dép i l age une forte p ro 

p o r t i o n de m e n u s . E t c o m m e les p i l i e r s les p r e m i e r s t r a c é s se ron t enle

vés les d e r n i e r s , il p o u r r a se faire q u ' o n a u g m e n t e les chances d'ac

c iden t s , t o u t en occa s ionnan t u n e p e r t e n o t a b l e de c h a r b o n . 

Au l ieu de faire du t r a ç a g e u n e vé r i t ab l e exp lo i t a t i on , on peu t , au 

c o n t r a i r e , se p o r t e r de sui te à l ' ex t r émi té du c h a m p d ' exp lo i t a t ion p a r 

u n r é s e a u de ga le r i e s é t ro i t e s , l a i s san t en t r e elles de t rès forts pi l iers 

qu i n ' a u r o n t p lu s à souffrir de la p re s s ion du toi t et qu ' on dép i le ra au 

r e t o u r . Ce m o d e de p r o c é d e r a u r a le g r a v e inconvén ien t de ne per 

m e t t r e q u ' u n e faible p r o d u c t i o n p e n d a n t u n t e m p s t r è s long et de re

culer le m o m e n t où on e n t r e r a dans la pé r iode f ruc tueuse de l 'exploi

t a t i o n . 

On d e v r a donc c h e r c h e r à c o m b i n e r les d e u x sys t èmes . Pour ' cela, 

on se p o r t e r a p r o g r e s s i v e m e n t à l ' ex t r émi t é d u c h a m p d 'explo i ta t ion 

p a r u n r é s e a u de ga le r i e s l a i s san t e n t r e elles de g r a n d s mass i fs dont 

c h a c u n s e r a dép i lé i so lémen t , a p r è s qu ' i l a u r a été l imi té , sans a t 

t e n d r e q u e les t r a ç a g e s soient a r r i v é s à l ' ex t r émi t é dli c h a m p d 'exploi" 

t a t i o n . 

L o r s d u d é p i l a g e d 'un q u a r t i e r , on ne r é s e r v e r a c o m m e ga le r ies à 

e n t r e t e n i r que celles qui r e s t e r o n t nécessa i res p o u r l ' explo i ta t ion des 

q u a r t i e r s s u i v a n t s . Cette d iv i s ion a u r a l ' a v a n t a g e de p e r m e t t r e d ' isoler 

a u beso in un q u a r t i e r d a n s lequel se se ra i t p r o d u i t u n acc ident , tel 

q u ' u n feu s p o n t a n é , p a r e x e m p l e . 

N o u s c i t e rons , p a r m i ces m é t h o d e s , celle p a r massifs longs et celle 

p a r longues tailles. 
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3 9 3 . M a s s i f s l o n g s . — Dans les m é t h o d e s p a r mass i fs l o n g s , 

l'étage compr i s en t r e la voie de r o u l a g e et la voie de r e t o u r d ' a i r est 

découpé en massifs a l longés p a r des voies ho r i zon ta l e s p lus ou m o i n s 

espacées, abou t i s san t tou tes à des m o n t a g e s d o n t la d is tance est ca l 

culée en vue de la p r o d u c t i o n à ob ten i r . 

Lorsque le toi t est sol ide auss i bien que le c h a r b o n , au lieu de c r e u 

ser des galeries s imples p o u r le t r a ç a g e , on leur d o n n e une l a r g e u r de 

4 à 5 m . , ce qui a u g m e n t e le r e n d e m e n t du p i q u e u r ; on ne la isse en t r e 

elles que des p i l ie rs de 10 à 12 m . 

Afin de m é n a g e r la conse rva t ion des p l ans incl inés , ces ga le r ies ne 

débuteront qu ' avec de faibles sec t ions , p o u r s ' é la rg i r ensui te b r u s q u e 

ment. 

Si l ' incl inaison ne d é p a s s a i t p a s 10°, les p l ans incl inés se ra ien t de 

simples voies m o n t a n t e s . 

Dès que le t r a ç a g e d 'un mass i f est t e r m i n é , on p r o c è d e a u d é p i l a g e , 

sans a t tendre le t r a ç a g e d u mass i f s u i v a n t , qu i se con t i nue ra d 'une fa 

çon régulière. 

Le dépilage de chacun des mass i f s longs se fait o r d i n a i r e m e n t en 

par tant du mi l i eu et en b a t t a n t en r e t r a i t e ve r s les d e u x voies m o n 

tantes. On commence p a r o u v r i r u n e tai l le m o n t a n t e j u s q u ' à ce qu 'on 

rencontre la ga le r ie qu i l imi te l ep i l i e r de p ro tec t ion de la voie de r e t o u r 

d'air, puis on con t inue le dép i l age , soit au m o y e n de ta i l les m o n t a n t e s 

plus ou moins con t iguës , soi t au m o y e n de deux tai l les chas san t e s s'é-

loignant l 'une de l ' au t r e ; ce d e r n i e r m o y e n est p r e s q u e tou jours 

adopté, dès que l ' inc l ina ison p e r m e t a u c h a r b o n de g l i sser seul su r 

le mur. 

La l a rgeur des ta i l les m o n t a n t e s va r i e b e a u c o u p selon le d e g r é de 

solidité des t e r r a i n s . En se r e t i r a n t , on règle l ' ébou lement d u to i t , 

en enlevant les bo i sages et, au besoin , en t i r a n t des coups de m i n e . 

Quand une tai l le est achevée , on en o u v r e une a u t r e con t iguë , ou 

bien, pour se p r o t é g e r des éboul is , on la isse , au besoin , une pe t i te 

jambe de c h a r b o n qu 'on enlève ensui te c o m m e on p e u t , ou b ien on 

laisse un pi l ier de c h a r b o n égal à la l a r g e u r d 'une tai l le et qu ' on e n 

lèvera en descendan t et l a i s san t su iv re les éboul is .On t r o u v e ainsi p lus 
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de s écu r i t é , les m i n e u r s a y a n t c o m m e r e t r a i t e , en cas d 'accident , la 

tai l le m o n t a n t e qu ' on g a r d e en bon é ta t . 

Dans les ta i l les c h a s s a n t e s , lo r sque l ' inc l inaison est assez forte pour 

que l 'on ai t à c r a i n d r e de vo i r le m i n e u r gêné p a r le g l i s sement des 

éboul i s s u p é r i e u r s , on la i sse , s u r le cô té , en a m o n t , une p l anche de 

c h a r b o n que l 'on r e p r e n d ensu i t e , en t o u t ou en p a r t i e , a v a n t de pro

v o q u e r ou d ' a t t end re l ' ébou lement , ou bien encore on d i spose le front 

de tai l le en m a i n t e n a g e s , le g r a d i n s u p é r i e u r s e r v a n t de pro tec t ion . 

3 9 4 . L o n g u e s t a i l l e s . — Dans les couches d 'une a l lure régul iè re 

et d 'un faible p e n d a g e , c o m m e c'est g é n é r a l e m e m e n t le cas en Angle

t e r r e , le t r a ç a g e p r inc ipa l se p r a t i q u e s o u v e n t en m e n a n t t ro is gale

r ies para l lè les de g r a n d e s d imens ions ; on a soin de les r é u n i r de dis

t ance en d is tance p a r de pe t i t es t r a v e r s e s p o u r a s s u r e r le cou ran t d 'aé-

r a g e p e n d a n t l ' a v a n c e m e n t , ces t r a v e r s e s é tan t success ivement fermées 

p a r des p o r t e s ou des r e m b l a i s . La ga ler ie du mi l ieu s e r v i r a au r o u l a g e 

et à l ' a r r ivée de l 'air frais des t iné aux c h a n t i e r s des d ive r s q u a r t i e r s . 

Les d e u x au t r e s voies pa ra l l è l e s s e r v i r o n t a u r e t o u r de l 'a ir qu i a u r a 

t r a v e r s é les c h a n t i e r s s i tués a d r o i t e et à g a u c h e . 

De ces t r ip l e s ga l e r i e s , t ous les 250 ou 400 m è t r e s , on m è n e r a des gale

r ies doub le s , d 'où on en fera p a r t i r d ' a u t r e s , para l lè les a u x p r e m i è r e s 

p o u r fo rmer les q u a r t i e r s . On t r a c e et o n d é p i l e i so lément c h a q u e q u a r 

t i e r , en la i s san t t e m p o r a i r e m e n t un massif de c h a r b o n in tac t d ' envi ron 

30 m è t r e s le long des ga le r ies p r i n c i p a l e s . Ce doub le r é s e a u de galer ies 
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est menu su ivan t l ' angle qu ' on j u g e le p l u s favorable à l ' a b a t t a g e et , 

le plus généra lement , à ang l e d ro i t . 

Dans cette m é t h o d e , dès q u e les voies p r i n c i p a l e s ont acqu is une 

certaine longueur , on c o m m e n c e à o u v r i r des ta i l les a y a n t de 10 à 50 

mètres de l a rgeu r et l a i s san t en t r e elles de longs p i l ie rs de m ê m e lar

geur, quelquefois de l a r g e u r doub le . 

Ces premières tai l les sont m o n t a n t e s , p r i s e s le p lu s o r d i n a i r e m e n t 

suivant le p e n d a g e , quelquefois c e p e n d a n t incl inées de façon à facili

ter l 'abat tage et à d i m i n u e r l a pen te des ga le r ies . 

A mesure de l ' avancemen t de ces ta i l les , on p lace u n m u r a i l l e m e n t 

de chaque côté p o u r p r é s e r v e r les voies de serv ice . Si la l a r g e u r des 

tailles le c o m p o r t e , on m é n a g e en l e u r mi l ieu u n e t ro i s i ème ga le r ie et 

on laisse ensui te le toi t s'affaiser su r ces m u r s d e r r i è r e lesquels on a r e -

jeté tout le r emb la i don t on a p u d isposer . 

Pour d iminue r les frais d ' en t re t i en de ces ga le r i e s , lo r squ 'e l l es on t 

une certaine l o n g u e u r , on m é n a g e des voies t r a n s v e r s a l e s qu i abou

tissent à celles t r acées au mil ieu des p i l ie rs et qu i condu i sen t a u x g a 

leries p r inc ipa les de r o u l a g e . 

Lorsque les ta i l les m o n t a n t e s sont a r r i v é e s à l ' ex t rémi té du q u a r t i e r , 

les piliers qu 'e l les a u r o n t laissés en t re elles se ron t dep i les en r e t o u r 

par des tailles de scendan te s , et en l a i s san t le toi t s ' ébouler de r r i è r e soi . 

La d is t r ibu t ion du c o u r a n t d ' a é r a g e se f e r a à l ' a i d e des p o r t e s p le ines 

et de por tes à g u i c h e t s , en a y a n t soin d 'é tabl i r des c ro i semen t s de cou

rants par tout où ce se ra r econnu nécessa i re . 

C. — Couches de houille puissantes. 

3 9 5 . C o n d i t i o n s s p é c i a l e s d e l e u r e x p l o i t a t i o n . — P o u r l 'ex

ploitation des couches de houi l l e p u i s s a n t e s , la p lus g r a n d e p a r t i e des 

voies de service se ra c o m p r i s e d a n s l ' épa isseur d u gî te et p lacée d a n s 

le voisinage d ' anc iens t r a v a u x . 

On devra se p r éoccupe r des p ress ions que s u p p o r t e r a la couche évi-

dée, ces p ress ions p o u v a n t a m e n e r des m o u v e m e n t s et des dis locat ions 

de la houi l le qu i on t g é n é r a l e m e n t p o u r conséquences des incendies 

spontanés et, p a r su'ite, l ' a b a n d o n d 'une p a r t i e du g î te . 

En effet, les m e n u s de houi l l e et s u r t o u t ceux des hou i l l e s o x y g é n é e s 

absorbent l ' oxygène de l 'a i r . Sous l ' influence de l ' h u m i d i t é et d 'une 

tempéra ture f avorab le , les p y r i t e s , les ma t i è r e s fac i lement d é c o m p o -

sables s 'oxyden t en p r o v o q u a n t r échauf femen t de la m a s s e , j u s q u ' a u 

point d 'enf lammer le c h a r b o n . O n c o m p r e n d donc q u e , q u a n d les m o u 

vements ont p r o d u i t des fissures et des d i s loca t ions , l 'a ir pu i sse p é n é 

trer dans la masse et y p r o v o q u e r des échauffemenls favor isés encore 

par les f ro t tements cons idé rab les dé t e rminés p a r 1RS t a s s e m e n t s . 

L 'échauffement du c h a r b o n est révélé au m i n e u r p a r u n e o d e u r spé

ciale a c c o m p a g n é e souven t de celle de l 'acide su l fhydr ique et de celle 

de l 'ail, ca rac té r i s t ique de l ' a r sen ic . 
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Quelques j o u r s a p r è s , l a fumée e n v a h i t les chan t i e r s et on éprouve 

s o u v e n t de g r a n d e s difficultés p o u r isoler le q u a r t i e r en feu. On doit 

c o n s t r u i r e , d a n s ce bu t , des b a r r a g e s h e r m é t i q u e s p o u r e m p ê c h e r l'ac

cès de l ' a i r , et, si cela est poss ib le , on complè te l ' ob tu ra t ion p a r des 

r e m b l a i s p l acés avec le p lu s g r a n d soin . 

Quelquefois , l o r s q u ' o n d i spose d 'un c o u r a n t d 'a i r p u i s s a n t et facile à 

d i r i g e r , on a r r i v e à se r e n d r e m a î t r e du feu en c h e m i n a n t le long de 

la c r evasse où il a p r i s n a i s s a n c e et en a r r o s a n t au m o y e n d'une 

p o m p e . 

Ces échauffements son t suscep t ib les de c réer , en cer ta ins po in t s , des 

foyers de gaz délé tères s o u v e n t i n f l ammab le s et d é t o n a n t s . 

Dan s le c h o i x de la m é t h o d e à a d o p t e r p o u r l ' exp lo i ta t ion des cou

ches p u i s s a n t e s , l ' i nc l ina i son a m o i n s d ' i m p o r t a n c e q u e p o u r les cou

ches m i n c e s ; n é a n m o i n s cet te inc l ina ison s e r a à cons idé re r car , dans 

les couches de faible inc l ina i son , il se ra p lu s facile que d a n s les au t res 

de condu i r e les c h a n t i e r s de façon à les sous t r a i r e au vo i s inage toujours 

d a n g e r e u x des v i e u x t r a v a u x . 

Ces m é t h o d e s sont des p lu s n o m b r e u s e s et diffèrent, dans leurs dé

t a i l s , avec c h a q u e m i n e ; m a i s on p e u t d i r e d ' une m a n i è r e généra le , 

q u ' a u j o u r d ' h u i , on n ' e m p l o i e p l u s q u e celles a d m e t t a n t le rem

b l a y a g e c o m p l e t des v ides la issés a p r è s l ' en lèvement du c h a r b o n , et 

cela, m a l g r é les dépenses r é s u l t a n t de l ' o r g a n i s a t i o n d 'un service spé-

i l 
cial qu i nécess i t e ra e n v i r o n ^ ou ^ d ' ouv r i e r s en p l u s que p o u r u n e ex

p lo i t a t i on s a n s r e m b l a i s , ces o u v r i e r s é t an t occupés à l ' aba t t age du 

r e m b l a i , à son t r a n s p o r t e t à sa mise en p l ace . 

N é a n m o i n s , on ne doi t p a s re je te r d ' u n e façon abso lue les méthodes 
s a n s r e m b l a i s , q u i s e ron t , d a n s ce r t a ines c i r cons t ances , a v a n t a g e u s e 
m e n t a p p l i q u é e s . Tel p e u t ê t r e le cas d ' u n e couche don t la puissance 
ne dépasse p a s 6 à 7 m . , avec un to i t p u i s s a n t , sol ide , fac i lement dé
t a c h é de la hou i l l e , u n e a l lu re r é g u l i è r e et u n p e n d a g e infér ieur à 20°. 
P a r m i ces m é t h o d e s sans r e m b l a i s , n o u s c i t e rons celle par Rabattages 

et celle di te Siîésienne^ q u i d é r i v e de la m é t h o d e p a r f o u d r o y a g e . 

3 9 6 . R a b a t t a g e s s a n s r e m b l a i s . — S i l ' o n a affaire à Une cou-> 
che r éa l i s an t les Condit ions qu i v i e n n e n t d 'ê t re i nd iquées , on fera d'a
b o r d u n t r a ç a g e su r le m u r a u m o y e n de d e u x sér ies de ga ler ies se 
Coupant à ang le d r o i t , ces ga le r i e s p o u v a n t a v o i r 4 m . de l a r g e u r sur 
2 m . 50 de h a u t e u r et l a i s san t en t r e elles des p i l i e r s de 2 3 m. sur 12 m . 
Le t r a ç a g e t e r m i n é , on a t t a q u e r a à la fois en r a b a t t a g e la couronne 
des ga le r ies et les p i l i e r s en c o m m e n ç a n t p a r ceux qu i sont le plue 
r a p p r o c h é s des ê b o u l e m e n t s . 

On a m é n a g e r a les p i l ie rs en e n l e v a n t l a hou i l l e s u r u n e h a u t e u r de 
2 m . 50 env i ron et en m a i n t e n a n t la c o u r o n n e p a r des l ignes de bo i s . 
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Puis, quand cette tai l le a avancé de 3 à 4 m . d ' au t r e s m i n e u r s , p lacés 

sur des chevalets , a b a t t e n t la houi l le j u s q u ' a u toit de la couche . 

Après un cer ta in a v a n c e m e n t , et g é n é r a l e m e n t au b o u t de deux ou 

trois jours , les roches du toit se f issurent et l ' ébou lement se p r o d u i t 

dans les limites qu 'on lui a fixées p a r des bo i s . Si l ' é c ra semen t se fai

sait trop a t t end re , il f audra i t le p r o v o q u e r . 

Lorsqu'un pi l ier est a insi enlevé p a r sect ions r e c t a n g u l a i r e s et d o n t 

le front est para l lè le au p e n d a g e . on fe rme l 'entrée des ga ler ies h o r i 

zontales par de bons m u r s et q u a n d on est p a r v e n u , d a n s u n e sér ie de 

piliers, j u s q u ' à la ga le r i e consacrée au r o u l a g e , on isole celle-ci des dé-

pilages par de n o u v e a u x m u r s qu 'on endui t d ' a rg i le , p o u r e m p ê c h e r , 

en cas d 'accident, le feu de se p r o p a g e r . 

Si, malgré tou tes les p r é c a u t i o n s pr i ses cont re les d a n g e r s d ' i n c e n 

die, le feu se déc la re en u n po in t , on a b a n d o n n e un mass i f de houi l l e 

de 3 à 4 m. d ' épa i s seu r , en c o m p l é t a n t l ' i so lement des c h a n t i e r s en

vahis par une f e rme tu re avec m u r s et a r g i l e . 

Lorsque la couche a u n e p lu s g r a n d e épa i s seu r , ou q u a n d elle est 

partagée en deux p a r un banc de schis te , on exploi te d ' abo rd la p a r t i e 

du toit en faisant u n p r e m i e r t r a ç a g e au mi l ieu de la couche ou su r le 

banc de s c h i s t e ; on v i e n d r a r e p r e n d r e p lus t a r d la p a r t i e du m u r p a r 

un nouveau t r a ç a g e au m u r et en o p é r a n t de la m ê m e façon. On a u r a 

alors, au-dessus de la t è te , des éboul is qui a u r o n t eu le t e m p s de se 

tasser, qu 'on a u r a la issés , p o u r cela, d e u x a n s env i ron a v a n t de r e v e 

nir en-dessous. Ces éboul i s v i e n d r o n t c o m b l e r les vides que p r o d u i r a 

la nouvelle exp lo i t a t ion . 

3 9 7 . M é t h o d e S i l é s i e n n e . — Elle est app l iquée a u x couches r é 

gulières, de faible inc l ina ison et d a n s lesquel les le c h a r b o n se s é p a r e 

facilement du toi t . On p e u t p r e n d r e , à la fois, une é p a i s s e u r de 6 à 8 m . ; 
si la puissance de la couche est p lu s g r a n d e , on l ' en lèvera en d e u x fois, 

en commençant p a r la pa r t i e s u p é r i e u r e . 

Pour exploi ter un p i l ie r , on c o m m e n c e p a r faire , s u r le m u r de la 

couche, un t r açage p a r une sér ie de voies ho r i zon ta l e s , l a i s san t e n t r e 

elles de longs p i l ie rs ; les ga ler ies ont de 4 à 5 m . de l a r g e u r , si la n a 

ture du cha rbon le p e r m e t , et les p i l i e rs de 6 à 7 m . s u i v a n t le p e n 

dage. 

< Les galeries é t an t a r r i vées à l ' ex t r émi té du c h a m p r é s e r v é au p l a n 

incliné dont elles é m a n e n t , on c o m m e n c e le r a b a t t a g e j u s q u ' a u to i t 

sous lequel on d ispose un g a r n i s s a g e so igné , m a i n t e n u p a r de for tes 

chandelles de 6 à 8 m . de h a u t e u r . On a t t a q u e ensui te le pi l ier d 'a

mont sur une l a r g e u r de 7 m. env i ron m e s u r é s s u i v a n t la d i rec t ion et 

en commençant sous le toi t que l 'on g a r n i t , en le m a i n t e n a n t p a r des 

buttes appuyées su r le s t ros s . Cette tai l le est p r i s e s u r la moi t ié d u p i 

lier en p e n d a g e , soi t 3 ou 4 m . et on enlève la p a r t i e d é g a g é e q u e l 'on 
30 
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descend j u s q u ' a u m u r , en e m p l o y a n t success ivement des but tes plus 

l o n g u e s . L a houi l le est a lors r e m p l a c é e , su r cel te moi t ié du pi l ier , pa r 

u n fort bo isage . 

On opère s u r la p a r t i e d ' a m o n t c o m m e on v ien t de le faire et on ar

r ive a ins i à c rée r u n e c h a m b r e de 7 m. s u i v a n t la d i rec t ion et 10 à 12 

s u i v a n t le p e n d a g e ! 

On g a r n i t a l o r s d e chande l l e s j o in t ives le p a r e m e n t d 'ava l et celui en 

p e n d a g e du côté du p l a n incl iné . 

Cela fait, on che rche à p r o v o q u e r l ' ébou lement du toi t , en enlevant 

les a u t r e s bois et, si ce t te opé ra t i on p ré sen t e t r o p de d a n g e r s , on les 

b r i se au m o y e n de c a r t o u c h e s de d y n a m i t e i n t rodu i t e s d a n s des t rous 

de t a r i è r e . L ' é b o u l e m e n t une fois p r o d u i t , on o u v r e une nouvelle 

c h a m b r e en a v a n t de la p r e m i è r e , et on con t inue a ins i j u s q u ' a u massif 

de conse rva t i on du p lan inc l iné . 

L o r s q u e le p r e m i e r pi l ier est enlevé s u r u n e l o n g u e u r d 'environ 

20 m . , on a t t a q u e le second p i l ie r don t les c h a n t i e r s se ron t ga ran t i s 

des éboul is d ' a m o n t p a r la l igne de bois jo in t i fs qu i a été p lacée avan t 

l ' ébou lement ; on con t inue ainsi j u s q u ' a u dép i l age comple t du quar 

t i e r . 

Si la couche a p lu s d ' é p a i s s e u r et doi t ê t r e p r i se en deux fois, on 

p o u r r a faire le t r a ç a g e de la p a r t i e in fé r ieure p e n d a n t qu 'on dépi lera 

la p a r t i e s u p é r i e u r e , pu i s on p r o c é d e r a c o m m e p o u r celle-ci, les rocher 

qu i s ' ébouleront d a n s cette nouvel le série de c h a n t i e r s é tan t celles qui 

ava i en t r emp l i les c h a m b r e s s u p é r i e u r e s , 

Dans cet te m é t h o d e , la dépense de bois et de mise en p lace des boi

sages est cons idé rab le . De p l u s , il peu t s u r v e n i r des ébou lemen t s inat 

t e n d u s , qui i n t e r r o m p e n t le t r ava i l et e n t r a î n e n t c o m m e conséquence 

l ' e n v a h i s s e m e n t des c h a n t i e r s p a r le feu. 

On pe rd au m o i n s 30 0/0 du g î t e . 

Projection horizontale du gîte 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Dsns k foir 

3 9 8 . M é t h o d e s p a r r e m b l a i s . — A u j o u r d ' h u i , p o u r l ' exp lo i ta 

tion des g randes c o u c h e s , on a p p l i q u e p r e s q u e tou jou r s les m é t h o d e s 

par remblais comple t s qu i p e r m e t t e n t L'enlèvement de t o u t le gî te et 

donnent la possibi l i té d 'évi ter , d a n s une ce r ta ine m e s u r e , les incendies . 

Et lorsqu'un feu s 'est déc la ré , l ' emploi des r e m b l a i s p e r m e t de le com

battre ou de le c i r c o n s c r i r e . 

Le remblai employé d a n s les exp lo i t a t ions s o u t e r r a i n e s p r o v i e n t 

quelquefois de c h a m b r e s d ' ébou lemen t créées à l ' in té r ieur , soit au sein 

même de l 'exploi ta t ion d a n s un chan 

tier de foudroyage , soi t d a n s une 

faille, soit enfin d a n s les r o c h e s d u 

toit, Ces c h a m b r e s d ' ébou lemen t 

sont ra rement à r e c o m m a n d e r , p a r 

suite des causes d 'acc idents qu 'e l les 

font naî tre . Aussi p r e n d - o n le p lus 

souvent les r embla i s d a n s des c a r r i è 

res ouvertes au j o u r . 

Pour le choix de ces c a r r i è r e s , on 

doit chercher de pré fé rence les r o 

ches faciles à pe l le ter , un p e u sa 

blonneuses p o u r qu 'e l les pu i s sen t 

s'épandre dans t ous les v ides , a rg i 

leuses pour qu 'e l les p r e n n e n t de la 

consistance sous la p ress ion des te r 

rains. 

Les remblais a b a t t u s au j o u r s e 

ront conduits d a n s les c h a n t i e r s d ' exp lo i ta t ion où ils d e v r o n t a r r i v e r 

'Chantier desservi par deu* voies 
Depdaore par qrandes tailles 

JJep/Jjye par galeries successives 

par la partie supérieure, afin que le remblayage se fasse par le ver-
sage des wagonnets . 
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On ne d e v r a p a s d o n n e r a u x c h a n t i e r s à r e m b l a y e r une h a u t e u r 

s u p é r i e u r e à 2 m . 30 , afin q u e les r e m b l a i s pu i s sen t être mis en 

p lace p a r un s imple j e t de pe l le . 

On d i spose u n m u r en p i e r r e s sèches f o r m a n t u n e pa ro i de r r iè re la

quel le on j e t t e le r e m b l a i qu ' on d e v r a ensu i te b o u r r e r en couronne, 

afin de m e t t r e la c o u r o n n e en t ens ion s u r le r e m b l a i . 

La mise en p lace des r e m b l a i s doi t s u i v r e de p r è s l ' avancemen t du 

front de ta i l le , t o u t en la issant un 

espace l ib re suffisant p o u r assurer 

les d ive r s serv ices . Quelquefois , ce

p e n d a n t , on m è n e la tai l le j u s q u ' à sa 

l imi t e , a v a n t de p r o c é d e r au rem

b l a y a g e . 

L a d i spos i t ion et la m a r c h e des 

•Pnjtr>i"i>vr··*-*ihwtvMgg*,; r e m b l a i s d é p e n d e n t de la na tu re 

des ta i l les et de la sol idi té de la 
c o u r o n n e . En géné ra l , le volume 

i 2 

de r e m b l a i à jplacer se ra g o u 3 

de celui de la houi l le a b a t t u e . 

Il ne faut p a s p e r d r e de vue q u e , m a l g r é t ous les so ins appor tés à 

la confect ion du r e m b l a y a g e , il y a u r a t o u j o u r s u n t a s semen t , relati

v e m e n t faible p o u r les p a r t i e s c o m p o s é e s de p i e r r e s d isposées à la 

m a i n , m a i s p o u v a n t s 'é lever à 50 et m ê m e 70 0 / 0 p o u r les remblais 

j e t é s à la pe l le . 

Ce t a s s e m e n t a u r a p o u r conséquence nécessa i re u n ca lage insuffi

s a n t des p a r t i e s s u p é r i e u r e s de la couche ; elles p o u r r o n t se fendiller 

et a u g m e n t e r a ins i les t e n d a n c e s à la p r o d u c t i o n du m e n u et à réchauf

fement . 

Ces cons idé ra t ions se rven t à l imi te r le n o m b r e des t r a n c h e s d'un 

sous -é t age exp lo i t é de bas en h a u t . Mais on conçoi t q u e , p o u r l 'exploi

t a t i o n de g î t e s a u t r e s q u e le c h a r b o n , ces affaissements au ra i en t , au 

Cont ra i re , l ' a v a n t a g e de faci l i ter l ' a b a t t a g e . 

Les r e m b l a i s son t le p l u s s o u v e n t a b a t t u s de j o u r et mi s en place par 

le pos te de n u i t , l o r sque les m i n e u r s son t r e m o n t é s . 

On t end a u j o u r d ' h u i à faire les d e u x pos t e s s i m u l t a n é m e n t ; on a 

a ins i l ' a v a n t a g e de s u p p r i m e r le pos t e de Duit et d e r e n d r e la surveil

lance p lu s facile ; il faut a lo r s m e t t r e en œ u v r e un m a t é r i e l roulant 

p lu s cons idé r ab l e . Ce m o d e d ' o p é r e r d e v r a ê t r e p ré fé ré , q u a n d il ne 

s e r a p a s u n e c a u s e d ' e n c o m b r e m e n t . 

En fa i san t les r e m b l a i s de j o u r , on peu t c h a r g e r les p i q u e u r s de les 

m e t t r e en p lace ; il f a u d r a a lo r s u n p lu s g r a n d n o m b r e de chant iers 

o u v e r t s p o u r u n e p r o d u c t i o n d é t e r m i n é e . 

L a dépense de bo i sage est u n é l émen t i m p o r t a n t d u p r i x de revient ; 
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aussi a-t-on in térê t à en leve r t ous les bois qu ' on p e u t r e p r e n d r e s a n s 

danger; c'est u n e économie , et, en o u t r e , d a n s le cas d ' incend ies 

spontanés, ils se rven t d ' a l imen t au feu et p r o d u i s e n t b e a u c o u p de fu

mée. Pour l ' en lèvement des bo i s , on se se r t de cha înes , de l ev ie r s , de 

petits treuils et de cr ics . C o m m e les bois son t t ou jou r s p lacés le g r o s 

bout en hau t , on les enlève fac i lement q u a n d on exploi te la t r a n c h e 

supérieure. 

Nous examinerons q u a t r e types p r i n c i p a u x de m é t h o d e s d ' exp lo i t a 

tion des g randes couches de houi l l e p a r r e m b l a i s : 

La m é t h o d e p a r t r a n c h e s h o r i z o n t a l e s , 

» r a b a t t a g e s et r embla i s , 

» t r a n c h e s inc l inées , 

» t r a n c h e s ver t i ca les . 

3 9 9 . T r a n c h e s h o r i z o n t a l e s . — L ' é t age é tan t dé t e rminé p a r s a 

voie de fond, sa voie de r e t o u r d ' a i r et ses m o n t a g e s , tou tes ces ga le

ries tracées au m u r de la couche , celle-ci sera d iv isée , d a n s c h a c u n 

des massifs, en t r a n c h e s de 2 m . 30 de h a u t e u r qu 'on en lèvera en 

commençant p a r la t r a n c h e infér ieure d 'un sous -é tage , pu i s on s'élè

vera successivement s u r les r e m b l a i s , p o u r explo i te r les su ivan t e s . 
1 

Comme les r e m b l a i s , en se t a ssan t , d i m i n u e n t de vo lume du 

1 

et même de g, le c h a r b o n a u r a t e n d a n c e à s 'affaisser ; auss i 1 exp lo i t a 

tion doit-elle ê t re condu i t e assez vi te p o u r que le c h a r b o n soi t enlevé 

complètement, avan t que les d is loca t ions a ien t p u donner na i s sance à 

des échauffemenls. 

Pour cela, on divise l 'é tage en sous -é tages de 10 à 20 m . , su ivant la 

nature des c h a r b o n s , cet te h a u t e u r é t an t dé t e rminée p a r le n o m b r e des 

tranches qu 'on p e u t exp lo i t e r en m o n t a n t . Les sous -é t ages sont , c o m m e 

toujours, p r i s en de scendan t . 

L'exploitation d e v r a tou jours ê t re m e n é e r a p i d e m e n t ; ce se ra u n 

avantage au po in t de v u e é c o n o m i q u e ; m a i s on a u r a s u r t o u t celui de 

laisser le moins l o n g t e m p s poss ible des c h a r b o n s br isés d a n s le vois i 

nage de galeries ouve r t e s qu i donnen t assez d 'a i r p o u r favor iser les 

échauffements et p a s assez p o u r qu ' on pu i s se e spé re r u n re f ro id i s se 

ment de la masse . 

Pour p r end re u n e t r a n c h e , il faut faire , d a n s cette t r a n c h e , u n t r a 

çage préalable p a r ga ler ies h o r i z o n t a l e s ; on le d i sposera de façon à ne 

donner qu 'une cour te d u r é e a u x chant ie rs ,a f ln que les bo i sages n ' a i en t 

pas à être r enouve lés . P e n d a n t le dépi lage il conv iendra de conse rve r 

une grande r égu l a r i t é d a n s les d i s t ances , les d imens ions et la d i rec t ion 

des chant iers . 

Le t raçage d 'une t r a n c h e consis te en ga le r ies de d i rec t ion la i s san t 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



entre elles une d i s t ance de 20 à 30 m. et la moi t ié en t re une des ga le r ies 

et le mur ou le toi t . Si la t r a v e r s é e de la couche est faible,on ne c reuse 

qu'une galerie sur le m u r . Si la t r a v e r s é e a 20 m . env i ron , on t r ace la 

galerie au mil ieu de la c o u c h e . Si la l a r g e u r est p lus g r a n d e , on m è n e 

deux galeries en d i rec t ion et si cette l a r g e u r ne se r enouve la i t que de 

distance en d i s tance , on t r ace ra i t c h a q u e fois u n e ga le r i e s u p p l é m e n 

taire. 

De ces galeries hor i zon ta le s on fait p a r t i r des r e c o u p e s , t r a v e r s e s ou 

tailles de même h a u t e u r que la ga le r ie et cons t i tuan t a u t a n t de c h a n t i e r s 

dedépi lage ; lgs m i n e u r s bo i sen t à m e s u r e , les r e m h l a y e u r s é tabl i s 

sent les m u r s en p ie r res sèches et b o u r r e n t le r e m b l a i . Les tai l les 

avancent en t r ave r se ou en d i r ec t ion . 

Dans les c h a r b o n s d u r s , les r ecoupes p e u v e n t ê t re espacées de 24 à 

32 m., avoir 6 à 8 m . de l a r g e u r su r 2 m. 30 de h a u t e u r . 

Dans les c h a r b o n s de d u r e t é m o y e n n e , elles n 'on t que 4 m . de lar

geur et sont espacées de 20 m. Dans les c h a r b o n s t endres elles n 'on t que 

2 m., les recoupes s e ron t à 15 ou 16 m . et les tai l les se feront en d i rec

tion en pa r t an t des ex t r émi t é s des r e c o u p e s p o u r veni r s u r la ga ler ie 

de roulage. 

Dès que la l a r g e u r des tai l les dépasse 3 m . , on fait m a r c h e r le 

remblayage en m ê m e t e m p s que l ' aba t t age , en conse rvan t s eu lemen t 

un chemin libre de 1 m . 30 à 1 m. 50 p o u r la sor t ie des c h a r b o n s et 

l'arrivée des r emhla i s .S i la tai l le n ' a que 2 m. 50 de l a r g e u r , o n achève 

complètement la r ecoupe , a v a n t de la r e m b l a y e r et d é p a s s e r a la tai l le 

suivante. 

Les charbons a b a t t u s sont descendus à la voie de r o u l a g e p a r des, 

plans inclinés, des ba lances ou des. r a m p e s . 

Les rembla is , qu i a r r i v e n t p a r la p a r t i e supé r i eu re , son t descendus 

ensuite au n iveau de la t r a n c h e en exp lo i t a t ion où ils sont distribués, 

suivant les besoins de c h a q u e ta i l le . 

Lorsqu'on a c o m p l è t e m e n t dépouil lé une t r a n c h e et qu 'e l le est r e m 

placée pa r une t r a n c h e d e r e m b l a i s , p n s 'élève sur peux-ci p o u r exp lo i t e r 

la deuxième et on con t inue a ins i j u s q u ' à l ' épu i sement du s o u s - é t a g e . 

Pour passer d 'une t r a n c h e à l ' a u t r e et afin que la p ro d u c t i o n ne soit 

trop sensiblement affectée, on presse d a v a n t a g e le déhou i l l emen t de 

l'un des côtés de la ga le r ie de n i v e a u , et on t r ace en m ê m e t e m p s la 

galerie de la t r a n c h e s u i v a n t e , en p r o c é d a n t p a r po in t s d ' a t t a q u e r a p 

prochés ; les pe t i tes r e m o n t e s faites d a n s ce bu t s e rv i ron t ensu i t e à 

remblayer la ga le r ie de la t r a n c h e épu isée . 

Mais il est p référab le de faire ce t r a ç a g e p a r r a b a t t a g e en t r a ç a n t 

cette galerie s u p é r i e u r e p e n d a n t le dépi lage m ê m e de la t r a n c h e au-

dessous. 

Quand on a r r i v e r a à la de rn iè re t r a n c h e d 'un sous -é t age ,on a u r a les 

remblais en pou ronne ; p o u r évi ter que ces r e m b l a i s ne v iennen t , en 
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4 7 2 ' C H A P . X I V . — M É T H O D E S D ' E X P L O I T A T I O N 

t o m b a n t , sa l i r le c h a r b o n a b a t t u , on la isse quelquefois une appl ique 

de c h a r b o n de 20 c m . en c o u r o n n e . 

Le bo i s age se ra d i sposé de façon à facili ter l ' en lèvement des bois 

ap r è s r e m b l a y a g e ; les p e r c h e s de c o u r o n n e r e p o s e r o n t su r des m o n 

t a n t s ta i l lés en g u e u l e de loup ; on les r a m a s s e r a sous ses p ieds en ex

p lo i t an t la t r a n c h e Supér ieure . Les bo i s v e r t i c a u x seront a r r a c h é s au 

cr ic à l 'a ide de cha înes . 

Quelquefois on r epo r t e dans le m u r tou tes les voies de service , direc

t i ons , r e t o u r d 'a i r , p l ans incl inés , e t c . , p o u r les m e t t r e à l 'abri des 

ébou lemen t s ou des feux. 

On t r o u v e que lquefo i s a v a n t a g e u x d ' exp lo i t e r c h a q u e sous-étage en 

va l lée ; on p lace a lo r s un t r eu i l à a i r c o m p r i m é a u s o m m e t du mon

t age et on ut i l ise la descente des r e m b l a i s p o u r a ide r à la remonte des 

c h a r b o n s . 

Les m é t h o d e s p a r t r a n c h e s ho r i zon t a l e s s ' app l iquen t à une couche 

que lconque et se p r ê t e n t a u x ex igences des a l lu res les p lus i r régul ières . 

En p r a t i q u e , il convient q u e l a t r a v e r s é e ho r i zon ta l e ai t au moins 10 m., 

sans quoi la dépense exigée p a r les t r a ç a g e s dev i end ra i t t r op onéreuse , 

r e l a t i v e m e n t à l ' i m p o r t a n c e des massifs à dép i l e r . 

4 0 0 . R a b a t t a g e s a v e c r e m b l a i s . — Quand les c h a r b o n s sont 

t rès so l ides , on préfère en lever à la fois, p a r r a b a t t a g e , des t r anches de 

4 à 6 m . d ' épa i s seu r . C h a q u e sous -é tage ne c o m p r e n d r a que t rois tran

ches qu i se succéde ron t en r e m o n t a n t , en s ' é levant s u r les rembla is . 

On t r a c e r a au n iveau infér ieur de la t r a n c h e et sous le to i t de la 

couche u n e ga l e r i e en d i rec t ion , qu i s e r v i r a à l ' a r r ivée de l 'a i r et au 

t r a n s p o r t des c h a r b o n s ; en m ê m e t e m p s , su r le m u r , et sous le plan 

ho r i zon t a l q u i l imi t e r a la h a u t e u r de la t r a n c h e , une a u t r e ga ler ie de 

d i rec t ion se rv i ra à la sor t ie de l ' a i r vicié et à l ' a r r ivée des r embla i s . 

De la ga l e r i e in fé r ieure , on fera p a r t i r t ous les 20 m . une t raverse 

ou tai l le de 3 à 4 m . de l a r g e u r , qu ' on p o u s s e r a j u s q u ' a u m u r et qu'on 

c o n t i n u e r a p a r u n m o n t a g e a l l an t p e r c e r d a n s la voie d ' a r r ivée des 

r e m b l a i s , p u i s on r e v i e n d r a , en r a b a t t a g e , s u r la ga ler ie de t r anspor t . 

Le front de t a i l l e , pendan t cette pé r iode de r a b a t t a g e , sera représen té 

p a r la c o u r o n n e du pe t i t m o n t a g e de c o m m u n i c a t i o n . 

Les r e m b l a i s se ron t ve rsés a u fur et à m e s u r e de l ' avancement du 

dép i l age . 

Ces p r e m i e r s p r i s m e s enlevés , on en lèvera de m ê m e les p r i smes con-

t i g u s à chacun d ' eux p a r des t r ave r ses du toi t au m u r et des r aba t t ages 

du m u r au to i t . 

On voi t que la p lu s g r a n d e p a r t i e des r e m b l a i s p o u r r a ê t re s implement 

versée et q u ' o n n ' a u r a à r e m b l a y e r à la m a i n que la p a r t i e supér ieure 

de c h a q u e t r a n c h e . 

Le sou t ènemen t , à faire r e p o s e r s u r des r e m b l a i s nouve l l ement p l a -
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les conduit en d i r ec t ion , en fa i san t p a r t i r les p r e m i è r e s ta i l les de t r a 

verses percées d u toi t a u m u r . 

Après en lèvement comple t d 'une p r e m i è r e t r a n c h e , on p r é p a r e r a la 

suivante en p e r ç a n t à n o u v e a u u n e ga le r ie au toi t et une au m u r 

comme p o u r la t r a n c h e a u - d e s s o u s . 

4 0 1 . T r a n c h e s i n c l i n é e s . — Cer ta ines couches se p r ê t e n t à l 'en

lèvement de la houi l l e p a r t r a n c h e s pa ra l l è les à la s t ra t i f ica t ion, l o r s 

que l ' incl inaison de la couche est suffisante et que le c h a r b o n ne p r é 

sente pas t rop de difficultés de s o u t è n e m e n t , t o u t en a y a n t des p l ans de 

stratification b ien m a r q u é s . On cons idère a lors la c o u c h e c o m m e for

mée d 'une série de pe t i t e s couches qu 'on explo i te s é p a r é m e n t . 

ces,deviendra t rès difficile, s inon imposs ib le ; il faut que le c h a r b o n se 

tienne de lu i -même. 

Dans certains ca s , a u l ieu de condu i r e les r a b a t t a g e s en t r a v e r s , on 
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CHAP. XIV. — MÉTHODES D'EXPLO fTATIQN 

C h a q u e é t age est d iv isé en sous-é tages de A à 6 m. de h a u t e u r ver t ica le 

et qu ' on p r e n d s i m u l t a n é m e n t , en r e t r a i t e les u n s s u r les a u t r e s p a r 

t r a n c h e s para l lè les à la s t ra t i f ica t ion et en o p é r a n t g é n é r a l e m e n t à 

p a r t i r du m u r . 

Tous les 100 ou 200 m . , on é t ab l i r a un p lan incl iné s u r la h a u t e u r 

de l ' é tage et on t r a c e r a , a u m u r de la c o u c h e , à c h a q u e sous -é t age , une 

Détails 

Ccurx horiîiOntak suivant aefi 

galer ie d ' a l l ongemen t qu i se ra rel iée à la s u i v a n t e p a r des m o n t a g e s 

percés tous les 25 ou 40 m . , se lon la n a t u r e d u c h a r b o n . 

ft^De c h a q u e n ion t age on fera p a r t i r u n e ta i l le en c h a s s a g e , exp lo i t an t 

a ins i une t r a n c h e inclinée d ' épa i s seur égale à la h a u t e u r des m o n t a g e s , 

soi t 2 m. à 2 m . 30. Le c h a r b o n d e s c e n d r a de l u i - m ê m e j u s q u ' à la ga

ler ie si l ' incl inaison est assez forte ; le r e m b l a i est a m e n é p a r la voie 

s u p é r i e u r e . 

Aprè s c h a q u e pos te d ' a b a t t a g e , on fait à 1 m. 30 ou 2 m. en a r r i è r e 
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du front de taille un m u r en p i e r r e s sèches et on verse de r r i è re les r em

blais par la voie s u p é r i e u r e . 

La première t r a n c h e enlevée,on exp lo i t e de m ê m e la deux ième t r a n 

che et les su ivantes en cons idé ran t c h a c u n e d'elles c o m m e u n e pe t i t e 

Muche indépendan te . 

Pour passer de l 'une à l ' au t r e , ap r è s l ' exp lo i t a t ion de la p r e m i è r e 

tranche, on a mené des t r a v e r s e s au s o m m e t et a u p ied de c h a q u e 

montage et c'est de phacune de ces t r a v e r s e s , succes s ivemen t p r o l o n 

gées, qu'on fera p a r t i r les d ive r ses voies d ' a l l ongemen t et les n o u v e a u x 

montages p o u r lq. d e u x i è m e t r a n c h e et les su ivan t e s . En p r o l o n g e a n t 

ensuite ces t r averses , on m e t t r a c h a c u n e des t r a n c h e s en re la t ion avec 

l'arrivée des r embla i s et la sor t ie des c h a r b o n s , opérées p a r le p lan in

cliné situé au m u r de la c o u c h e . 

Si le charbon est suf f i samment r é s i s t an t , on se d i spense de bo iser les 

tailles ; en r a i son de leur faible l a r g e u r , le ren ib la j s o i g n e u s e m e n t é ta 

bli suffit au s o u t è n e m e n t . 

On laisse en plape les l ianes de schis tes i n t e r c a l é s ; m a i s si l 'on est 

obligé de les a b a t t r e , il conv ien t de \es so r t i r au j o u r p o u r évi ter les 

échauffemenls poss ib les . 

Les aut res sous -é t ages se p r e n n e n t de m ê m e . 

Quand la m é t h o d e s ' app l ique à des couches p u i s s a n t e s , on p e u t 

craindre que le t a s s e m e n t d e s r e m b l a i s et la d is locat ion du c h a r b o n 

n'amènent des échauf fements a v a n t que l ' explo i ta t ion ai t eu le t e m p s 

d'atteindre la t r a n c h e sous le to i t . On c o m m e n c e a l o r s p a r t r a c e r , à 

égale dis tance du toi t et du m u r , su r u n e b a r r e ou un jo in t de stratifi

cation qu 'on cons idère c o m m e é t a n t le m u r . P e n d a n t l ' explo i ta t ion 

de la dernière t r a n c h e de cet te p r e m i è r e sé r ie , on e n t a m e la p r e m i è r e 

tranche de la seconde sér ie s u r le vé r i t ab l e m u r de la couche et on con

tinue l 'enlèvement des t r a n c h e s j u s q u ' à ce qu ' on a r r i v e s o u s la b a r r e 

ou sous les r e m b l a i s , 

4 0 2 . T r a n c h e s v e r t i c a l e s . — Le p r i n c i p e de cet te m é t h o d e con

siste à t r a c e r . d a n s le gîte et d a n s le m ê m e p lan ver t ica l deux ga le r ies 

d 'al longement qu ' on r é u n i t de d i s l ance en d i s t ance p a r des phe-

minées. 

La galer ie s u p é r i e u r e se r t à l ' a r r ivée des r e m b l a i s , l ' au t r e à la sor

tie des c h a r b o n s . 

Du bas de c h a q u e c h e m i n é e , on fait p a r t i r deux ta i l les de 2 à 4 m . 

de l a rgeur et 2 m. 50 de h a u t e u r se d i r i gean t , l 'une ve r s le toi t , l ' au t re 

vers le mur . L o r s q u e ces tai l les sont t e r m i n é e s , on les r embla i e com

plètement, pu i s on en o u v r e d e u x nouve l les d i r ec t emen t au -des sus , 

en m a r c h a n t s u r les r embla i s et on con t inue j u s q u ' à ce q u ' o n a i t 

enlevé tou te la t r a n c h e ve r t i ca le . 

Les r embla i s sont ve r sés p a r la cheminée p r i m i t i v e ; p o u r la sor t ie 
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des c h a r b o n s , il est nécessa i re d 'en c rée r u n e a u t r e d a n s la t r a n c h e 

s u i v a n t e , à m e s u r e qu ' on s 'é lève. 

Q u a n d tou te la p r e m i è r e t r a n c h e se ra p r i s e , cet te cheminée sera 

creusée s u r t ou t e la h a u t e u r d u sous -é tage et s e r v i r a de po in t de 

Coupe rerucak suiroilab. Coupe longitudinale 

•Coupe homonlile 

d é p a r t p o u r la d e u x i è m e t r a n c h e , en p r e n a n t des tai l les cont re les 

r e m b l a i s . 

Les c h a r b o n s a r r iven t donc à la voie de r o u l a g e p a r la cheminée 

nouve l l e , q u i s 'élève à m e s u r e du dép i l age , les r e m b l a i s é tan t des

c e n d u s p a r la cheminée p r i m i t i v e . 

On en lèvera ensu i te u n e t ro i s i ème t r a n c h e et a ins i de su i t e . 

Cette m é t h o d e p e r m e t un a b a t t a g e facile, des r e m b l a i s bien tassés 

et un b o n a é r a g e . L a r ep r i s e des c h a r b o n s au p ied de la cheminée 

p ré sen t e des dift icultés au po in t de vue de la m a i n - d ' œ u v r e et des dé

c h e t s . 

Les d e u x ga le r ies de d i r ec t ion sont g é n é r a l e m e n t espacées de 12 

à 16 m. 
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Dans beaucoup de c a s , ces g r a n d e s sur faces ve r t i ca les a p p u y é e s 

contre des r embla i s compress ib le s p e u v e n t cause r des m o u v e m e n t s et 

déterminer des feux ; on doi t a lo r s r é d u i r e la h a u t e u r des t r a n c h e s , 

l'abaisser quelquefois à 6 m è t r e s , m a i s , en m ê m e t e m p s , on p e r d la 

plus grande par t ie des a v a n t a g e s de la m é t h o d e . 

Tels sont les p r i n c i p a u x types des m é t h o d e s app l i quées à l ' exp lo i t a 

tion de la hou i l l e ; c h a c u n d ' eux dev ra ê t re modifié p o u r s ' app l i que r , 

dans chaque mine , a u x condi t ions loca les , à l ' a l lure auss i b ien q u ' à l a 

nature du gî te . 

§4-

EXPLOITATIONS A CIEL OUVERT ET EXPLOITATIONS DIVERSES. 

4 0 3 . — L o r s q u e les g î tes son t s i tués à u n e faible p r o f o n d e u r d a n s 

e sol, on les exploi te le p lus s o u v e n t à ciel ouve r t , ap r è s a v o i r enlevé 

au préalable les t e r r a i n s qu i les r e c o u v r e n t . L ' exp lo i t a t i on des g î t e s 

puissants qui affleurent a p r e s q u e t o u j o u r s c o m m e n c é à ciel o u v e r t 

et a été condui te a insi j u s q u ' à ce que la p r o f o n d e u r ai t obl igé à p r o " 

céder pa r t r a v a u x s o u t e r r a i n s . 

On exploite à ciel o u v e r t la p l u p a r t des p i e r r e s de c o n s t r u c t i o n , les 

minerais des t e r r a i n s d ' a l luv ion , les a rdo i se s , la t o u r b e , q u e l q u e s 

couches pu i s san tes de hou i l l e , que lques g i s e m e n t s i r r é g u l i e r s , te ls 

que les meul iè res , les p h o s p h a t e s , e t c . . Les exp lo i t a t i ons à ciel o u 

vert pe rmet t en t d ' en lever le g î te c o m p l è t e m e n t et s a n s g a s p i l l a g e ; 

l 'abattage sera facili té p a r l ' emploi de g r a n d s g r a d i n s et il se ra facile 

d'obtenir des blocs de g r a n d e s d imens ions ou de formes d é t e r m i n é e s . 

Ce mode d 'explo i ta t ion p e r m e t t r a la s u p p r e s s i o n p r e s q u e complè t e 

des frais de sou t ènemen t , de r e m b l a y a g e et d ' éc l a i r age , en m ê m e 

temps qu'i l fera d i s p a r a î t r e les d a n g e r s d ' incendie et c eux p o u v a n t r é 

sulter du d é g a g e m e n t du g r i son ou d ' au t r e s gaz dé lé tè res . 

Une explo i ta t ion à ciel o u v e r t e n t r a î n e l 'obl iga t ion d 'ê t re p r o p r i é 

taire du t e r r a in s i tué au dessus du gî te à exp lo i t e r et s o u v e n t m ê m e 

de pouvoir d i sposer d 'une sur face p l u s g r a n d e que celle qu i se ra oc

cupée p a r les c h a n t i e r s , afin d 'y loger les débla is p r o v e n a n t de l 'en

lèvement des t e r r e s s tér i les de r e c o u v r e m e n t . 

Lorsque les cond i t ions d u gî te s e ron t telles qu ' on p o u r r a hés i t e r 

entre une exp lo i t a t ion s o u t e r r a i n e et u n e exp lo i t a t ion à ciel o u v e r t , 

l 'élément p r i nc ipa l à cons idére r se ra le r a p p o r t en t re l ' épa i s seu r des 

terrains de r e c o u v r e m e n t et celle du gî te qu i s e r a d é g a g é p a r le t r a 

vail du découver t . 

Lorsqu 'on p o u r r a c o m b i n e r , p o u r d e u x p o r t i o n s différentes d ' u n 
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m ê m e g î t e , l ' exp lo i ta t ion à ciel o u v e r t et l ' exp lo i ta t ion s o u t e r r a i n e , 

les déb la i s p r o v e n a n t de la p r e m i è r e s e r v i r o n t à r e m b l a y e r les vides 

p r o d u i t s p a r la seconde ; on a r r i v e r a a ins i à r ecu le r la l imite au delà de 

l aque l le l ' exp lo i t a t ion à ciel o u v e r t ne se ra i t p l u s a v a n t a g e u s e , si 

elle é ta i t isolée. 

4 0 4 . T a l u s d e s e x c a v a t i o n s . — La p r o f o n d e u r à l aquel le 

p o u r r a ê t re p o u s s é u n d é c o u v e r t s e r a l imi tée non s e u l e m e n t pa r la 

ques t ion é c o n o m i q u e , m a i s aus s i p a r la difficulté que l 'on a u r a à sou

t en i r les p a r o i s de l ' excava t ion , auxque l l e s il f a u d r a d o n n e r un ta lus 

p lu s ou mo ins inc l iné , d ' ap rè s la n a t u r e et la sol id i té des t e r r a in s . 

Il faut cons idé re r c o m m e u n e e x c e p t i o n les roches d u r e s se ma in 

t e n a n t en p a r o i ve r t i ca le s u r u n e g r a n d e h a u t e u r . 

Le t a lu s na tu r e l des t e r r e s sab leuses et l égè res est de 2 de base 

p o u r 1 de h a u t e u r ; celui des t e r r e s for tes et a rg i l euses de 1 de base 

p o u r 2 de h a u t e u r e t celui des t e r r e s m o y e n n e s de 1/1. 

L o r s q u ' o n o u v r i r a une exp lo i t a t ion à ciel o u v e r t de long aven i r , 

il y a u r a lieu de d o n n e r a u t a lu s , non p a s la pen t e c o r r e s p o n d a n t à 
la r o c h e en p l ace , m a i s celle qu 'e l le p r e n d r a i t si on la déposa i t en ca

va l i e r a p r è s a b a t t a g e , p o u r t en i r c o m p t e de l ' ac t ion u l t é r i eu re des 

a g e n t s a t m o s p h é r i q u e s . 

D a n s la d é t e r m i n a t i o n de la p e n t e , on a u r a à cons idé re r auss i les 

s u r c h a r g e s imposées a u x t a l u s , celles, en t re a u t r e s , p r o v e n a n t des c a 

val iers fo rmés p a r les débla i s de l ' excava t ion e l l e -même . 

Si la h a u t e u r d 'un t a lu s doi t ê t re cons idé r ab l e , il c o n v i e n d r a de la 

p a r t a g e r en p l u s i e u r s zones p a r d e s b a n q u e t t e s ho r i zon t a l e s , en a u g 

m e n t a n t p r o g r e s s i v e m e n t la pen te du t a l u s , à m e s u r e qu ' on s 'enfonce, 

p o u r t en i r c o m p t e de la c h a r g e p r o v e n a n t de la m a s s e p r o p r e du 

t e r r a i n . 

Su r ces b a n q u e t t e s h o r i z o n t a l e s , il s e r a facile d ' ins ta l le r les voies 

de t r a n s p o r t et de t r a ce r des r i go l e s , p o u r la condu i t e des e a u x , aux 

différents n i v e a u x ; on r é d u i r a a ins i les frais d ' a s s è c h e m e n t des t ra 

v a u x et les d é s o r d r e s causés p a r les r a v i n e m e n t s . 

Dans les r o c h e s sol ides , il es t poss ib le de m e t t r e à p ic les pa ro i s 

de l ' excava t ion p e r p e n d i c u l a i r e s à la d i rec t ion et celle qui se t r o u v e 

s u i v a n t la d i rec t ion avec un p e n d a g e opposé à l ' excava t ion ; il est 

n é a n m o i n s p ré fé rab le de ta i l le r cet te de rn i è r e p e r p e n d i c u l a i r e au 

p e n d a g e . Si les bancs p l o n g e n t ve r s l ' excava t ion , il f a u d r a p r e n d r e 

de g r a n d e s p r é c a u t i o n s p o u r év i te r le g l i s sement et , si on r encon t r e 

des l i ts de sable i n c o h é r e n t qu i p e u v e n t se dél i te r et s 'écouler en lais

s a n t le toi t en po r t e - à - f aux , il s e r a nécessa i re d ' en lever le sab le su r 

u n e ce r ta ine p r o f o n d e u r et de le r e m p l a c e r p a r u n e m a ç o n n e r i e d a n s 

laque l le on m é n a g e r a des b a r b a c a n e s de d i s t ance en d i s t ance . 

L o r s q u e , d a n s u n t a l u s , on r e n c o n t r e , a u l ieu de sab les , de pe t i t s 
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bancs d'argile in te rca lés d a n s la s t ra t i f ica t ion, il faut évi ter q u e l 'eau 

qui s'égoutte n ' i m p r è g n e cet te a rg i l e , en c réan t ainsi une surface g l i s 

sante qui p o u r r a i t p r o v o q u e r le dép l acemen t des t e r r a in s supé 

rieurs. 

En temps o rd ina i r e , les e aux s 'écoulant l i b r emen t , l'effet est peu à 

redouter. Mais p e n d a n t les ge lées , le s u i n t e m e n t é tan t a r r ê t é , l ' eau 

renfermée à l ' in té r ieur a m è n e r a le dé l ayage de l ' a rg i le qu i e n t r a î n e r a 

les terrains au dégel . 

Il faudra donc en lever ce b a n c a rg i l eux s u r une ce r ta ine p r o f o n d e u r 

et remplir la r a i n u r e de pa i l le p o u r e m p ê c h e r la gelée , en m ê m e t e m p s 

qu'on favorisera l ' écou lement de l 'eau p a r de pe t i t s condu i t s m é n a 

gés de distance en d i s t ance . 

Il est essentiel de ne p r o c é d e r à l ' ouve r tu r e d ' une exp lo i t a t ion à ciel 

ouvert qu 'après avo i r é tud ié et a r r ê t é un p lan d ' ensemble qui d e v r a 

pouvoir être su iv i d a n s ses g r a n d e s l ignes , tou t en p e r m e t t a n t les 

modifications de détai l qui se ron t r econnues uti les a u cour s des t r a 

vaux. 

Avant d ' e n t r e p r e n d r e l ' ouve r tu r e d 'une exp lo i t a t ion à ciej o u v e r t , 

on commencera p a r d é t e r m i n e r le p é r i m è t r e dans lequel l ' exploi ta-

tation devra être c i rconscr i te et, l o r sque cela se ra poss ib le , on cho i s i r a 

le point d ' a t t aque d a n s la p a r t i e c o r r e s p o n d a n t à la p lu s g r a n d e profon

deur à a t t e indre . De ce t te façon, les c h a n t i e r s se d é v e l o p p e r o n t en 

montant et seront m a i n t e n u s n a t u r e l l e m e n t à sec. 

L'exploitation c o m m e n c é e en un p o i n t d e v r a ê t r e poussée à la p r o 

fondeur m a x i m u m qu 'on p o u r r a ê t re appe lé à a t t e indre en ce po in t , 

de façon à p o u v o i r u t i l i se r le v ide p o u r y loger les débla i s à p r o v e n i r 

des découverts à. ven i r , s ans avo i r à c r a i n d r e d ' ê t r e a m e n é à r e m a n i e r 

une seconde fois ces déb la i s . 

Le découvert doi t p e r m e t t r e l ' o u v e r t u r e de g r a n d s c h a n t i e r s , s a n s 

qu'on ait à r edou te r l ' ébou lement des t a l u s . Si les f ronts de tai l le son t 

élevés et les t a lu s r a ide s o u g l i s san t s , les o u v r i e r s se ron t a t t a chés p a r 

la ceinture à des cordes fixées au s o m m e t , ou bien ils se t i e n d r o n t s u r 

des appuis s u s p e n d u s à des p o i n t s fixes. 

A moins de cons idé ra t ions spécia les , le front de tai l le se ra d i sposé 

en gradins , don t la h a u t e u r se ra d ' au t an t p lus faible que la t endance 

au glissement sera p lus m a r q u é e ; celle h a u t e u r v a r i e r a de 1 m. 5 0 à 

15 m. et au de là , s u i v a n t la n a t u r e et la m a n i è r e d ' ê t r e des roches . ' 

Si on ouvre dans un t e r r a in b a s , on se g a r a n t i r a d ' une p a r t i e des 

eaux de pluie en e n t o u r a n t l ' excava t ion de fossés ; d ' a u t r e s fois, on y 

élèvera des d igues en t e r r e b a t t u e en t re d e u x m u r s en p i e r r e s s è c h e s , 

quand on aura à se défendre con t re les d é b o r d e m e n t s poss ib les d 'un 

cours d'eau vois in . 

4 0 5 . E x p l o i t a t i o n d ' a l l u v i o n s . — L 'exp lo i t a t ion à ciel o u v e r t 
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s ' app l ique p r i n c i p a l e m e n t a u x allumons. P o u r les exp lo i t e r , on com

m e n c e r a l ' a t t a q u e a u po in t le p lu s en a v a l , o u v r a n t u n e t r a n c b . e e t r a n s 

ve r sa l e à la val lée et la p o u s s a n t au m a x i m u m de la p ro fondeur 

qu ' on veu t a t t e i n d r e . 

Le front de ta i l le , qu i se ra d i sposé le p lu s souven t en g r a d i n s , avan

ce ra a lo r s en r e m o n t a n t le cour s de la val lée et s u r tou te la l a rgeu r 

qu i a été a s s ignée à l ' exp lo i t a t ion . On d o n n e r a a u x p a r o i s la téra les le 
t a l u s na tu r e l des t e r r a i n s , et , s'il est nécessa i r e , on y m é n a g e r a des 
b a n q u e t t e s avec des r igo les ; ces b a n q u e t t e s p o u r r o n t ê t re réun ies pa r 
des r a m p e s p o u r l ' en lèvement des p r o d u i t s de l ' exp lo i t a t ion . Les stéri
les s e ron t re je tés en a r r i è r e du f ront de tai l le d a n s la t r a n c h é e et pren
d r o n t l eu r t a lu s n a t u r e l . 

On a u r a soin de r é s e r v e r au mil ieu des s té r i les re je tés u n aqueduc 
qu 'on a l l onge ra à m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t du f ront de tai l le et qu i 
a u r a p o u r ohjet d ' a s séche r l ' excava t ion . 

Dans des cas spéc i aux , on r é s u m e r a les e a u x dans u n p u i s a r d d'où 
on les é l ève ra , au m o y e n de p o m p e s , à la surface du sol . Lo r sque le 
c h a n t i e r se t r o u v e d a n s le t h a l w e g d ' une val lée où coule un cours 
d ' eau , on c o m m e n c e r a p a r dév ie r celui-ci en lui c r é a n t un l i t artificiel 
en d e h o r s de la surface de l ' explo i ta t ion p ro je t ée . 

Dans ce r t a in s cas , on p o u r r a b a r r e r le c o u r s d ' eau en a m o n t et lui 
t r a c e r un l i t à flanc de co teau , de façon à c réer u n e c h u t e , et, p a r su i te , 
u n e force h y d r a u l i q u e qu 'on u t i l i se ra p o u r le t r a i t e m e n t et l ' enr ichis 
s e m e n t des m i n e r a i s . 

Dans d ' au t r e s c a s , on exp lo i t e ra p a r d r a g a g e s les a l l uv ions f o r m a n t 
le lit de ce r t a in s c o u r s d ' eau . 

4 0 6 . E x p l o i t a t i o n d . e s p i e r r e s d e c o n s t r u c t i o n . — Les gî

t es de p i e r r e s de cons t ruc t ion se p r é s e n t e n t g é n é r a l e m e n t sous forme 

d ' a r ê t e s sa i l l an te s , de p r o t u b é r e n c e s , qu 'e l les a p p a r t i e n n e n t a u x ro 

ches é r u p t i v e s ou a u x t e r r a i n s s t ra t i f iés . On p e u t a l o r s p rocéde r à 

l eu r a b a t t a g e en d i sposan t les f ronts d ' a t t a q u e p a r entai l les ver t ica les 

s imples o u en g r a d i n s . 

itùpe verticale parAB 
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Mais lorsque les r o c h e s , au lieu de se p ré sen t e r en sai l l ie , son t d is 

posées en bancs p r e s q u e h o r i z o n t a u x r ecouve r t s de t e r r a i n s ou roches 

décomposées, on p rocède à l eur exp lo i t a t ion en p r e n a n t le m u r du 

gîte comme sol de l ' excava t ion . Les débla is sont rejetés en a r r i è r e 

avec les déchets de c a r r i è r e , soit d i r ec t emen t si le sol p r é s e n t e u n e 

pente "naturelle convenab le , soi t en fo rman t des cava l i e r s en a r r i è r e de 

la tranchée. 

On fajt avancer le découve r t de telle façon qu'il- p récède le p r e m i e r 

gradin d'une quan t i t é au m o i n s égale à son épa i s seu r . 

Les gradins p e u v e n t ê t re re l iés en t re eux p a r des r a m p e s p o u r p e r 

mettre l 'enlèvement des p r o d u i t s , ou bien on m é n a g e r a dans les débla i s 

une voie d'accès au front de ta i l l e . On é tab l i t auss i des p l ans incl inés 

partant du fond de la ca r r i è r e et a r m é s en tète d 'un m o t e u r p o u r r e 

monter les p r o d u i t s . 

Toutes les fois qu ' on ouvre une ca r r i è re , il faut é tud ie r la d i rec t ion 

et l 'inclinaison des fissures de la r o c h e , pu i s d i sposer les g r a d i n s de 

façon à t i rer p a r t i de ces fissures, p o u r facil i ter l ' a b a t t a g e . 

Dans cer tains cas , on d i spose ra des g r a d i n s dégagés s u r t r o i s faces , 

ce qui aura l ' avan tage de b i e n dé l imi te r les d ive r s c h a n t i e r s . 

Les p ier res ex t ra i t e s son t g é n é r a l e m e n t préc ip i tées d u h a u t en b a s 

des gradins au m o y e n do lev iers , cr ics et r o u l e a u x sur un lit de dé

chets qui a m o r t i t le c h o c . Là on les é b a u c h e , pu i s on les c h a r g e s u r 

chariots p o u r les e x p é d i e r . 

Pour diviser la p i e r r e , on profi te n a t u r e l l e m e n t des fils et des dé l i t s , 

tout en c h e r c h a n t à ob ten i r des blocs de d i m e n s i o n s d é t e r m i n é e s . 

La por t ion du g r a d i n qu 'on veu t a b a t t r e est isolée p a r u n h a v a g e , 

s'il n'existe p a s de l i t , pu i s on p r a t i q u e des enta i l les ve r t i ca l e s con t i 

nues ou i n t e r r o m p u e s , su ivan t la n a t u r e de la r o c h e . Ces en ta i l les p e r 

mettent de dé tache r le b loc , soi t a u m o y e n de pe t i t s coups de m i n e , s o i t 

au moyen de coins en fer su r lesquels on f r appe a l t e r n a t i v e m e n t p o u r 

obtenir d 'eux une p r e s s ion u n i f o r m e j u s q u ' à ce q u e le b loc se dé

tache» 

4 0 7 . E x p l o i t a t i o n d e s m e u l i è r e s . — L o r s q u e le g î te se p r é -
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sente d ' u n e façon i r r é g u l i è r e et d i s con t inue , c o m m e cela a lieu pour 
la m e u l i è r e , on c o m m e n c e p a r cons t a t e r sa p résence p a r un sondage 
fait à l ' a ide d ' une s i m p l e b a r r e de fer t e r m i n é e en p o i n t e . 

On débla ie a lo r s le gî te qu i est g é n é r a l e m e n t r e c o u v e r t d 'une épais
s e u r de sab le et d ' a rg i le , de 3 à A m. o r d i n a i r e m e n t , et quelquefois de 
15 et p l u s . 

L o r s q u ' o n doi t a t t e i n d r e cet te p r o f o n d e u r , on m é n a g e des banque t 
tes m u n i e s de r igoles qu i r e t i ennen t les e a u x . Su r l 'un des côtés de 
l ' excava t ion , on t r ace u n e r a m p e , le l ong de laquel le on fait m o n t e r la 
m e u l i è r e , soi t à b r a s , soi t à l 'a ide d ' un t r eu i l , au m o y e n de rou l eaux . 

• 4 0 8 . E x p l o i t a t i o n d e l a h o u i l l e . — L o r s q u ' u n e couche de 

hou i l l e , de g r a n d e p u i s s a n c e , es t r e c o u v e r t e d ' une faible épa i s seu r de 

t e r r a i n s té r i le , on peu t t r o u v e r a v a n t a g e réel à l ' exploi ter à ciel ouver t . 

Tour a p p r é c i e r l ' o p p o r t u n i t é d 'une pa re i l l e exp lo i t a t ion , il se ra né
cessa i re de faire le devis exac t de ce que c o û t e r a le découver t d 'une 
sur face d é t e r m i n é e et c o m p a r e r ce dev is à celui de l ' exp lo i ta t ion sou
t e r r a i n e . 

Dans ce r t a ins cas , la p r o f o n d e u r que peu t a t t e i nd re l ' exploi ta t ion à 

ciel ouve r t se t r o u v e reculée p a r l ' emplo i d e s , d é b l a i s c o m m e maté 
r i a u x de cons t ruc t i on ou l e u r u t i l i sa t ion c o m m e r e m b l a i s dans les pa r 
t ies de la couche exp lo i tées s o u t e r r a i n e m e n t . 

Le c h a n t i e r p r é s e n t e un l a rge f ront de ta i l l e s ' a v a n ç a n t s u i v a n t l ' in
c l ina ison de la couche ; des descender les t r acées s u r le m u r de la cou
che , s u i v a n t le p e n d a g e , r é u n i r o n t les c h a n t i e r s du j o u r à ceux du 
fond . Ces vo ies incl inées s e rv i ron t à a m e n e r les d é c o u v e r t s a u x chan
t i e r s à r e m b l a y e r ; ils s e ron t u t i l i sés , en o u t r e , p o u r l ' écou lement des 
e a u x de la c a r r i è r e j u s q u ' à l ' appa re i l d ' e x h a u r e et p o u r la descente de 
l a hou i l l e j u s q u ' à la r ece t t e d u p u i t s d 'où elle se ra r e m o n t é e au j o u r 
a v e c celle p r o v e n a n t de l ' exp lo i ta t ion s o u t e r r a i n e . Ces descender les 
son t que lquefo is r e m p l a c é e s p a r des b u r e s m u n i s de ba lances . 
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4 0 9 . E x p l o i t a t i o n , d e l a t o u r b e . — Les g i s e m e n t s de tou rbe se 

présentent, en géné ra l , sous forme de dépô t s superficiels d 'une é p a i s 

seur qui a t te int et dépasse quelquefois c inq m è t r e s . Ils f o rmen t des 

bassins dont la surface p l a t e et h u m i d e est r ecouve r t e p a r des a l l u -

vions ; souvent ces g i sements se t r o u v e n t sous une n a p p e d 'eau . 

Lorsque la t o u r b e é m e r g e , on l ' exploi te en y c r e u s a n t de pe t i t s g r a 

dins à l'aide d 'un louchet, espèce de bêche à t r a n c h a n t , p o r t a n t un a i 

leron ouvert à 100° ; les g r a d i n s ont la h a u t e u r du louche t , e n v i r o n 

30 centimètres, et sont espacés d 'au m o i n s 1 m è t r e . 

Les ouvr iers m a r c h e n t à la sui te les u n s des a u t r e s , en l evan t à c h a 

que coup un p r i s m e de 12 à 15 cen t imè t r e s d ' épa i s seu r . Ces p r i s m e s 

sont recueillis p a r des c h a r g e u r s qu i su iven t les d é c o u p e u r s avec des 

brouettes. 

Lorsque la t o u r b e est sous l 'eau, le louche t o r d i n a i r e ne suffit p l u s ; 

on a recours au grand louchet ; celui-ci p o r t e un doub le a i l e ron . Son 

fer n'est pas p lu s long que celui du p r e m i e r , m a i s il se p r o l o n g e p a r 

une sorte de carcasse à j o u r , en feuil lard mince ou en tôle pe r fo rée , 

qui donne une h a u t e u r to ta le de 1 m . à 1 m . 20. 

L'outil, po r t é p a r un m a n c h e de 5 à 6 m è t r e s de l o n g u e u r , est m a n œ u 

vré par deux h o m m e s , la t o u r b e p o u v a n t ê t re i m p u n é m e n t coupée à 

pic sans s 'ébouler , s u r t o u t lo r squ 'e l l e est i m m e r g é e ; on enlève donc , 

chaque fois, la v a l e u r de t ro i s ou q u a t r e h a u t e u r s de louche t o rd i 

naire, soit 0 m . 90 ou 1 m. 20 . 

Après avoi r fait d a n s la t ou rbe une entai l le rec t i l igne , on place à 12 

ou 15 cent imèt res en a r r i è r e u n e p l a n c h e d ' env i ron d e u x m è t r e s de 

longueur qu 'on fixe avec des chevi l les . Cette p l a n c h e ser t à. p o r t e r les 

ouvriers et à r é p a r t i r l eu r po ids su r une p lu s g r a n d e s u r f a c e ; elle se r t 

également à gu ide r le louche t p o u r d é g a g e r une série de p r i s m e s 

contigus. 

L ' ins t rument est enfoncé ve r t i ca l emen t , gu idé p a r la p l a n c h e et p a r 

JjXp^oila'Licn de la tourbe 
Dri^e du lour'cier 

îetit loucnel 

B- • — 
Grand louchet 

T ^ ! H h ^ i j ] LJ 

l'arête supér ieure de la . m a s s e vo i s ine , encore in tac te . Des m a r q u e s 

tracées sur le m a n c h e du louche t i nd iquen t |qu ' i l a péné t r é de 1 m è 

tre environ ; les o u v r i e r s a y a n t dé t aché u n p r i s m e de cet te l o n g u e u r 
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et de 8 à 10 c e n t i m è t r e s de côté inc l inent le l ouche t p o u r que la tour

be res te e m p r i s o n n é e d a n s l ' i n s t r u m e n t ; on le sor t de l 'eau et on le 

r e t o u r n e s u r le p r é p o u r le v i d e r ; le p r i s m e de t o u r b e est aussi tôt 

coupé en t ro i s ou q u a t r e m o t t e s . On a soin de re je te r les maLières 

é t r a n g è r e s , s'il en ex i s te . 

On enfonce ensu i t e le louche t à la m ê m e place et on con t inue ainsi 

j u s q u ' à ce qu ' on a i t a t t e in t le m u r du g î t e . 

L a t o u r b e est é t endue en cinq r a n g é e ^ supe rposées p o u r ê t re séchée 

à l ' a i r et a u so le i l . Après q u e les m o t t e s on t acqu i s une cer ta ine ré

s i s tance , on les empi le en r a n g é e s de 0 m. 70 à 1 m è t r e , d isposées à 

c la i re -voie . 

Quelquefois la t o u r b e est r e c o u v e r t e d ' une g r a n d e h a u t e u r d 'eau et 

se t r o u v e à un é t a t de cons i s t ance te l l ement fluide qu 'on est obligé de 

l ' ex t r a i r e à l ' a ide de d r a g u e s . La p lus s imple et la p lu s employée con

siste en une sor te de filet d i sposé a u t o u r d 'un cercle en fer dont les 

b o r d s sont t r a n c h a n t s . Ce cercle est fixé à l ' ex t r émi té d 'un m a n c h e de 

q u a t r e m è t r e s de l o n g u e u r , m a n œ u v r é d ' un b a t e a u . 

L a t o u r b e ex t r a i t e p a r ce d e r n i e r m o y e n a t ou jou r s besoin d'être 

m o u l é e . 

L e m i e u x est de la d é l a y e r en p â t e l iquide a v a n t le m o u l a g e ; on 

profi te de cet te opé ra t i on p o u r la pur i f ier . 

On a r é c e m m e n t a p p l i q u é à l ' exp lo i ta t ion des t ou rb i è r e s submergées 

des p rocédés p l u s per fec t ionnés . 

A M a r e u i l - s u r - O u r c q (Oise), u n e couche s u b m e r g é e de q u a t r e mè

t r e s de pu i s s ance est élevée en d e u x pa s se s p a r des louche ts mus 

m é c a n i q u e m e n t , et p a r p r i s m e s r e c t a n g u l a i r e s de 0 m . &Q de côté . 

Un b a t e a u p l a t de neuf m è t r e s s u r t ro i s p o r t e un m o t e u r et sa chau 

d iè re ; le m o u v e m e n t est c o m m u n i q u é à d e u x l ouche t s m a n œ u v r a n t 

en p o r t e - à - f a u x , l 'un à l ' avan t , l ' a u t r e à l ' a r r i è r e . 

Ou t re la m a c h i n e , ses accessoires et les o r g a n e s de t r ansmiss ion , le 

b a t e a u est m u n i des a p p a r e i l s nécessa i res au m a l a x a g e de la tourbe ; 

il est m a i n t e n u d a n s la pos i t ion qu ' i l doi t occupe r p a r un câble s'en-

r o u l a n t s u r u n t reu i l et don t l 'une des e x t r é m i t é s est fixée au 

r i v a g e . 

L e s p r i s m e s de t o u r b e sont débi tés à la ma in p e n d a n t leur p a s s a g e 

s u r u n e toile s a n s f i n , p u i s malaxés .On p rocède ensu i te , a p r è s épu ra t ion , 

a u m o u l a g e et a u s é c h a g e . 

• 4 1 0 . A r d o i s i è r e s . — Si le g î te est u n a m a s s t rat i f ié ou une cou

che avec u n e forte inc l ina i son , le découve r t se ra l imi té et l ' exp lo i t a 

t ion se déve loppe ra en p ro fondeur . C'est le cas des a rdo i s i è res d 'Angers , 

f o rma t ion sch i s teuse venan t affleurer sous u n ang l e de 70° à 80". 

P o u r o u v r i r une ca r r i è r e de cet te n a t u r e , on c o m m e n c e p a r m e t t r e 

la roche sa ine à découve r t , en en levan t la t e r r e végé ta le et les schis tes 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sur l'un d 'eux, celui qu i p a r a î t l e p l u s sol ide ,on é tabl i t la c h a r p e n t e , 

les molettes et l ' appa re i l d ' ex t r ac t ion . 

On met les excava t ions à l ' abr i des e a u x de surface au moyen de 

digues qui font le t ou r de la c a r r i è r e . 

L'exploitation p r o c è d e p a r foncées success ives ou t r a n c h e s , s u i v a n t 

le fil de la roche, de 3 m. 30 de p r o f o n d e u r et un m è t r e de l a r g e u r . Cha

cune de ces foncées est faite au pic et à la p o u d r e su r tou te la l o n g u e u r 

comprise entre les d e u x chefs, pu i s l ' aba t age de la foncée se p r a t i q u e 

en élargissant à d ro i t e et à g a u c h e . 

•On détache des blocs de 8 à 10 mè t r e s de l o n g u e u r , 3 m. 30 de h a u 

teur et 1 mèt re de l a r g e u r . P o u r cela, on c o m m e n c e p a r t r a c e r , à l 'a ide 

décomposés s u r u n e h a u t e u r qu i a t t e in t quelquefois 20 et 2a m è t r e s . 

La surface ainsi dégagée p ré sen t e la fo rme d 'un r ec t ang le dont les 

grands côtés sont pa ra l l è l e s à la s t ra t i f ica t ion . 

Les petits côtés , p e r p e n d i c u l a i r e s à la s t ra t i f ica t ion, sont d i s tan t s de 

60 à 70 mètres et se n o m m e n t les chefs de règle. 
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d u p i c e t à c h a q u e e x t r é m i t é d u b loc , u n e enta i l le v e r t i c a l e p l u s o u m o i n s 

p ro fonde , p u i s on fait à la base u n e sor te de h a v a g e au m o y e n de pe

t i ts coups de mine h o r i z o n t a u x . 

On fonce a lors des t r o u s de m i n e v e r t i c a u x s u i v a n t un p lan de c l i 

v a g e , d a n s c h a c u n desque l s on i n t r o d u i t u n coin en fer ; on obt ient 

a ins i une série de 15 à 20 coins s u r lesquels on f rappe s imul t anémen t -

Le bloc se t r o u v e ainsi d é t a c h é , on le r enve r se à l 'a ide de lev ie rs , puis 

on le déb i te su r p lace , dans le sens de la l o n g u e u r et de la flssilité, en 

m o r c e a u x de d imens ions telles q u e t ro is ou q u a t r e h o m m e s puissent 

les m a n i e r sans t r op de pe ine . 

On a b a t a ins i , de p r o c h e en p r o c h e , tou t un g r a d i n . On nivel le e n 

sui te la r o c h e don t les a r r a c h e m e n t s p r é s e n t e n t u n e surface t rès iné

ga le et on p r é p a r e l ' aba t t age en dessous des p r e m i e r s p r i s m e s enlevés. 

L ' ensemble du c h a n t i e r r ep résen te une exp lo i t a t ion p a r g r a d i n s droi t s ; 

a p r è s 30 ou 40 foncées ou g r a d i n s , la c a r r i è r e a une p ro fondeur de 

H O à 130 m è t r e s . 

On devra a lo r s l ' a b a n d o n n e r et le v ide p r o d u i t r e cev ra les déblais 

d ' une a u t r e c a r r i è r e à o u v r i r . 

Les vases d ' ex t r ac t i on ou bassicots é ta ien t d ' a b o r d élevés ver t ica le 

m e n t ; p o u r faci l i ter l ' en l èvemen t de g r o s b locs sans avo i r à les 

c h a r g e r et les a m e n e r t o u j o u r s au m ê m e po in t , on a eu l ' idée de don

ner a u câble un m o u v e m e n t ob l i que en ob l igean t le bass i co t à veni r 

de l u i -même se p lace r a u fond de la c a r r i è r e , p r è s du bloc à é lever . 

On emplo ie p o u r cela u n e d i spos i t ion c o n n u e sous le n o m de Billon 

de conduite. C'est un câble relié à u n t reui l à la p a r t i e supé r i eu re ; il 

passe su r une poul ie p lacée su r le c h e v a l e m e n t ; son ex t r émi t é infé

r i e u r e est fixée au sol de la c a r r i è r e en un p o i n t convenab le qu 'on 

dép lace su ivan t les beso ins de l ' ex t r ac t ion . O n t e n d ce câble de condui te 

à l 'a ide du t reui l et su r ce câble rou le u n e pou l i e re l iée a u câble d'ex

t r a c t i o n p a r u n e cou r t e c h a î n e . 

4 1 1 . A r d o i s i è r e s s o u t e r r a i n e s . — P o u r les g r a n d e s p r o f o n 

d e u r s , on explo i te les a rdo i se s p a r t r a v a u x s o u t e r r a i n s ; on n ' a plus 

a lo r s à s 'occuper du d é c o u v e r t , p a s p lu s que des e n d i g u e m e n t s p o u r se 

p r é s e r v e r des i n o n d a t i o n s . 

La m é t h o d e e m p l o y é e cons t i tue u n e sor te de t r ans i t i on en t r e l 'ex

p lo i t a t ion à ciel ouve r t et les t r a v a u x sou t e r r a in s , c a r on p rocède exac

t e m e n t de la m ê m e façon q u e p o u r le ciel o u v e r t . 

Les ca r r i è r e s s o u t e r r a i n e s on t la forme de p r i s m e s v e r t i c a u x de 30 

à 50 m . de côté mesu ré s d a n s le sens de la d i rec t ion . L a p r i n c i p a l e dif

ficulté cons is te d a n s la voû te qu i doi t les p r é s e r v e r . 

On c r euse d ' abo rd un pu i t s à t r a v e r s l ' anc ienne c a r r i è r e de surface 

e t , q u a n d il est a r r i v é à la p r o f o n d e u r convenab le , on p rocède à la 
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taille du plafond en d é c o u p a n t les sch is tes en g r a d i n s r e n v e r s é s et en 

forme de voûte . 

Leplafond et les p a r o i s des c h a m b r e s do iven t ê t re j o u r n e l l e m e n t et 

minutieusement surve i l lés afin d 'évi ter les acc iden t s . Cet e x a m e n est 

rendu facile pa r l ' é t ab l i s sement de passere l les s u s p e n d u e s a u x p a r o i s 

et au plafond. On exp lo i t e a lors l ' a rdo ise p a r g r a d i n s d ro i t s ou fon

cées successives, c o m m e p o u r les exp lo i t a t ions à ciel o u v e r t et on 

peut ainsi a t t e indre et d é p a s s e r des p r o f o n d e u r s de 100 à 150 m è t r e s . 

On est a r r ivé à é tab l i r ainsi deux c h a m b r e s voûtées l 'une au-des 

sous de l 'autre et en dessous d 'une p r e m i è r e exp lo i t a t ion à ciel o u v e r t ; 

on a atteint des p ro fondeu r s dépas san t 250 m è t r e s . Ce sys t ème d 'ex^ 

ploitation pa r g r a d i n s d ro i t s est g é n é r a l e m e n t a d o p t é p o u r les a r d o i 

ses. On p o u r r a i t p rocéde r à l ' exp lo i ta t ion de ces g randes c h a m b r e s p a r 

gradins renversés et en s 'é levant success ivement su r les r e m b l a i s . 

Il faudrait a lors néces sa i r emen t c o m m e n c e r l ' explo i ta t ion p a r l a p a r 

tie l ap lusbasse de la c h a m b r e que l 'on veut é tab l i r , ce qu i ob l i ge ra i t à 

foncer le pu i t s à une g r a n d e p r o f o n d e u r , a v a n t de p r o c é d e r à l ' a b a t 

tage de l ' a rdo ise . 

On obt iendrai t , de cet te façon, p lu s de sécur i té q u ' a v e c les g r a d i n s 

droits et, semble- t - i l , des r é su l t a t s économiques au mo ins auss i a v a n 

tageux. 

Pour l 'éclairage de ces g r a n d e s c h a m b r e s s o u t e r r a i n e s , les foyers 
électriques sont t o u t n a t u r e l l e m e n t i n d i q u é s . 

4 1 3 . E x p l o i t a t i o n d u s e l g e m m e . — Comme e x e m p l e de m é 

thodes p a r d issolut ion, n o u s d o n n e r o n s celle qu i est app l i quée a u sel 

gemme. 

Le sel se p résen te s o u v e n t en b a n c s p u i s s a n t s et p u r s p o u r lesquels 

l'exploitation e m p r u n t e les m é t h o d e s o r d i n a i 

res par galer ies et p i l i e r s . Les pa r t i e s i m p u r e s 

qu'on rencont re que lquefo is au to i t do iven t 

être dissoutes au j o u r , et la d isso lu t ion é v a 

porée après clarif icat ion p o u r d o n n e r du sel 

marchand. 

On t rouve p lu s souven t é c o n o m i q u e de d i s 

soudre sur p lace ces p a r t i e s i m p u r e s en f a i 

sant a r r iver de pe t i t s j e t s d 'eau en c o u r o n n e de c h a q u e c h a n t i e r et s u r 

toute la l a rgeu r . 

Les t u y a u x qui les a m è n e n t sont s u p p o r t é s par une c h a r p e n t e l égè re 

qu'il est facile de dép lace r . 

Les eaux p lus ou mo ins s a tu rée s t o m b e n t au pied de c h a q u e c h a n 

tier dans des c a n a u x en bois qu i les condu i sen t au p u i s a r d , d 'où elles 

sont élevées au j o u r p o u r y être é v a p o r é e s . Dans l ' exp lo i ta t ion cou

rante, on peu t t r o u v e r o p p o r t u n de p r a t i q u e r , à l ' a ide de j e t s d ' eau 
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des h a v a g e s h o r i z o n t a u x ou v e r t i c a u x et m ê m e , d a n s cer ta ins cas , de 

p e r c e r d a n s la m a s s e du sel des ga le r ies ou des pu i t s à l 'a ide de jets 

c o n v e n a b l e m e n t d i sposés . 

• 4 1 3 . A r g i l e s s a l i f è r e s . — P o u r les g î tes d 'a rg i les sal ifères qui 

sont s i tués a u - d e s s u s des va l lées , on emplo i e g é n é r a l e m e n t les m é t h o 

des p a r d i sso lu t ion . Les e a u x de surface c o n v e n a b l e m e n t a m é n a g é e s , 

sont condu i t e s s u r les d ivers po in t s des t r a v a u x où elles dev ron t être 

emp loyées . 

On ouvre u n p r e m i e r é tage au moyen d 'une ga le r i e d é b o u c h a n t au 

j o u r , soit au fond de lu va l lée , soit à flanc de co teau . 

De p a r t et d ' a u t r e de cette ga ler ie p r i n c i p a l e p r e n d r o n t naissance 

une série de ga le r ies t r an sve r sa l e s espacées de 60 à 100 m . et su r cha 

que côté de ces de rn i è r e s se rami f ie ron t , de d i s tance en d i s tance , de 

pe t i t es ga ler ies ob l iques où l 'on p r é p a r e r a les c h a m b r e s de dissolut ion 

d a n s les pa r t i e s du gî te cons idérées c o m m e les p lu s r i che s . Ces cham

bres o r d i n a i r e m e n t e l l ip t iques , de 20 m. s u r 40 ou 60, sont c o m m e n 

cées p a r le t r a ç a g e d 'un réseau de pe t i tes ga le r ies l a i s san t ent re elles 

des p i l ie rs de 3 à 4 m. de côté , c o n s t i t u a n t , dans leur ensemble , une 

sor te de q u a d r i l l a g e . 

Les c h a m b r e s se ron t fe rmées p a r des d i g u e s en a rg i l e auxque l l e s on 
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donne o rd ina i rement la forme d 'un T, don t la b r a n c h e p r i n c i p a l e , de 

6 m. de longueur e n v i r o n , occupe- l ' ex t rémi té de la ga le r i e . 

L'eau douce est a m e n é e à ces c h a m b r e s p a r des ga le r ies incl inées en 

relation avec les e a u x venan t des p a r t i e s s u p é r i e u r e s . 

L'eau douce c o m m e n c e r a p a r r o n g e r les p a r o i s et les p i l ie rs p u i s , 

une fois sa turée de sel, elle se ra évacuée à vo lon té p a r u n condu i t t r a 

versant la d igue et se r e l evan t à une ce r ta ine h a u t e u r , afin q u e les 

boues ne soient p a s e n t r a î n é e s . 

Lorsque les pi l iers a u r o n t été d i s sous , on ne t to ie ra la c h a m b r e , les 

argiles qui se sont déposées é t an t rejetées à l ' é tage in fé r ieur p a r u n e 

cheminée. Ces rés idus se rv i ron t à r e m b l a y e r les anc i ennes c h a m b r e s 

ou seront condui t s au j o u r p a r une ga le r ie de cet é t a g e . 

La cheminée u n e fois r e b o u c h é e , on a m è n e p r o g r e s s i v e m e n t l 'eau 

qui agira sur les p a r o i s de la c h a m b r e d ' abo rd , p u i s su r le p lafond 

quand la digue sera suré levée . L 'ac t ion de l 'eau d i s s o u d r a le sel en 

couronne, l a i s s an t les r o c h e s d é s a g r é g é e s auxque l l e s il est m é l a n g é 

tomber au fond de la c h a m b r e t r ans fo rmée en lac . 

A mesure que le p la fond s 'élève, on e x h a u s e la d igue , de façon à 

maintenir l 'eau à un n iveau p lus élevé de que lques cen t imè t r e s que le 

plafond. 

L'eau est cons idérée c o m m e sa tu rée q u a n d elle con t ien t 25 "/„ de 

sel. On la fait a lo r s écouler , pu i s on r e c o m m e n c e la m ê m e série d 'opé

rations, j u s q u ' à ce qu 'on ai t a t te in t la h a u t e u r ass ignée à l ' é t age . 

Au lieu de faire a r r i v e r l 'eau d 'une façon i n t e r m i t t e n t e , on p ré fè re 

quelquefois une a r r i v é e con t inue . 

4 1 4 . E x p l o i t a t i o n h y d r a u l i q u e des dépôts a u r i f è r e s . — Cer-

ta insdépôtsd 'a l luv ions a u r i f è r e s , p r o v e n a n t d e l a décompos i t ion défi lons 

quartzeux en t ra înés anc i ennemen t p a r les e a u x , se r e n c o n t r e n t sous 

des épaisseurs v a r i a n t de que lques cen t imè t res à 200 et 250 m è t r e s . 

Quand leur é p a i s s e u r est suffisante, ils sont explo i tés p a r l a m é t h o d e 

dite du géant qui consis te à a t t a q u e r ce dépô t i ncohé ren t au m o y e n de 

puissants j e t s d ' eau d é s a g r é g e a n t les sables et les c o n g l o m é r a t s . 

L'eau prise à u n e h a u t e u r convenab le est a m e n é e à des r é s e r v o i r s 

qui pe rme t t ron t d 'ob ten i r une p ress ion de 7 5 , 1 0 0 m. et p l u s . Du ré se r 

voir l'eau passe dans une condui te en tôle de 50 cm. à 1 m . de dia

mètre, qui p o u r r a a l i m e n t e r q u a t r e lances à la fois, p a r l ' i n t e rméd ia i r e 

de tuyaux en fer de 0 m . 2o à 0 m . 38 r e p o s a n t su r le sol ou su r des 

trétaux. 

Les lances ont des formes d ive rses , « î a i s sont d 'une c o n s t r u c t i o n 

telle qu'i l est poss ib le de les faire t o u r n e r dans t ous les sens . Elles ont 

généralement 2 m . 50 à 3 m . de l o n g u e u r et un d i a m è t r e de sor t ie de 

0 m. 15 à 0 m . 20. 

Les sables d é s a g r é g é s p a r la p u i s s a n c e , du j e t t o m b e n t au p ied de 
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l ' a t t aque et son t en t r a înés p a r l 'eau d a n s un condui t d ' écoulement où 
la d é s a g r é g a t i o n se complè te . De là-ils se r enden t d a n s un cana l ap

pelé sluice où l 'or , sous forme de pa i l l e t t e s ou de p o u d r e , est fixé pa r 

le m e r c u r e . Le s luice , de section r e c t a n g u l a i r e , es t cons t ru i t avec des 

p l anches et des m a d r i e r s . P o u r en e m p ê c h e r l ' u s u r e , le fond est ga rn i 

d 'un p a v a g e en p i e r r e s ou en bois et les p a r o i s de p lu s i eu r s épa i s seurs 

de p l a n c h e s . 

Sur le côté du s luice, on p r é p a r e de g r a n d s bass ins de 50 à 150 m*, 

de surface d a n s lesquels se déve r sen t , avec une p a r t i e de l ' eau , les gra

v ie r s p o u v a n t p a s s e r à t r a v e r s une gri l le de 25 m m . d ' éca r t emen t de 

b a r r e a u x . Le m o u v e m e n t é tan t r a l en t i d a n s ces b a s s i n s , l ' a m a l g a m a 

t ion des fins dev ien t facile. 

On é tab l i t des chu t e s des t inées à s é p a r e r les ga le ts s tér i les de 
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grande dimension ; ils sont rejetés au d e h o r s en p a s s a n t s u r les b a r 

reaux, d'une gri l le à t r a v e r s laquel le t o m b e n t les pa r t i e s p lus m e n u e s , 

en même temps que l 'eau qu i p r e n d une a u t r e d i rec t ion d a n s le s luice 

dévié. 

Au début de l ' exp lo i ta t ion , on m a r c h e p e n d a n t 2 ou 3 j o u r s sans ad

jonction de m e r c u r e ; t ous les in ters t ices se g a r n i s s e n t de sab le , pu i s 

on ajoute p r o g r e s s i v e m e n t le m e r c u r e en a y a n t soin de c h a r g e r da

vantage les par t i es supé r i eu re s . On c o m p t e qu ' i l faut de 225 à 270 

kg. de mercure p o u r un sluice de 1700 m. de l o n g u e u r . Une fois l 'o

pération en m a r c h e , on a joute 45 k g . de m e r c u r e p a r j o u r . 

Pour recueil l i r l ' a m a l g a m e , on v ide les sluices don t on enlève le 

pavage. La pe r te de m e r c u r e va r ie de 11 à 25 % . 

4 1 5 . E x p l o i t a t i o n d e s e a u x . — L ' exp lo i t a t i on des e a u x se fait 

en établissant des b a r r a g e s , en c a p t a n t les sou rces , ou en foran t des 

sondages. 

Avant de p rocéde r à un c a p t a g e de sources s o u t e r r a i n e s , on d e v r a 

faire une étude géo log ique a p p r o f o n 

die de la rég ion et d é t e r m i n e r p a r des 

sondages mul t ip l iés l ' a l lu re d e l à n a p p e 

liquide, p o u r r e c o n n a î t r e en m ê m e 

temps son i m p o r t a n c e e t ' s a compos i 

tion sur d ivers p o i n t s . 

L'établissement de ces sondages ne 

présente r ien de 'spécial . A l ' a ide de 

tuyaux concen t r iques s ' a r r ê t a n t à d e s 

niveaux différents, on c o m p r e n d q u ' o n 

puisse exploi ter p lus i eu r s n a p p e s l i qu ides , s ans les m é l a n g e r . 

Quand les e a u x son t j a i l l i s s an t e s , on é tabl i t l eur n i v e a u au -des sus 

de l'orifice du t rou de s o n d a g e à l 'a ide d 'une 

colonne de t u y a u x d é b o u c h a n t le p lus s o u v e n t 

dans un r é se rvo i r . 

Pour des n a p p e s s o u t e r r a i n e s peu p ro fon

des, il est souven t c o m m o d e d ' e m p l o y e r u n e 

installation connue sous le n o m de Puits ins

tantané. 

Les t iges de sonde sont c reuses et la p r e 

mière por te un sabo t en ac ier a u - d e s s u s du

quel des t r ous pe rcés d a n s la t ige fo rmen t 

crépine. A l ' au t r e bou t , on vient fixer u n an

neau en fer à r e b o r d s : il est des t iné à rece- '-··· --~ :~~S-
voir le choc d 'un m o u t o n c y l i n d r i q u e que t^S&^'i^^ 
traverse la t ige . Le m o u t o n est po r t é p a r d e u x 

chaînes ou cordes p a s s a n t sur des pou l i e s fixées à la p a r t i e s u p é r i e u r e 

d'un trérjied en fer d ' env i ron 4 m è t r e s de h a u t e u r . 
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En sou levan t le m o u t o n et le l a i s s an t r e t o m b e r , la t ige s'enfonce ; 

on re lève l ' a n n e a u au b o u t d 'un ce r ta in t e m p s et on r ecommence le 

b a t t a g e . Au m o m e n t vou lu , une l ige c reuse est a joutée à l ap r écéd en t e , 

au m o y e n d 'un m a n c h o n fileté. 

On voi t que , une fois a r r i v é au t e r r a i n aqui fè re , il suffit d ' instal ler 

un p i s ton de p o m p e d a n s les t iges p o u r a m e n e r l 'eau à la surface, si 

elle n 'es t p a s j a i l l i s san te . 

4 1 6 . E x p l o i t a t i o n d u p é t r o l e . — L ' e x p l o i t a t i o n du pé t ro le se 

fait p r e s q u e exc lu s ivemen t au moyen de sondages descendus j u s q u ' à 

la n a p p e d 'hu i l e . En A m é r i q u e , l ' emploi du s o n d a g e à la corde 
est just if ié p a r la n a t u r e favorab le des t e r r a i n s et l eur faible incli
na i son . 
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Dans toute ins ta l la t ion de cette n a t u r e , les chaud iè re s s e r o n t p l a 

cées loin du t rou de s o n d a g e , afin d ' év i t e r les acc idents p o u v a n t r é 

sulter d'un d é g a g e m e n t sub i t de gaz ou d 'un j a i l l i s semen t de p é t r o l e . 

Lorsque le forage est a r r i v é a u x t e r r a i n s pé t ro l i f è res , il est p o u r 

suivi jusqu'à la n a p p e d ' hu i l e , en év i t an t de t ube r , s'il est poss ib le ; 

dans le cas con t r a i r e , on e m p l o i e r a des t u y a u x percés de t rous su r 

leur longueur, afin de recuei l l i r l ' hu i le des pe t i tes n a p p e s de pé t ro le 

traversées avan t la r e n c o n t r e de la n a p p e p r i n c i p a l e . Si la m ê m e co-

lonnede t u y a u x ne peu t être d e s c e n d u e j u s q u ' à la p r o f o n d e u r néces

saire, par suite de la p ress ion des t e r r a i n s , on r e p r e n d le fo rage avec 

un diamètre m o i n d r e et , au lieu de doub le r les colonnes j u s q u ' à la su r 

face, on a r r ive souven t à descendre les t u y a u x à colonne p e r d u e ; on 

diminuera ainsi les frais d ' é t ab l i s semen t et on se r é s e r v e r a le m o y e n de 

recueillir l 'huile des pe t i tes couches i n t e r m é d i a i r e s . 

On doit s ' a r r a n g e r de façon à a t t e i n d r e la n a p p e d 'hu i le avec u n fo

rage de 130 m m . soi t 5 p o u c e s . On descend a lo r s une co lonne de t u y a u x 

de SI m m . (2 pouces) de d i a m è t r e i n t é r i e u r , à l ' ex t r émi té de l aque l le 

est vissé un corps de p o m p e de m ê m e d i a m è t r e , m u n i d 'un t u y a u d ' as 

piration en cuivre pe rcé de t r o u s . 

Les soupapes sont à bou le t . Le p i s t o n et le co rps de la s o u p a p e de 

retenue sont g a r n i s de ronde l les en cu i r e m b o u t i . 

Les tiges sont en bois ou en fer c r e u x . En A m é r i q u e , les t iges en 

bois sont formées de pièces de 32/32 m m . et de 7 à 8 m . de l o n g u e u r ; 

leur assemblage est ob tenu au m o y e n de doui l les m u n i e s i n t é r i eu re - . 

ment d'une forte po in te ; la t ige a r r o n d i e en t r e à force d a n s la doui l le 

en même t emps que la po in t e i n t é r i eu re la c o m p r i m e et la fixe sol i 

dement. 

La tige du p i s ton se t e r m i n e ve r s le h a u t p a r une b a r r e de fer r o n d 

reliée au ba lanc ie r . 

La par t ie supé r i eu re du tube , qu i fait sui te a u co rps de p o m p e , p o r t e 

un coude ou un e m b r a n c h e m e n t qu i donne écou lemen t au p é t r o l e 

élevé. 

Le tuyau concen t r ique et e x t é r i e u r est fe rmé p a r un c h a p e a u en fonte 

vissé donnan t na i s sance à des t u y a u x h o r i z o n t a u x m u n i s de r o b i n e t s 

et destinés à condu i r e les gaz sous les c h a u d i è r e s , si le fo rage en f o u r 

nit en quan t i t é suffisante. 

Lorsque l 'hui le est paraf f ineuse , le j e u de la p o m p e est gêné à basse 

tempéra ture ; on fait descendre a lo r s u n pe t i t t ube j u s q u ' à la n a p p e 

d'huile p o u r y condu i r e un j e t de v a p e u r . 

Lorsque l 'hui le doi t ê t re j a i l l i s s an t e , au l ieu de d e s c e n d r e u n e c o 

lonne de t u y a u x t e r m i n é s p a r u n co rps de p o m p e , on fe rme le t u b e à 

sa par t ie supé r i eu re p a r un c h a p e a u m u n i d 'un r o b i n e t , l o r s q u e le 

sondage est a r r i v é à la n a p p e de p é t r o l e . 

S'il est imposs ib le d ' a p p r o c h e r le t r o u de s o n d a g e à cause du j e t 
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CHAP. XIV. — MÉTHODES D'EXPLOITATION 

de pé t ro l e , on se con ten te de faire r a p i d e m e n t des r é s e r v o i r s en creu

san t le sol p o u r recue i l l i r l ' hu i le . 

Il a r r ive f r é q u e m m e n t que la n a p p e de pé t ro le se t r o u v e au-dessous 

de couches a q u i f è r e s ; on c h e r c h e a lo r s à isoler l 'eau de façon à n 'a 

vo i r p a s à l 'é lever en m ê m e t e m p s que le p é t r o l e . 

Il faut donc é t ab l i r un j o i n t é t a n c h e , a p r è s que la de rn iè re couche 

aqui fè re a été t r a v e r s é e p a r le s o n d a g e p o u r s u i v i avec un d i amè t r e 

de 230 m m . (9 pouces) j u s q u ' à u n e r o c h e du re et i m p e r m é a b l e , dans 

laquel le le t r é p a n dresse u n e b a n q u e t t e . 

On y descend a lors une co lonne de t u y a u x de 152 m m . (6 pouces) 

de d i a m è t r e e x t é r i e u r (143 m m . i n t é r i e u r ) . A l ' ex t r émi t é du p r emie r 

t u y a u , on a r ivé u n e pièce en cu i r e m b o u t i , de fo rme con ique et qui 

est r empl i e de g r a i n e de l in . Cette g r a i n e , en se gonf lant d a n s l 'eau, 

s e r r e fo r t emen t le cu i r con t re la p a r o i d u forage et foçme un jo in t 

é t a n c h e . 

On emplo ie aus s i un a u t r e s y s t è m e d ' o b t u r a t i o n p e r m e t t a n t de 

faire se rv i r l ' appa re i l à n o u v e a u , l o r s q u e , le fo rage ne d o n n a n t 

p l u s d 'hu i l e , on se t r a n s p o r t e s u r un a u t r e po in t ; il consis te à t e rmi 

ner la colonne p a r un t u y a u de m ê m e d i a m è t r e et de faible l ongueur 

qu i lu i es t r a t t a c h é au m o y e n d 'un m a n c h o n p o r t a n t deux p a s de vis 

en sens c o n t r a i r e . 

L ' o b t u r a t i o n est ob t enue à l ' a ide d 'un cu i r en fo rme de p o i r e , r ivé 

à sa p a r t i e infér ieure su r le b o u t de t u y a u du b a s e t , à sa p a r t i e supé

r i e u r e , su r u n e b a g u e p o u v a n t gl isser su r le t u y a u . 

Le cu i r p o r t e des o u v e r t u r e s à t r a v e r s lesquel les l 'eau peu t s ' in t ro

d u i r e et forcer le cu i r à s ' app l i que r con t r e les p a r o i s du fo rage . 

P o u r r e t i r e r l ' appa re i l , on tourne la co lonne qu i se sépa re du bout 

de t u y a u in fé r ieur ; en s o u l e v a n t ensu i te , la p o i r e en cu i r s e r a ap la 

t ie , p a s s e r a fac i lement et e n t r a î n e r a t o u t le r e s t e . 

D a n s un cas c o m m e d a n s l ' au t r e , a p r è s que l ' é t anché i t é a été ob

t enue , on con t inue le forage avec u n d i a m è t r e de 130 m m . co mme 

d a n s le cas où l 'on n ' a p a s à se g a r e r des n a p p e s d ' e a u . 
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CHAPITRE XV 

SIÈGES D'EXPLOITATION. TRANSPORTS EXTÉRIEURS 

MANIPULATIONS AU JOUR 

4 1 7 . E t a b l i s s e m e n t d ' u n s i è g e d ' e x p l o i t a t i o n . — L ' exp lo i t a 

tion d'une mine est g r o u p é e en un cer ta in n o m b r e de s i èges , don t cha

cun fonctionne ou p o u r r a i t , a u beso in , fonct ionner i n d é p e n d a m m e n t 

de tous les a u t r e s . 

Chaque siège doi t donc c o m p r e n d r e tous les t r a v a u x , édifices, m a 

chines et appa re i l s nécessa i res à l ' explo i ta t ion de la po r t ion de g i s e 

ment qu'i l est appelé à a s s u r e r . 

Les divers services d ' ex t rac t ion , d ' a s sèchemen t , d ' a é r a g e , a ins i que 

la descente des r e m b l a i s , la t r a n s l a t i o n des o u v r i e r s y r e n c o n t r e n t t ous 

les organes qu i l eur son t nécessa i r e s . 

Seuls, les services accessoi res qu i n 'on t p o u r objet q u e des modifi

cations à faire s u b i r a u x p r o d u i t s de la m i n e a p r è s l eur mise au j o u r , 

tels que le t r i a g e , le c r ib l age , l ' en r i ch i s sement , l ' agg loméra t ion en b r i 

quettes, a insi q u e les serv ices d ' a d m i n i s t r a t i o n et d ' a p p r o v i s i o n n e 

ments, se t r o u v e n t p lu s ou m o i n s cen t ra l i sé s , en d e h o r s des s ièges d ' ex

ploitation. 

L ' impor tance d 'un s iège var ie de l ' un à l ' au t r e d a n s des l imi tes t r è s 

é tendues ; on peu t , en effet, concevoi r tous les t e r m e s d 'une sér ie d o n t 

le p remier c o r r e s p o n d r a i t à un pe t i t t r ava i l à ciel o u v e r t dans un gî te 

de surface, exécuté p a r u n pet i t n o m b r e d 'ouvr ie r s et d o n t le de rn i e r 

serait un s iège de g r a n d e ex t rac t ion de hou i l l e , où se t r o u v e n t é tab l i s 

de la man iè re la p lu s l a rge et la p lus so ignée les a p p a r e i l s et édifices 

relatifs à l ' explo i ta t ion . 

4 1 8 . D i v i s i o n d e s s e r v i c e s . — N o u s avons i nd iqué , p o u r cha-

i . 

SIÈGES D'EXPLOITATION 
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cun de ces serv ices , les données p r inc ipa le s auxque l l es , i l doi t sa t i s 

faire. A moins de condi t ions pa r t i cu l i è r e s , u n des pu i t s doi t ê t re con

sacré exclusivement à l ' a é rage ; auss i un s iège d'extracLion c o m p r e n d -

il généralement d e u x ou p lu s i eu r s p u i t s . 

Quand un siège d ' ex t rac t ion ne c o m p r e n d q u ' u n seul p u i t s , t o u s les 

services doivent s'y t r o u v e r r éun i s ; il se ra divisé en c o m p a r t i m e n t s 

dont les d imens ions et la d i spos i t ion v a r i e n t su ivan t les ca s . Un des 

compartiments sera tou jours isolé des a u t r e s p a r une cloison ver t ica le 

complètement é t anche c o u r a n t du h a u t au b a s du p u i t s , p o u r a s s u r e r 

la circulation du cou ran t d ' a é r age qu i r e m o n t e p a r le c o m p a r t i m e n t 

isolé, après être descendu p a r l ' ensemble des a u t r e s . On c o m p r e n d 

qu'un accident a r r ivé à ce pu i t s u n i q u e met te en pér i l la vie des ou

vriers du fond, soit en leur en levan t tou te c o m m u n i c a t i o n avec le j o u r , 

soit en suspendan t l ' aé rage p a r sui te de la démol i t ion de la cloison ; 

aussi doit-on évi ter d ' é tab l i r des sièges avec un pu i t s u n i q u e . 

En Angleterre on a, le p l u s souven t , deux pu i t s j u m e a u x à l ' ex t rac

tion ; l 'air en t re p a r l 'un et sor t p a r l ' au t re ap rè s avo i r p a r c o u r u les 

travaux. Lorsque la v e n u e de l 'eau est i m p o r t a n t e , on a un t ro i s ième 

puits pour les p o m p e s . -

Sur le cont inent , l o r squ ' un siège d ' exp lo i t a t ion c o m p r e n d deux pu i t s , 

l'un est employé à l ' ex t rac t ion , à l ' e x h a u r e , à la c i rcu la t ion des ou

vriers ; l ' autre est r é se rvé au r e t o u r d ' a i r . 

Lorsque le siège c o m p r e n d trois p u i t s , l 'un ser t à l ' ex t rac t ion , le se

cond à l ' exhaure , à la c i rcu la t ion des ouvr i e r s et, au beso in , à un c o m 

plément d ' ex t rac t ion , le t ro i s i ème à l ' a é rage . D ' au t r e s fois on consa 

cre un pui ts à l ' ex t rac t ion et à l ' e x h a u r e , un a u x r e m b l a i s ; la c i r cu l a 

tion des ouvr ie r s a lieu p a r le p u i t s de r e t o u r d ' a i r , qu i a lo r s est sou

vent un pui t s inc l iné . En un mo t , la r é p a r t i t i o n des se rv ices en t r e les 

différents pu i t s se d é t e r m i n e s u i v a n t c h a q u e cas pa r t i cu l i e r . 

4 1 9 . D i m e n s i o n s e t e m p l a c e m e n t d e s p u i t s . — L o r s q u e les 

puits d ' ex t rac t ion do iven t ê t re p ro fonds et fourn i r un fort t o n n a g e , on 

leur donne j u s q u ' à 5 m è t r e s de d i a m è t r e . 

En F rance et en Belg ique , la d imens ion la p lus usi tée p o u r les g r a n d s 

puits est celle de 4 m è t r e s de d i a m è t r e . Dans ce r t a ins cas où les te r 

rains sont difficiles à m a i n t e n i r , on préfère , m ê m e p o u r le service 

d'extraction seul , foncer d e u x pu i t s j u m e a u x de 2 m . 40, au l ieu d 'un 

puits un ique de 4 m è t r e s . Une cage se meut dans l 'un , et l ' au t re cage 

dans l ' au t re . 

Pour les ex t r ac t i ons m o y e n n e s , on a des pu i t s de 2 m . 80 qu i p e r 

mettent d 'élever une benne p a r é t age de cage et des p u i t s de 3 m . 30 
où l'on peu t p lace r deux bennes p a r é t a g e . 

Les pui t s de r e t o u r d 'a i r ne do iven t j a m a i s a v o i r m o i n s de 3 m è t r e s ; 

il convient m ê m e de d é p a s s e r ce chiffre p o u r les mines g r i sou t euse s . 
32 
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U n s iège d ' exp lo i t a t ion est c a r ac t é r i s é p a r sOn pu i t s d 'ex t rac t ion 

d o n t l ' emp lacemen t se ra d é t e r m i n é s u r t o u t p a r les condi t ions inté

r i e u r e s du gî te , m a i s en t e n a n t n é a n m o i n s g r a n d compte des cond i 

t ions de sur face . C 'est a ins i q u ' o n d e v r a c h e r c h e r à p lacer les pui ts 

d ' e x t r a c t i o n à p r o x i m i t é des voies de c o m m u n i c a t i o n et les é tabl i r sur 

u n t e r r a i n sol ide ; on se p r é o c c u p e r a des eaux d ' a l imen ta t ion p o u r les 

g é n é r a t e u r s à v a p e u r , celles d e v a n t p r o v e n i r de la mine é tan t r a r e -

j n e n t p r o p r e s à cet u sage . 

Des e m p l a c e m e n t s convenab le s se ron t r é se rvés et a m é n a g é s p o u r 

r ecevo i r les débla i s et les p r o d u i t s de l ' exp lo i t a t ion . Dans cer ta ins cas, 

on d e v r a se p r éoccupe r de l ' ouve r tu r e de ca r r i è r e s à r embla i s et son

g e r à é t ab l i r dès a te l i e r s , des m a g a s i n s , e tc . 
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5 1. — SIÈGES D'EXPLOITATION 499 

Dans le g r o u p e m e n t des d ive r s se rv ices et d a n s l ' ins ta l la t ion de c h a 

cun d'eux, les p r e m i è r e s cond i t ions à r éa l i se r se ron t la sécur i té du 

personnel, la r ap id i t é et l ' économie dans les m a n œ u v r e s . Il f a u d r a , en 

outre, p rendre toutes les d i spos i t ions convenab les p o u r la m a n i p u l a 

tion des minera is au j o u r , p o u r le v e r s a g e , le t r i a g e , le c h a r g e m e n t , 

les expéditions. , 

Dans le cas de m i n e s g r i sou t euse s , les a p p a r e i l s d ' aé rage , ceux 

d'exhaure et d ' e x t r a c t i o n , a ins i que la l amp i s t e r i e et la c h a m b r e des 

mineurs, seront mis à l 'abr i des conséquences d 'une exp los ion . 

La recette p r i nc ipa l e des m i n e r a i s et r o c h e s , au j o u r , devra ê t re 

élevée de 4 à 7 m è t r e s au des sus du sol p o u r facil i ter le v e r s a g e , le 

£kvstron principale . 

triage, le c r ib lage et le c h a r g e m e n t , o p é r a t i o n s qui influent s ens ib l e 

ment sur le p r i x de r ev i en t final et , p a r conséquen t , s u r les r é su l t a t s 

définitifs de l ' exp lo i t a t ion , 

On é tabl i ra le p lu s souven t u n c l i chage accessoi re a u n i v e a u du 

sol pour l ' expédi t ion au fond des bo i s , fers et m a t é r i a u x de t ou t e 

espèce. 

D'une façon g é n é r a l e , l ' i m p o r t a n c e des é t ab l i s sements et les frais 

d ' immobil isat ion qu i en d é p e n d e n t d e v r o n t ê t r e en r a p p o r t a v e c la 
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pu i s sance du g î t e , son é t endue , la du rée p r o b a b l e de son exploi ta t ion 

et les p r o d u i t s q u e l 'on en a t t end . Dans c h a q u e p a y s les cons t ruc t ions 

s ' ind iv idua l i sen t p a r des ca rac t è re s pa r t i cu l i e r s , les condi t ions se mo

difiant s u i v a n t les convenances et les nécess i tés locales . 

A la fosse n° o des mines de N œ u x , d a n s le P a s - d e - C a l a i s , il y a 

d e u x p u i t s l 'un p o u r l ' ex t r ac t ion , l ' au t r e p o u r le r e t o u r d ' a i r . 

Le p r e m i e r est a r m é d 'une m a c h i n e d ' ex t rac t ion , le second d 'un ven

t i l a t eu r Guiba l . La ba t t e r i e des c h a u d i è r e s est p lacée en t re les deux 

édifices des m a c h i n e s , d o n n a n t a ins i à l ' ensemble des b â t i m e n t s la 

fo rme d 'un r ec t ang le a l longé complé té p a r d e u x ai les en r e tou r . 

Le s iège n° 5 des mines de Lens , est couve r t p a r u n b â t i m e n t en for

me de r ec t ang le a l longé ; le pu i t s est au mi l i eu et son cheva lemen t sert 

de c a m p a n i l e à l ' ensemble de l 'édifice ; d 'un côté se t r o u v e la salle de 
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la machine d ' ex t r ac t i on , de l ' au t r e les c u l b u t e u r s , le t r i a g e et le 

criblage. 

Le service de l ' a é rage est fait d a n s un a u t r e b â t i m e n t i n d é p e n d a n t 

de celui-ci. 

Lorsque l 'on emplo ie d e u x pu i t s j u m e a u x r ecevan t une cage c h a 

cun, la disposit ion a d o p t é e a u x p u i t s Devillaine à M o n t r a m b e r t peu t 

être r ecommandée . La m a c h i n e est ver t ica le et p lacée en t re les d e u x 

puits, qui se t r o u v e n t a insi d é g a g é s de t ous côtés . 

On peut encore s igna le r u n t rès g r a n d n o m b r e d ' h e u r e u s e s d i spos i 

tions ; on a j u s q u ' à ces de rn ie r s t e m p s employé des édifices en bois , en 

France et en Ang le t e r r e , t a n d i s qu ' en Belgique et en Al lemagne on 

donnait la préférence à la m a ç o n n e r i e en p i e r r e s . 

La construct ion mé ta l l i que p a r a î t dès m a i n t e n a n t devo i r se r é p a n d r e 

de plus en p lus . 

§2-

TRANSPORTS E X T É R I E U R S . 

4 2 0 . T r a n s p o r t d e s p r o d u i t s . — L ' e m p l a c e m e n t d 'un s iège 

d'exploitation é tan t dé t e rminé p a r les cond i t ions géo log iques du bas 

sin et l 'allure du g i semen t , il p o u r r a se t r o u v e r d a n s les s i tua t ions les 

plus diverses de d i s t ance et d ' a l t i tude p a r r a p p o r t a u x voies de com

munication, chemins de fer, c a n a u x ou r iv iè res a u x q u e l s il d e v r a être 

rat taché. 

Pour rel ier un siège d ' exp lo i t a t ion à un chemin de fer, le p lus s i m 

ple est de cons t ru i r e un e m b r a n c h e m e n t issu de la voie p r i n c i p a l e , de 

façon que le ma té r i e l de cette voie pu i s se ê t re c h a r g é s u r le c a r r e a u 

même de la m i n e . 

Mais le t e r r a in ne p e r m e t p a s t ou jou r s l ' é tab l i s sement d 'une g r a n d e 

voie et celle-ci n ' a p lus d ' in té rê t , du res te ,s ' i l s 'agi t d 'un cana l ou d 'une 

rivière, pas p lus que si on doi t r é u n i r en t re eux p lus i eu r s s ièges , dans 

le but de concen t re r en u n p o i n t un ique les p r o d u i t s en vue d 'un t r a i 

tement c o m m u n à leur faire sub i r . 

On peut , d a n s ce ca s , a d o p t e r les voies de 1 m . , 0 m . 80, 0 m. 60 , 

sur lesquelles on fera c i rcu le r un maté r ie l r o u l a n t a p p r o p r i é . 

Dans le choix de ce ma té r i e l on d e v r a ten i r compte de la d i s t ance à 

parcourir et des m a n œ u v r e s à fa i re . P o u r l e s l o n g s t r a j e t s (5 à 10 k m . ) , 

le t ranspor t se ra l 'é lément p r i n c i p a l ; il conv iend ra d ' employe r de 

grands w a g o n s ou des caisses s u r t r u c s . P o u r les t ra je t s m o i n d r e s , les 

manœuvres d a n s les ga r e s p o u r r o n t deveni r l ' é lément p r inc ipa l ; il 

faudra alors des w a g o n s d 'un m a n i e m e n t facile. Le r a p p o r t en t re le 
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p o i d s m o r t et le p o i d s ut i le é tan t m o i n s à cons idé re r , on p o u r r a em

p l o y e r des w a g o n s à b a s c u l e . 

Si la d i s t ance à p a r c o u r i r est t r è s c o u r t e , on se ra a m e n é à faire cir

cu ler a u j o u r le maté r ie l du fond, au m o y e n de m o t e u r s a n i m é s , de pe

t i tes l ocomot ives ou d 'un s y s t è m e de t r a c t i o n m é c a n i q u e ana logue à 

ceux qu i on t été i nd iqués p o u r les t r a n s p o r t s s o u t e r r a i n s . Les locomo

t ives r o u t i è r e s d o n n e n t r a r e m e n t des r é s u l t a t s a v a n t a g e u x . 

4 2 1 . F l a n s i n c l i n é s . — Lorsqu ' i l s ' ag i t de profi ls accidentés , on 

fait u s a g e de p lans incl inés a u t o m o t e u r s , b i s a u t o m o t e u r s ou a scendan t s . 

P o u r ces de rn i e r s , on use ra de t r eu i l s à c h a n g e m e n t de m a r c h e ou 

d 'une ba l ance d 'eau d o n t la ca isse , p o r t é e s u r r o u e s , c i rcule s u r les rails 

du p l a n . 

L ' é t ab l i s sement des p l ans incl inés au j o u r n'offre r i en de pa r t i cu l i e r ; 
on a u r a p lus de l iber té q u ' a u fond d a n s le c h o i x du t r acé . P o u r les 
g r a n d s p l a n s , on cho i s i r a un profil qu i facilite les m a n œ u v r e s et ré
duise l ' accé lé ra t ion . 

Dans les p l a n s a u t o m o t e u r s , on se ra s o u v e n t ob l igé de r e m o n t e r , ou

t r e les w a g o n s v ides , d ive r s m a t é r i a u x p o u r l ' exp lo i t a t ion ; il faut 

c o m p t e r su r u n m i n i m u m de pen t e de 50 à 70 m m . p a r m è t r e . 

L ' a t t a c h e des w a g o n s a u câb le se fait p a r un c roche t m o b i l e . Quand 

E E O n C 

on attel le p l u s i e u r s w a g o n s à la fois, le p r e m i e r seul est fixé au câble, 

les a u t r e s accrochés en t re e u x . 

P o u r p a r e r a u x acc iden ts r é s u l t a n t des r u p t u r e s des a t t a c h e s des 

w a g o n s en t r e e u x , on emplo ie que lquefo is des c roche t s de s û r e t é . 
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On emploie aussi des w a g o n s c o n d u c t e u r s ou w a g o n s de r e t e n u e so

lidement fixés a u câble et con t re lesquels les w a g o n s de t r a n s p o r t 

viennent s ' appuyer sans a u c u n e a t t a c h e . 

Ces derniers sont en t ra înés à la montée et m a i n t e n u s à la descente p a r 

le wagon de r e t enue . 

On a cherché à e m p l o y e r des p a r a c h u t e s p lus ou m o i n s compl iqués 

pour prévenir les sui tes d 'un acc ident en cas de r u p t u r e . d e s câbles ; ils 

ne se sont p a s r é p a n d u s . 

D a n s l e s g r a n d s p l a n s o ù l ' o n f a i t c i r c u l e r d e s t r a i n s c o m p l e t s ou r a m e s , 

l'accélération p o u r r a i t deven i r telle qu ' i l se ra i t difficile d e l à d o m i n e r . 

Régulateur à ailettes 
Elsvak'cn Vue de nié 

On emploie a lors des m o d é r a t e u r s de vi tesse composés h a b i t u e l l e m e n t 

d'un arbre p o r t a n t des a r m a t u r e s s u r lesquel les son t fixées des a i l e t t e s , 

dont on a u g m e n t e ou d i m i n u e le n o m b r e ou la surface s u i v a n t la v i 

tesse de descente que l 'on c h e r c h e à ob ten i r . L a l ia ison avec l ' a r b r e 

des t ambours est o b t e n u e , soit d i r ec t emen t , soit p a r l ' i n t e r m é d i a i r e 

d 'engrenages. 

4 3 2 . P l a n s b i s a u t o m o t e u r s . — Quand la différence de n iveau 

aussi bien que la d i s t ance en t re le po in t de d é p a r t et le po in t d ' a r r i v é e 

sont considérables , on peu t faire p a r c o u r i r des p l a t e a u x a u x w a g o n s 

sous l 'influence de la g r a v i t é . 

A par t i r du p o i n t de c h a r g e m e n t , lés p le ins su iven t u n e vo i e de 

libre p a r c o u r s j u s q u ' à u n pa l i e r B qu i p récède le p l a n incl iné a u t o 

moteur . 

Celui-ci a un excès de pu i s sance suffisant p o u r fa i re r e m o n t e r les w a -
. gons vides le long d 'un d e u x i è m e p lan incl iné s u p é r i e u r BG, le po in t C 

étant à une h a u t e u r telle que les w a g o n s v ides pu i s sen t de là se r e n d r e 

spontanément au poin t de c h a r g e m e n t . 

A la tête C du p l a n se t r o u v e n t les poul ies ou t a m b o u r s : u n a r b r e p o r t e 

4 poulies-bobines et un ou deux freins. Ces poul ies sont d e u x à d e u x 

de même d i a m è t r e et ces d i a m è t r e s sont tels que , p o u r un m ê m e n o m 

bre de t ou r s de l ' a rb re c o m m u n , les câbles des deux poul ies de g r a n d 

diamètre s ' enroulent et se dé rou len t de la l o n g u e u r AB, t and i s que les 

câbles des deux au t r e s ne s ' enroulen t eu se dé rou len t q u e deCB. 

Ce p lan BC p o r t e le n o m de p l a n de r e t o u r ; les w a g o n s n ' a u r o n t j a 

mais à le descendre . Aussi un con t r e -po ids , qu i n 'es t souven t que l 'un 
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quelconque des wagons, auquel on donne le nom de voyageur, doit 
ramener l'extrémité du câble de G en B. 

4 3 3 . T r a n s p o r t s - a é r i e n s . — Pour les pays accidentés où l'on a 
à traverser des ravins et des cours d'eau, il pourra devenir avantageux 
de transporter par câbles suspendus. Les vases de transport seront de 
forme spéciale et ne pourront avoir qu'une capacité restreinte. 

On distingue deux types principaux de chemins aériens : le premier 
dans lequel le câble même qui porte le véhicule est animé d'un mou
vement de translation et le deuxième dans lequel le câble qui sert de 
support est fixe, le mouvement de translation étant obtenu par un au
tre câble spécial. 

Avec la première disposition, un câble sans fin, animé d'une vitesse 
de 10 km. à l'heure environ, passe, à la station de départ et à celle 
d'arrivée, sur une poulie horizontale de 1 m. 60 à 2 mètres de dia
mètre. 

La poulie motrice est située à la station 
d'arrivée ; celle de la station de départ, ou ^rê.-
poulie de retour, est munie d'un tendeur. / N 

Le câble est supporté, à 6 mètres au II %\ 
moins au-dessus du sol, par des galets ou II, ai 
poulies verticales placés sur des poteaux V....^^ 
en bois espacés ordinairement de 75 mètres V"* 
et pouvant l'être du double. Aux deux ex-
trémités de la ligne, on dispose des rails 
fixes en fer plat courbés en demi cercle et s u r lesquels reposeront les 
bennes en quittant le câble ; elles y seront remplies ou vidées, puis 
poussées à la main sur la demi-circonférence jusqu'à ce qu'elles vien
nent se remettre en prise avec le câble qui les entraînera à l'autre 
station. 

Les bennes sont en tôle, suspendues en porte-à-faux à une selle en 
bois portée sur le câble. Aux stations, les deux galets latéraux s'enga
gent sur le rail fixe et le véhicule s'y trouve arrêté. 

Pour 3 kilomètres avec un câble de 25 mm. de diamètre pesant 
ik. 80, à la vitesse de 10 km., on transportera 20 tonnes à l'heure ; 
le matériel comprendra 140 véhicules portant chacun 50 à 60 kg. 

Si, au contraire, on emploie un câble de traction indépendant du 
câble porteur, les deux brins de ce dernier sont séparés d'environ 2 
mètres ; ils sont solidement amarrés à une extrémité et terminés à 
l'autre par un rouleau tendeur ; ils sont supportés de distance en dis
tance et leur section dépend de l'écartement des supports. 

Aux deux recettes ils aboutissent à des rails rigides en fer plat, sur 
lesquels les vases de transport viennent se garer pour le chargement 
ou le déchargement et décrivent un demi cercle, poussés par la main 
de l'ouvrier. 
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Des vases de t r a n s p o r t en tô le sont s u s p e n d u s en por te -à - faux à un 

c h a r i o t formé de d e u x gale ts à g o r g e r o u l a n t s u r le câble p o r t e u r . 

Le câble de t r ac t ion est un câb le sans fin d o n t c h a c u n des b r ins pas -

s e a u - d e s s o u s des câbles p o r t e u r s . 

A u x deux ex t r émi t é s de la l i gne , il est r eçu s u r deux p o u l i e s h o r i z o n -

Pol;au support en boia 

Plan H 
* 4 /»·-, .-^ — l * * - - - - f l ' i — -« 4 ·*- - · -4•*/« '»· »^;"' ». 

r ^~ i ! 

Ml 1 
Cl 

h 

L 1 

h r | 

t a ies don t l 'une reçoi t le m o u v e m e n t d ' un m o t e u r , si la p e s a n t e u r ne 

p e u t suffire, et don t l ' au t r e est m u n i e d 'un t e n d e u r a u t o m a t i q u e a 

c o n t r e p o i d s . 

Ce câble m o t e u r , a n i m é d ' une vi tesse de S à 6 k m . p o r t e , tous les 50 

ou 100 m è t r e s , des noeuds ou doui l les qu i e n t r a î n e r o n t le vase que leur 

p r é s e n t e r a l ' h o m m e c h a r g é de l ' a cc rochage . 

On se ser t , d a n s ce bu t , d 'un a p p a r e i l d ' e n c l a n c h e m e n t a u t o m a t i q u e 

p o u r lequel on p e u t i m a g i n e r d iverses c o m b i n a i s o n s , m a i s tou jours 

d i sposées de m a n i è r e q u e le câble de t r ac t ion a b a n d o n n e le vase de 

t r a n s p o r t a r r i v é su r les ra i l s r i g i d e s . 
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3 3 - MANIPULATIONS AU JOUR SOI 

§ 3-

MANIPULATIONS AU JOUR. 

4 8 4 . M i s e e n s t o c k . — Dans u n e exp lo i t a t i on , la p r o d u c t i o n doi t 

être régul ière , m a i s les l iv ra i sons ne se font souven t que d ' une façon 

intermittente ; il en r é su l t e , p o u r l ' exp lo i tan t , l ' ob l iga t ion de m e t t r e en 

stock, soit au siège m ê m e , soit au po in t d ' e x p é d i t i o n . 

Les por t s secs et les r i v a g e s où l 'on dépose les s tocks son t p r e s q u e 

toujours à p r o x i m i t é du c h e m i n de fer ou de la voie d 'eau qu i t r a n s 

portera les p r o d u i t s . Quelquefois on concen t re en ces po in t s les m a n i 

pulations du t r i a g e et du c r ib lage . 

L ' aménagemen t d e v r a se faire en vue de d i m i n u e r le p lus poss ib le 

les frais de mise en s tock, de r e p r i s e et de c h a r g e m e n t . 

Ifac et Coujie Jonyiiudi/ut/e E F 
IA 

Lorsque les m a t i è r e s 

a r r iven t en c o n t r e - h a u t 

des t e r r a in s , le m o y e n le 

plus é c o n o m i q u e et le 

plus s i m p l » consis te à 

procéder p a r v e r s a g e d i 

rect en faisant a v a n c e r les 

wagons s u r les ma t i è r e s 

e l les-mêmes, les voies fer

rées é tan t p ro longées à 

mesure . D ' au t r e s fois on 

établit des es tacades qui s u p p o r t e n t les w a g o n s . On d é c h a r g e ces d e r 

niers d i r e c t e m e n t s'ils sont à bascu le ou à t r a p p e s ; si non , au m o y e n 

d'un c u l b u t e u r . 

Lorsque le t e r r a i n ne se p rê te p a s à ce m o d e de p r o c é d e r il dev i en t 
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nécessa i re d 'é lever les rainerais de toute la h a u t e u r du t a s ; on em

plo ie des g rue s rou l an t e s à s imp le o u à double volée , des cha înes sans 

fin, ou encore un chemin aér ien su r câble . 

4 3 5 . R e p r i s e d e s s t o c k s . — La r ep r i s e et le c h a r g e m e n t se font 

à la pelle et au p a n i e r ; on emplo ie auss i des g rue s r o u l a n t e s à v a p e u r . 

On a d o p t e encore des d ispos i t ions spécia les de r i v a g e s p e r m e t t a n t une 

r ep r i s e p a r t r é m i e s . 

4 2 6 . C h a r g e m e n t d e s b a t e a u x . — P o u r le c h a r g e m e n t des ba

t e a u x et n a v i r e s , il i m p o r t e d ' o p é r e r r a p i d e m e n t . Quand il s ' ag i t de 

c h a r b o n s m e n u ou tou t -venan t , s'ils a r r i ven t à un n i v e a u suffisant au 

dessus du n a v i r e , on c h a r g e a l 'a ide de spouts ou coulo i rs incl inés p o u r 

v u s à leur p a r t i e infér ieure de v a n n e s et de t ab l i e r s qui r èg l en t l 'écou

lement du c h a r b o n ; des cha înes manceuvrées p a r des t r eu i l s d o n n e n t 

à ces coulo i rs les d i rec t ions et les incl inaisons convenab les . P o u r 

a m o r t i r la chu t e , on m a i n t i e n t les spou t s tou jours p le ins , en r ég lan t 

la so r t i e du c h a r b o n d ' ap rès les c h a r g e s nouvel les faites à la pa r t i e 

s u p é r i e u r e . 

Les c h a r b o n s cr ib lés se b r i se ra i en t ; on reçoi t les w a g o n s p le ins su r 

des drops, p l a t e a u x guidés et équ i l ib rés qui les descenden t aq n iveau 

convenab le et r e m o n t e n t ensui te les w a g o n s v ides . 
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I 3 . - M A N I P U L A T I O N S A U JOUR 503 

Il existe un g r a n d n o m b r e de d ispos i t ions p o u r ces d r o p s , soit que 

les charbons a r r i v e n t à une cer ta ine h a u t e u r au-dessus du qua i de 

chargement, soit qu ' i l s a r r i v e n t au n iveau m ê m e du q u a i . 

Vus face Vus de côté 

Dans le d r o p de N e w c a s t l e , le w a g o n , a r r i v a n t plein en c o n t r e h a u t 

du quai , est p lacé s u r une pe t i te p l a t e fo rme s u s p e n d u e à l ' ex t rémi té 

d'une flèche incl inée qui p e u t t o u r n e r a u t o u r de son pied ; la flèche 

s'abaisse sous l ' influence du po ids du w a g o n plein ; sa descente est 

modérée pa r un frein et soulève un con t repo ids p lacé dans un p u i t s 

spécial, lequel , dans la m a n œ u v r e inve r se , v i e n d r a , p a r son po ids , 

relever le w a g o n v i d e . 

Le drop de S u n d e r l a n d se compose éga l emen t d 'une flèche t o u r n a n t 

autour d 'un a x e ho r i zon t a l para l lè le au r i v a g e ; m a i s ici le c o n t r e p o i d s , 

destiné au r e l è v e m e n t du w a g o n ap rè s v i d a n g e , est p lacé su r le p r o 

longement de la flèche et au-dessous de son axe de r o t a t i o n . 

On charge a u s s i les b a t e a u x de la n a v i g a t i o n fluviale en b a s c u l a n t 

sur le r ivage de g r a n d s w a g o n s de d ix tonnes et e n v o y a n t l eur 

contenu d i r ec t emen t dans le ba t eau au m o y e n de cou lo i r s . 

ADena in , on a emp loyé u n appa re i l dû à M. Mal i ssa rd-Taza , d a n s 

lequel le w a g o n v e r s e p a r côté en t o u r n a n t a u t o u r d 'un axe p lacé 

entre les ra i ls m a i s p lus loin du r i vage que l 'axe de la v o i e . Le cu lbu-

tage est ainsi a u t o m a t i q u e , il est m o d é r é p a r un frein à l ame et p a r 

un contrepoids formé de p l u s i e u r s m o r c e a u x de ra i l s soulevés succes 

sivement ; le con t r epo ids est d i sposé et calculé de m a n i è r e à a s s u r e r 

le re lèvement du w a g o n v ide . 
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A B r u a y , on emplo ie l ' appa re i l F o u g e r a t où l'effort de r enve r semen t 

est o b t e n u p a r u n p i s ton h y d r a u l i q u e . 

On se con ten te quelquefois de cu lbu te r s eu lemen t la caisse du wa 

gon , en l a i s san t le châss i s et les ess ieux fixes ; à cet effet le w a g o n 

p o r t e des caisses mob i l e s , g é n é r a l e m e n t d e u x , con t enan t chacune cinq 

t o n n e s . 

Appareil de chargement, de'Bruay 
(Système ïouyerai) 

Coupe, transversale 

Le sou lèvemen t de la caisse est o b t e n u , à Nceux, p a r un pis ton hy 

d r a u l i q u e osc i l l an t , don t la t ige sais i t la base de la caisse et l 'élève. 

On ob t i en t à L e n s le b a s c u l a g e des ca isses à l 'a ide d ' une pe t i t e g r u e 

p o r t é e p a r la locomot ive q u i , a p r è s a v o i r a m e n é un t r a in de w a g o n s 

s u r la voie s i tuée au b o r d d u r i v a g e , v ien t se p l a c e r su r u n e voie 

pa ra l l è l e vo i s ine et ba scu l e les caisses des w a g o n s au m o y e n de la 

g r u e qu 'e l le p o r t e . 
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CHAPITRE XVI. 

PRÉPARATION MÉCANIQUE DES MINERAIS. ÉPURATION 
DE LA HOUILLE. FABRICATION DES AGGLOMÉRÉS. 

11-
OPÉRATIONS PRÉLIMINAIRES A L'ENRICHISSEMENT MÉCANIQUE 

4 3 7 . N é c e s s i t é d ' e n r i c h i r l e s m i n e r a i s . — L a p l u p a r t des m i 

nerais et des combus t ib l e s m i n é r a u x ne sont p a s l ivrés p a r l ' exp lo i t an t 

tels qu' i ls so r t en t de la m i n e . Le t r a i t e m e n t m é t a l l u r g i q u e , p o u r les 

premiers, ne p e u t ê t re a v a n t a g e u s e m e n t a p p l i q u é q u ' à des m i n e r a i s 

d'une t eneur s u p é r i e u r e à un m i n i m u m donné p o u r c h a q u e n a t u r e ; ces 

minerais do iven t en o u t r e ê t re d é b a r r a s s é s des m a t i è r e s nuis ib les à la 

réussite des o p é r a t i o n s . 

Il convient donc d ' e n r i c h i r les p r o d u i t s b r u t s , d'en é l imine r les m a 

tières stéri les ou nuis ib les et d'en s é p a r e r d 'une m a n i è r e p l u s o u m o i n s 

complète les d ive r s é l émen t s . On est encore condui t à p r a t i q u e r cet en

r ichissement p a r cet te a u t r e cons idé ra t ion que les m i n e s sont s o u v e n t 

situées à de g r a n d e s d i s t ances des u s ines , q u e les frais de t r a n s p o r t en

trent, p a r su i te , p o u r u n e g r a n d e p a r t , quelquefois m ê m e p o u r la m a 

jeure pa r t i e d a n s l a va l eu r d u m i n e r a i r e n d u a u x us ines . Si m ê m e on n e 

procédait à l ' en r i ch i s sement , ce r ta ines mines se ra ien t c o m m e r c i a l e m e n t 

inexploi tables . 

La vente des m i n e r a i s se fait d ' ap rè s des fo rmules a r r ê t é e s d ' a v a n c e 

entre le p r o d u c t e u r et le c o n s o m m a t e u r , en t re l ' exp lo i tan t des m i n e s 

et le chef d 'us ines . Ces fo rmules t i ennen t c o m p t e de la t eneu r en m a 

tières u t i les , quelquefois des m a t i è r e s nu is ib les , et auss i des cour s du 

marché . En voici que lques e x e m p l e s : 

1 e r exemple. — Les m i n e r a i s oxydés de zinc et n o t a m m e n t la c a l a m i n e 

calcinée sont vendus s u i v a n t des formules dont, la p lu s f r é q u e m m e n t 

employée e s t : 

- [ T - g + 1 ) ] ^ 
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T est la t e n e u r p o u r cent de mé ta l con tenu d a n s le mine ra i ; elle est 

dé t e rminée p a r la m o y e n n e des r é s u l t a t s d ' ana lyses faites p a r le ven

d e u r et p a r l ' a che t eu r . Si l ' écar t en t re les deux chiffres dépasse une 

u n i t é , il y a lieu de faire c o n t r a d i c t o i r e m e n t u n e t ro i s i ème ana lyse . 

P est le p r i x du qu in t a l m é t r i q u e de z inc p e n d a n t le mo i s de la li

v r a i s o n , p o u r lequel on p r e n d la m o y e n n e en t re les cours de Pa r i s et de 

L o n d r e s , r a m e n é s au c o m p t a n t . 

F r e p r é s e n t e les frais de t r a i t e m e n t a l loués au fondeur . 

V est le p r i x de la t o n n e r e n d u e a u p o r t le p lus r a p p r o c h é de l 'usine. 

La v a l e u r V, de l a t o n n e , p r i s e à la m i n e , sera donc celle qui résul te de 

la fo rmu le , d i m i n u é e d ' une q u a n t i t é S r e p r é s e n t a n t les frais de t r a n s 

p o r t , commis s ion , a s s u r a n c e , e tc . 

Admet tons T = 6 0 , P = 45 f rancs F = 70 f r a n c s , S = 18 f rancs; on a u r a : 

Or il faut e m p l o y e r 2 1/2 tonnes de la s econde ,déche t s c o m p r i s , p o u r 

faire une t o n n e de la p r e m i è r e . La m a t i è r e b r u t e a u r a i t donc une va

leur de 15,50 X 2 .5 = 38 .75 ; l ' en r i ch i s semen t lui donne celle de 

fr. 123 ,50 , ou m i e u x , sous déduc t ion des f ra is de l a v a g e comptés à fr.5 

p a r t o n n e b r u t e , 123,50 — 12 ,50 = f. 1 1 1 . Le t r a i t e m e n t a donc t r ip lé 

la v a l e u r du p r o d u i t de la m i n e . 

Ainsi un p r o d u i t , s a n s v a l e u r a u m o m e n t où il sor t de la mine, 

en a c q u i e r t u n e t r è s no tab le p a r l ' emploi d 'un t r a i t e m e n t convenable 

m e n t a p p r o p r i é . 

Il est faci lede v o i r q u e la c a l a m i n e n ' a u r a i t , d a n s les condi t ions énon

cées, a u c u n e v a l e u r p o u r une t e n e u r telle que : 

Cette l imi te in fé r ieure va r i e a v e c P ; elle s ' aba isse à m e s u r e que P 

a u g m e n t e . 

2 e exemple. — P o u r les ga lènes a rgen t i f è re s et aur i fè res on emploie 

la fo rmule : 

V H = 2 1 1 , 5 0 — 8 8 = 123,50 f rancs . 

Si la t e n e u r , au lieu de 60 0 / 0 , é ta i t 30 0/0, on a u r a i t : 

V ' X 103.50 — 88 = 15.50 f rancs . 

[ T „ - ( ^ - + l ) ] 4 , 5 = 8 8 

4 , 5 X = 88 + 4 , 50 = 92, 50 d 'où T 0 = 25,70 0/0 

2 ,5 
A u 1000 
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Dans laquelle V e s t l a v a l c u r d c la tonne de ga lène r e n d u e au p o r t de 

débarquement ; 

Tpb, T A s les t eneu r s en p l o m b et en a rsen ic du mine ra i exp r imées en 

unités p o u r c e n t ; 

Ppb le p r ix moyen d u qu in t a l m é t r i q u e de p l o m b p e n d a n t le mo i s de 

la livraison ; 

T A g , Τ AU . le n o m b r e de g r a m m e s d ' a r g e n t ou d 'o r con tenus dans 
une tonne de m i n e r a i ; 

P-àgi P A u le p r i x m o y e n du g r a m m e d ' a r g e n t ou d 'o r p e n d a n t le mois 
de la l ivraison ; 

F les frais de fusion d 'une tonne de m i n e r a i , h a b i t u e l l e m e n t c o m p 
tés à 40 francs. 

F' les frais de d é s a r g e n t a t i o n p a r qu in ta l m é t r i q u e de p l o m b p a y é , 
comptés à 5 f rancs . 

On voit que les frais de sépa ra t ion de l 'or et de l ' a rgen t sont c o m p 
tés p a r l e r e t r a n c h e m e n t d e d e u x g r a m m e s e t d e m i d ' o r p a r k i l o g r a m m e 
d'argent. 

En faisant, p o u r un m i n e r a i e n r i c h i : 
T P b = 50, T A s = 2, T A g = 1200, T A a = 8 
alors que le m i n e r a i b r u t a v a i t : T ' P b = 12,5 , ΤΆ« = 2 , T ' A g = 300 , 

T ' A u = 3 , 

et, en c o m p t a n t su r les cour s s u i v a n t s : P P h = 25 francs. P A s — 0,14 
p A l l = 3,44, on t r o u v e les va l eu r s su ivan tes : 

V = 234,20 francs 
V ' = 19,25 f rancs 

En comptan t encore à 18 francs les frais de t r a n s p o r t avec l eu r s a c 

cessoires, les v a l e u r s à la m i n e r e s s o r t e n t : 

p o u r le m i n e r a i en r i ch i , à fr. 216 ,20 

p o u r le m i n e r a i b r u t ,à fr. 1,25 

Or, m o y e n n a n t u n e dépense de 5 f rancs pa r tonne t r a i t ée , on peu t , 

avec cinq tonnes de b r u t , ob ten i r une t o n n e de r i c h e , en sor te q u e 

la mat ière p r i m i t i v e dont la va leu r r e s so r t a i t à 1 , 2 5 χ 5 = 6,25 
francs vau t , ap r è s e n r i c h i s s e m e n t 216,20 — 25 , soi t 191,20 f rancs . 

3e Exemple. — P o u r d ' au t r e s p r o d u i t s de v a l e u r m o i n d r e , la for

mule est simplifiée. Cons idé rons u n mine ra i de fer manganés i f è r e don t 

l 'échantillon m o y e n d o n n e r a i t 16 0/0 de m a n g a n è s e , 32 de fer et 7 de 

silice. 

On a t t r ibue a lors à ce mine ra i un p r i x de base fixe, soit fr. 27 .50 p a r 

tonne, avec ma jo ra t ion s u i v a n t les t eneu r s : 0,75 p a r un i t é de m a n g a 

nèse, en p lus ou en mo ins dé 16, 0,30 p a r un i t é de fer en p lu s ou en 

moins de 32, 0j30 p a r uni té de silice en m o i n s ou en p lus de 7» 
33 
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Si donc les essa is , a p r è s u n s imple t r i a g e à la m a i n , donnen t une 

compos i t i on Mn = 18, Fe = 3 1 , S iO a = 5,1e p r i x de la t onne sera éta

bli a ins i : 

, P r i x de b a s e 27.50 

Majora t ions : Manganèse (18 — 1 6 = 2 ) X 0 . 7 5 = 1 . 5 0 1 

Silice (7 — 5 = 2 ) X 0.30 = 0 . 6 0 J 2 J ° _ _ 
29.60 

Minora t ion : F e r (32 — 3 1 = 1) X .0 .30 0.30 

P r i x fac turé à la t onne 29.30 

L 'éca r t en t r e ces d e u x p r i x dev iendra i t encore p lus sensible , si on 

dédu i s a i t de c h a c u n d ' e u x les frais de t r a n s p o r t . 

4e Exemple. — Un p r o c é d é a n a l o g u e est a p p l i q u é p o u r les marchés 

de c h a r b o n : Le p r i x de base est fixé p o u r u n e qua l i t é dé te rminée et 

u n e t e n e u r en cendres q u e n o u s s u p p o s e r o n s d e 9 ° / „ , avec majorat ion 

ou m i n o r a t i o n de p r i x de m f rancs p a r u n i t é en mo ins ou en plus , 

m a i s avec cet te r e s t r i c t ion que la t e n e u r en m a t i è r e s é t r angères ne 

p o u r r a , en a u c u n cas , d é p a s s e r n, p a r e x e m p l e 12 0/0. 

Il s ' ensui t que , à 12 1/2 0 / 0 de c e n d r e s , le c h a r b o n se ra i t re je té . La 

p r é p a r a t i o n m é c a n i q u e t r a n s f o r m e une telle m a t i è r e , s ans va leu r pour 

le m a r c h é cons idé ré , n o n s e u l e m e n t en c h a r b o n m a r c h a n d , mais la 

d é b a r r a s s e d 'une p r o p o r t i o n d ' i m p u r e t é s tel le qu 'e l le c o m p o r t e une ma

j o r a t i o n en sus du p r i x de b a s e . 

Disons enfin q u e b e a u c o u p de g i s e m e n t s p r o d u i s e n t des minera i s 

m i x t e s t r a i t a b l e s s e u l e m e n t a p r è s s é p a r a t i o n . Les sul furés d i ts blende-

p y r i t e - g a l è n e sont d a n s ce cas ; la p r é p a r a t i o n m é c a n i q u e isole dans 

une ce r ta ine m e s u r e , d ' u n e p a r t le sul fure de p l o m b , d ' au t r e p a r t le 

sul fure de z inc , l a i s san t le sulfure de fer p lus ou m o i n s dépoui l lé des 

g a n g u e s qu i a c c o m p a g n a i e n t le m é l a n g e des t ro i s sulfures . 

Ces cons idé ra t ions ne do iven t p a s ê t re p r i s e s d a n s un sens absolu : 

une p r é p a r a t i o n m é c a n i q u e q u ' o n v o u d r a i t r e n d r e pa r fa i t e sera i t sou

v e n t d 'un p r i x t r op élevé, h o r s de p r o p o r t i o n avec le r é su l t a t indus

t r ie l à ob t en i r . Su ivan t c h a q u e cas pa r t i cu l i e r , on a r r i v e r a à dé termi

n e r , a p r è s des é tudes et q u e l q u e s t â t o n n e m e n t s , la t e n e u r à laquel le il 

est le p lus a v a n t a g e u x d ' a m e n e r u n m i n e r a i d o n n é a v a n t de le l ivrer 

au c o m m e r c e . 

4.28. T r i a g e à l a m a u x . — Un p r e m i e r t r i a g e do i t ê t re fait au 

c h a n t i e r m ê m e d ' a b a t t a g e : il est auss i i m p o r t a n t de ne p a s abandon

ne r des m a t i è r e s u t i l i sab les q u e de ne p a s r o u l e r et ex t r a i r e des matiè

r e s s tér i les qu i t r o u v e n t , s u r p lace , un emplo i ut i le c o m m e rembla i s . 

L o r s q u e le m i n e r a i b r u t se ra a m e n é au j o u r , le c h a n t i e r de t r i age 

sera é tab l i dans de bien me i l l eu res cond i t ions d ' éc l a i r age et de com

m o d i t é . 

L e s g r o s m o r c e a u x s o n t s é p a r é s d e s m e n u s , s o u v e n t p l u s r i c h e s , q u a n d 
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forme de r o t a t i o n : le p r e m i e r t r onc de cône, de faible h a u t e u r , reçoi t 

le minera i a insi q u ' u n c o u r a n t d 'eau claire ; le second est a r m é in té

r ieurement de l ames qu i con t r a r i en t le m o u v e m e n t des p ie r res et les 

obligent à se frot ter les unes con t re les a u t r e s . 

Cette ac t ion , j o i n t e à l'afflux cont inuel de l ' eau , dé sag rège les m o t 

tes, en t ra îne les boues et la isse les m o r c e a u x bien ne t toyés . Cer ta ins 

minerais de fer son t d é b o u r b é s a u pa tou i l l e t , c 'es t -à-di re r e m u é s 

dans une a u g e d e m i - c y l i n d r i q u e a u moyen d 'un a r b r e t o u r n a n t m u n i 

de b ra s . 

le minerai es t .plus-fr iable que la g a n g u e qui l ' a c c o m p a g n e ; ces m e 

nus passent d i r ec t emen t à l 'a tel ier de s é p a r a t i o n . 

Les gros , envoyés a u x a te l ie rs de c a s s a g e , y sont br isés à coups de 

masse par des m a n œ u v r e s ou concassés au moyen d ' appa re i l s spé

ciaux. 

Les pouss ières et les sables a ins i p r o d u i t s , t r op m e n u s p o u r ê t r e t r iés 

à la main, sont envoyés , c o m m e les p r écéden t s , à l 'a tel ier de sépa ra 

tion. 

Le reste est t r ié à la m a i n et fourn i t 4 classes : 

1" Du.r iche vendu tel quel ; 

2° Du minera i de sche idage p r é s e n t a n t des pa r t i e s r i ches ne t t emen t 

apparentes que l 'on isole au m a r t e a u à m a i n et qu 'on a joute à la p r e 

mière classe. 

3° des ma t i è res m i x t e s , à en r i ch i r . 

4° des s tér i les qui sont re je tés . 

4 S 9 . B r o y a g e e t d é b o u r b a g e . — La 3° classe doi t ê tre t r a i t é e ; 

les fragments qui la composen t sont b royés et a m e n é s , p a r des m o y e n s 

mécaniques, à l 'état de g rena i l l es ou de sables . 

Mais on doit s o u v e n t faire p récéde r le b r o y a g e du d é b o u r b a g e , l o r s 

que les mine ra i s sont souil lés d ' a rg i le . On les fait passe r , p o u r cela, 

sur des gri l les , fixes ou mobi les , l a r g e m e n t a r rosées d 'eau ou d a n s des 

trommels d é b o u r b e u r s . 

Ces dern ie rs a p p a r e i l s se composen t de deux t roncs de cône en tôle 

pleine réunis p a r leurs g r a n d e s bases et an imés d 'un m o u v e m e n t uni
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• 4 3 0 . A p p a r e i l s d e b r o y a g e . — Les a p p a r e i l s de b r o y a g e sont 

n o m b r e u x ; leur emplo i dépend de la n a t u r e du m i n e r a i , de la dureté 

de ses é l émen t s , de la difficulté de leur s épa ra t i on , de la g ros seu r des 

m o r c e a u x a p p o r t é s et de celle des g r a i n s à ob ten i r . 

Le concasseur amér ica in p e u t s e rv i r de d é g r o s s i s s e u r d a n s le b roya

ge . On e m p l o i e ensui te , p o u r le f inissage, des cy l ind re s , des meules ,des 

b o c a r d s et des b r o y e u r s . 

Les cylindres et les meules ver t i ca les conv iennen t a u x mat iè res de du

re té m o y e n n e . 

Deux cy l indres à axe ho r i zon ta l t o u r n e n t en sens inverse l'un de 

Cylindres broyeurs 

l ' au t r e ; ils sont r a r e m e n t canne lés , p l u s souven t l isses et ser rés l 'un 

con t re l ' a u t r e su ivan t u n e g é n é r a t r i c e ; le s e r r a g e est ob t enu p a r des 

leviers ou p a r des . r e s so r t s qu i r èg l en t la p r e s s ion su ivan t le p lus ou 

m o i n s de d u r e t é et p e r m e t t e n t un ce r t a in é c a r t e m e n t p o u r év i te r les 

r u p t u r e s . Les j a n t e s ou chemises sont i n d é p e n d a n t e s , e n fonte t r empée , 

ou m i e u x en ac ier d u r . 

Le m o u v e m e n t est donné a u x d e u x cy l indres p a r des e n g r e n a g e s , ou 

b ien à un seul , l ' a u t r e t o u r n a n t p a r e n t r a î n e m e n t . 

Quelquefois on s u p e r p o s e l 'une à l ' au t r e d e u x pa i r e s de cyl indres 

qu i son t a l imen té s g é n é r a l e m e n t p a r u n e t r émie m u n i e d ' un dis tr i 

b u t e u r . 

Le m i n e r a i passe ensu i te su r u n t a m i s ; les ma t i è r e s suff isamment 

fines son t séparées des au t re s que l 'on r envo i e au b r o y a g e . 

Un é lément essent ie l du bon fonc t ionnemen t des cy l indres est la 

v i tesse qu 'on l eu r i m p r i m e . Si elle est t r o p g r a n d e , l e s g r a i n s ressau-

t e n t et la p r o d u c t i o n est d i m i n u é e ; si elle est t r o p faible, il y a encore 

d i m i n u t i o n d a n s la p r o d u c t i o n . P o u r une subs t ance donnée et des cy

l i n d r e s d o n n é s , il y a u n e v i tesse p l u s a v a n t a g e u s e q u e les a u t r e s , que 
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l'expérience seule p e u t d é t e r m i n e r . Le déb i t des cy l indres est d ' a u t a n t 

plus considérable q u e leur d i a m è t r e est p lu s g r a n d . 

On emploie auss i des meules verticales en fonte ou en p i e r r e dure> 

tournant sur un_e a i r e p l ane c i r cu l a i r e . 

Les meules t o u r n e n t s u i v a n t un cercle d ' un d i a m è t r e u n p e u infé

rieur au leur ; elles g l i s sen t donc d ' une ce r ta ine q u a n t i t é et a g i s s e n t 

ainsi, non seu lemen t p a r l eu r po ids , ma i s auss i en é t i r a n t , en to r 

dant en que lque sor te le m i n e r a i ; d 'où l eu r n o m de t o r d o i r s . 

Les meules horizontales en p i e r r e du re ou en fonte sont u t i l i sées avec 

un dispositif a n a l o g u e à celui des m o u l i n s à fa r ine , lo r squ ' i l s ' ag i t 

d'obtenir de unes p o u s s i è r e s . 

Les bocards son t mis en œ u v r e l o r sque la m a t i è r e à t r a i t e r est tel le

ment dure qu 'on ne p e u t l ' e n t a m e r q u e p a r chocs . Gomme ils n ' a g i s 

sent pas p a r f ro t t ement , ils p e r m e t t e n t d ' avo i r r a i son des r o c h e s 

les plus d u r e s , qu ' i l s p e u v e n t r é d u i r e en m o r c e a u x auss i t é n u s que 

l'on v o u d r a . 

Les b o c a r d s cons i s ten t en une sér ie de p i lons fo rmés o r d i n a i r e m e n t 

de flèches ver t ica les en bois ou en fe r , a r m é e s à l eur e x t r é m i t é infé

r ieure d 'un sabot en fonte ou en ac ier . Ces p i lons , r a n g é s en l igne a u 

nombre de A à 10 p o u r fo rmer une b a t t e r i e , sont s u c c e s s i v e m e n t sou 

levés p a r les c a m e s d 'un a r b r e m o t e u r et r e t o m b e n t s u r la r o c h e à 

broyer . 

Ils b a t t e n t d a n s u n e auge en fonte d o n t une des p a r o i s est à c la i re -

voie ; une toi le mé ta l l i que ou une tôle per forée la isse pa s se r , sous l 'ac

tion d 'un c o u r a n t d ' eau , les g r a i n s amenés à la g r o s s e u r v o u l u e . Mais si 

le b r o y a g e doi t ê t re poussé loin, l ' auge est à p a r o i s p l e ines et le m i n e -
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r a i n 'es t en t r a îné que q u a n d il peu t ê t re t enu en suspens ion d a n s l 'eau 

et p a s s e r avec elle p a r dessus le d é v e r s o i r . 

L o r s q u ' o n veut év i te r de p r o d u i r e t r o p de fines p o u s s i è r e s , on se 

se r t de p i lons légers t o m b a n t de h a u t , qu i b r i s e n t p l u t ô t qu ' i l s n 'é

c rasen t ; les coups se succèden t à d 'assez longs in terval les p o u r la is 

ser a u x p a r t i e s suf f i samment b r o y é e s le t e m p s d 'ê t re en t ra înées avant 

d ' ê t re f r appées à n o u v e a u . 

Q u a n d , a u c o n t r a i r e , c'est u n b r o y a g e à m o r t q u e l'on veu t obteni r , 

c ' es t -à -d i re une pu lvé r i s a t i on auss i complè te que poss ib le , on a r e 

cour s à des b o c a r d s l o u r d s et de m o i n d r e c h u t e , qu ' on fait ba t t r e le 

p l u s v i le pos s ib l e . 

Les b o c a r d s p r o d u i s e n t , à t r a v a i l m é c a n i q u e éga l , b e a u c o u p moins 

q u e les au t r e s a p p a r e i l s de b r o y a g e . 

Les b r o y e u r s spéc i aux e m p l o y é s sont : 

1° Le b r o y e u r p o r t a t i f Bazin , i n t e r m é d i a i r e en t r e le m o r t i e r et le 

b o c a r d ; 

2° Le m o u l i n à no ix ; 

3° Le mou l in Héber lé ; 

4° Les b r o y e u r s Garr , V a p a r t et Lo iseau . 

Ces t ro i s de rn ie r s ag i s sen t en d é t e r m i n a n t le choc des p i e r r e s contre 

des pièces fixes ou mob i l e s , p a r l ' ac t ion de la force cen t r i fuge . 

4 3 1 . C l a s s e m e n t p a r g r o s s e u r s . — P o u r l ' enr ich issement 

d 'un m i n e r a i , c ' e s t - à -d i r e p o u r le c l a s semen t des d ive r se s ma t i è res 

qu i le cons t i t uen t , on m e t le p l u s s o u v e n t à profit l eu r s différences de 

d e n s i t é ; mais on n 'ob t i en t de bons r é s u l t a t s que si l 'on ne t r a i t e à la 

fois que des g r a i n s de m ê m e s d i m e n s i o n s ou de d imens ions peu diffé

r e n t e s . 

Si, en effet, nous cons idé rons la c h u t e d a n s l 'eau de m o r c e a u x de 

g r o s s e u r s et de densi tés d ive r ses , les p lus g r o s et les p lu s 'denses a r r i 

v e r o n t les p r e m i e r s au fond, les p lu s pe t i t s et les mo ins denses a r r i 

v e r o n t les d e r n i e r s , t and i s qu ' on t r o u v e r a a u mil ieu de la m a s s e les 

m o r c e a u x g ros et légers m é l a n g é s a u x pe t i t s et l o u r d s . Il n 'y a pas 

eu de c l a s semen t . 

Le c l a s semen t p a r g r o s s e u r s doi t donc ê t r e opé ré p r é a l a b l e m e n t au 

c l a s semen t p a r n a t u r e . 

Il est ob tenu p a r des t a m i s à secousses , des gr i l les fixes ou mobi les , 

des t r o m m e l s , le p lu s s o u v e n t avec add i t ion d ' eau , s u r t o u t p o u r les 

m a t i è r e s fines. 

Les pouss i è re s et les s c h l a m m s é t an t p lus difficiles à c lasser que 

les g r a i n s , on c h e r c h e r a à en d i m i n u e r le p lus poss ib le la p r o d u c t i o n , 

lors du b r o y a g e . 

4 3 2 . T r o m m e l s . — Les t r o m m e l s son t des cy l indres ou 
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des troncs de cône don t la surface , l ' enve loppe , est cons t i tuée p a r d e s 

tôles perforées ou des toi les méta l l iques ; les ma i l l e s p e u v e n t ê t re 

différentes su r les d ive r s t ronçons d 'un m ê m e t r o m m e l , les p lu s fines 

étant franchies les p r e m i è r e s . Ces a p p a r e i l s sont a n i m é s d 'un m o u v e 

ment de ro ta t ion un i fo rme a u t o u r de leur a x e . 

Une série de t r o m m e l s é t ages , p a r c o u r u s p a r le m ine ra i b r o y é en 

commençant pa r ceux à g ros t r o u s , est souven t employée , c a r u n 

trommel un ique , à p l u s i e u r s t r o n ç o n s , fonct ionne m a l ; les g r o s m o r 

ceaux gênent le c l a s semen t des pet i ts ; de p lus , l ' appare i l s 'use r a p i 

dement, car les tôles et les toi les les plus fines sub i s sen t le p a s s a g e de 

toute la masse et le choc des p lus g ros m o r c e a u x . 

Un disposit if m i x t e , a t t é n u a n t ces imper fec t ions , consis te à faire 

tout passer d ' abord d a n s un p r e m i e r g r a n d t r o m m e l , t r è s r o b u s t e , 

à deux tôles concen t r iques ; l ' in té r ieure est pe rcée de g r o s t r o u s (12 à 
20 mm.) , l ' ex té r i eure de pet i ts t r o u s (2 à 5 m m . ) . 

Le refus de ce p r e m i e r t r o m m e l est t r i é à la m a i n ou r e n v o y é au 

broyeur ; ce qu i est r e t enu en t r e les d e u x tôles cons t i tue les g rena i l l e s 

et ce qui passe à t r a v e r s Je t ou t cons t i tue les sab les . 

Les grenai l les sont condui tes à un t r o m m e l spécia l , les sables à un 

autre t r o m m e l , c h a c u n de ces deux a p p a r e i l s p r é s e n t a n t un n o m b r e 

convenable de t ronçons à t r o u s différents p o u r fourn i r les classes e x i 

gées par le t r a i t e m e n t u l t é r i e u r . 

ENRICHISSEMEMT MÉCANIQUE DES MINERAIS. 

4 3 3 . E n r i c h i s s e m e n t d e s g r e n a i l l e s . — Q u e l que soi t le sy s 

tème adop té , le c l a s semen t p a r g r o s s e u r s donne t ro i s ca tégor ies de 

mat ières , des grenai l les de p l u s i e u r s c lasses , des sab les de p l u s i e u r s 

classes et des s c h l a m m s , pouss i è re s p a s s a n t 

à t r ave r s la toile la p lu s fine. 

Pour en r i ch i r les g r ena i l l e s , les p r e m i e r s 

apparei ls ont consis té en des t a m i s ou p a n i e r s 

à claire-voie que l ' ouvr ie r p l o n g e a i t d a n s u n 

réservoir d ' eau . L ' i m m e r s i o n é t an t p r o d u i t e 

d'un m o u v e m e n t r a p i d e , les f r a g m e n t s 

soulevés p a r l ' eau r e t o m b e n t d ' a u t a n t p lus v i te 

qu'ils sont p lus denses ; on ob t ien t a insi un 

classement p a r o r d r e de dens i t és . 

4 3 4 . B a c à c u v e . — T a m i s fixe. — 

On a r emplacé ces appa re i l s p a r d ' au t re s d a n s lesquels le m o u v e m e n t 
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est i m p r i m é à l 'eau, au lieu d 'ê t re donné au t a m i s . L e s p lus s imples 

cons is tent en une caisse d iv i sée en d e u x c o m p a r t i m e n t s p a r une cloison; 

le p r e m i e r p o r t e un t a m i s fixe qui sou t i en t les g rena i l l e s à l a v e r ; 

d a n s l ' au t r e se m e u t u n p i s ton m a n œ u v r é à b r a s . Ce p i s ton b rusque 

m e n t aba i ssé refoule l 'eau à t r a v e r s le ta

mis en sou l evan t la masse des g rena i l l e s . 

P u i s le p i s t on est r e m o n t é l en temen t p o u r 

facil i ter le dépôt p a r o r d r e de densi tés . La 

m ê m e osci l la t ion e s t r é p é t é e un g r a n d nom

bre de fois, le n o m b r e des coups , leur a m 

p l i tude et leur v i tesse v a r i e n t avec la na ture 

de la m a t i è r e à l ave r . 

Toutes ces q u a n t i t é s ne p e u v e n t être fi

xées que p a r t â t o n n e m e n t s . 

4 3 5 . B a c c o n t i n u à p i s t o n . — Ces cr ib les on t été perfect ionnés 

et r e n d u s c o n t i n u s ; le m o u v e m e n t leur e s t d o n n é m é c a n i q u e m e n t . 

Su r l 'une des p a r o i s de la caisse , on p r a t i q u e des fentes long i tud i 

na les don t on peu t faire v a r i e r la h a u t e u r . P a r sui te de la sépara t ion 

p a r o r d r e de dens i tés , les pa r t i e s les p lu s denses g a g n e n t le fond d'où 

elles son t évacuées p a r la fente infér ieure ; un m é l a n g e m o i n s r iche 

so r t p a r la fente su ivan t e et la p a r t i e la p lu s légère s ' é chappe p a r le 

déve r so i r . La p a r t i e i n t e r m é d i a i r e est t r a i t ée à n o u v e a u , s'il y a l ieu, 

d a n s un deux ième cr ib le où s 'effectuera une o p é r a t i o n a n a l o g u e . Mais 

en généra l et quel q u e ' s o i t l ' a p p a r e i l e m p l o y é , ces r e p a s s a g e s ne don

nen t des r é s u l t a t s sa t i s fa i san ts q u ' a p r è s u n n o u v e a u b r o y a g e . 

Les sables et les s c h l a m m s p r o d u i t s p e n d a n t l ' opé ra t ion t r a v e r s e n t 

le t amis et von t se dépose r au fond du b a c ; on les en r e t i r e de t e m p s 

en t e m p s p o u r les t r a i t e r avec leurs s imi la i r e s . 
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Les fentes p e u v e n t ê t re r e m p l a c é e s p a r des t u y a u x qu i r e m p l i s s e n t 

la même fonction et dont on règle la h a u t e u r . Le m i n e r a i est d i s t r i 

bué aux cribles p a r une t r é m i e à p o r t e ou un d i s t r i b u t e u r à hé l ice 

•commandé p a r le m o u v e m e n t du c r ib le . 

Que l'on classe les g rena i l l es su r un t a m i s fixe a u m o y e n du p i s -

tonnage de l 'eau ou au moyen d 'un t a m i s mobi le r a p i d e m e n t i m m e r g é , 

ou encore, c o m m e d a n s d ' anc iens a p p a r e i l s a u j o u r d ' h u i a b a n d o n n é s , 

enjetant dans un l o n g t u b e ple in d 'eau la m a s s e des g r ena i l l e s , le 

phénomène p r o d u i t est t ou jou r s le m ê m e . 

'Nous a d m e t t r o n s , en t h é o r i e , que les g r a i n s sont fo rmés de figures 

semblables. Dés ignons p a r a une d imens ion l inéa i re de l ' un d e u x , p a r 

d son poids spécifique ; son v o l u m e se r a Ma 3 et son po ids Ma3rf, 

M étant une c o n s t a n t e . 

Pendant sa chu te d a n s l ' eau , il s e r a soll ici té p a r t r o i s forces ve r t i 

cales : 

I o La p e s a n t e u r - j - Ma'd. 

2° La poussée ver t i ca le de l 'eau dép lacée — Ma 5 . 

3° La rés i s tance du l iqu ide , p ropo r t i onne l l e à la sur face du g r a i n et 

au carré de la vi tesse — R a 2 r ! , R é tan t une c o n s t a n t e . 

Ma3d , 
L équat ion du m o u v e m e n t sera donc , é tan t la m a s s e du g r a in 

i n 
considéré : 

— X ? = Ma'd - Ma 3 - R'av' 
g dt 

= Ma 3 (d — 11 — Ka'-v*-

Le m o u v e m e n t t e n d r a néces sa i r emen t à deven i r u n i f o r m e ; l ' expé

rience m o n t r e q u ' a u b o u t d 'un t e m p s t r è s - c o u r t , une f ract ion de s e 

conde, la v a l e u r de v qu i a n n u l e le second m e m b r e est à peu p r è s a t 

t e in te ; elle est égale à : 

Tous les g r a i n s p o u r l e s q u e l s a(d — 1) a u r a la m ê m e v a l e u r p r e n d r o n t 

la même vi tesse et a r r i v e r o n t ensemble au f o n d ; ils se c lasse ron t en

semble. 

On di t que ces g r a i n s sont équ iva len t s et que a (d — i ) est la fonct ion 

d 'équivalence p o u r le c lassement à la cuve . Elle va n o u s se rv i r à dé

te rminer de quel le façon le c l assement p a r g r o s s e u r d e v r a ê t re fait . 

P r e n o n s un m é l a n g e de d e u x sor tes d ' é l émen t s , les u n s de p o i d s 

spécifique D, les a u t r e s de po ids d, et s u p p o s o n s D p lu s g r a n d que à. 

Il faudra néces sa i r emen t q u e , d a n s une m ê m e classe de g r o s s e u r s n o u s 

n ' ayons pas de g r a i n s D qui soient équ iva len t s à des g r a i n s d. 

Soit o la d imens ion des g r a i n s les p lus pe t i t s d 'une c lasse , quel le 
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d e v r a être la d imens ion x des p lus pe t i t s de la classe supé r i eu re pour 

que cette condi t ion soit r e m p l i e ? 

Ec r ivons que les p lus pe t i t s g r a i n s D lou rds de la classe inférieure 

on t p o u r équ iva l en t s les p lus pe t i t s g r a i n s d l égers de la classe supé 

r i e u r e : 

x (d — 1) = o (D — 1) 

D — 1 
X = a d = ï 

Nous s o m m e s ce r t a ins q u ' e n t r e les d imens ions a et a; il n 'y a pas de 

g r a i n s de n a t u r e différente qui pu i s sen t ê t re équ iva len t s et que x est 

la v a l e u r la p lu s g r a n d e p o u r laquel le ce t te condi t ion se t r ouve encore 

r e m p l i e . 

Les d i a m è t r e s des t r o u s des tôles per forées dev ron t donc être 

D — 1 
en p rog re s s ion g é o m é t r i q u e c ro i s san te ; la r a i s o n est le r a p -

d — 1 
p o r t des dens i tés d a n s l 'eau des deux m a t i è r e s à s é p a r e r . 

Si la s é p a r a t i o n doi t s ' app l i que r à p lus de d e u x sor tes de mat iè res 

d e dens i tés différentes, on p r e n d r a p o u r r a i son de la p r o g r e s s i o n , celui 

des r a p p o r t s des densi tés d a n s l 'eau qu i est le p lus voisin de l 'un i té . 

4 3 6 . E n r i c h i s s e m e n t d e s s a b l e s . — On cons idère co mme sa

bles les m a t i è r e s auxque l l e s l eur t énu i t é p e r m e t de p a s s e r à t r a v e r s les 

gr i l les don t il est poss ib le p r a t i q u e m e n t de g a r n i r les cr ib les à p i s ton . 

4 3 7 . C a i s s o n s a l l e m a n d s . — Ils on t de 3 m . 50 à i mè t res d e 

l o n g u e u r s u r 0 m . 50 de l a r g e u r et a u t a n t de p r o f o n d e u r . On les in-

saft/.i | Coupe 

L U Il 

cline p lu s ou m o i n s su ivan t la n a t u r e du m é l a n g e . La pa ro i ver t ica le 

in fé r ieure est pe rcée s u r t ou t e sa h a u t e u r de t r o u s que l 'on peu t fer

m e r avec des chevi l les . 
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Le minera i à e n r i c h i r a r r i v e s u r une b a n q u e t t e s u p é r i e u r e ; il est 

mis en suspens ion p a r un c o u r a n t d 'eau bien r égu l i e r et t ombe de la 

banquette en tê te de la caisse ; le c o u r a n t l ' en t ra îne . Un r â b l a g e con

tinu, fait à la m a i n , tend à r e m e t t r e c o n s t a m m e n t les m a t i è r e s en sus

pension en les fa isant r e m o n t e r ve r s le cheve t du ca isson . Les m a t i è r e s 

les plus fines sont en t ra înées p a r l 'eau et se ron t condui tes a u x a p p a -

reilsà s c h l a m m s ; les p lus lou rdes se déposen t en tê te , les p lus légères 

sortent p a r les t r o u s d ' a b o r d , pu is p a r déve r so i r . 

Lorsque l ' appare i l est à peu p r è s r empl i , on laisse écouler l 'eau ; le 

sable déposé est divisé en t ro i s pa r t i e s p a r des p l ans v e r t i c a u x p e r p e n 

diculaires a u x g r a n d s côtés . Chacune de ces t ro is c a t é g o r i e s est t r a i 

tée à nouveau et s é p a r é m e n t de la m ê m e m a n i è r e , j u s q u ' à ce que l 'on 

obtienne des tètes assez r i ches p o u r être envoyées à l 'us ine et des 

queues assez p a u v r e s p o u r être r e j e t ée s . 

4 3 8 . T a b l e s à s e c o u s s e s . — Ces ca issons on t été r e m p l a c é s p a r 

des tables à secousses long i tud ina les q u i , à l eur tour , t enden t à d is 

para î t re . Les secousses r e m p l a c e n t le r à b l a g e en t enan t les ma t i è r e s 

en suspension ; elles ont p o u r effet de faire r e m o n t e r les sab les le l o n g 

de la t ab le . 

Pour que la d i s t r ibu t ion se fasse bien éga l emen t sur tou te la l a r g e u r , 

on place, en tê te , un d i s t r i b u t e u r composé de pe t i t s t a s s e a u x en bois 

placés en r e t r a i t e les uns su r les a u t r e s . Au jou rd 'hu i les sab les sont 

trai tés, en Angle te r re , à la table conique ou r o u n d - b u d d l e ou à la cuve 

et, en Al lemagne , au cr ible du I l a r z . 

4 3 9 . T a b l e s c o n i q u e s . — Le r o u n d - b u d d l e est une sor te de 
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c a i s s o n a l l e m a n d c i rcu la i re d a n s leque l la descente des sables se p r o 

d u i t s u i v a n t les géné ra t r i ce s d 'un cône , du cen t re à la circonférence 

p o u r les t ab les convexes , de la c i rconférence au cent re p o u r les tables 

concaves . •* 

Dans les p r e m i è r e s , le p lu s f r é q u e m m e n t e m p l o y é e s , la lavée a r r ive 

le l ong d ' un pe t i t cône a igu qu i coiffe le cône t r è s -ap la t i fo rmant le 

fond du r o u n d - b u d d l e . 

Les sables les p lus l o u r d s , ou p lu tô t ceux don t l ' équivalence est la 

p lu s g r a n d e , s ' a r r ê t en t les p r e m i e r s , les au t r e s se déposen t p lus loin 

et les m a t i è r e s p lu s légères ou p lus fines sont en t ra înées avec l'excès 

d 'eau et son t recuei l l ies d a n s des a p p a r e i l s à s c h l a m m s . Les mat iè res 

en suspens ion se déposen t donc p a r équiva lence en zones concentr i 

q u e s . L e dépô t est égal isé au m o y e n de pe t i t s ba l a i s ou de bandes 

d'étoffe d i sposés s u i v a n t un d i a m è t r e de l ' appa re i l et a n i m é s d 'un 

m o u v e m e n t de ro ta t ion c o n t i n u ; ces ba la i s lèchent la surface d u dépôt 

et p e u v e n t ê t re r e m o n t é s à vo lon té , à m e s u r e que le dépôt a u g m e n t e 

d ' épa i s seu r . Leur rôle t r è s i m p o r t a n t consis te à r e m e t t r e en suspens ion 

les g r a i n s a v a n t qu ' i l s ne s ' a r r ê t en t à l eu r pos i t ion finale et de régu la 

r i se r la surface du dépô t , en e m p ê c h a n t la fo rmat ion de r igoles qui 

t r o u b l e r a i e n t le c lassement et l ' e m p ê c h e r a i e n t de se faire p a r zones 

concen t r i ques . 

Dans les r o u n d - b u d d l e s convexes , la v i tesse va en d i m i n u a n t ; auss i 

les p a r t i e s r i ches sont-el les bien r e t enues , ma i s mal g r o u p é e s . Dans 
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les appareils concaves , au con t r a i r e , où la vi tesse v a en c ro i s san t , les 

sables denses se déposen t dans une zone é t ro i te voisine de la c i rconfé

rence ; mais u n e p a r t i e est en t r a înée p a r le cou ran t d o n t la force va en 

augmentant . 

Quand le dépôt est t e r m i n é , on fait des p r i ses à la sonde p o u r des 

essais au l abo ra to i r e qu i d é t e r m i n e n t la l a r g e u r des t ro is zones : en

richie, mélangée et s té r i le . 

4 4 0 . C u v e . — La cuve sert g é n é r a l e m e n t à t e r m i n e r le t r a v a i l du 

round-buddle ; c'est un cuveau en bo i s , l égè rement con ique , d 'un de 

mi-mètre cube de capac i t é , m u n i d 'un a g i t a t e u r à pa le t t e s à axe ver t i 

cal qu'on peu t fa i re m a n œ u v r e r à la m a i n . On r e m p l i t l ' appare i l à 

moitié avec de l 'eau et on t e r m i n e le r e m p l i s s a g e avec des sab les déjà 

enrichis, en a g i t a n t p e n d a n t le c h a r g e m e n t . 

On frappe ensui te de pe t i t s coups su r la cuve p o u r favor iser les c las 

sements, en fa isant t o m b e r au fond les g r a i n s l o u r d s . On décan te enfin 

et on fait deux p a r t s des sables : la moi t i é s u p é r i e u r e r e p a s s e a u x 

round-buddles , la moi t i é infér ieure est mise avec le bon à fondre . 

4 4 1 . C r i b l e s d u H a r z . — Sur le con t inen t , ' l e s sab les son t t r a i 

tés sur tout au m o y e n de cr ib les à p i s tons dans lesquels l ' évacua t ion de 

la mat ière enr ich ie se fait p a r tou te la surface du t a m i s , don t les ma i l 

les sont de d imens ion p lus g r a n d e que la g r o s s e u r des sables à 

laver. 

Pour e m p ê c h e r le m i n e r a i de p a s s e r t o u t en t i e r , on p lace s u r le ta-

Cauft tramvtrs'ale. -CvupeCD CauptAB 

mis une couche de grena i l l es lourdes et p lus g rosses q u e les t r o u s don t 

il est pe rcé . L 'épa i sseur de ce dépô t est rég lée ap rè s t â t o n n e m e n t s . On 

dispose deux et quelquefois q u a t r e cr ibles les u n s à la su i te des 

au t res . 

Les sables do iven t a r r i v e r r é g u l i è r e m e n t en tète de l ' appa re i l . Les 

coups de p i s ton soulèvent la masse to ta le , y compr i s la couche de g r e 

nail les ; d a n s le m o u v e m e n t de r e t o m b é e , les g r a i n s les p l u s p e s a n t s 
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d e s c e n d e n t j u s q u ' à r e n c o n t r e r les mai l les du t a m i s qu ' i l s t raversen t , 

Le r e s t e p a s s e , p a r déve r so i r , d a n s le d e u x i è m e cr ib le qui opère de 

m ê m e . Au so r t i r du d e r n i e r c r ib l e , il ne res te que la ma t i è r e la p lus 

l égè re . 

L 'évacua t ion se fait d 'une m a n i è r e i n t e r m i t t e n t e , p a r une soupape 

p lacée à la p a r t i e infér ieure des bacs . On donne a u b a s de la caisse 

une fo rme c y l i n d r i q u e qu i p a r a i t f avorab le à la b o n n e r é p a r t i 

t ion du m o u v e m e n t de l 'eau et des ma t i è r e s déposées sur le t amis . 

Les p i s tons des cr ib les d e v a n t , p o u r le l avage d e s s a b l e s fins, donner 

un g r a n d n o m b r e de coups p a r m i n u t e , on les c o m m a n d e au moyen 

d ' excen t r iques . Afin de se r é s e r v e r la poss ib i l i t é de faire v a r i e r la cour

se du p i s t on , on a r e c o u r s à d e u x excen t r i ques , dont l 'un est calé sur 

l ' a r b r e et don t le second p e u t ê t re fixé au p r e m i e r d a n s d iverses po

s i t ions . 

Ces cr ib les son t modifiés s u i v a n t la g r o s s e u r et la densi té des sables 

à t r a i t e r , qu i e n t r a î n e n t des v a r i a t i o n s d a n s la g r o s s e u r des mai l les du 

t a m i s et sa l o n g u e u r . 

Il faut , toutes choses égales d ' a i l l eurs , d i m i n u e r la course et a u g 

m e n t e r le n o m b r e des c o u p s , q u a n d la g r o s s e u r des g r a i n s d i m i 

n u e . 

P o u r les sab les de 2 m m . p a r exemple , le n o m b r e de coups p a r m i 

n u t e v a r i e e n t r e 60 et 80 , la cour se é tan t de 1 c e n t i m è t r e ; on dev ra , 

p o u r des pouss iè res se r a p p r o c h a n t des s c b l a m m s , r é d u i r e la course à 

S m m . et p o r t e r le n o m b r e des coups à 200, 300 et 400 p a r m i n u t e . 

Ces a p p a r e i l s sont de b e a u c o u p les p lu s pa r fa i t s de t ous ceux em

p loyés à l ' en r i ch i s semen t des sables ; leur u s a g e tend à s 'é tendre aux 

grena i l l es et a u x s c h l a m m s . 

Avec un cr ible à q u a t r e c o m p a r t i m e n t s , on s é p a r e , c o m m e nous l'a

vons dit , la m a t i è r e à t r a i t e r en cinq sor tes qu i r eço iven t , c h a c u n e , une 

des t ina t ion spéc ia le . 

S u p p o s o n s que l 'on a i t à t r a i t e r un m i n e r a i c o m p l e x e , sulfuré mixte 

de z inc , de fer et de p l o m b a rgen t i f è r e avec g a n g u e ca lca i re : 

Galène , de dens i té 7.60 

P y r i t e de fer » 4 .90 

Blende » 4 .00 

Calca i re J 2 .70 

Si le c l a s semen t p a r g r o s s e u r é ta i t effectué en p r e n a n t , p o u r ra i son 

de la p r o g r e s s i o n des d i a m è t r e s , le r a p p o r t des dens i tés dans l 'eau de 

la p y r i t e et de la b l ende , on a u r a i t . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Au con t ra i re , si on veu t se con ten te r d ' a s su re r la sépa ra t ion de la 

galène d 'avec le r e s t e , on p r e n d r a : 

_ 7.60 1 __ 6^60 

4 .90 — 1 3.90 

Les sables à t r a i t e r é tan t supposés compr i s en t re 1 et 5 m m . on au 

ra, avec la ra i son R, 7 g r o s s e u r s , s avo i r : 

1 m m . 1,3 1,7 2,2 2 ,85 3,7 4 ,8 

Avec la r a i son R', on n 'en a u r a que 4 , savoi r : 

1 m m . 1,7 2,85 4 ,8 

Chaque classe é t an t t r a i t ée d a n s u n crible spécial à q u a t r e c o m p a r t i 

ments donnera cinq p r o d u i t s . En tête la ga l ène r i che , bonne à fondre , 

en queue le calcai re à re je ter . 

Les t rois c o m p a r t i m e n t s i n t e r m é d i a i r e s d o n n e r o n t , ch acu n , d e s p r o 

duits différents, s u i v a n t que le b r o y a g e a u r a on n ' a u r a p a s isolé d a n s 

un grain une seule m a t i è r e ; le p lus souven t il res te des g ra ins de com

position mix te et , p a r su i te , de densi té i n t e rméd ia i r e . 

Le second c o m p a r t i m e n t d o n n e r a g é n é r a l e m e n t de la ga lène p y r i -

teuse qui sera l ivrée au c o m m e r c e c o m m e ga lène de deux ième qua 

lité, ou qu 'on r e p a s s e r a au c r ib le ap rè s un n o u v e a u b r o y a g e . 

Le t ro is ième r e n f e r m e r a des ma t i è r e s t rès py r i t euse s avec un peu 

de galène et u n peu de b l ende , qu i se ron t mises en dépô t . 

Enfin le q u a t r i è m e con t i end ra la b lende , souil lée d 'un peu de p y r i t e . 

Des deux ra i sons R et R', la p r e m i è r e doi t ê t re t h é o r i q u e m e n t p ré 

férée ; mais elle en t r a îne des compl i ca t ions d ' appa re i l s et une a u g 

mentat ion de dépenses . Ce sera à l ' exp lo i t an t d é j u g e r s'il lui est p ins 

avantageux de t r a i t e r deux fois p lus de m a t i è r e s avec les m ê m e s a p p a 

reils et les m ê m e s f ra i s , m o y e n n a n t une p e r t e , l ' abandon d 'une pa r t i e 

de là b lende , ou si, au con t r a i r e , il convient de t i re r p a r t i de tou tes les 

matières méta l l i fères et , p a r su i t e , de les isoler . 

4 4 2 . E n r i c h i s s e m e n t d e s s c h l a m m s . — Les s c h l a m m s ne 

peuvent pas ê t re cliissés g é o m é t r i q u e m e n t p a r g ros seu r s su r des tô les 

perforées ou des to i les mé ta l l i ques . On ne leur a p p l i q u e que des a p 

pareils c lassant p a r équ iva lence . 

En généra l les r é su l t a t s ob tenus p a r l eur t r a i t emen t sont mo ins bons 

que ceux donnés p a r les g rena i l l es et les sab les . 

Il convient de d i m i n u e r le p lu s poss ib le , p e n d a n t le b r o y a g e , la p r o 

duction des s c h l a m m s . 

4 4 3 . L a b y r i n t h e . — Le p l u s s imp le et le p lus anc ien des a p p a 

reils est le l a b y r i n t h e . P o u r un p r e m i e r c lassement , on emploie des 

courants d ' eau h o r i z o n t a u x ou ve r t i caux . 

Les l a b y r i n t h e s d a n s lesquels se r e n d e n t les s c h l a m m s en t r a înés p a r 
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le cou ran t d ' eau sont composés de r é s e r v o i r s successifs à sect ion crois

s an t e afin de d i m i n u e r la v i lesse . Les m a t i è r e s les p lu s denses se dé

posen t d ' abo rd , p u i s les a u t r e s succes s ivemen t p a r o r d r e d 'équi

va lence . 

On accouple souven t d e u x l a b y r i n t h e s p o u r le m ê m e objet ; l u n 

d ' eux est en c u r a g e p e n d a n t q u e l ' au t re se r e m p l i t . Des sondages et 

des essais d é t e r m i n e n t la compos i t i on des d ive r ses pa r t i e s du dépôt . 

Toutefois ces l a b y r i n t h e s do iven t ê t re cons idé rés p l u t ô t c o m m e desti

nés à recuei l l i r les boues et à purif ier les e aux que c o m m e des a p p a 

rei ls de s é p a r a t i o n , à p r o p r e m e n t pa r l e r . 

4 4 4 . S p i t z k a s t e n . — L e s Sp i t zkas ten ou caisses po in tues de 

R i t t inge r se c o m p o s e n t d 'une série de caisses en forme de p y r a m i d e 

renversée , d i sposées en cascade , p r e n a n t de l 'une à la su ivan te des 

sec t ions c ro i s san tes . En d ' a u t r e s t e r m e s , c 'est une* longue caisse de 

l a r g e u r c ro i s san te d o n t le fond po r t e des s é p a r a t i o n s ver t ica les ou in 

cl inées . 

L ' a p p a r e i l est cons t ru i t de telle façon q u e la lavée a r r ive en l ame 

mince à la surface de la caisse p le ine d ' eau et p a r son pet i t côté . Le 

c o u r a n t é p r o u v e un r a l en t i s s emen t d a n s la p r e m i è r e caisse ; il s 'ensui t 

un d é p ô t des g r a i n s les p lus g r o s et les p l u s l o u r d s . 

Nouvel le d i m i n u t i o n de v i tesse d a n s la seconde ca isse , n o u v e a u d é 

pô t d ' équ iva lence m o i n d r e et ainsi de su i te . C h a q u e caisse r en fe rme 

donc des s c h l a m m s de différentes équ iva lences et un p r e m i e r classe

m e n t est a ins i o b t e n u . 
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nement des é l émen t s de faible dens i té p a r d ' au t r e s p l u s denses , en 

faisant a r r ive r au fond des caisses un c o u r a n t d ' eau a s c e n d a n t qu i en

lève les plus légers et la isse dépose r les a u t r e s . 

4 4 5 . C l a s s e u r à a i r . — L o r s q u e les fines son t p a r f a i t e m e n t sè

ches, on peu t les c lasser p a r un c o u r a n t d 'a i r sou f f l an tho r i zon ta l emen t 

Classihcaleur a air 

dans une caisse à. section c ro i s san te et don t le fond est d iv isé p a r des 

cloisons en p lus i eu r s c o m p a r t i m e n t s . Une vas te c h a m b r e à c h i c a n e s , 

située à l ' ex t rémi té de l ' appare i l , se r t à re ten i r les pa r t i cu l e s les p l u s 

légères. 

4 4 6 . T a b l e s c o n i q u e s t o u r n a n t e s . — Dans ces a p p a r e i l s , c o m m e 

dans les su ivan t s , le c lassement r ésu l t e d e la différence de ré s i s t ance 

des sch lamms à l ' e n t r a î n e m e n t p a r u n c o u r a n t d ' eau s u r u n e su r face 

inclinée. 

Les tables con iques t o u r n a n t e s cons is ten t en un cône t rès a p l a t i , c o n 

cave ou convexe , m o n t é su r un a r b r e ver t ica l ; le d i a m è t r e va r ie de i 
à 10 m., la pen te de 5° à 6 ° ; on les fait en fonte ou en p i e r r e . 

Un m o u v e m e n t lent de ro t a t i on l eu r est i m p r i m é . 

Avec une tab le c o n v e x e , les s c h l a m m s sont d i s t r ibués au s o m m e t 

d'une façon con t inue et en suspens ion d a n s l ' eau. Les m a t i è r e s se dé 

posent comm e p o u r le r o u n d - b u d d l e , su ivan t les g é n é r a t r i c e s et p a r or 

dre de densi té . 

Du fond de c h a q u e caisse p a r t un condu i t qui a m è n e le dépô t à un 

appareil de l avage . 

Lorsqu'il s 'agit de Sch lamms d 'une e x t r ê m e t é n u i t é , on évi te l ' en t ra î 
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D a n s le m o u v e m e n t de ro t a t i on de la t ab le , elles se p ré sen ten t succes
s i v e m e n t sous t ro i s ou q u a t r e t u y a u x h o r i z o n t a u x de l o n g u e u r s inéga
les , qu i envo ien t ob l iquemen t p a r une infinité de t r o u s des j e t s d 'eau 
p u r e , qu i l aven t les dépô t s et les forcent à descendre p a r po r t ions le 
l ong du cône. 

Les t ro is ou q u a t r e ca tégor ies a r r i v e n t a ins i à la c i rconférence de la 

tab le d'où elles t o m b e n t d a n s des a u g e s différentes des t inées à les rece
v o i r , de telle sor te q u ' a p r è s avo i r passé sous le de rn i e r t u y a u , la sur
face de la t ab le est ne t t e et p r ê t e à a d m e t t r e u n e nouve l l e quan t i t é de 
m a t i è r e s à t r a i t e r . 

Ces tab les déb i t en t de g r a n d e s q u a n t i t é s , j u s q u ' à 20 tonnes p a r j ou r ; 
elles d o n n e n t u n e s é p a r a t i o n incomplè te et des p e r t e s sensibles ; on 
t r a v a i l l e à les pe r fec t ionner . 

4 4 ' ? . T o i l e s s a n s fin.Table de P r u e . — Les toiles sans fin don
nent g é n é r a l e m e n t de bons r é s u l t a t s , t ou t en ex igean t peu de force. 

La table de F r u e se c o m p o s e d 'une toi le c a o u t c h o u t é e ou cour ro ie 
s a n s fin d o n n a n t u n e t ab le de 4 m . à 4 m . 50 de l o n g u e u r s u r i m . 40 
à i m . 50 de l a r g e u r , p r é s e n t a n t u n e incl inaison d a n s le sens long i 
t u d i n a l de 2° à 3°. Sa vi tesse e s t r é g l é e d ' ap rè s la n a t u r e de la subs t an 
ce . On lui imprime, en outre, un mouvement transversal rapide de 3 
à 4 cm. d'amplitude. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La toile est m u n i e de r e b o r d s p o u r e m p ê c h e r la ma t i è r e de t o m b e r . 

Les sch lamms , dé layés p a r un c o u r a n t d 'eau, a r r i v e n t pa r u n cana l 

entête de la toi le . De pe t i t s j e t s d 'eau c la i re , espacés de 3 à 5 c m . sont 

envoyés sur la t ab le . 

Les par t ies les p lus l ou rdes r e m o n t e n t le cou ran t , en r e s t an t a d h é 

rentes à la toile, passen t sous les j e t s d ' eau sans en ê t re t r oub lée s et 

finissent p a r t o m b e r d a n s une bâche placée sous la toi le ; celle-ci aban

donne dans l 'eau de la b â c h e tou tes les p a r t i e s r i ches qu 'e l le a ent ra î 

nées. 

Les par t i es les p lu s légères descenden t sous l ' influence du c o u r a n t 

d'eau et t o m b e n t d a n s l ' auge de q u e u e . 

Cet appare i l peu t passe r , en 2-4 h e u r e s , de 7 à 8 t onnes de m a t i è r e 

brute. 

4 4 8 . T a b l e C a s t e l n a u . — C'est une toi le sans fin incl inée d a n s 

le sens t r ansve r sa l et dont l ' incl inaison p e u t var ie r s u i v a n t c h a q u e cas 

part iculier . 

L'eau qu i t ient les s c h l a m m s en suspens ion est r eçue sur un des 

coins de la toi le . A cette or igine un t u y a u d ' a r r o s a g e pro je t te su r l a 

toile une cer ta ine q u a n t i t é d ' eau . 

Chaque g r a i n , s o u s l ' influence de la vi tesse cons tan te de la toi le et 

sous l ' impuls ion du c o u r a n t d ' eau , décr i t un' a rc de p a r a b o l e ; m a i s 

cette dern ière impu l s ion se ra d ' a u t a n t mo ins m a r q u é e que la dens i té 

du grain se ra p lus g r a n d e ; celui-ci se ra donc r e t a r d é d a n s sa descen te 

et il se p r o d u i r a autanL de d i rec t ions généra les d ' a r c s p a r a b o l i q u e s 

qu'il y a d ' équ iva lences dill 'érentes d a n s les g r a i n s a m e n é s . 
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L 'a rc s e r a d ' a u t a n t p lus ouver t q u e le g ra in se ra p lus dense . Chacun 

de ces filets l iqu ides se r end dans une r igo le spécia le . 

Un t u y a u t r a n s v e r s a l , m u n i d 'une série de r o b i n e t s , ac t ionne à nou

veau le m i n e r a i r es té a d h é r e n t à la toi le r e c o u v e r t e de c a o u t c h o u c et 

d é t e r m i n e la fo rma t ion de n o u v e a u x a rcs p a r a b o l i q u e s , pu i s de forts 

c o u r a n t s d 'eau v i ennen t ba l aye r success ivement , à différentes h a u t e u r s , 

en c o m m e n ç a n t p a r le b a s , les g r a i n s les p l u s denses r e s t é s a d h é r e n t s ; 

à c h a q u e zone c o r r e s p o n d encore u n e r igole spéc ia le . 

La l o n g u e u r u t i le de la t ab le est d ' env i ron 6 m è t r e s ; elle p e u t t r a i 

t e r , s u i v a n t la n a t u r e des m a t i è r e s , de 10 à 20 tonnes p a r j o u r . 

4 4 9 . T a b l e s à s e c o u s s e s l a t é r a l e s d e " R L t t i n g e r . — Ces t a -

Coupe A S 

bles , qu'on accouple souvent au nombre de deux sur le même bâti, 
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sont formées d 'une t ab l e en m a r b r e ou en a rdo i se , d o n t les d i m e n s i o n s 

et l'inclinaison long i tud ina l e d é p e n d e n t de la n a t u r e des s c h l a m m s à 

traiter ; elles ont g é n é r a l e m e n t 2 m . 50 à 3 m è t r e s de l o n g u e u r , su r 

1 m. 50 à 1 m. 70 de l a r g e u r et 3° à 6" de p e n t e . 

Elles sont à secousses l a t é ra les . Le chas s i s , é lo igné p a r un a r b r e à 

cames, est r a m e n é b r u s q u e m e n t cont re un h e u r t o i r p a r u n r e s s o r t for

mé le plus souvent de p l a n c h e s en bois ; le n o m b r e des secousses va

rie de 200 à 300 p a r m i n u t e . 

Les mat ières p a r t e n t de l 'un des ang les s u p é r i e u r s de la t ab le et son t 

étalées sur une cer ta ine l a r g e u r à l 'a ide de pe t i t s t a s s e a u x de bois 

placés en re t ra i t e les u n s su r les a u t r e s , p u i s elles son t soumise s à l 'ac

tion d'un c o u r a n t d ' eau claire qu i coule en couche m i n c e s u r t ou t e la 

surface de la t ab l e et qu i tend à forcer tou tes les m a t i è r e s à des

cendre. 

Mais celles-ci sont soumises , en m ê m e t e m p s , à l ' ac t ion des secous

ses, qui se fait s en t i r d a v a n t a g e su r les g r a in s l o u r d s q u e s u r les 

grains légers . La s é p a r a t i o n se dess ine a u bou t d 'un pe t i t n o m b r e de 

secousses ; la masse s 'écoule en b a n d e s affectant la f o r m e p a r a b o l i q u e 

depuis l 'angle s u p é r i e u r j u s q u ' à l 'arê te infér ieure de la t ab l e , les 

bandes du m i n e r a i le p lu s dense é t an t les p lus r a p p r o c h é e s du h e u r 

toir. 

La sépara t ion est t r è s net te ; auss i suffit-il de pe t i t e s p ièces de bois 

taillées en biseau p o u r isoler et faire t o m b e r d a n s des auges différentes 

les divers p r o d u i t s o b t e n u s . 

Ces appare i l s c lassen t t rès b ien, m a i s ne peuven t t r a i t e r q u e de fai

bles quant i tés de m a t i è r e s . 

I 3 . 

APPAREILS ET PROCÉDÉS EMPLOYÉS DANS CERTAINS CAS 

SPÉCIAUX. 

4 5 0 . F r i a b i l i t é e t t a m i s a g e . — Dans ce r ta ins cas , assez r a r e s 

du reste , où le m i n e r a i et sa g a n g u e ont à peu p r è s la m ô m e dens i t é , 

on ne p o u r r a e m p l o y e r les m o y e n s d ' e n r i c h i s s e m e n t q u e n o u s v e n o n s 

de décrire et on d e v r a avo i r r ecour s à des procédés tou t s p é c i a u x . 

Ainsi, dans le cas de pyr i t e s cu iv reuses (D = 4.40) a c c o m p a g n é e s 

de bary te (D ' = 4 .00) , on u t i l i se ra la p r o p r i é t é q u ' a la p y r i t e de déc ré 

piter à la cha leu r r o u g e et, a p r è s ca lc ina t ion , on o p é r e r a la s é p a r a 

tion p a r t a m i s a g e . 

Si on a des b lendes friables mé l angées à de la p y r i t e de fer, on fera 

passer la m a t i è r e dans un b r o y e u r , tel que le V a p a r t , qu i b r i s e p lu s 

qu'il ne b ro ie , pu i s on t a m i s e r a . 
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P o u r s é p a r e r la ca l amine en r o c h e des r o g n o n s de fer, on se r appe l 

le ra q u e , a p r è s ca lc ina t ion , la ca lamine^es t t r è s fr iable, t and i s q u e les 

composés f e r r u g i n e u x on t conservé leur d u r e t é ; là encore on emplo ie 

r a le t a m i s a g e . 

4 5 1 . S é p a r a t i o n m a g n é t i q u e . — Ai l leurs , on u t i l i se ra avec 

a v a n t a g e la p r o p r i é t é m a g n é t i q u e don t j ou i s s en t ce r t a in s m i n e r a i s , 

ceux de fer, p a r exemple . On les r e n c o n t r e r a r e m e n t , il est v r a i , à l 'é

t a t d ' o x y d e m a g n é t i q u e ; m a i s on peu t fac i lement les y r a m e n e r en 

les ca lc inant s u r la sole d 'un four à r é v e r b è r e , a p r è s m é l a n g e avec 2 
ou 5 ° / 0 de p o u s s i e r de hou i l l e ou de coke . 

E t si la ca lc ina t ion doi t ê t re faite q u a n d m ê m e , c o m m e , p a r exem

ple , p o u r d é c a r b o n a t e r des ca l amines f e r rug ineuses , il suffira d 'a jouter 

un peu de c h a r b o n au m é l a n g e p o u r t r a n s f o r m e r tou te la p a r t i e ferru

g ineuse en o x y d e m a g n é t i q u e . 

La s épa ra t i on s 'effectuera a lo r s en s o u m e t t a n t le m é l a n g e à l'in

fluence des a i m a n t s ou des é l e c t r o - a i m a n t s . Divers a p p a r e i l s on t été 

i m a g i n é s p o u r cet objet : 

Le trieur magnétique Vavin se c o m p o s e de d e u x cy l ind res t o u r n a n t 

d a n s le m ê m e sens . Chacun d ' e u x est formé d ' a n n e a u x en fer d o u x 

s épa ré s les u n s des a u t r e s p a r des a n n e a u x en cu iv r e . 

L ' i n t é r i e u r de c h a q u e cy l ind re r e n f e r m e des a i m a n t s en fer à che

va l , a. 

Les a n n e a u x en fer font sail l ie s u r ceux en cu iv re ; a u x a n n e a u x 

de fer de l 'un des cy l indres c o r r e s p o n d e n t les a n n e a u x de cu iv re de 

l ' a u t r e . 

Un d i s t r i b u t e u r a m è n e la m a t i è r e à t r i e r s u r le cy l i nd re s u p é r i e u r 

e t la r é p a n d u n i f o r m é m e n t s u r sa l a r g e u r ; les f r a g m e n t s m a g n é t i q u e s 

s ' a t t achen t a u x a n n e a u x a i m a n t é s , d 'où ils sont d é t a c h é s p a r des b rosses 
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rotatives c qui les font t o m b e r d 'un côté, t and i s que les subs tances non 

magnétiques t o m b e n t de l ' au t re , gu idées p a r des cours ie r s en z inc . 

Cet appare i l donne des r é su l t a t s méd ioc res . Cer ta ins g r a i n s qu i 

n'adhèrent p a s s u i v a n t une surface suffisante sont rejetés p a r la force 

centrifuge ; de p l u s , les brosses s 'usent r a p i d e m e n t . 

h'électro-trieur Siemens se compose d ' é l ec t ro -a imants en re la t ion avec 

une dynamo à c o u r a n t cont inu ; l ' in tensi té d u cou ran t v a r i e r a s u i v a n t 

la nature du m i n e r a i à t r a i t e r . 

Un cyl indre m a g n é t i q u e de 730 m m . de d i a m è t r e repose su r q u a t r e 

galets c, p o u v a n t lui i m p r i m e r u n m o u v e m e n t de r o t a t i o n a u m o y e n de 

deux couronnes en b ronze b. En t r e ces d e u x cou ronnes sont d i sposés 

40 anneaux en fer d o u x sépa rés p a r a u t a n t d ' a n n e a u x de b ronze de 

moindre l a r g e u r , l a i s san t a insi une série de r a i n u r e s d a n s lesquel les 

viendra s ' enrouler un fil de cu ivre don t le n o m b r e de sp i res i r a c ro i s 

sant sur c h a q u e a n n e a u à m e s u r e qu ' i l s 'é loigne du côté de l ' ent rée et 

jusqu 'à ce qu ' i l v ienne a b o u t i r à la c o u r o n n e e x t r ê m e . 

On donne au cy l ind re u n e incl inaison d ' env i ron 10° p o u r a s s u r e r l a 

sortie des m a t i è r e s non m a g n é t i q u e s . 

Dans l ' in té r ieur se ' t rouve une gou t t i è re fixe en b ronze /"dans laquel le 

tourne une vis e ; au r ebo rd s u p é r i e u r de la gou t t i è r e , une rac le t te en 

bronze est m a i n t e n u e p a r un r e s s o r t . 

Le cou ran t de la d y n a m o est c o m m u n i q u é au t r i e u r p a r un p e i g n e 

en cuivre f ro t tant su r le col lec teur en b r o n z e . 

Le minera i a r r i v a n t p a r une t r émie à l ' in té r ieur du cy l indre est en 

contact avec les différents a n n e a u x et l ' in tens i té m a g n é t i q u e s 'accroî t 

graduel lement p a r le fait de l ' a u g m e n t a t i o n du n o m b r e des sp i r e s . La 

part ie m a g n é t i q u e du m i n e r a i est en t r a înée et envoyée dans la g o u t 

tière. 

Dans le trieur électro-magnétique Humboldt, un é l ec t ro -a iman t b est calé 

sur un a rb re fixe g.Autour de ce m ê m e a r b r e t o u r n e u n cy l ind re en lai

ton c contre lequel un p la t eau de d i s t r i bu t i on f a m è n e le m ine ra i c o n 

venablement b r o y é et ca lc iné . Les pa r t i cu le s a t t i r ab le s r es ten t fixées 
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au t a m b o u r ; les au t r e s t o m b e n t s p o n t a n é m e n t dans le c o m p a r t i m e n t 

a n t é r i e u r . Pu i s les p r e m i è r e s a b a n d o n n e n t la sur face du t a m b o u r et se 

déposen t à l eur t o u r d a n s le second, une fois sous t r a i t e s à l 'act ion ma

g n é t i q u e . 

U n e mach ine G r a m m e ex igean t une force d 'un cheva l fera fonction

ner q u a t r e de ces a p p a r e i l s . On p e u t p a s s e r d e u x tonnes de minera i 

b r u t à l ' h e u r e . 

Avec le trieur magnétique de Mercadal, on laisse t o m b e r des m e n u s 

Tlin^o^ezïïfvsnlÂB Coupe CD 

en l a m e mince d e v a n t un c h a m p m a g n é t i q u e fixe, l ' a t t r ac t ion fait dé 

vier de la ver t ica le les pa r t i cu le s qu i y sont sens ib les . 
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M. Vial emploie un fa isceau d ' a i m a n t s en fer à cheval a g r o u p é s ho

rizontalement su r u n e règ le fixe en b ronze , avec l eu rs pô les sembla 

bles du m ê m e côté et s épa ré s les uns des a u t r e s p a r des b a g u e s é g a l e 

ment en b ronze . Une feuille mince en fer d o u x r é u n i t les pôles et em

pêche toute d é s a i m e n t a t i o n . 

Un cyl indre en zinc b enve loppe le t ou t , f rôlant p r e s q u e les a i m a n t s ; 

il est an imé d 'un m o u v e m e n t de r o t a t i o n de 8 à 10 t o u r s p a r m i n u t e . 

Une ra inure soumise a u x chocs d 'une p l anche t t e p e u t ê t r e é loignée 

plus ou moins de l ' appa re i l . Une cloison a r t icu lée p e r m e t t r a de rece

voir de p a r t et d ' a u t r e les d e u x na tu re s de p r o d u i t s . Les p a r t i e s les p lus 

attirables a d h è r e n t au cy l indre en zinc ; mais la ro ta t ion de celui-ci les 

éloignant de l ' influence m a g n é t i q u e , i ls se dé tachen t et t o m b e n t . 

Pour que l ' opéra t ion se p r a t i q u e dans de bonnes cond i t i ons , il con

vient que le m i n e r a i , a v a n t d ' a r r i v e r à la t r é m i e , soit d é b a r r a s s é des 

fines pouss ières ; on le fait pa s se r su r une tôle pe r fo rée à 1 mi l l imè t r e . 

- 4 5 3 . L a v a g e d e s s a b l e s a u r i f è r e s . — L e s sables au r i f è res ,qu ' i l s 

proviennent d i r ec t emen t des a l luv ions ou qu ' i ls soient le r é su l t a t du 

bocardage du q u a r t z ou d ' a u t r e s r o c h e s aur i fè res , sont s o u v e n t enr i 

chis avan t d ' ê t re s o u m i s à l ' a m a l g a m a t i o n . 

L 'apparei l le p lus s imple et , en m ê m e t e m p s , le p lus pa r fa i t est la 

Balée ; ma i s son emplo i ex ige une m a i n d ' œ u v r e cons idé rab le et d ' ha 

biles ouvr iers ; c 'est une sor te d 'ass ie t te c reuse , de sébille en bois ou en 

tôle dans l aque l l ee s t déposé le sable à l a v c r a v e c une q u a n t i t é d 'eau con

venable. A la su i te d 'une série de m o u v e m e n t s i m p r i m é s à la Bâtée p a r 

l 'ouvrier qui la t i en t des d e u x m a i n s , l 'or et les g r a i n s r i ches se r a s 

semblent au fond, t a n d i s que le s tér i le est success ivement é l iminé . 

Le berceau est u n e sor te de boi te ouve r t e à un bou t et q u i p e u t osci l

ler t r ansve r sa l emen t comme un berceau d 'enfan t . L 'eau et les sables 

débarrassés des p lus g rosses g rena i l l es descendent l en t emen t le long d u 

berceau sous l ' influence des osc i l la t ions . Deux t a s s e a u x cloués su r le 

fond,en t r a v e r s de la m a r c h e du sable , l 'un au m i l i e u , l ' a u t r e à la fin du 

berceau, a r r ê t en t les m a t i è r e s les p lus lou rdes t a n d i s q u e les p lu s lé

gères sont en t r a înée s . 

Au bout d 'un cer ta in t e m p s d é t e r m i n é p a r la p r a t i q u e , on enlève le 

sable déposé le long des t a s s e a u x et on r e c o m m e n c e . L ' e n r i c h i s s e m e n t 

définitif est ob t enu à la Bâ tée . 

Le lavoir hydraulique Bazin est une sor te de Bâtée m é c a n i q u e ; une 

coupe h é m i s p h é r i q u e en cu ivre t o u r n e a u t o u r d 'un axe ver t ica l ; elle 

est placée dans un g r a n d cy l indre fixe plein d 'eau et con t ien t le sable 

avec l 'eau. Sous l ' influence de la force cent r i fuge , les g r a i n s légers re

montent le long des p a r o i s de la coupe . Les p lus l ou rds son t enlevés de 

temps en t e m p s à l 'a ide d 'un doub le fond mob i l e , t a n d i s que les s té

riles sont s i p h o n é s en d e h o r s de l ' enveloppe cy l ind r ique . 
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Cet appa re i l p e r m e t à u n h o m m e de t r a i t e r j o u r n e l l e m e n t 1200 li

t res de sab le , t and i s q u ' à la bâ t ée il n 'en a u r a i t pa s sé que 200. 

Il a déjà été ques t ion des s luices d a n s un p r écéden t c h a p i t r e , à p r o 

pos de l ' exp lo i ta t ion h y d r a u l i q u e des a l luv ions aur i fè res ; ces a p p a 

rei ls p e r m e t t e n t de t r a i t e r d ' é n o r m e s q u a n t i t é s de sables ; ma i s ils 

donnen t un r e n d e m e n t t r è s infér ieur à celui des a u t r e s . 

§ 4. 

INSTALLATION D'UN ATELIER DE P R É P A R A T I O N MÉCANIQUE. 

4 5 3 . C o m p a r a i s o n d e s a p p a r e i l s . — C'est en Angle te r re et en Al

l e m a g n e q u e l a p r é p a r a t i o n m é c a n i q u e a é t é j u s q u ' e n ces de rn ie r s t emps 

le p lus é tud iée . En Angle te r re , on t r a i t e r a p i d e m e n t de g r a n d e s quan 

t i t és à peu de f ra is , s a n s s ' inqu ié te r de s avo i r si on t i re d 'un mine ra i 

d o n n é t o u t le p a r t i poss ib le . En A l l emagne , au c o n t r a i r e , on m é n a g e 

d a v a n t a g e les g î tes , on t r a i t e de m o i n d r e s q u a n t i t é s , m a i s avec p lus de 

soin et on s ' a t t ache à év i te r les p e r t e s , a u t a n t qu ' i l est indus t r i e l l ement 

poss ib l e . Les Ang la i s c h e r c h e n t à faire v i t e , les A l l e m a n d s à faire b ien . 

Les r o u n d - b u d d l e s , les t ab les t o u r n a n t e s , les to i les s a n s fin r é p o n 

den t à la p r e m i è r e de ces p r é o c c u p a t i o n s ' , les sp i t zkas t en , les cr ibles 

du Harz , les t ab les de R i t t i nge r sa t is font à la s econde . 

La t e n e u r du m i n e r a i b r u t , le d e g r é de r i chesse à o b t e n i r , la va l eu r 

du p r o d u i t , les m o y e n s don t on d i s p o s e r a s u r p l a c e , c o m b u s t i b l e , eau , 

force h y d r a u l i q u e , m a i n - d ' œ u v r e , e n t r e r o n t en l igne de c o m p t e p o u r le 

c h o i x des a p p a r e i l s , leur n o m b r e et la m a n i è r e d o n t ils se ron t con

du i t s . 

Aprè s concas sage des g r o s m o r c e a u x , ou o p é r e r a le b r o y a g e , avec 

d e s boca rds si le m i n e r a i est t rès d u r , s inon avec des cy l indres , des 

m e u l e s o u un b r o y e u r . 

Des essais s e rv i ron t de g u i d e d a n s le c h o i x de l ' appa re i l . Le concas-

seu r à m â c h o i r e s passe e n v i r o n 1/2 à 1 1/2 t o n n e p a r cheva l et p a r 

h e u r e Sa p r o d u c t i o n v a r i e de 20 à 50 tonnes p a r j o u r î ée de 10 h e u r e s . 

Une ba t t e r i e de 10 b o c a r d s ex ige une force de 8 à 10 c h e v a u x , 15 

p o u r les g r a n d s a p p a r e i l s a m é r i c a i n s ; elle b r o y e r a de 4 à l a tonnes 

p a r j o u r - s u i v a n t les d i m e n s i o n s , la n a t u r e du m i n e r a i et le d e g r é de 

finesse e x i g é . 

La c o n s o m m a t i o n d 'eau p e u t v a r i e r b e a u c o u p ; elle s e r a 15 fois p lus 

g r a n d e en p o i d s q u e le m i n e r a i t r a i t é p o u r m a t i è r e fine, et 35 fois si 

l 'on v e u t de g r o s g r a i n s . 

Une pa i r e de cy l indres ne d e m a n d e q u e 4 ou 5 c h e v a u x p o u r b r o y e r 

une v i n g t a i n e de t o n n e s d a n s u n e j o u r n é e . 
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Les autres b r o y e u r s p r é s e n t e n t de g r a n d e s v a r i a t i o n s su ivan t 

les cas. 

Après classement r a t ionne l p a r g r o s s e u r s , les grenai l les se ron t enr i 

chies au crible o rd ina i r e , les sables au cr ible du I larz qu i est ap te éga

lement à t ra i t e r les g rena i l l e s . 

Les schlarnms, c lassés au sp i t zkas t en , sont envoyés , les p a u v r e s 

aux round-buddles où ils a u r o n t pa r t i e l l emen t à passe r deux ou p l u 

sieurs fois, pu i s à la cuve ; les r i ches à des cribles du Harz , s'ils n e 

sont pas t rop fins, à des tables à secousses de R i t t i nge r , si la va l eu r 

du produit au tor i se cet te dépense , ou bien a u x toi les s a n s fin de F r u e 

ou de Caslelnau. 

Quant à la p roduc t i on j o u r n a l i è r e de ces d ive r s appa re i l s , elle est 

trop variable p o u r qu ' i l soit possible, de l ' i nd iquer d 'une m a n i è r e g é 

nérale,en d e h o r s des chiffres qu i ont été donnés dans tou t ce qui p r é 

cède. 

I 5 -

ÉPURATION DE LA HOUILLE 

4 5 4 . C l a s s e m e n t p a r g r o s s e u r s . — La hou i l l e , au sor t i r de la 

mine, doit, le p lus s o u v e n t , ê t re classée p a r g r o s s e u r s , en m ê m e t e m p s 

qu'elle doit ê t re d é b a r r a s s é e des sch is tes qui en a l tè ren t la pu re t é . 

Les diverses g r o s s e u r s son t v e n d u e s s é p a r é m e n t , ou bien elles sont 

mélangées à n o u v e a u d a n s des p r o p o r t i o n s dé t e rminées p o u r cons t i 

tuer les différentes qua l i t é s m a r c h a n d e s . 

Lorsque la houi l l e est classée p a r g r o s s e u r s , on déba r ra s se les g r o s 

ses quali tés des sch is tes qu 'e l les r en fe rmen t p a r u n t r i a g e à la m a i n ; 

les autres sont soumise s au l a v a g e . 

On est en p ré sence d 'un cas p a r t i c u l i e r d e l ' en r i ch i s sement des mine

rais, en ce sens que , la houi l l e é t an t p lus l égère 'que les i m p u r e t é s qui 

l ' accompagnent , les effets à p r o d u i r e sont inverses de ceux que nous 

avons ind iqués . 

Au sor t i r de la m i n e , les w a g o n s sont cu lbu tés dans u n e t r émie fer

mée pa r une v a n n e ou un rou leau d i s t r i b u t e u r , qui p e r m e t de rég le r 

l 'arrivée du c h a r b o n su r les gri l les p r o p o r t i o n n e l l e m e n t au débi t de 

celles-ci. 

Les gri l les sont o r d i n a i r e m e n t formées de b a r r e a u x r ec t angu l a i r e s 

en fer qu 'on r e m p l a c e a u j o u r d ' h u i p a r des tôles pe r fo rées . L ' incl inai

son des gr i l les fixes va r i e de 30° à 40° ; elles ont souven t une l o n g u e u r 

assez g r a n d e p o u r p e r m e t t r e un t r i a g e . On les t e r m i n e auss i p a r un 

plancher ou table de t r i age fixe ou à cha rn i è r e , d 'où le cha rbon passe 

dans le w a g o n en c h a r g e m e n t . 
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Les gr i l l es fixes sont r e m p l a c é e s p a r des cr ib les à secousses , à m o u 
v e m e n t t r a n s v e r s a l ou à m o u v e m e n t a l t e rna t i f l ong i tud ina l de 100 ou 
110 osci l la t ions p a r m i n u t e . Le déb i t est p lus cons idé rab le que celui 

jjemi-coupe 

des gr i l les fixes ; on a besoin .d 'une m o i n s g r a n d e h a u t e u r , l ' inclinai
son p o u v a n t ne v a r i e r que de 8° à 15°. 

On c o m p r e n d qu ' i l soi t facile de s u p e r p o s e r p l u s i e u r s gr i l les ou cri
b l e s ; l ' é ca r t emcn t des b a r r e a u x et lss t r o u s des tôles sont p lus ou 
mo ins g r a n d s et on peu t ob ten i r un c lassement en p l u s i e u r s g rosseu r s . 

On emplo ie la gr i l le Br i a r t , s u r t o u t q u a n d on m a n q u e de h a u t e u r : 
Deux sér ies de b a r r e a u x sont assemblées su r d e u x c a d r e s d i s t inc t s . A l 'état 
de r e p o s , la sur face des b a r r e a u x est p l ane ; m a i s c h a q u e cadre peu t 
s 'é lever a u dessus ou s ' aba i s se r en dessous en p r e n a n t un m o u v e m e n t 
de t r ans l a t i on l o n g i t u d i n a l e . Ce m o u v e m e n t est donné p a r deux a r b r e s 
coudés qu i a c t i o n n e n t la p a r t i e s u p é r i e u r e des cad res ; la p a r t i e infé
r i eu re de ceux-c i es t s u p p o r t é e p a r des bielles osc i l lan tes . On donne 
g é n é r a l e m e n t à cette gr i l le 35 osc i l la t ions doubles p a r m i n u t e . 

Quelquefois les gr i l les sont a v a n t a g e u s e m e n t r e m p l a c é e s p a r des 

t r o m m e l s 
g u e u r . 

qui fourn issen t deux , t ro i s ou q u a t r e g r o s s e u r s su r leur Ion-
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porte en dessous de la base une sér ie de tôles pe r fo rées . Un m o u v e 

ment d 'osci l la t ion lui est donné p a r u n e man ive l l e calée s u r un a r b r e 

vertical dont l 'axe p ro longé pa s se r a i t p a r le s o m m e t du cône . Le cône 

est assujetti à oscil ler p a r un gu ide en fer p o r t é su r u n ga le t . 

Le m o u v e m e n t i m p r i m é a u x gri l les r a p p e l l e celui d 'un t a m i s m a n œ u 

vré à la m a i n . 

4 5 5 . T r i a g e . — Dans ces d ive r s a p p a r e i l s , le t r i a g e se fait su r les 

grilles e l les-mômes ou su r des cou lo i r s , s u r des tables fixes ou t o u r -

Dans une ins ta l la t ion géné ra l e , on p o u r r a être condui t à e m p l o y e r 

les grilles et les t r o m m e l s combinés , les gr i l les s é p a r a n t d ' a b o r d les 

plus grosses ca t égor i e s , les p lus fines é t an t repr i ses et classées d a n s les 

trommels. 

Le crible Kar l ik se compose d 'un cône don t le s o m m e t est fixe, ma i s 

qui peut osciller g r â c e à une a r t i cu la t ion s p h é r i q u e de ce s o m m e t . Il 

Coups -zl Election 
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n a n t e s ; on emplo i e u t i l emen t des toiles sans fin, de c h a q u e côté des

quel les se p lacen t les t r i euse s . Ces toiles p e u v e n t ê t r e u t i l i sées , en ou

t r e , à t r a n s p o r t e r le c h a r b o n et à l 'é lever à une ce r t a ine h a u t e u r . 

Coupe Icnvpàx&naje tfrp par bvut 

Les p i e r r e s et les schis tes sont r e j e t é s , les c h a r b o n s ba r r é s sont mi s 

à p a r t p o u r ê t re cassés et t r i és à n o u v e a u . 

4 5 6 . L a v a g e . — Le l a v a g e de la houi l l e m e n u e est facile ou dif

ficile s u i v a n t la n a t u r e des i m p u r e t é s qu i a c c o m p a g n e n t la mat iè re 

u t i l e . La hou i l l e p u r e p è s e 1,20, l ' o rd ina i r e 1,40, la hou i l l e b a r r é e 1,50 

à 1,80 ; les sch is tes v o n t de 1,50 à 4 ,00 , s u i v a n t qu ' i l s ne son t p a s ou 

qu ' i l s son t p lus ou mo ins c h a r g é s de py r i t e s . 

Tous les p r o c é d é s employés p o u r les m i n e r a i s son t app l icab les à la 

h o u i l l e ; m a i s , la v a l e u r du p r o d u i t é t an t m o i n d r e que celle de la p l u 

p a r t des m a t i è r e s méta l l i fères , le p r i x de r ev i en t du t r a i t e m e n t sera 

s o u v e n t p lus encore à cons idérer 

que le r e n d e m e n t en houi l l e pu

rifiée. 

Le c r ib l age de la hou i l l e se fait 

g é n é r a l e m e n t à sec . 

P o u r c r ib le r a u - d e s s o u s de 

8 m m . , avec des c h a r b o n s mou-

r e u x , il est nécessa i re d ' avo i r r e 

c o u r s à un c o u r a n t d ' eau , qu i a, 

d ' a i l l eu r s , l ' a v a n t a g e de déba r 

r a s s e r les g rena i l l es des pouss iè res 

et de l 'a rgi le qu i gênen t le classe

m e n t . 

4 5 ? . A p p a r e i l à v e n t s o u f 

flé. — On t r o u v e r a r e m e n t a v a n 

t a g e u x de t r a i t e r ces boues d a n s 

des a p p a r e i l s spéc i aux ; auss i 

p ré fè re - t -on les é l iminer p r é a l a b l e m e n t . 
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L'appareil à ven t soufflé t r a i t e les c h a r b o n s compr i s en t re 0 et 

22 mm. Un ven t i l a t eu r à force cent r i fuge envoie l 'a ir dans un cou

loir incliné à 60° où le m e n u est condu i t p a r un d i s t r ibu teu r . Le 

couloir est p a r t a g é p a r u n e cloison en 2 c o m p a r t i m e n t s . Le mé lange 

est enlevé dans le p r e m i e r p a r le c o u r a n t d ' a i r ; les pa r t i e s les p lus 

grosses r e tomben t dans le second et les pouss iè res cont inuent à obéir 

au mouvement de l 'a i r p o u r al ler se dépose r dans des e h a m b r e s éma

nant de la pa r t i e s u p é r i e u r e . 

Q» 

4 5 8 . C r i b l e à p i s t o n . — On e m p l o i e , p o u r le l avage de l ahou i l l e , 

des cribles à p i s ton a n a l o g u e s à ceux qu i son t e m p l o y é s p o u r les mi

nerais. 

Dans les p r e m i e r s a p p a r e i l s , le t r a v a i l é ta i t i n t e rmi t t en t ; on 

plaçait au-dessus du t a m i s u n e gr i l le à l a rges mai l les , s u r la 

quelle l 'ouvr ier la issai t g l i sser sa pelle p o u r enlever la houi l le lavée, 

après plus ieurs coups de p i s t o n . On me t t a i t u n e nouvel le quan t i t é de 

matière b r u t e , on r e p r e n a i t le p i s t o n n a g e et on con t inua i t ainsi j u s q u ' à 

ce que toute la h a u t e u r compr i s e en t r e le t a m i s et la gri l le fut r e m 

plie de schistes : on les é v a c u a i t a lors p a r une v a n n e placée sur le 

côté. 

Dans le cr ible o r d i n a i r e , lors 

du mouvement ascens ionne l du 

piston, l 'appel de l 'eau d é t e r m i n e 

sous le t amis , une espèce de suc

cion qui se fait sen t i r à t r a v e r s le 

dépôt et en t r a îne au fond d u bac 

une port ion i m p o r t a n t e des fines 

dont on doi t che rche r , a u t a n t que 

possible, à e m p ê c h e r la chu t e ; il 

faut, p o u r cela, r e s t r e i n d r e l'effet 

produit p a r l a mon tée du p i s ton , 

Dans ce but , on a laissé un j eu 

entre le p is ton et la caisse dans 

laquelle il opè re , ou bien on m u n i t le p i s ton d 'un c lapet s ' ouv ran t de 

haut en bas , ou b ien encore on se se r t de p is tons f lot tants qu 'on laisse 

remonter d ' e u x - m ê m e s , a p r è s l eur avo i r i m p r i m é le m o u v e m e n t de 

descente. 

Le moyen reconnu pré fé rab le et g é n é r a l e m e n t adop té au jourd h u i 

consiste à faire a r r i v e r au dessous du t a m i s et à c h a q u e ascension du 

piston une ce r ta ine q u a n t i t é d ' eau que la descente expu l se ra . Le cou

rant ainsi créé p e u t ê t re ut i l isé p o u r ob ten i r une sor t ie a u t o m a t i q u e et 

continue des c h a r b o n s p a r déverso i r . 

On a modifié et t r a n s f o r m é ces cr ib les à p i s ton de façon à o p é r e r 

d'une façon con t inue et à ob ten i r m é c a n i q u e m e n t le c h a r g e m e n t des 
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c h a r b o n s b r u t s , l ' en lèvement des l avés , l ' évacua t ion des schis tes et 

des s c h l a m m s . 

4 5 9 . L a v o i r B é r a r d . — Il se compose de deux p a r t i e s dis t inctes ; 

l ' une , app l i quée a u c lassement p a r g r o s s e u r s , cons is te en tab les à se

cousses a l imen t ée s p a r une cha îne à gode t s , qu i d i s t r i b u e n t les cha r 

bons classés à d e u x ou t ro i s bacs qui cons t i tuen t l ' appare i l l aveur . 

Les bacs de cet te d e u x i è m e p a r t i e sont en fonte et p o r t e n t , su r le 

côté, u n cy l ind re s e r v a n t de co rps de p o m p e au p i s t o n . A c h a q u e a s 

cension u n j e t d ' eau a r r i v e sous le p i s ton e t , lors de la descente s u i 

v a n t e , l 'excès d 'eau en t ra îne les c h a r b o n s lavés p a r un déve r so i r p lacé 

su r la face opposée à celle d ' a r r i vée . Les c h a r b o n s sont égou t t é s su r 

un p lan incl iné fo rmé d ' une tôle pe r fo rée la i s san t p a s s e r les e a u x 

c h a r g é e s d é p o u s s i è r e s qui von t se dépose r dans des l a b y r i n t h e s . Les 

c h a r b o n s , a p r è s é g o u t t a g e , sont élevés p a r u n e cha îne à g o d e t s . 

Les sch is tes son t en t r a îné s , ap r è s avo i r t r a v e r s é u n e v a n n e et une 

con t r e -vanne qu 'on règ le à vo lon té , de façon à la isser c o n s t a m m e n t 

u n e c o u c h e de sch is tes sur le t a m i s . 
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Le limon et les Schlamms qui l 'ont t r a v e r s é son t r e t i r é s p a r u n e 

trappe mobile p lacée au fond. 

4 6 0 . L a v o i r d e M o l i è r e s . — Ces m ê m e s d i s p o s i t i o n s o n t été 

appliquées de d iverses façons à des bacs en bois de c o n s t r u c t i o n p l u s 

Q.-pe &F .«™ Coupe AB 

simple et moins coû teuse , t ou t en d o n n a n t les m ê m e s r é s u l t a t s écono

miques. C'est a ins i q u ' à Molières les lavoi rs e m p l o y é s se c o m p o s e n t 

d'une g r a n d e caisse r ec t angu l a i r e en bois , avec t a m i s l é g è r e m e n t i n 

cliné. 

Latéra lement , u n c o m p a r t i m e n t sert de co rps de p o m p e à u n p i s t o n 

flottant, dont la sect ion est moi t ié de celle du bac ; su r la face o p 

posée au p i s ton , un c o m p a r t i m e n t divisé en deux p a r t i e s reço i t les 

schistes. 

Le cha rbon b r u t es t d i s t r ibué r é g u l i è r e m e n t p a r u n r o u l e a u p l a c é 

35 
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CHAP. X V I . — PRÉPARATION MECANIQUE CES MINERAIS 

s o u s la t r é m i e de c h a r g e m e n t , à u n e e x t r é m i t é d u b a c ; il t o m b e t rès 

d iv i sé et est moui l lé i m m é d i a t e m e n t ; il c h e m i n e l a t é r a l e m e n t au p i s 

ton sous l ' influence des osc i l la t ions de l ' eau , de la p e n t e et de l ' i m p u l 

s ion des nouve l les c h a r g e s . 

Le c l a s semen t se fai t en cour s de r o u t e , sous l 'ac t ion du p i s tonnage 

et le c h a r b o n a r r i v e à l ' ex t r émi t é du bac d 'où il t o m b e p a r déverso i r 

p o u r être e n t r a î n é ensu i te p a r u n e vis sans fin. 

Les sch is tes p a s s e n t sous une v a n n e d a n s le second c o m p a r t i m e n t où 

ils se c lassent d ' e u x - m ê m e s ; les c h a r b o n s b a r r é s ou crus sont enlevés 

à la pel le à la surface du lit . Les schis tes p u r s p a s s e n t d a n s un t ro is iè 

m e c o m p a r t i m e n t d 'où ils sont enlevés p a r une cha îne à gode t s . 

Les s c h l a m m s qui on t t r a v e r s é le t a m i s s 'écoulent d ' une façon inter

m i t t e n t e p a r une v a n n e de fond. 

P o u r d i m i n u e r les effets d ' appe l de ces s c h l a m m s p a r le p i s t o n n a g e , 

on s 'est a r r a n g é de façon qu ' i l res te t ou jou r s une couche de schis tes su r 

le t a m i s ; de p l u s , on a emp loyé un p i s ton f lot tant sous lequel on fait 

a r r i v e r un c o u r a n t d ' e au . Au lieu d 'un p i s t o n f lot tant , on préfère au

j o u r d ' h u i le p is ton c o m m a n d é p a r e x c e n t r i q u e ou p a r c a m e . 

C o m m e d i s t r i b u t e u r , on p e u t e m p l o y e r une s imple t r é m i e about i s 

s a n t au bac , fermée p a r une v a n n e mob i l e et l a i s san t pa s se r , à c h a q u e 

osc i l la t ion , la q u a n t i t é de c h a r b o n b r u t convenab le . 

• 4 6 1 . L a v o i r à g r i l l e filtrante. — P o u r les fines, on emplo ie des 

l avo i r s à gr i l le filtrante, a n a l o g u e s a u x cr ib les du H a r z . La couche de 

p ie r ra i l l e s , f e ldspa ths ou q u a r t z , r epose su r une tôle per forée qu i d e v r a 

l a i s se r p a s s e r les sch i s t e s . 

Un p r e m i e r c l a s semen t p a r équ iva lence p o u r r a ê t re a v a n t a g e u s e m e n t 

ob tenu a u m o y e n des ca isses p o i n t u e s a v a n t d ' envoyer les s c h l a m m s 

a u x cr ib les . 

4 6 2 . L a v o i r à v a l v e s d e f o n d . — C'est e n c o r e u n l avo i r à p i s 

ton don t la c a r ac t é r i s t i que c o n s i s t e à é l imine r success ivement , à t r a 

ve r s la table e l l e -même , les i m p u r e t é s s épa rées . 

Un c o u r a n t d 'eau con t inu c i rcule d a n s ce bac . 

Les f r agmen t s , obé issant à la loi d ' équ iva l ence , p a r c o u r e n t des t r a 

j ec to i r e s d ive r ses qu i d é p e n d e n t à la fois de l eu r po ids spécifique, de 

leur v o l u m e , de leur f o rme , de l ' é ta t de leur su r face . 

U n e tab le l égè remen t incl inée est formée de pièces de toile m é t a l l i 

q u e t endues t r a n s v e r s a l e m e n t ; ces toi les r e p o s e n t s u r des b a r r e s de 

fer m é p l a t . Elles sont i n t e r r o m p u e s de d i s t ance en d i s t ance et des val

ves mun ie s d 'un seuil sont d i sposées , à c h a q u e i n t e r r u p t i o n , pe rpend i 

c u l a i r e m e n t a u c h e m i n e m e n t des m a t i è r e s ; c h a q u e toile est à recou

v r e m e n t s u r la toi le p r é c é d e n t e . Sous l 'act ion du p i s t o n n a g e , l e s v a l -
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ves se soulèvent et la i ssent p a s s e r u n e ce r t a ine q u a n t i t é de m a 

tières. 

Coupe lawtcènalt ùoups trsnsVersde.-

Pendant que les p y r i t e s , les g r è s , les schis tes g a g n e n t r a p i d e m e n t 

le fond et p a s s e n t à t r a v e r s la p r e m i è r e va lve , les c h a r b o n s descendent 

moins vite, ma i s ont une vi tesse ho r i zon ta l e p lus g r a n d e . 

Il s 'ensuit que le c l a s semen t des c h a r b o n s s 'opère à t r a v e r s les va lves 

suivantes p a r o r d r e décro i ssan t d e l à t e n e u r en cendres , depuis le cha r 

bon bar ré j u s q u ' a u c h a r b o n le p lus p u r qui sor t p a r déve r so i r . Les 

différentes qua l i t é s sont r eçues d a n s des bass ins ou c o m p a r t i m e n t s sé

parés et sont évacuées p a r des n o r i a s . 

Les va lves j o u e n t ici un rô le a n a l o g u e à celui du lit de grenai l les 

des lavoirs à f e ldspa th ou cribles du H a r z , d o n t n o u s avons pa r l é à 

propos de l ' en r i ch i s semen t des m i n e r a i s . 

4 6 3 . L a v o i r E v r a r d . — Dans les l avo i r s pe r fec t ionnés , on a 

cherché à s u p p r i m e r le r e t o u r de l 'eau à t r a v e r s la c h a r g e , p o u r p a r e r 

à l ' en t ra înement des s c h l a m m s et ob ten i r un c lassement p a r équ iva lence . 

M. E v r a r d emplo ie u n m o u v e m e n t ascens ionnel cont inu de l 'eau à 

t ravers la c h a r g e . 1 

Son appa re i l se c o m p o s e d 'une cuve cy l ind r ique de l avage de 2 mè

tres carrés de base et de 7 à 8 m . de h a u t e u r . Cette cuve , ouve r t e à ses 

deux ex t r émi t é s , p o r t e à m i - h a u t e u r un châss i s r e c o u v e r t d 'une tôle 

perforée des t inée à r e t en i r la c h a r g e qui est d ' env i ron 4000 k g . Ce 

châssis est rel ié au p i s ton d 'un cy l indre h y d r a u l i q u e qui p e r m e t de l 'é

lever ou de le fa i re de scend re . 

La cuve de l a v a g e est p lacée dans u n e a u t r e , d i te de p i s t o n n a g e , de 

hau teur m o i n d r e , m a i s de section doub le . Cette caisse h e r m é t i q u e m e n t 

fermée est r e m p l i e d 'eau et la v a p e u r s o u s press ion p e u t ê t re a d m i s e à 

la surface du l i qu ide . 

La v a p e u r ag i t d a n s la ca isse de p i s t o n n a g e d e façon à r e -
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fouler l 'eau d a n s la cuve de l avage à 1 m è t r e e n v i r o n au dessus du 

p i s ton -chass i s . On laisse a lo r s t o m b e r le c h a r b o n don t la c h a r g e , mesurée 

p a r u n cy l ind re à bascu le , t o m b e à t r a v e r s une gri l le qu i la divise et 

la me t en é ta t d ' ê t re fac i lement moui l lée p a r l 'eau. 

L a v a p e u r é tan t a d m i s e de n o u v e a u d a n s la caisse de p i s t o n n a g e , la 

co lonne d ' eau , mi se en m o u v e m e n t , t r a v e r s e la c h a r g e avec une vi tesse 

d ' au t an t p l u s g r a n d e que l 'on donne p l u s de v a p e u r . On ag i t ainsi pa r 

cou ran t s tou jours ascens ionnels , m a i s i n t e r m i t t e n t s , afin de classer et 

de faire m o n t e r a la sur face du lit tou tes les p a r t i e s fines, y c o m p r i s 

les m o u r e s . On laisse dépose r p e n d a n t que lques m i n u t e s , pu i s on fait 

ag i r de nouveau la v a p e u r p o u r p r o d u i r e des osc i l la t ions et r a s s e m b l e r 

les schis tes au fond. 

Quand on j u g e la s épa ra t i on t e r m i n é e , le p i s ton h y d r a u l i q u e fait 

m o n t e r í a c h a r g e et on p rocède ensui te à l ' en lèvement d u lit p a r t r a n 

ches hor izon ta les ; les m a t i è r e s les p lus fines et les p l u s p u r e s en occu

pen t la sur face , les sch i s tes et les p i e r r e s , l e fond ; la zone i n t e r m é -
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cage en fer gu idée et su spendue à la t i ge d'un long p is ton h y d r a u l i 

que ; cette cage cont ient le c h a r b o n à l aver . 

Le c lassement est ob tenu ap rès que lques osci l la t ions , l a c h a r g e est 

remontée et un r; \cloir de s épa ra t i on envoie les différentes zones dans 

des trémies d isposées à cet effet. 

diaire est formée de sch i s tes m e n u s et de g r o s g r a i n s de c h a r b o n équ i 

valents. 

Pendant l ' a scens ion , l 'eau est soulevée p a r la c h a r g e et pa s se p a r d é 

versoir dans u n d é c a n t e u r d 'où elle r e t o u r n e à l ' a p p a r e i l . Les t r a n c h e s 

jont enlevées succes s ivemen t p a r un r â c l o i r m û p a r un p i s t o n h y d r a u 

lique à axe h o r i z o n t a l . 

Le c lassement p a r g r o s s e u r s n 'est p a s ob l iga to i re dans ces a p p a r e i l s ; 

mais, au po in t de v u e de la per fec t ion des p r o d u i t s , il convien t d'y 

avoir r ecours . 

4 6 4 . L a v o i r M a r s a u t . — Dans u n e cuve en bois f e rmée p a r le 

fond e t r e m p h e d ' e a u , o n fait descendre p a r secousses i n t e r m i t t e n t e s u n e 

Coupe Vert'LCaig. 
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• 4 6 5 . I n s t a l l a t i o n d ' u n a t e l i e r d e l a v a g e . — L e s w a g o n n e t s sor

t a n t de la mine son t bascu lés s u r u n e gr i l le à secousses s é p a r a n t les 

g r o s q u ' o n t r ie à la m a i n . Ce qui passe à t r a v e r s t o m b e d a n s une fosse 

p o u r ê t re re levé p a r u n e n o r i a et ve r sé d a n s un t r o m m e l . 

De là les d ive r ses g r o s s e u r s se r e n d e n t dans des cr ib les h y d r a u l i q u e s 

à p i s ton , de v i tesses et de courses différentes , le m i n i m u m de cour se 

et le m a x i m u m de vi tesse s ' a p p l i q u a n t a u x g r a i n s les p lu s fins. 

Les c h a r b o n s lavés s o r t a n t des cr ib les p a s s e n t s u r des gri l les d ' é -

g o u t t a g e et t o m b e n t d a n s des t r émie s ou r é s e r v o i r s de c h a r g e m e n t . 

Les e a u x c h a r g é e s de s c h l a m m s se r e n d e n t d a n s de l a rges ba s s in s de 

d é p ô t , ou m i e u x , d a n s une série de caisses p o i n t u e s qu i s e rven t de dé-

c a n t e u r s . 

Les schis tes et les i m p u r e t é s son t en levés p a r des c h a î n e s à godets 

qui les déve r sen t d a n s u n coulo i r spécial d 'où ils son t enlevés p a r des 

w a g o n n e t s . 

Les fines et les p u l v é r u l e n t s , a u so r t i r du t r o m m e l , se d i r i gen t sur 

les caisses p o i n t u e s , a c c o m p a g n é s p a r un c o u r a n t d 'eau ; ils se déposent 

et se c lassent d ' ap rè s la v i tesse , Mais les e a u x so r t en t n o i r e s e t c h a r g é e s 

de boues i m p a l p a b l e s , t i e n n e n t en suspens ion les c h a r b o n s les p lus fins 

que l 'on re t i en t d a n s une nouve l l e sé r ie de caisses po in tue s don t on 

n 'u t i l i se q u e les dépôts r i c h e s ; les au t r e s son t re je tés . Cette de rn iè re 

o p é r a t i o n a l ' a v a n t a g e de clarifier les e a u x et de p e r m e t t r e de les em

p l o y e r à une nouve l le o p é r a t i o n . 

Au s o r t i r des caisses p o i n t u e s , les fines son t d i s t r ibuées s u r les gr i l 

les f i l t rantes d 'où elles p a s s e n t d a n s une fosse spécia le . Des nor i a s 

v i ennen t les y p r e n d r e , les ve r sen t d a n s des r é s e r v o i r s d ' é g o u t t a g e , mé

l a n g e a n t les d iverses g r o s s e u r s d a n s des p r o p o r t i o n s d é t e r m i n é e s . 

Il faut c o m p t e r su r un m è t r e cube d 'eau p a r m i n u t e et p a r 100 tonnes 

l avées en 10 h e u r e s . Un ré se rvo i r s u p é r i e u r p e r m e t d 'en faire la d i s t r i 

bu t i on a u x d ive r s a p p a r e i l s . L 'eau s e r v a n t à p l u s i e u r s opé ra t ions suc

cess ives , la dépe rd i t ion n 'es t que de 1/4 à 1/5 de m è t r e cube p a r tonne 

t r a i t é e . 

On ne s é p a r e g é n é r a l e m e n t q u ' u n e qua l i t é de c h a r b o n ; les c rus ou 

b a r r é s v o n t , p a r t i e d a n s le r i che , p a r t i e d a n s les sch i s t e s . On p o u r r a i t , 

il es t v r a i , les b r o y e r p o u r les t r a i t e r à n o u v e a u ; il en r é su l t e r a i t un 

s u p p l é m e n t de dépenses qu i se ra i t r a r e m e n t just i f ié . On p o u r r a i t faire 

d e u x qua l i t é s en e m p l o y a n t des cr ibles doub le s , les sch is tes r e s t an t 

d a n s le p r e m i e r et les c h a r b o n s de t o u t e qual i té p a s s a n t p a r déver 

soir d a n s le second où ils s e ra i en t s épa rés ; m a i s il en r é su l t e r a i t une 

a u g m e n t a t i o n du maté r i e l et des m a n i p u l a t i o n s . 

S u i v a n t c h a q u e cas pa r t i cu l i e r , il c o n v i e n d r a d ' é tud ie r s'il y a i n t é 

r ê t à e x a g é r e r la dépense au profi t de la per fec t ion du l a v a g e ou , au 

c o n t r a i r e , à sacrifier une p a r t i e du con tenu ut i le en vue de l 'abaisse

m e n t d u p r i x de r ev i en t . Il f aud ra cho i s i r les a p p a r e i l s convenant 
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à la fois à la n a t u r e des c h a r b o n s et a u x exigences de la consom

mation. 

! 6 . 

AGGLOMÉRÉS. 

4 6 6 . B r i q u e t t e s d e h o u i l l e . — Les m e n u s p r o v e n a n t des c h a r 

bons gras sont uti l isés p o u r la forge , la fabr ica t ion du gaz d ' éc la i rage 

et celle du coke m é t a l l u r g i q u e . Les a u t r e s , te ls que les m e n u s m a i g r e s , 

sont au jourd 'hu i t r a n s f o r m é s en a g g l o m é r é s , dont la va l eu r est au 

moins égale à celle des g r o s de m ê m e qua l i t é . 

On agg lomère auss i la t o u r b e et , que lquefo is , les m i n e r a i s pu lvé 

rulents p o u r en facil i ter le t r a i t e m e n t ; on emplo ie dans ce de rn i e r cas 

comme a g g l o m é r a n t la c h a u x qu i agi t c h i m i q u e m e n t dans les r éac 

tions de la fusion. 

L'emploi des m e n u s de hou i l l e p e r m e t d 'ob ten i r , ap rès l avage , u n 

combustible p u r et de bonne qua l i t é . Les p r e m i e r s agg loméré s ont été 

obtenus en m é l a n g e a n t les m e n u s avec du g o u d r o n . On c o m p r i m a i t le 

mélange, pu i s on chauffai t d a n s des co rnues ou m i e u x dans des fours 

à réverbère . Le g o u d r o n dis t i l la i t et le b r a i r e s t an t donna i t de la cohé 

sion à la masse . 

Les agg loméré s se font a u j o u r d ' h u i sous forme de b r ique t t e s a y a n t , 

le plus souvent , une sect ion r e c t a n g u l a i r e et pesan t de 4 à 10 k g s . ; les 

premières é ta ient cy l i nd r iques . 

Pour le chauffage d o m e s t i q u e , on p r é p a r e de pe t i t es b r ique t t e s p e r 

forées ou bien en forme de b o u l e t s . 

4 6 7 . A g g l o m é r a n t s . B r a i . — L ' a g g l o m é r a t i o n des m e n u s de 

houille p a r la s imple compres s ion à froid nécessi te des p ress ions c o n 

sidérables (6000 a t m o s p h è r e s ) qu 'on ne peu t e spé re r réa l i ser i ndus 

triellement. On a essayé de r a m o l l i r p a r la cha leu r les ma t i è r e s a g g l u 

tinantes con tenues dans le c h a r b o n p o u r ob ten i r les b r i q u e t t e s p a r 

compression ; on n ' a p a s r éuss i . Tous les agg loméré s se font 

avec addi t ion d ' a g g l o m é r a n t s ; on en a e x p é r i m e n t é un g r a n d 

nombre . 

Quelquefois on se sert de l 'a rgi le mé langée n a t u r e l l e m e n t a u x p o u s 

siers; on c o m p r i m e , a p r è s m a l a x a g e , à la m a i n ou m é c a n i q u e m e n t e t 

on fait sécher . On obt ien t des p r o d u i t s de qua l i t é in fé r ieure , bons tou t 

au plus p o u r l ' usage d o m e s t i q u e local . 

Le seul a g g l o m é r a n t emp loyé a u j o u r d ' h u i est le brai, r és idu de la 

distillation du goud ron p r o v e n a n t des us ines à gaz . 
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On d i s t i ngue d e u x so r t e s de b r a i s : 

Le b r a i g r a s , r é s u l t a n t d 'une dis t i l la t ion incomplè te du g o u d r o n , 

fond à 30° ; sa densi té est de 4 ,18 . 

Le b r a i sec res te a p r è s le d é p a r t des hu i les légères et des hu i les lour 

des en conse rvan t s eu l emen t 4 ° / 0 d 'hui le a n t h r a c é n i q u e ; il se r a m o l 

lit à 70° et fond à 120" ; sa dens i té est de 1,19. 

Tous les deg rés i n t e r m é d i a i r e s en t re le b r a i g r a s et le b r a i sec peuven t 

ê t re o b t e n u s ; l e m e i l l e u r , p o u r l a f a h r i c a t i o n des b r i que t t e s , se ramol l i t 

v e r s 50° et f o n d a 95° ; il ne doit p a s d o n n e r à la ca lc ina t ion p l u s de 5 0 % 

de coke n i , à l ' inc inéra t ion , p lus de 1 oj0 de c e n d r e s ; sa cou leur e s t f r a n -

c h e m e n t no i r e , sa cassure concho ïda le et b r i l l an te ; il ne doit ni a d h é r e r 

à la m a i n , n i la g r a i s s e r ; son o d e u r est celle du g o u d r o n . Mis 

d a n s la b o u c h e , les den ts do iven t y la i sser leur e m p r e i n t e . Dans l 'eau 

à 75°, il s 'é t i re en fils longs et m inces sans se casse r . 

- 4 8 8 . M é l a n g e d u b r a i e t d u c h a r b o n . — 11 doi t ê t re auss i 

in t ime que p o s s i b l e ; c'est u n e condi t ion essent ie l le d 'une bonne fabri

ca t ion . 

La p r o p o r t i o n du b r a i v a r i e en t re 5 et 10 % et on doi t c h e r c h e r à la 

r é d u i r e le p lu s poss ible ; c'est l ' é lément le p lu s c o û t e u x . On t rouve 

a v a n t a g e quelquefois à fondre le b ra i a v a n t de le m é l a n g e r au c h a r b o n . 

Des cuves son t chauffées d i r ec t emen t ou p a r des f lammes p e r d u e s , ou 

encore p a r une enve loppe de v a p e u r . Un a g i t a t e u r facilite la fusion et 

on a joute de 10 à 20 % de g o u d r o n ou d 'hu i l e l o u r d e . 

Lo r squ ' on opère le m é l a n g e a v a n t fusion p r é a l a b l e du b r a i , on con

casse celui-ci et on fait le d o s a g e au v o l u m e , à la m a i n ou mécan ique 

m e n t . On emplo ie à cet effet des p l a t e a u x à a lvéoles c h a r g é s en dessous 

d 'une t r é m i e , l 'un des p l a t e a u x d o n n a n t le c h a r b o n , l ' a u t r e le b r a i . 

Ils p e u v e n t ê t r e an imés de vi tesses différentes. 

Les a lvéoles s ' empâ t en t quelquefois ; on p ré fè re de s i m p l e s p la t eaux 

t o u r n a n t s avec des r ac l e t t e s qu i p e r m e t t e n t de r ég le r la p r o p o r t i o n 

ve r sée en les a l l o n g e a n t ou en les r a c c o u r c i s s a n t . Après dosage , le 

m é l a n g e passe d a n s un b r o y e u r C a r r qu i le r end p lu s i n t ime . 

Les c h a r b o n s do iven t ê t re séchés p o u r que la p â t e pu i s se ê t re con

v e n a b l e m e n t p r é p a r é e , m a i s c e p e n d a n t r e t e n i r de 2 à 4 % d 'eau qui 

c o n d u i r a la c h a l e u r à t r a v e r s la m a s s e , le c h a r b o n sec é t a n t de t rès 

faible conduc t ib i l i t é . 

Le mé lange d e v r a ensu i te ê t re chauffé et m a l a x é . Les t ro i s opéra 

t ions de séchage , de chauffage et de m a l a x a g e p o u r r o n t ê t re succes

s ives ou s i m u l t a n é e s . 

P o u r le s é c h a g e , on a emp loyé au t re fo i s des t u r b i n e s q u ' o n a bien" 

tôt a b a n d o n n é e s . Le m é l a n g e pas sa i t ensu i te d a n s un m a l a x e u r où se 

faisai t auss i le chauffage . 
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4 6 9 , K o u r s e t m a l a x e u r s . — P o u r le s échage et le chauffage 

s imu l t anés , on emplo ie des fours à feu n u . La sole est formée d 'un 

demi -cy l indre d a n s lequel se m e u t u n e hé l i ce , qu i p r e n d le mélange^ 

h u m i d e et froid à un b o u t e t le condu i t séché et c h a u d à l ' a u t r e ex t r é 

m i t é . 

Les fours à sole t o u r n a n t e son t p lu s r é p a n d u s q u e les p récéden t s ; 

le m é l a n g e est p l acé s u r u n e sole m é t a l l i q u e , an imée d 'un m o u v e m e n t 

de r o t a t i o n ; c 'est là qu ' i l est chauffé, les sur faces son t r enouve lées au 

moyen de den ts fixes qu i r e n d e n t le m é l a n g e b ien u n i f o r m e et a ssuren t 

la r é p a r t i t i o n de la c h a l e u r . La sole fait de 3 1/2 à 6 t o u r s p a r m i n u t e . 

La pâ t e sor t à 95° e n v i r o n et est envoyée a u m a l a x e u r . 

P o u r faire les t ro i s o p é r a t i o n s à la fois, on a m è n e la v a p e u r surchauf

fée à 200° et m ê m e 350° d a n s le m a l a x e u r l u i - m ê m e , ou m i e u x , dans une 

e n v e l o p p e qu i l ' en toure . Le m é l a n g e se sèche et le b r a i e n t r e en fusion 

en m ê m e t e m p s que la pâ t e est p é t r i e . 

Dans l ' axe du m a l a x e u r t o u r n e un a r b r e p o r t a n t des b r a s qu i r e 

m u e n t le m é l a n g e en le p o u s s a n t ve r s le b a s . Le b r a s in fé r ieur doi t 

ê t re so l idemen t calé et r ac le r de p r è s le fond du m a l a x e u r s u r lequel la 

pâ t e t end à se d u r c i r et à se fixer. 

Après d ix m i n u t e s de sé jour dans le m a l a x e u r , la p â t e passe a u d i s 

t r i b u t e u r . 

4 7 0 . D i s t r i b u t i o n e t c o m p r e s s i o n d e l a p â t e . — Le d i s t r i bu 

t e u r se c o m p o s e d 'un cy l ind re d a n s lequel t o u r n e un a r b r e p o r t a n t des 

pa l e t t e s qu i envo ien t la p â t e a u x mou les des c o m p r e s s e u r s . Si on 

chauffe la p â t e à la v a p e u r , il f audra en faci l i ter le d é p a r t en d o n n a n t 

une g r a n d e surface au d i s t r i b u t e u r . 

L a p â t e doi t ê t re fo r t emen t c o m p r i m é e p e n d a n t qu 'e l le est encore 

c h a u d e ; la p ress ion est de 50 , 150 et m ê m e 300 k g . p a r c m q . su ivan t 

la n a t u r e d u m é l a n g e et le d e g r é de cohés ion q u ' o n veu t ob ten i r . Il 

ex is te u n g r a n d n o m b r e de m a c h i n e s : les unes à mou le fe rmé où la 

compres s ion est donnée p a r un p i s ton s imple ou d o u b l e , les a u t r e s à 

moule o u v e r t d a n s lesquel les la compres s ion résul te d u f ro t t ement de 

la p â t e con t r e les p a r o i s . 

4 7 1 · P r e s s e M i d d l e t o n - D e t o m b a y . — Les m o u l e s son t d ispo

sés s u i v a n t u n e c i rconférence d a n s un p l a t eau c i r cu la i r e en fonte an imé 

d 'un m o u v e m e n t de ro ta t ion i n t e r m i t t e n t a u t o u r d 'un axe ve r t i ca l . 

Les mou le s son t r empl i s de pâ t e en p a s s a n t sous le d i s t r i b u t e u r et 

v i e n n e n t success ivemen t s ' a r r ê t e r sous u n p i s ton c o m p r e s s e u r , pu i s 

sous u n p i s ton d é m o u l e u r . La b r ique t t e t o m b e s u r u n e toi le sans fin 

qu i l ' en t ra îne h o r s de l ' a te l ier . 
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S 6. — AGGLOMÉRÉS 

La compression est obtenue par une genouillère. 

L 'ex t rémi té s u p é r i e u r e du levier e s t c h a r g é e d'un po ids sous fo rme 

d'une caisse r emp l i e de l ingots de fonte et tel q u e la p re s s ion soi t de 

60 on 80 k g . p a r c m q . 

Le m o u v e m e n t i n t e r m i t t e n t de r o t a t i o n du p l a t e a u dépend de celui 

d'une bielle à excen t r ique . P e n d a n t t o u t le t e m p s de la c o m p r e s s i o n , le 

plateau est m a i n t e n u , p o u r p e r m e t t r e l 'entrée exac te d u p i s ton de com

pression dans l ' a lvéole , p a r un c l iquet qui l ' a r rê te et le cale . On ob t i en t 

10 à 12 b r ique t t e s p a r m i n u t e . 

4 7 2 . P r e s s e R e v o l l i e r . — Pour m a i n t e n i r p l u s l o n g t e m p s la p re s 

sion et conse rve r u n e forte p r o d u c t i o n , Revol l i e r a cons t ru i t des ap

pareils dans lesquels la compress ion se fait sur plusieurs briquettes à 
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556 C H A P . XVf . — P R É P A R A T I O N M É C A N I Q U E D ES M I N E R A I S 

la fois 21 mou les ou alvéoles sont d i sposés d a n s l ' épa i s seur d 'un fort 

p l a t e a u de fonte et son t fermés à l eur p a r t i e infér ieure p a r a u t a n t de 

p i s t o n s c o m p r e s s e u r s , so l ida i res d 'un m ê m e d i sque en fonte. 

La c o m p r e s s i o n e t l e d é m o u l a g e sont réa l i sés p a r des presses h y d r a u 

l iques ag i s sn t sous le d i sque qui po r t e les p i s tons c o m p r e s s e u r s . D e s 

a c c u m u l a t e u r s ac t ionnen t ces p r e s s e s ; le p r e m i e r fonct ionne à HO a t m o s 

p h è r e s et fait une p r e m i è r e compres s ion ; le second, à 600 a t m o s p h è r e s , 

complè t e l ' ac t ion . 

U n p l a t e a u est en m o u l a g e p e n d a n t que l ' au t r e est en d é m o u l a g e . 

C h a c u n d ' e u x pa s se succcess ivement sous le d i s t r i b u t e u r de p â t e . 
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Cette ins ta l la t ion est coû teuse et l 'ut i l i té du temps p r o l o n g é d e la com

pression n'est p a s d é m o n t r é e . 

4 7 3 . M a c h i n e C o u f f l n h a l à d o u b l e c o m p r e s s i o n . — Les m o u 

les sont disposés c i r c u l a i r e m e n t dans un p l a t eau en fonte don t le d é 

placement et l ' a r rê t sont a ssurés p a r des ga l e t s . Ces ga le t s s ' engagen t 

successivement d a n s les r a i n u r e s d 'un t a m b o u r an imé d 'un m o u v e m e n t 

de rotation, con t inu , m a i s d é profil tel que le p l a t e a u subi t u n t e m p s 

d'arrêt q u a n d c h a q u e mou le se p r é sen t e à la compres s ion . A ce m o 

ment, le p l a t eau est m a i n t e n u en p lace p a r t ro i s ga le t s en p r i s e ; u n e 

fois la compres s ion t e r m i n é e , la r a i n u r e du t a m b o u r sais i t le ga le t su i 

vant et le p l a t e a u r e p r e n d son m o u v e m e n t j u s q u ' à nouve l a r r ê t . 

Pour la c o m p r e s s i o n , un ba lanc ie r composé de d e u x flasques p o r t e 

le pis ton m o u l e u r et le p i s t on d é m o u l e u r ac t ionnés p a r des biel les . 
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L ' a x e d 'osci l la t ion s ' appu ie con t re un pot de p r e s se h y d r a u l i q u e , qui 

cède l o r sque la p ress ion est a r r i v é e à l ' in tensi té v o u l u e . 

Les p i s tons m o u l e u r et d é m o u l e u r sont gu idés d a n s leur m o u v e m e n t 

p a r des g l i s s i è res . L o r s q u e la compress ion se p r o d u i t p a r sui te de l 'a

b a i s s e m e n t du p i s ton s u p é r i e u r , il a r r i v e un m o m e n t où la b r ique t t e 

ne p e u t p l u s se c o m p r i m e r p a r suile d u f ro t t emen t q u ' é p r o u v e le cha r 

bon con t r e les p a r o i s du m o u l e ; le p i s ton in fé r ieur m o n t e a lo r s et com

p lè te la c o m p r e s s i o n . 

Le d é m o u l a g e a lieu su r un t ab l i e r à bascu le ou s u r u n e toi le sans 

fin p lacée d i r e c t e m e n t sous la m a c h i n e . On ob t i en t de 20 à 22 b r ique t 

tes p a r m i n u t e . 

4 7 4 . M a c h i n e à m o u l e s o u v e r t s d e M a r i e m o n t . — Deux pis

tons h o r i z o n t a u x foulent a l t e r n a t i v e m e n t la p â l e d a n s deux moules de 

sect ion r e c t a n g u l a i r e a l imen té s p a r u n d i s t r i b u t e u r . 

L a m a c h i n e é t an t en m a r c h e , la po r t i on du mou le au de là de la cour se 

d u p i s t o n est r e m p l i e de p â t e c o m p r i m é e . 
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Le piston, d a n s son m o u v e m e n t de recul , laisse p é n é t r e r la p â t e d a n s 

le moule, pu i s la c o m p r i m e avec un effort égal à celui q u e r e p r é s e n t e 

le frottement de la p a r t i e d é j à c o m p r i m é e . Ces m a c h i n e s ex igen t b e a u 

coup de force p o u r faire avance r la pâ t e d a n s le m o u l e . Le b o u d i n ob

tenu est débité en b r ique t t e s , au so r t i r du m o u l e , à l ' a ide d 'un g r a n d 

couteau. On fait 2 5 b r i q u e t t e s à la m i n u t e . 

Les moules sont composés de deux p ièces la i s san t en t r e elles une sec

tion rec tangula i re à angles a r r o n d i s . L a pièce s u p é r i e u r e p o r t e u n e o u 

verture p o u r l ' i n t roduc t ion de l a p â t a en dessous du d i s t r i b u t e u r . Elles 

sont boulonnées sur 50 cm. environ ; au delà elles sont s i m p l e m e n t p o 

sées l'une sur l ' au t re , de sor te que la pièce s u p é r i e u r e peu t , en v e r t u 

de son élast ici té, se sou leve r l égè remen t sous l'effet d e l à p re s s ion . Elle 

est maintenue p a r un levier que l 'on c h a r g e p lus ou m o i n s , s u i v a n t que 

l'on veut a u g m e n t e r ou d i m i n u e r le f ro t t ement et , p a r conséquen t , la 

puissance de compres s ion . 

Le m o u v e m e n t est donné a u x p i s tons p a r un a r b r e coudé qu i est a c 

tionné par e n g r e n a g e s . 

L'un des p i s tons c o m p r i m e p e n d a n t que l ' a u t r e r ecu le . P o u r r é g u 

lariser le t r ava i l et d i m i n u e r l 'effort à exercer su r l ' a rb re coudé , on a 

interposé deux p i s tons h y d r a u l i q u e s en t re les bielles e t l e s p i s tons com

presseurs. Ces p i s tons ag issen t dans le m ê m e po t de p r e s se qui p o r t e , à 

sa par t ie s u p é r i e u r e , un p i s ton h y d r a u l i q u e que l 'on p e u t c h a r g e r . 

Si on le c h a r g e d 'une q u a n t i t é éga le à la moi t ié de l 'effort à exerce r 

sur les b r ique t t e s , les p i s tons a u r o n t à va incre la m ê m e rés i s tance à 

l'aller et au r e t o u r . Une pe t i t e p o m p e compense les p e r t e s d 'eau p r o v e 

nant des fuites. 

• 4 7 6 . M a c h i n e s d i v e r s e s . — B o u l e t s . — B r i q u e t t e s p e r f o 

r é e s . — II exis te de n o m b r e u x sys t èmes de m a c h i n e s p o u r des fabr i 

cations de m o i n d r e i m p o r t a n c e ; elles p ré sen ten t g é n é r a l e m e n t l ' in

convénient de ne p e r m e t t r e qu 'une faible compres s ion et d 'ê t re d 'un 

entretien assez o n é r e u x . 

La mach ine à bou le t s ovoïdes est basée sur u n p r i n c i p e tou t à fait 

différent. Le m o u l a g e se fait dans des alvéoles p r a t i q u é e s s u i v a n t l a 

circonférence de deux cy l indres t o u r n a n t en sens c o n t r a i r e avec d'é

gales vi tesses . 

On leur fait p r o d u i r e des boule t s ap la t i s dont la fo rme favor ise le 

démoulage. 

On fabr ique auss i des boule ts pe rcés , su ivan t l eur a x e , d 'un t rou 

cylindrique a u m o y e n d 'une b r o c h e fixe s u s p e n d u e au p o i n t où s 'opère 

le r a p p r o c h e m e n t des d e u x moi t iés de l 'a lvéole . I ls son t p l u s fragi les , 

mais b rû len t p lus faci lement . 

On c o n s o m m e à P a r i s , p o u r le chauffage d o m e s t i q u e , des b r i q u e t t e s 
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rectangulaires percées normalement à leur plus grande face d'un cer
tain nombre de trous destinés à faciliter le passage de la flamme et à 
favoriser la combustion ; on les obtient, dans la plupart des machines 
employées, au moyen de broches fixées dans le moule. 

4 * 7 6 . A g g l o m é r a t i o n d e s m i n e r a i s . —Si l'on a à réduire des 

minerais pulvérulents dans un four soufflé, les poussières sont entraî

nées par le courant d'air ; la réduction est incomplète et on éprouve 
des pertes de matières. 

Les pyrites déjà grillées par .leur application à la fabrication de 
l'acide sulfurique laissent du peroxyde de fer qui est fondu au haut-
fourneau après agglomération. On a d'abord employé l'argile, puis la 
chaux vive, puis la chaux hydraulique qui permet de réduire le temps 
du séchage des briquettes. 
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En général , la n a t u r e du corps a g g l o m é r a n t doi t ê tre tel le qu ' i l 

joue un rôle utile c o m m e fondant . L a cohésion ne peu t ê t re ob tenue 

que grâce à une press ion de 600 k g . p a r c m q . 

On utilise d 'une façon a n a l o g u e les m i n e r a i s p u l v é r u l e n t s de cu ivre 

et de nickel. 

Les usines d ' a g g l o m é r a t i o n , qu ' i l s 'agisse de m e n u s c h a r b o n s 

ou de minera is pu lvé ru l en t s , do iven t c o m p r e n d r e tous les a p p a r e i l s 

reconnus nécessaires et sont d isposées de façon à ce que les d iverses 

opérations se succèdent sans fausses m a n œ u v r e s . 
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CHAPITRE XVII 

ACCIDENTS. PERSONNEL. LOI DES MINES. 
PRIX DE REVIENT. 

§ 1 -

ACCIDENTS. 

4 7 7 . É c o u l e m e n t s e t c o u p s d ' e a u . — Les é b o u l e m e n t s p a r t i e l s 

sont la cause des acc iden t s qu i occas ionnent le p l u s g r a n d n o m b r e de 

victimes. 

On devra , d a n s le bu t de les p r é v e n i r , é tud ie r a t t e n t i v e m e n t les con

ditions spéciales du gî te et modifier en conséquence les dé ta i l s de la 

méthode d ' exp lo i t a t ion e m p l o y é e . 

Le m i n e u r est g é n é r a l e m e n t c h a r g é du b o i s a g e de la ta i l le d a n s la

quelle il t r ava i l l e ; des bo i seu r s s p é c i a u x en t r e t i ennen t le sou tène 

ment des ga le r ies en se rv ice . Une surve i l l ance a t t en t ive s e r a exercée 

pour en cont rô le r la bonne e x é c u t i o n , s u r t o u t en ¿ 8 qu i c o n c e r n e les 

galeries de r e t o u r d ' a i r , m o i n s f r équen tées . 

Les coups d ' e au , e n v a h i s s e m e n t b r u s q u e d 'une p a r t i e des t r a v a u x 

par l 'eau, p e u v e n t p r o v e n i r d ' é b o u l e m e n t s , de la r u p t u r e d 'un cuve-

lage ou d 'un s e r r e m e n t , de l ' i nonda t ion d ' une m i n e p a r u n e r iv i è re , de 

la rencontre d ' anc iens t r a v a u x r e m p l i s d 'eau , elc . 

Les cuvelages et les s e r r e m e n t s d e v r o n t ê t r e cons t ru i t s avec les mei l 

leurs m a t é r i a u x et exécutés avec le p lu s g r a n d soin. 

Les pu i t s ou ga le r ies d 'accès se ron t s i tués en des p o i n t s tels qu ' i l s 

soient inaccessibles a u x c rues des cour s d ' eau . 

Lorsqu 'une ga le r ie d ' a v a n c e m e n t se d i r i g e r a ve r s de v ieux t r a v a u x 

noyés, il se ra i nd i spensab le de s 'écla i rer au moyen de t r o u s de sonde fo

rés au front de ta i l le , s u r l e s p a r e m e n t s et en c o u r o n n e , d e m a n i è r e à sai 

gner len tement les poches qu i se t r o u v e n t d a n s son vo i s i nage . Sans 

celte p récau t ion , l ' aminc i s semen t de la p a r o i soumise à u n e press ion 

considérable exercée s u r d e g r a n d e s sur faces a u r a i t p o u r effet d 'en a m e -
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ne r la r u p t u r e b r u s q u e et de d é t e r m i n e r l ' envah i s semen t ins tan tané des 

t r a v a u x p a r les e a u x qu 'e l le r e t i en t . Cette i r r u p t i o n a u r a i t non seule

ment p o u r effet d ' expose r les h o m m e s à ê t re noyés ; elle dé te rminera i t 

auss i , d a n s la p l u p a r t des ca s , des é b o u l e m e n t s ou l ' i so lement complet 

d 'un q u a r t i e r d a n s lequel t r ava i l l en t des o u v r i e r s . 

Les coups d 'eau se sont p r o d u i t s quelquefois avec u n e violence telle 

q u e des ra i l s de-fer on t été t o r d u s p a r l eu r ac t i on . 

4 7 8 . C o u p s d e g r i s o u . I n c e n d i e s . — Nous avons déjà p a r l é du 

g r i sou à p r o p o s de l ' a é r age . 

Les exp los ions de g r i sou sont dé t e rminées , le p lu s souven t , pa r l ' im

p r u d e n c e d ' un m i n e u r , p lus r a r e m e n t pa r ce que l 'on emplo ie des lam

pes à feu n u d a n s u n e m i n e que l 'on cons idè re , à t o r t , c o m m e n 'é tant 

pas g r i s o u t e u s e . Un coup de m i n e ou un incendie p e u v e n t é g a l e m e n t 

d é t e r m i n e r l ' exp los ion d u m é l a n g e d é t o n a n t . 

L a su rve i l l ance des l a m p e s confiées a u x h o m m e s doi t ê t re t rès str icte 

et t ou t e t en t a t ive d ' o u v e r t u r e p a r l ' ouvr i e r doi t ê t re s évè remen t répr i 

m é e . Le m i n e u r a c c o u t u m é à f r équen te r les t r a v a u x n 'es t pas 

t o u j o u r s à m ê m e de se r e n d r e c o m p t e du d a n g e r qu ' i l p e u t éventuel le

m e n t c o u r i r ; il a r r i v e i n sens ib l emen t à oubl ie r que ce d a n g e r existe et 

à nég l ige r les règ les les p lu s é l é m e n t a i r e s de la p r u d e n c e . 

Les incendies de m i n e s son t , en g é n é r a l , p l u s d a n g e r e u x p o u r la con

se rva t i on d 'un g î te que p o u r la v ie m ê m e des t r a v a i l l e u r s . 

P o u r év i te r les c h a n c e s d ' échauf fement et d ' incendies spon t anés , il 

est nécessa i re de ne p a s a b a n d o n n e r d a n s les t r a v a u x s o u t e r r a i n s ou 

d a n s les r e m b l a i s des c h a r b o n s m e n u s , s u r t o u t s'ils son t p y r i t e u x . 

Dans l ' exp lo i t a t ion des couches de houi l l e de g r a n d e pu i s sance , il 

conv ien t de r e m b l a y e r auss i c o m p l è t e m e n t q u e poss ib le les v ides p r o 

du i t s avec des m a t é r i a u x descendus du j o u r . 

Q u a n d on s ' aperço i t q u ' u n q u a r t i e r c o m m e n c e à s 'échauffer, on l'isole 

et on fai t c i r cu le r un c o u r a n t d 'a i r assez act i f p o u r refoidi r la masse . 

Mais si l ' incendie est déjà déc la ré , le c o u r a n t d ' a i r n ' a d ' a u t r e effet que 

de l ' ac t iver ; aus s i che rche - t -on a lo r s à étouffer le feu au moyen de 

b a r r a g e s h e r m é t i q u e s s ' o p p o s a n t à tou te i n t r o d u c t i o n d ' a i r . 

Les b a r r a g e s son t é tab l i s en p l a n c h e s g a r n i e s d ' a rg i l e et sont dou

blés , a u beso in , p a r des m u r s en m a ç o n n e r i e . Il est bon de m é n a g e r à 
la p a r t i e s u p é r i e u r e d u b a r r a g e u n t u y a u qu i se r e c o u r b e r a p o u r p lon

g e r d a n s une cuve d ' e a u . Les gaz qui se f o r m e r o n t a p r è s la fe rmeture , 

p e n d a n t le t e m p s que d u r e r a encore la c o m b u s t i o n , t r o u v e r o n t une issue 

et , a ins i , n ' e x e r c e r o n t p a s de p re s s ion s u r le b a r r a g e . Ce t u y a u p e r 

m e t t r a , en m ê m e t e m p s , d ' a p p r é c i e r la m a r c h e de l ' incendie , d ' ap rè s 

la q u a n t i t é de gaz d é g a g é e . 

Q u a n d la combus t i on s ' a r r ê t e r a et que le v ide se p r o d u i r a de r r i è re 
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le barrage, c'est de l 'eau et non de l 'a ir qu i p é n é t r e r a dans le q u a r t i e r 

incendié. 

Il ne faut p a s se h â t e r d ' ouv r i r les b a r r a g e s , de c ra in te que les r o 

ches, dont le re fo id i ssement est t rès lent , ne r a l l u m e n t le c h a r b o n , au 

premier couran t d ' a i r . 

On p o u r r a auss i c o m b a t t r e le feu avec chances de succès , d a n s les 

tailles où le r e m b l a y a g e est p r a t i q u é , en p ro je t an t de l 'eau sous p re s 

sion sur les pa r t i e s incandescentes ; on a r r i v e r a , d a n s bien des cas , à 

les enlever c o m p l è t e m e n t . 

On a employé que lquefo is l'embouage, en faisant p é n é t r e r d a n s les 

quartiers en feu de l 'eau c h a r g é e d ' a r g i l e ; cette de rn iè re se dépose d a n s 

les interstices et e m p ê c h e le con tac t de l 'a i r . 

Quand l ' incendie a e n v a h i une g r a n d e p a r t i e des t r a v a u x ou q u a n d 

il a gagné le c o u r a n t d ' a i r f ra is , on en v ien t à inonde r la m i n e , si un 

cours d 'eau voisin p e u t y ê t re d i r igé ; ou bien on l ' a b a n d o n n e m o m e n 

tanément, en b o u c h a n t avec soin t ou t e s les o u v e r t u r e s p o u r n ' y r e n t r e r 

que long temps a p r è s . 

On fait p é n é t r e r que lquefo is d a n s la mine de l 'ac ide ca rbon ique four

ni par un foyer à coke p lacé à côté du pu i t s d ' a r r ivée d 'a i r . 

4 7 9 . S t a t i s t i q u e s r e l a t i v e s a u x a c c i d e n t a . — U n e s t a t i s t ique 

comparat ive des acc idents dans les d ive r ses i n d u s t r i e s , dressée en Alle

magne à l 'occasion de l ' é t ab l i s sement de la loi de 1884 sur l ' a s su rance 

obligatoire con t re les acc iden t s , m o n t r e que , p o u r le n o m b r e to ta l des 

accidents, les m i n e s de houi l le n 'occupen t que le se iz ième r a n g . 

Si c'est dans les mines de houi l l e que le n o m b r e des m o r t s est le p lus 

grand p o u r un m ê m e n o m b r e d ' o u v r i e r s employés soi t 3.37 0 / 0 0 , t r è s 

voisin 3.33 0 / 0 0 c o r r e s p o n d a n t à l ' i ndus t r i e des t r a n s p o r t s , i l convient 

de faire obse rve r c e p e n d a n t que le n o m b r e des acc idents su iv i s d ' inva l i 

dité p e r m a n e n t e est b e a u c o u p p lus faible que d a n s p lu s i eu r s a u t r e s in

dustries. 

Voici un t ab leau qu i r é s u m e cet te s t a t i s t ique . 
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La s ta t is t ique r e l a t ive au n o m b r e des acc iden t s occas ionnés p a r l'in-. 

dustrie minéra le et p a r les a p p a r e i l s à v a p e u r , en F r a n c e et en A l g é r i e , 

pendant l ' année 1886, se décompose c o m m e sui t p o u r les m i n e s , ca r» 

rières sou te r r a ines et c a r r i è r e s à ciel o u v e r t . 

Nature dea e x p l o i t a t i o n s . 

MINES 

Carriàrea BuuterrainBS,. 

Carrières à c i e l o u v e r t . . 

T o t a l . 

Nombre des ouvriers 
employes 

souter-

rame-

ment 

7 9 . 5 4 4 

1 3 , 5 3 1 

à la 

surface 

3 3 . 2 1 7 

7 . 4 9 2 

9 1 . 2 2 1 

9 3 . 0 7 5 1 3 1 . 9 3 0 

N o m b r e 
d e s 

accidents 

Total 

1 1 2 , 7 6 1 

2 1 . 0 2 3 

9 1 . 2 2 1 

687 

73 

2 2 5 . 0 0 5 760 200 

Nombre des victimes 

Total 
B o u t e r -

raine-
ment 

1 3 2 

3 2 

164 

605 

49 

à la 
surt'aqe 

654 

152 

3 3 

74 

259 

6 6 0 

91 

800 

La compara i son e n t r e les d i v e r s É t a t s de l 'Eu rope a u p o i n t de v u e d e s 

accidents d a n s les m i n e s , p e n d a n t la pé r iode décennale de 1871 à 1880, 

est résumée d a n s le t a b l e a u s u i v a n t : 

E x t r a c t i o n N o m b r e total O u v r i e r s 1 tuo 
E T A T S d ' o u v r i e r s t u é s s u r 

(pq t q p n e ä ) fimployoH t u é s eur 1Q0Q o u v r i e r s 

3 1 . 1 6 4 . 3 6 8 1 5 6 . 7 2 9 B3ä 3 . 3 9 4 895 
Prusse 3 3 7 . 6 3 0 . 2 2 4 1 , 5 1 1 . 8 9 2 4 . 3 7 9 2 . 8 9 6 345 
B e l g i q u e (1871-1879) . 1 3 3 . 4 6 5 . 4 : 1 3 9 0 9 . 0 3 4 8 . 2 4 3 2 . 4 7 4 404 
G r a n d e - B r e t a g n e . , . . 1 . 3 2 9 , 9 6 1 . 0 0 5 4 . 8 2 1 . 8 3 2 1 1 . 3 4 9 2 . 3 5 4 4 2 4 

1 6 7 . 7 4 4 . 9 6 6 1 . 0 3 6 801 2 . 2 9 6 2 . 2 0 8 4 5 0 
A u t r i c h e ( 1 8 7 5 - 1 8 8 0 . 3 0 . 7 1 6 . 2 7 7 2 4 6 . 7 9 7 457 1 . 8 5 0 5 4 0 

Si enfin Ton g r o u p e le n o m b r e dea acc iden t s et celui des v i c t i m e s 

d 'après les causes d é t e r m i n a n t e s , on a r r i v e , en F r a n c e , a u x chiffres 

suivants p o u r u n effectif de mi l le o u v r i e r s e m p l o y é s s o u t e r r a j n e m e n t 

et pa r an : 
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M i n e s A u t r e s m i n e s C a r r i è r e s 
d e c h a r b o n d i v e r s e s s o u t e r r a i n e s 

•0 w 
•g Ui 

su <H "in a> ;s
i 11) 

T3 ·-> u TJ eu (D 
u a o u A 
«j c3 etj 

4 .13 0 52 3 69 6 . 2 2 1 . 6 3 4 . 9 1 3 . 1 1 1 . 3 3 2 . 2 2 
0 .15 0 32 0 . 7 8 » 1 » 1 » 

( C h u t e s d a n s l e s p u i t s . . . . 0 .37 0 21 0 78 0 . 9 8 0 65 0 . 3 3 0 . 9 8 0 .64 0 . 4 4 
P u i t s ( R u p t u r e s d e c â b l e s . c h u t e s 

( d e b e n n e s , e t c 0 . 0 9 0 08 0 06 ï> » )> 0 . 0 7 0 .07 
C o u p s d e m i n e 0 .ai t 0 28 0 . 6 5 0 .46 0 . 6 5 0 . 1 5 » 0 . 1 5 
E x p l o i t a t i o n d e s v o i e s l e r r è e s 

s o u t e r r a i n e s I . 84 0 12 1 73 0 . 8 1 Ï> 0 . 8 1 0 . 0 7 » 0 . 0 7 
T r a v a u x m a n u e l s 0 .81 0 16 0 74 0 .S1 0 16 0 . 6 3 0 . 2 9 » 0 . 2 9 

» » » » » » yy 1» 
0 .92 0 23 0 72 0 . 8 1 0 . 9 8 0 . 6 6 0 37 0 .37 

T o t a u x 8 52 1 64 8 . 7 8 1 0 . 2 8 2 62 8 . 3 3 5 . 3 3 2 . 3 4 3 . 6 1 

4 8 O . S a u v e t a g e . A p p a r e i l s p o u r p é n é t r e r d a n s l e s m i l i e u x 

i r r e s p i r a b l e s . — A p r è s un coup de feu ou p e n d a n t un incendie sou
t e r r a i n , les c h a n t i e r s son t , en to ta l i t é ou en p a r t i e , e n v a h i s p a r des gaz 
dé lé tè res qui r e n d e n t d a n g e r e u x et que lquefo i s imposs ib les les t r a v a u x 
de s a u v e t a g e . 

Le p r e m i e r soin à p r e n d r e , a p r è s un acc iden t de cet te n a t u r e , est de 
c h e r c h e r à r é t ab l i r les c o u r a n t s d ' a é r a g e ; il est p r e s q u e t o u j o u r s né
cessa i re , p o u r cela, de p é n é t r e r d a n s la m i n e et de t r a v e r s e r les ga le
r ies ou les t a i l l es . 

Il ex is te d ive r s m o y e n s de p é n é t r e r d a n s u n mi l i eu i r r e s p i r a b l e ; on 
n 'es t a r r i v é , d a n s ce s ens , q u ' à des r é s u l t a t s pa r t i e l s ; la so lu t ion défi
n i t ive , p o u r les m i n e s , n ' e s t pas encore t r o u v é e . Cela t i en t , en p a r t i e , 
à la difficulté de c i rcu le r , avec des a p p a r e i l s p lus ou mo ins l o u r d s , p l u s 
ou mo ins e n c o m b r a n t s , d a n s des t r a v a u x souven t ébou lés ou d a n s des 
tai l les de faibles d i m e n s i o n s . 

Le m o y e n le p lu s s imp le consis te à faire r e s p i r e r à l ' ouvr ie r l 'u i r 
a m e n é p a r u n t u y a u flexible, m a i s r é s i s t an t , don t l 'une des ex t r émi t é s 
res te à l 'a i r r e s p i r a b l e et d o n t l ' au t r e se t e r m i n e p a r une e m b o u c h u r e 
ou r e s p i r a t e u r à d e u x va lves . L ' o u v r i e r a p p l i q u e ce r e s p i r a t e u r s u r la 
b o u c h e et g a r d e le nez fe rmé p a r un p ince-nez . 

Le t u y a u doi t a v o i r un d i a m è t r e suffisant p o u r p e r m e t t r e l 'afflux 
d ' a i r nécessa i re . Avec d e u x c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e , on p e u t a l ler 
j u s q u ' à 100 m è t r e s ; il en faut 4 ou o p o u r a l le r à 200 · 

Le r e s p i r a t e u r Fayo l se p lace en t re les l è v r e s ; un renf lement p e r m e t 
de l'y r e t en i r s ans desse r re r les den ts ; il a l ' a v a n t a g e de ne p a s e m p ê 
che r de p a r l e r la pe r sonne qu i le p o r t e . 
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Il est cons t i tué en p r inc ipe p a r d e u x s o u p a p e s , l 'une d ' a sp i ra t ion , 

l ' au t re d ' e x p i r a t i o n , formées c h a c u n e p a r u n e l ame mince en c a o u t 

chouc fixée p a r une b a g u e en v e r r e . 

Cette d i spos i t ion rend des s e r v i c e s ; m a i s son emplo i est l imité pa r 

la d i s t ance . 

On se se r t auss i de r é se rvo i r s que l ' h o m m e p o r t e su r le dos ; on sup 

p r i m e ainsi les t u y a u x de c o m m u n i c a t i o n . Dans les a p p a r e i l s Rou-

q u a y r o l - D e n a y r o u z e , l 'a i r est c o m p r i m é à 25 a t m o s p h è r e s dans des ré

servoi rs en a c i e r ; un r é g u l a t e u r fait a r r i v e r l 'a i r à l a h o u c h e à la p res 

s ion a m b i a n t e . 

Une l a m p e de sû re t é , a l imentée p a r un r é se rvo i r spécia l qui lui est 

a n n e x é , fait p a r t i e de l ' é q u i p e m e n t . 

D a n s les a p p a r e i l s F a y o l , p lu s s imples et p lus p r a t i q u e s , les r é s e r 

vo i r s po r t a t i f s son t en toi le i m p e r m é a b l e en fo rme de soufflet et les 

ouv r i e r s les p o r t e n t su r le dos c o m m e un sac de so lda t . Ces rése rvo i r s 

r en fe rmen t l 'a i r a t m o s p h é r i q u e ; ils p o r t e n t q u a t r e t u b u l u r e s : l 'une, 

d 'un g r a n d d i a m è t r e , se r t au r e m p l i s s a g e avec d e l ' a i r p u r ; une au t re 

reçoi t un t u b e , m u n i d 'un r e s p i r a t e u r s emhlab l e à. celui d o n t il a é té 

pa r l é ; une t ro i s i ème por te u n tube qu i fait c o m m u n i q u e r l ' in té r ieur du 

sac avec la l ampe .Enf in une q u a t r i è m e t u b u l u r e se con t inue éga l emen t 

p a r un t u b e , a u m o y e n duque l on p o u r r a éven tue l l emen t r e m p l i r le sac 

d 'a i r p u r e m p r u n t é à un r é se rvo i r ou à une condu i t e d 'a i r . 

La l a m p e p e u t être une l an t e rne à b o u g i e avec e n v e l o p p e en c r i s t a l , 

r e c o u v e r t e de toile mé ta l l ique à la p a r t i e s u p é r i e u r e p o u r la g a r a n 

t i r des chocs . 

Ces r é s e r v o i r s cuben t o r d i n a i r e m e n t 180 l i t res et p e u v e n t a l imen te r 

un h o m m e et sa l a m p e p e n d a n t 10 ou 13 m i n u t e s . S'il ex is te des fu

mées in tenses , il c o n v i e n d r a de p r o t é g e r les y e u x au m o y e n de lunet 

tes avec g a r n i t u r e en c a o u t c h o u c . 

Ces a p p a r e i l s po r t a t i f s , t r è s u t i les d a n s un cas p r e s s a n t c o m m e , p a r 

e x e m p l e , le s a u v e t a g e d 'un h o m m e a s p h y x i é , sont insuffisants p o u r 

les t r a v a u x de conse rva t ion i m p o r t a n t s . 

M. Fayo l a d i sposé des a p p a r e i l s des t inés à o b t e n i r un c o u r a n t d 'a i r 

con t inu . Il emplo ie une p o m p e qui refoule l 'a ir à une p re s s ion légère

m e n t s u p é r i e u r e à la p ress ion a t m o s p h é r i q u e . 

A la p o m p e à a i r est a d a p t é un tube en c a o u t c h o u c rés i s t an t , qu i 

a b o u t i t au c h a n t i e r de t r a v a i l où il a r r i v e à un d i s t r i b u t e u r à soufflet 

a n a l o g u e a u x r é s e r v o i r s po r t a t i f s et p o u v a n t l u i -même a l imen te r q u a 

t r e h o m m e s et d e u x l a m p e s , a l ' a ide de t u y a u x en c a o u t c h o u c et de res

p i r a t e u r s . 

Quan t a u x ouv r i e r s et a u x c o n t r e - m a î t r e s qui c i rculent d a n s les g a 

leries avec des a p p a r e i l s po r t a t i f s , ils s e ron t à m ô m e de r e n o u v e l e r 

l e u r provis ion d 'a i r su r la condu i t e p r i nc ipa l e qu i p o r t e , t ous les 50 m è 

t r e s , les r o b i n e t s et t u b u l u r e s nécessa i res . 
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Le professeur S c h w a n n , de l ' un ivers i té de Liège , se b a s a n t su r ce 

fait que, d a n s la r e s p i r a t i o n , l ' oxygène seul joue un rôle actif, a i m a 

giné de r égéné re r l 'a ir exp i ré p a r l e s p o u m o n s , d o n t u n e p a r t i e de l 'oxy

gène a été t r a n s f o r m é en ac ide c a r b o n i q u e . 

Sun appa re i l se compose d 'un r é s e r v o i r p l a t et é l a s t ique , r e n f e r m a n t 

un volume d 'a i r à la p ress ion o r d i n a i r e suffisant s eu l emen t p o u r u n e 

aspiration. L ' h o m m e p o r t e ce r é se rvo i r s u r la po i t r ine et en a b s o r b e 

l'air par un a s p i r a t e u r f e rme-bouche à d e u x s o u p a p e s . 

L'air exp i ré s ' é chappe , p a r un d e u x i è m e t u y a u , dans un a u t r e r é 

servoir que l ' ouvr i e r po r t e sur le dos et qu i r en fe rme de la c h a u x et de 

la soude. Ce r é se rvo i r fait co rps avec d e u x a u t r e s r é s e r v o i r s c y l i n d r i -

q u e s c o n t e n a n t d e l ' o x y g è n e p u r c o m p r i m é à i a t m o s p h è r e s . Cet o x y g è n e 

traverse un r é g u l a t e u r p o u r être r a m e n é à la p re s s ion a t m o s p h é r i q u e , 

avant son m é l a n g e avec l 'a ir exp i r é et d é b a r r a s s é de son ac ide c a r b o 

nique pa r son p a s s a g e dans le r é se rvo i r à c h a u x et à soude . 

Il revient a l o r s , m é l a n g é à l 'azote , d a n s le p r e m i e r r é se rvo i r et p e u t 

servir de n o u v e a u à la r e s p i r a t i o n . 

La c o n s o m m a t i o n d 'oxygène n ' é t a n t , p o u r u n h o m m e , q u e de 23 

litres à l ' h e u r e , on voi t q u ' u n v o l u m e r e s t r e in t de gaz p o u r r a a s s u r e r 

la respi ra t ion p e n d a n t un t e m p s assez long . 

Ces appa re i l s sont i ngén ieux , ma i s coû t eux et d 'un ent re t ien dé l ica t ; 

ils pe rme t t en t difficilement l ' a l imenta t ion d 'une l a m p e et d e m a n d e n t 

beaucoup de t e m p s p o u r ê t re mis en é ta t ; ils se ra ien t inefficaces p o u r 

un cas p r e s s a n t et i m p r é v u . 

M. S c h w a n n a simplifié ses a p p a r e i l s en se basajnt s u r ce fait q u e 

l 'homme p e u t r e sp i r e r sans inconvén ien t l ' oxygène p u r . 

Ce gaz est r e n f e r m é , à la p ress ion o rd ina i r e , dans un sac i m p e r m é a 

ble d 'une con tenance de 30) l i t res s u r m o n t é d 'un ré se rvo i r con tenan t de 

la chaux et p o r t é su r le dos . 

Un a s p i r a t e u r pe rme t de r e s p i r e r l ' oxygène du sac , p o u r le r en v o y e r 

ensuite d a n s le r é s e r v o i r à c h a u x qui r e t i en t l 'acide c a r b o n i q u e ; pu i s 

l'air r e t o u r n e d a n s le sac r é se rvo i r . 

En o u t r e , il est poss ible de p o r t e r avec soi un r é se rvo i r en ac ie r 

contenant 13 l i t res d ' o x y g è n e à 4 a t m o s p è r e s , don t on fera p a s s e r 

success ivement le con tenu dans le sac , l o r sque l 'oxygène en a u r a é té 

absorbé . 

4 8 1 . A p p a r e i l s p o u r t r a v a i l l e r s o u s l ' e a u . — Ces a p p a r e i l s , 

bien qu ' i l en soi t fait u s a g e dans les mines en vue de r é p a r a t i o n s à ef

fectuer à des eng ins ou à des t r a v a u x i m m e r g é s , p lu tô t que d a n s un 

but de s a u v e t a g e , r en t r en t , sous ce r t a in s r a p p o r t s , dans la ca t égor i e de 

ceux qu i on t été p r é c é d e m m e n t déc r i t s . 

On peu t e m p l o y e r les s c a p h a n d r e s ou les a p p a r e i l s R o u q u a y r o l -

Denayrouze . M. Fayo l les a s implif iés en s u p p r i m a n t le cas-
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que qu i s e rva i t de sas à a i r et en e m p l o y a n t un v ê t e m e n t en caou t 

c h o u c , m ê m e p o u r la t ê t e , le c a p u c h o n p o r t a n t d e u x v e r r e s p o u r les 

y e u x et u n e o u v e r t u r e p o u r le t u y a u d ' a s p i r a t i o n . 

L ' a i r doi t n é c e s s a i r e m e n t ê t re e n v o y é s o u s p re s s ion ; m a i s c o m m e 

il ne doi t p a s ê t r e r e s p i r é à u n e p r e s s ion s u p é r i e u r e à celle du mil ieu 

a m b i a n t , on in t e rpose soi t un r é g u l a t e u r , soi t le m o d é r a t e u r Fayo l 

r e n f e r m é d a n s u n e pe t i te bo î t e en b r o n z e q u e l ' ouvr ie r p o r t e s u r le dos . 

Il se compose d ' une s o u p a p e a n n u l a i r e c o m m a n d é e p a r deux leviers 

coudés à b r a s t r è s i n é g a u x qu i obé i s sen t a u x m o u v e m e n t s de d e u x 

d i a p h r a g m e s . 

La s o u p a p e res te o u v e r t e q u a n d l 'a i r a r r i v e à la p re s s ion a m b i a n t e 

avec le léger excès r econnu favorab le à la r e s p i r a t i o n . 

Si la p re s s ion dev ien t p lu s for te , elle fait enfler les d i a p h r a g m e s ; 

en se gonf lant , ils a c t i o n n e n t les l ev ie rs coudés qu i t r a n s m e t t e n t le 

m o u v e m e n t à la s o u p a p e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de la biel le cen t r a l e . 

Dans ce m o u v e m e n t , la s o u p a p e se r a p p r o c h e de son s iège , ré t réc i t 

l ' e space a n n u l a i r e et m o d è r e a ins i l ' a r r ivée de l ' a i r . Elle finit p a r se 

f e r m e r tou t à fai t , l o r sque l 'excès de p r e s s ion dépasse une cer ta ine 

l im i t e . 

Dès que cet excès a d i s p a r u d a n s la boî te p a r l'effet de la r e s p i r a t i o n , 

la p re s s ion de l 'a ir du t u y a u d ' a r r i vée r o u v r e p lus ou m o i n s la sou

p a p e , qu i est équ i l ib rée c o m m e u n e s o u p a p e de Gornouai l les , et q u ' u n e 

p r e s s i o n de 2 à 3 c e n t i m è t r e s suffit à faire o u v r i r . 

Le m o d é r a t e u r ou r é g u l a t e u r p e u t ê t re s u p p r i m é p o u r la l a m p e qui 

b rû le sans difficulté, m a l g r é les v a r i a t i o n s de p r e s s ion . 

On s u p p r i m e a lo r s les s o u p a p e s d ' é c h a p p e m e n t ; un s imple t rou à la 

p a r t i e s u p é r i e u r e d e l à c h e m i n é e de la l a m p e suffit p o u r le d é g a g e m e n t 

des p r o d u i t s de la c o m b u s t i o n , s a n s qu 'on a i t à c r a ind re les ren t rées 

d ' a i r , p u i s q u e l ' a i r qu i a l imen te la l a m p e a t ou jou r s un excès de p r e s 

sion s u r le mi l i eu a m b i a n t . 

§ 2 . 

PERSONNEL. 

4 8 2 . R a p p o r t s d u p e r s o n n e l . — Dans u n e exp lo i t a t i on , l ' Ingé

n ieur a p o u r miss ion d ' i nd ique r les t r a v a u x à e n t r e p r e n d r e et , a p r è s 

accord avec les p r o p r i é t a i r e s de la m i n e , d'en a s s u r e r l ' exécu t ion . 

C'est lui qu i fixe les d imens ions des p u i t s et ga le r i e s , qu i é tud ie les 

m é t h o d e s à e m p l o y e r p o u r les t r a v a u x s o u t e r r a i n s et qu i a r r ê t e les 

f o r m e s , d i m e n s i o n s et d i spos i t ions à a p p l i q u e r a u m a t é r i e l . 

Il a à vérifier et à con t rô l e r la m a r c h e des t r a v a u x , dont les p l ans 

dev ron t être re levés avec la p lu s g r a n d e exac t i tude et t e n u s c o n s t a m -
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ment au cou ran t , à surve i l le r les chan t i e r s d ' a b a t t a g e , les bo i sages et 

les soutènements qu ' i l a u r a p r e s c r i t s . 

Il dé te rmine les p r i x du m a r c h a n d a g e , au mè t re d ' a v a n c e m e n t ou à 

la benne p r o d u i t e , p r i x qu i v a r i e r o n t néces sa i r emen t avec la n a t u r e 

du gtte et les cond i t ions du t r ava i l , survei l le le fonc t ionnemen tdes ma

chines d ' ex t rac t ion , d ' a é r age et d ' épu i semen t ainsi que la l a m p i s t e r i e , 

s'il s'agit de mines g r i s o u t e u s e s . 

L ' ingénieur est secondé p a r un pe r sonne l de m a î t r e s m i n e u r s et de 

chefs de pos te ou p o r i o n s c h a r g é s de p lace r les ouv r i e r s à l eur pos te , 

do surveil ler l eu r t r ava i l , de m e s u r e r les l âches fai tes , d ' a s su re r le fonc

t ionnement de l ' aba t t age , du sou tènemen t , de l ' a é r age et des t r a n s 

ports i n t é r i eu r s . 

L ' Ingénieur r ecev ra c h a q u e j o u r les r a p p o r t s de ses a ides , p r éc i san t 

la product ion et r é s u m a n t tou tes les c i rcons tances de l ' exp lo i t a t ion . 

11 rend compte à son tou r a u x p r o p r i é t a i r e s O U à leur dé légué de l 'é

tat de la m i n e , des r é su l t a t s ob t enus ; il fait les p ropos i t i ons qu' i l c ro i t 

favorables à la bonne m a r c h e de l ' exp lo i ta t ion . 

4 8 3 . C a i s s e s d e s e c o u r s . S e r v i c e m é d i c a l . C a i s s e s d e r e 

t r a i t e . — Les caisses de secours , ins t i tuées d a n s les exp lo i t a t ions d 'une 

certaine i m p o r t a n c e , o n t p o u r e f f e t d ' a s su re r a u x o u v r i e r s un sa la i re en 

cas de m a l a d i e ou de b l e s su res , a insi que les soins du médec in et les 

méd icamen t s . En cas de décès , elles p r o c u r e n t u n e pens ion v i a g è r e à 

la veuve et t e m p o r a i r e a u x enfants , j u s q u ' à ce que ces de rn ie r s soient 

arr ivés à l 'âge de se suffire à e u x - m ê m e s . 

Les caisses de secour s sont a l imentées p a r une r e t enue de 1 1/2 à 3 

0/0 sur les sa la i res ,à laquel le v ien t se j o i n d r e , l a p l u p a r t du t e m p s , une 

somme égale versée p a r la c o m p a g n i e qui exploi te la m i n e . D ' au t r e s 

fois, la caisse de secours n 'es t p o u r v u e que p a r des v e r s e m e n t s de 

la c o m p a g n i e . 

Les caisses de r e t r a i t e s , souven t fondues avec les caisses de s e c o u r s , 

assurent une r e t r a i t e au m i n e u r qu i est a r r i v é à l 'âge du r epos , o r d i 

na i rement de 55 à 60 a n s , ap rès avo i r passé au service d e l à c o m p a g n i e 

un n o m b r e d é t e r m i n é d ' a n n é e s , 2 5 ou 30. 

Quelquefois le m i n e u r r e t r a i t é est a u t o r i s é à con t inuer à t r a v a i l l e r ; 

dans ce cas il ne reçooi t q u ' u n e fract ion de sa re t ra i t e , h a b i t u e l l e m e n t 

la moi t ié . 

Dans de pe t i t es e x p l o i t a t i o n s , on se contente d ' a s su re r les o u v r i e r s 

contre les acc idents a u x condi t ions d 'une police passée en t re l ' exp lo i 

tan t et une c o m p a g n i e d ' a s s u r a n c e s . La p r i m e est r e t enue su r le sa

laire, soi t en to ta l i t é , soit en p a r t i e . 

D'une m a n i è r e géné ra l e , que ce soit p o u r obé i r à une p r e s c r i p t i o n 

légale, c o m m e en Al l emagne , ou à des cons idé ra t ions d ' o r d r e différent, 

comme d a n s d ' a u t r e s p a y s , t ou t e s les d i spos i t ions son t p r i s e s , d a n s 
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une exp lo i t a t ion m i n i è r e , p o u r que l ' ouv r i e r m a l a d e r e ç o i v e u n e pa ie 

r é d u i t e , en m ê m e t e m p s que t ous les soins nécessa i r e s . 

L ' a g g l o m é r a t i o n d 'un g r a n d n o m b r e d ' o u v r i e r s loin des cen t res h a 

b i t és , à d i s t ance , p a r conséquen t , de t o u t é t ab l i s s emen t h o s p i t a l i e r a 

s o u v e n t condu i t les c o m p a g n i e s à cons t ru i r e des h ô p i t a u x , à ins ta l ler 

des ] p h a r m a c i e s et à e n g a g e r à l eu r serv ice un pe r sonne l méd ica l , 

4 8 4 . C i t é s o u v r i è r e s . C a n t i n e s e t m a g a s i n s . — La m ê m e r a i 

son d ' i so lement de lu p l u p a r t des mines a a m e n é les exp lo i t an t s à cons

t r u i r e des édifices p o u r loger les o u v r i e r s . L e s ci tés ou co rons p résen

ten t g é n é r a l e m e n t l ' aspec t de v i l l ages r é g u l i e r s , avec des m a i s o n s en

tou rées de j a r d i n s . Dans d ' au t r e s mines , ce son t des c a s e r n e m e n t s ca

pab le s d ' a b r i t e r u n g r a n d n o m b r e de m é n a g e s . 

Le loyer , r e t e n u s u r le s a l a i r e , est h a b i t u e l l e m e n t t r è s m i n i m e ; sou

v e n t m ê m e l ' ouvr ie r est logé g r a t u i t e m e n t . 

Si l 'on ne d i spose que d 'un n o m b r e r e l a t i v e m e n t r e s t r e i n t de loge

m e n t s , on les r é s e r v e de préférence a u x a g e n t s d o n t le concours peu t 

ê t re r éc l amé à c h a q u e ins tan t , c o m m e les m a î t r e s m i n e u r s , l e s survei l 

l a n t s , les chefs de pos t e , les mach in i s t e s et chauf feurs , les fo rgerons 

e t c h a r p e n t i e r s , l e s m i n e u r s et bo i seu r s su r l e sque l s on p e u t l e p l u s c o m p -

te r en cas d ' acc iden t . 

Soit p a r c e que le c o m m e r c e de déta i l fait défau t , soi t p a r c e qu ' i l li

v r e a u x o u v r i e r s les denrées et les objets de p r e m i è r e nécess i té dans 

des cond i t ions insuffisantes de p r i x ou de qua l i t é , les c o m p a g n i e s sont 

s o u v e n t condu i t e s à ins ta l le r des can t ines ou des m a g a s i n s d a n s le bu t 

d ' a s s u r e r l ' a l imenta t ion de leur pe r sonne l . Les a c h a t s é t an t faits en gros 

et d 'une m a n i è r e r a i s o n n é e , la c o m p a g n i e , d ' a u t r e p a r t , ne cédan t ces 

d ive r s objets q u ' a u p r i x de r ev ien t , les o u v r i e r s r e t i r e n t de ces ins t i tu

t ions de p r é c i e u x a v a n t a g e s . 

§ 3 . 

LOI DES MINES. 

4 8 5 . R e c h e r c h e s d e m i n e s . — En v u e de r e n d r e la p r o p r i é t é 

des mines i n d é p e n d a n t e du m o r c e l l e m e n t de la p r o p r i é t é foncière et de 

l a i s se r a u x exp lo i t an t s la poss ib i l i té de d é v e l o p p e r leurs t r a v a u x su r 

des é t endues en r a p p o r t avec le g i s e m e n t et avec les convenances éco

n o m i q u e s de l ' a r t des m i n e s , la loi f rança ise a ins t i tué des concessions 

de mines. 

Les m a s s e s de subs tances m i n é r a l e s non encore concédées sont con

sidérées comme n'appartenant à personne, comme res nullius, etle chef 
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5 3. - LOI DES MINES 

de l 'Etat, p a r u n décre t r e n d u d a n s des formes dé te rminées , en a t t r i b u e 

la propriété à une p e r s o n n e ou à une société qu i devien t concess ionna i re 

de la mine , c 'es t -à-di re p r o p r i é t a i r e exclusif, m a i s sous cond i t ions ,des 

matières u t i les qu 'e l l e cont ien t et p o u r lesquel les la concession a é té 

accordée. 

Préa lab lement à t ou t e d e m a n d e de concess ion , il doi t ê t re p rocédé 

à des recherches de mines. 

A cet effet, le fu tur d e m a n d e u r de la concession fait exécu te r les t r a 

vaux qu' i l j u g e à p ropos p o u r d é m o n t r e r l ' exis tence et l ' exploi tabi l i té 

du gîte. Il a o b t e n u , à cet effet, l ' au to r i sa t ion d u p r o p r i é t a i r e du t e r r a i n 

où ces t r a v a u x doivent ê t re exécu tés . Dans le cas où cet te p e r m i s s i o n 

lui serai t refusée, il peu t pa s se r o u t r e , m a i s ap rès avoi r ob t enu u n e 

autor isa t ion acco rdée p a r le g o u v e r n e m e n t , le p r o p r i é t a i r e a y a n t é té 

entendu et p r é a l a b l e m e n t i n d e m n i s é . 

Les t r a v a u x de r e c h e r c h e s ou m ê m e ceux d ' exp lo i t a t i on , u n e fois la 

concession o b t e n u e , n e p e u v e n t ê t r e ouve r t s à m o i n s de 50 m è t r e s d ' une 

maison ou d 'un enclos f e rmé , à moins q u e le consen temen t du p r o p r i 

étaire n ' a i t été p r é a l a b l e m e n t o b t e n u . 

4 8 6 . C o n c e s s i o n d e m i n e s . —Des concess ions p e u v e n t ê t re i n s 

tituées p o u r les g i s emen t s cons idérés c o m m e - m i n e s . Les m a t i è r e s mi 

nérales qui r e n t r e n t d a n s cet te ca t égor i e c o m p r e n n e n t , o u t r e les mi 

nerais mé ta l l i ques , l ' a r sen ic , le soufre , le g r a p h i t e , l ' a lun , le sel g e m m e , 

les b i t umes et pé t ro le s et les combus t ib l e s m i n é r a u x . 

Les g i semen t s de m a t é r i a u x de cons t ruc t i on , de p i e r r e s d ' o r n e m e n 

tat ion, d ' a rg i l e s , b a u x i t e et kao l in , de t e r r e s py r i t eu se s , de p h o s p h a t e 

de c h a u x et d ' a u t r e s engra i s m i n é r a u x ne sont p a s concess ib les ; ils 

sont soumis au r é g i m e des ca r r i è r e s ; le p r o p r i é t a i r e du sol est p r o p r i é 

ta i re de toutes les ma t i è r e s de cette d e u x i è m e ca tégor i e qui s 'y t rou

vent con tenues . Les g i s emen t s de fer exp lo i t é s à ciel o u v e r t son t consi

dérés c o m m e c a r r i è r e s . 

Les fo rmal i t és à r e m p l i r p o u r ob ten i r u n e concess ion c o m p r e n n e n t 

l 'envoi d 'une d e m a n d e adressée au préfe t du d é p a r t e m e n t où se t r o u v e 

le g i sement , et d 'un p lan à l 'échelle de 1 : 10000 r e p r é s e n t a n t l ' é tendue 

demandée . Le préfe t o r d o n n e l 'af t îchage d e l à d e m a n d e p e n d a n t q u a t r e 

mois, sa p u b l i c a t i o n d a n s les c o m m u n e s s u r lesquel les s 'étend la con

cession d e m a n d é e et son inser t ion dans les j o u r n a u x d u d é p a r t e m e n t . 

Les i ngén i eu r s o rd ina i r e s et les ingén ieur s en chef in s t ru i sen t la de

mande et envoien t au préfe t leurs r a p p o r t s basés sur les vis i tes fa i tes 

au g isement et dans les t r a v a u x rie r e c h e r c h e s exécutés p a r le d e m a n 

deur ; ces r a p p o r t s sont t r a n s m i s au m i n i s t r e des t r a v a u x pub l i c s . 

Le conseil géné ra l des mines donne à son t o u r son av i s et la conces

sion est accordée ou refusée p a r un déc re t r e n d u en conseil d 'E ta t e t 

cont res igné p a r le min i s t r e des t r a v a u x pub l i c s . 
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Le g o u v e r n e m e n t chois i t , p a r m i t ous les d e m a n d e u r s de concess ions 

re la t ives au m ê m e g i semen t , celui qu i lui p a r a î t devo i r a s su re r à ce 

g i s e m e n t une mei l leure exp lo i t a t ion ; il é tab l i t son j u g e m e n t d ' ap rè s 

l e s ' ap t i t udes t e c h n i q u e s , les m o y e n s f inanciers , les s i t ua t ions i n d u s 

tr ie l les des d ive r s c o n c u r r e n t s . 

Le décre t de concess ion fixe le chiffre de l ' i ndemni t é à p a y e r p a r le 

concess ionna i re à l ' i nven teur qu i a découve r t la m i n e et démont ré 

qu 'el le é tai t u t i l e m e n t exp lo i tab le ; il a r r ê t e les l imites de la concession 

et d é t e r m i n e la r e d e v a n c e t ré fonc iè re à p a y e r a u x p r o p r i é t a i r e s du sol 

su r lequel s 'é tend la concess ion . Cette r edevance est g é n é r a l e m e n t de 

cinq à d ix cen t imes p a r h e c t a r e et p a r an . 

Le concess ionna i re do i t p a y e r , en o u t r e , à l 'Eta t d e u x c o n t r i b u t i o n s 

ou r e d e v a n c e s , l 'une fixe de dix cen t imes p a r h e c t a r e de concession et 

p a r an, l ' au t re des cinq cen t ièmes de la v a l e u r s u r le c a r r e a u d e l à mine 

des p r o d u i t s de l ' exp lo i ta t ion , d i m i n u é e des frais de leur exp lo i t a t ion . 

• 4 8 7 . L o i s e t r è g l e m e n t s r e l a t i f s à l ' e x p l o i t a t i o n . — L e s lois 

e t r è g l e m e n t s a u x q u e l s do iven t se s o u m e t t r e les exp lo i t an t s de mines 

on t un q u a d r u p l e objet : 

1 ° P r o t é g e r les o u v r i e r s employés d a n s la m i n e con t re les accidents 

don t ils p e u v e n t ê t re v i c t imes ; 

2° E m p ê c h e r que l ' exp lo i t a t ion n ' occa s ionne à la sur face du sol un 

d a n g e r ou un d o m m a g e p o u r la sécur i t é ou l ' in térêt pub l i c s ; 

3° Obl iger l ' exp lo i tan t à e m p l o y e r des m é t h o d e s qu i ne gasp i l l en t pas 

les m a t i è r e s con tenues dans le gî te m a i s qu i m é n a g e n t convenab lemen t 

les p o r t i o n s de ce gî te q u i se ron t à exp lo i t e r d a n s l ' aven i r ; 

4° E m p ê c h e r le concess ionna i r e de p r i v e r le p u b l i c des subs tances 

d u g î t e , p a r su i te d ' abus c o m m i s p a r l u i . 

L ' au to r i t é a d m i n i s t r a t i v e a s s u r e le r e spec t de ces lois et r èg lemen t s 

et défère , s'il y a l ieu, les d é l i n q u a n t s à l ' au to r i t é j u d i c i a i r e . 

Il est t e n u , p o u r c h a q u e m i n e , p a r les soins de l ' exp lo i t an t , u n r eg i s 

t r e - journa l su r lequel son t notées tou tes les p a r t i c u l a r i t é s i n t é r e s san t 

les t r a v a u x ; le r e g i s t r e - j o u r n a l r eço i t éga l emen t les o b s e r v a t i o n s de 

l ' i ngén ieu r o r d i n a i r e , lo r s de ses v i s i t e s . 

L ' exp lo i t an t do i t a v o i r un p l a n des t r a v a u x s o u t e r r a i n s c o n s t a m m e n t 

tenu à j o u r , à l 'échel le d ' un m i l l i è m e . 

En cas d ' acc iden t a y a n t occas ionné la m o r t ou des b lessures g raves 

à un ou p l u s i e u r s o u v r i e r s , les exp lo i t an t s ou l eurs r e p r é s e n t a n t s de

v r o n t en faire la déc la ra t ion i m m é d i a t e au m a i r e de la c o m m u n e et au 

b u r e a u des mines du d é p a r t e m e n t . 

P o u r les dé ta i l s des lois c o n c e r n a n t les m i n e s , o n p o u r r a consu l te r 

avec f rui t les tex tes de la loi f o n d a m e n t a l e du 21 avr i l 1810, du décret 

du 3 j a n v i e r 1813,a ins i q u e les lois du 27 avr i l 1838, du 17 j u i n 1840, 

d u 9 m a i 1866 et du 27 ju i l l e t 1880. Les o r d o n n a n c e s des 7 m a r s 1 8 4 1 , 
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18 avril 1842, 26 m a r s 1843 et les décre t s des 23 octobre 1852 et 11 

février 1874 complè t en t , p o u r la F r a n c e , les d ispos i t ions légis la t ives 

et réglementai res re la t ives a u x mines (1). 

Les légis lat ions miné ra l e s des p a y s é t r a n g e r s sont t rès différentes les 

unes des a u t r e s ; auss i l ' ingénieur c h a r g é d 'une exp lo i t a t i on , a i l l eu r s 

que dans la F r a n c e con t inen ta le , devra- t - i l se m e t t r e au cou ran t des 

dispositions en v i g u e u r d a n s l e p a y s o ù se t rouve ce t t eexp lo i t a t ion (2). 

PRIX DE R E V I E N T . 

4 8 8 . I m p o r t a n c e d u p r i x d e r e v i e n t . — Le souci de l ' i ngén ieur 

qui est c h a r g é de l ' explo i ta t ion d 'une mine est, tout en ne nég l igean t aucu

ne mesure de p r écau t i on re la t ive à la sécur i té des h o m m e s et des t r a 

vaux aussi bien q u ' à la conse rva t i on ,du g î te ,de p r o d u i r e avec la moin 

dre dépense poss ib l e . 

La somme des dépenses faites p o u r l ' explo i ta t ion ,d iv isée p a r le n o m 

bre de tonnes e x t r a i t e s , donne le p r i x de rev ien t moyen de la t onne , si 

la mine ne c o m p o r t e q u ' u n p r o d u i t u n i q u e . 

Il impor te , p o u r les amé l io ra t ions à a p p o r t e r à l ' explo i ta t ion , d 'é ta

blir les dé ta i l s de ce p r i x de revient en r é p a r t i s s a n t su r l 'ensemble des 

produi ts de l a m í n e l e s dépenses que leur exp lo i t a t ion a nécess i t ées . 

Cette r épar t i t ion est souven t difficile à cause des différences de n a t u r e 

entre les d iverses ma t i è r e s ob tenues ; on opère a lors cet te a t t r ibu t ion 

des dépenses de la m a n i è r e la p lus conforme au bon sens et à la vé r i t é . 

Pour des dépenses c o m m u n e s à p lu s i eu r s p rodu i t s on p eu t , soit les r é 

par t i r p r o p o r t i o n n e l l e m e n t à la v a l e u r su r ie c a r r e a u de la mine de ces 

divers p r o d u i t s , s o i t n e les faire s u p p o r t e r que p a r le p r i x de rev ien t du 

produi t p r inc ipa l , l e s p r o d u i t s s econda i re s n ' é t an t compté s que c o m m e 

ayant coûté les frais qui leur sont spéc i aux . 

Quelle que soit la m a n i è r e don t le p r ix de rev ien t est ob tenu , son bu t 

n'est pas de c o m p a r e r le t r ava i l d 'une mine avec celui d ' au t re s m i 

nes ana logues , m a i s bien p lu tô t de p e r m e t t r e à l ' ingén ieur et a u x p r o -

pr ié ta i resde la mine de se r end re c o m p t e , p a r la c o m p a r a i s o n des p r i x 

de rev ient successifs , des v a r i a t i o n s dans la m a r c h e de l 'exploi ta t ion et 

des per fec t ionnements ou des économies a p p o r t é s dans chacun de ses 

détails. 

Dans la c o m p a r a i s o n de d e u x p r i x de rev ien t de la môme mine , i l faut 

(1) Vo ir , c i - a p r è s , a u x a n n e x e s , l e s p r i n c i p a u x t e x t e s c o n c e r n a n t la i m t i è r e . 

(2) V o i r le t o m e III de l a Législation, dus Mines d e M. A g u i l l o n , p r o f e s s e u r rie 

l é g i s l a t i o n à l ' E c o l e s n p è r i e u n i d e s M i n e s d e P a r i s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



t en i r c o m p t e de la différence des t o n n a g e s a u x q u e l s ils se r a p p o r t e n t ; 

ca r si ce r ta ines dépenses , tel les que l ' aba t t age et le r o u l a g e , sont sensi

b l e m e n t p ropo r t i onne l l e s au n o m b r e de tonnes p r o d u i t e s , d ' a u t r e s , telles 

q u e l ' e x t r a c t i o n , l a su rve i l l ance , les frais g é n é r a u x , v a r i e n t peu avec ce 

n o m b r e . 

L a confection d 'un p r i x de r ev i en t et sa c o m p r é h e n s i o n ex igen t une 

expér ience qui ne s ' acquie r t que p a r l a p r a t i q u e des m i n e s . 

4 . 8 9 . A r t i c l e s d u p r i x d e r e v i e n t . - Dans p r e s q u e tous les a r t i 

cles du p r ix de rev ien t , il y a lieu de t en i r c o m p t e d 'une p a r t des dé

penses de m a i n - d ' œ u v r e et , de l ' a u t r e , des dépenses r é s u l t a n t des four

n i tu re s e m p l o y é e s . 

Les dépenses du fond c o m p r e n n e n t celles r e l a t i v e s : 

1°) Al'abattage, qu i se d iv isent en sa la i re des m i n e u r s , dépenses 

d 'explos i fs , u s u r e et en t r e t i en des out i l s ; 

2°) Aux travaux préparatoires, c o m p o s é e s des m ê m e s é l émen t s , mais 

re la t i fs aux pu i t s , t r a v e r s - b a n c s ou t r a ç a g e s ; 

3°) Au roulage, d iv isées en sa la i re d e s r o u l e u r s , c h a r g e u r s , ent re t ien 

et a m o r t i s s e m e n t des ma té r i e l s fixe et r o u l a n t et des c h e v a u x ; 

•4°) Au soutènement, soit encore main-d 'oeuvre et fourn i tu res de bois 

et de m a t é r i a u x d ive r s ; 

5°) Au montage ou à l'extraction, composées du sa la i re des mach i 

n i s tes , chauffeurs , e n c a g e u r s et r e c e v e u r s , des frais d 'en t re t ien des 

m a c h i n e s , des p u i t s et de tous leurs accesso i res , a ins i que de la va leur 

de la houi l l e b rû lée a u x c h a u d i è r e s ; 

6°) A l'épuisement, composées des m ô m e s sous-ar t ic les ; 

7°) Aux remblais, d iv isées à peu p r è s c o m m e celles du r o u l a g e ; 

8°) A l'aérage, c o m p r e n a n t les dépenses de m a i n - d ' œ u v r e et de four

n i tu re s p o u r le service et l ' ent re t ien des ven t i l a t eu r s ou des foyers 

d ' a é r a g e , auss i bien que des ga le r ies de r e t o u r d ' a i r ; 

9 ° ) Aux travaux de secours, b a r r a g e s con t re les feux , s e r r emen t s , p i 

l o n n a g e s et dépenses de s a u v e t a g e ; 

10°) A la surveillance et à l'éclairage c o m p r e n a n t les sa la i res des 

m a î t r e s m i n e u r s , chefs de pos t e et l a m p i s t e s , a ins i que l ' en t re t ien des 

l a m p e s et les dépenses d 'hu i l e , si l 'on a affaire à u n e m i n e g r i sou-

t euse . 

Les frais spéc i aux à la perforation mécanique f o rmen t l 'objet d 'un a r 

t ic le à p a r t ; ils c o m p t e n t aux t r a v a u x p r é p a r a t o i r e s ou son t r épa r t i s 

en t r e ceux-ci et l ' a b a t t a g e . 

Les dépenses au j o u r c o m p r e n n e n t : 

1°) Le triage, la préparation mécanique, le- chargement,soit le sa la i re des 

d ive r ses ca t égor i e s d ' o u v r i e r s et d ' ouvr i è re s qu ' i l s emp lo i en t , a insi que 

l ' en t r e t i en des voies et du ma té r i e l et la dépense en combus t ib le que 

ces se rv ices ex igen t ; 
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2°) Le transport à la gare ou au port, les frais de chargement, c o m p r e 

nant les dépenses de m a i n d 'oeuvre, celles de t r a c t i o n , de locat ion de 

terrains et d ivers a u t r e s frais qui v a r i e n t s u i v a n t les c a s : 

3°) La surveillance et les frais généraux d'exploitation, qui c o n t i e n n e n t 

les appo in t emen t s de l ' ingén ieur e t des e m p l o y é s , l eu r s loyers , l eu r 

chauffage et tou tes les a u t r e s dépenses faites à la m i n e . 

Les frais g é n é r a u x de d i rec t ion et d ' a d m i n i s t r a t i o n c o m p r e n n e n t 

enfin toutes les dépenses r e l a t ives au s iège socia l , l ' a m o r t i s s e m e n t des 

capi taux e n g a g é s , les frais de v o y a g e s , les frais de b u r e a u , les i m p ô t s 

et redevances et t ous les a u t r e s f ra is qui ne s o n t p a s d i r e c t e m e n t du 

ressort de la m i n e . 

Les ar t icles du p r i x de r ev ien t ne sont p a s les m û m e s p a r t o u t et l eu r 

nomencla ture v a r i e avec les cond i t ions d iverses où se t r o u v e n t p l a c é e s 

les exp lo i t a t ions . 

FIN 
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L o i d u 2 1 a v r i l l § 1 0 , c o u e e F n a n t l e s m i n c i , l e s m i n i è r e s 
e t l e s c a r r i è r e s , m o d i f i é e p u r l e s l o i s d u O m a i lHt»<» e t 
d u 2 7 j u i l l e t 1 8 S O . 

T i t r e I . — D e s m i n e s , m i n i è r e s e t c a r r i è r e s . 

Art. i , r . — Les masse s de subs t ances m i n é r a l e s ou fossi les , r en fe r 

mées dans le sein de la t e r r e ou ex i s t an tes à la sur face , sont c lassées 

re la t ivement a u x règles de l ' exp lo i ta t ion de c h a c u n e d 'el les , sous les 

trois qual i f icat ions de m i n e s , min iè re s et c a r r i è r e s . 

Art . 2. — Seron t cons idérées c o m m e mines celles connues p o u r con

tenir en filons, en couches ou en a m a s , de l 'or , de l ' a rgen t , du p l a t i ne , 

du mercu re , du p l o m b , du fer en filons ou couches , du c u i v r e , de l 'é-

tain, du zinc, de la c a l a m i n e , du b i s m u t h , du cobal t , de l ' a r sen ic , d u 

manganèse , de l ' an t imo ine , du m o l y b d è n e , de la p l o m b a g i n e ou a u t r e s 

mat ières mé ta l l i ques , du soufre , du c h a r b o n de t e r r e ou de p i e r r e , d u 

bois fossile, des b i t u m e s , de l 'a lun e t des sulfates à base mé ta l l i que . 

ArL. 3 . — Les min iè re s c o m p r e n n e n t les m i n e r a i s de fer dits d 'a l lu-

vion, les t e r r e s py r i t euses p r o p r e s à ê t re conver t i es en sulfate de fer, 

les terres a l l u m i n e u s e s et les t o u r b e s . 

Art. 4 . — L e s ca r r i è r e s r en fe rmen t les a r d o i s e s , les g r è s , p i e r r e s à 

bâtir et a u t r e s , les m a r b r e s , g r a n i t s , p i e r r e s à c h a u x , p i e r r e s à p l â t r e , 

les :pouzzolanes , les t r a s s , les basa l t e s , les l aves , les m a r n e s , c r a i e s , 

sables, p i e r re s à fusil, a rg i l e s , kaol in , t e r r e s à foulon, t e r res à p o t e r i e , 

les subs tances t e r r euses et les ca i l loux de t ou t e n a t u r e , les t e r r e s p y r i 

teuses r ega rdées c o m m e eng ra i s ; le tou t explo i té à ciel o u v e r t ou avec 

des galer ies s o u t e r r a i n e s . 

T i t r e I I . — D e l a p r o p r i é t é d e s m i n e s . 

. Art. 5. — Les mines ne p e u v e n t ê t re explo i tées qu ' en ve r tu d 'un 

acte de concession dé l ibéré en Conseil d 'E ta t . 

Art . 6. — Cet acte règ le les d ro i t s des p r o p r i é t a i r e s de la sur face s u r 

le p rodu i t des mines concédées . 

Art . 7. — Il donne la p r o p r i é l é pe rpé tue l l e de la m i n e , l aque l le est 

dès lors d i spon ib le et t r an smi s s ib l e c e m m e tous a u t r e s b iens , et don t 

on ne peu t ê t re e x p r o p r i é que d a n s les cas et selon les fo rmes p r e s c r i t s 
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pour les autres propriétés, conformément au code civil et au code de 
procédure civile. 

Toutefois une mine ne peut être vendue par lots ou partagée sans 
une autorisation préalable du gouvernement, donnée dans les mêmes 
formes que la concession. 

Art. 8. — Les mines sont immeubles. 
Sont aussi immeubles les bâtiments, machines, puits, galeries et 

autres travaux établis à demeure, conformément à l'article 524 du 
code civil. 

Sont aussi immeubles par destination. les chevaux, agrès, outils et 
ustensiles servant à l'exploitation. 

Ne sont considérés comme chevaux attachés à l'exploitation que 
ceux qui sont exclusivement attachés aux travaux intérieurs des mines. 

Néanmoins les actions ou intérêts dans une société ou entreprise pour 
l'exploitation des mines seront réputés meubles, conformément à l'ar
ticle 529 du Code civil. 

Art. 9. — Sont meubles les matières extraites, les approvisionne
ments et autres objets mobiliers. 

T i t r e I I I . — D e s a c t e s q u i p r o c è d e n t l a d e m a n d e e n c o n c e s 

s i o n d e m i n e s . 

SECTION I' c. — De la recherche et de la découverte des mines. 

Art. 10. — Nul ne peut faire des recherches pour découvrir des mines, 
enfoncer des sondes ou tarières sur un terrain qui ne lui appartient pas, 
que du consentement du propriétaire de la surface, ou avec l'autorisa
tion du gouvernement, donnée après avoir consulté l'administration 
des mines, à la charge d'une préalable indemnité envers le proprié
taire, et après qu'il aura été entendu. 

Art. 11 [modifié par l'article unique de la loi du 27 juillet 1880), — 

Nulle permission de recherches ni concession de mines ne pourra, sans 
le consentement du propriétaire de la surface, donner le droit de faire 
des sondages, d'ouvrir des puits ou galeries, ni d'établir des machines, 
ateliers ou magasins dans les enclos murés, cours et jardins. 

Les puits et galeries ne peuvent être ouverts dans un rayon de 50 
mètres des habitations et des terrains compris dans des clôtures mu
rées y attenant, sans le consentement des propriétaires de ces habi
tations. 

Art. 12. — Le propriétaire pourra faire des recherches, sans forma
lité préalable, dans les lieux réservés par le précédent article, comme 
dans les autres parties de sa propriété ; mais il sera obligé d'obtenir 
une concession avant d'y établir une exploitation. 
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Dans aucun cas , les r e che rches ne p o u r r o n t ê t re au to r i sées dans un 

terrain déjà concédé. 

SECTION II. — De la préférence à accorder pour les concessions. 

Art. 13 . — Tout F r a n ç a i s , ou t o u t é t r a n g e r , n a t u r a l i s é ou non en 

France, ag issan t i so lément ou en société , a le d r o i t de d e m a n d e r et 

peut obtenir , s'il y a l ieu, u n e concession de mines . 

Art. 14. — L ' ind iv idu ou la société , doi t just i f ier des facultés néces 

saires p o u r e n t r e p r e n d r e et condu i r e les t r a v a u x , et des m o y e n s de 

satisfaire a u x r edevances , i ndemni t é s , qui lui s e r o n t imposées p a r 

l'acte de concession. 

Art. 15. — Il doit auss i , le cas a r r i v a n t de t r a v a u x à faire sous des 

maisons ou l ieux d ' h a b i t a t i o n , sous d ' au t r e s exp lo i ta t ions ou dans l eu r 

voisinage i m m é d i a t , d o n n e r caut ion de p a y e r tou te i n d e m n i t é en cas 

d'accident : les d e m a n d e s ou oppos i t ions des in téressés s e ron t , en ce 

cas, por tées d e v a n t nos t r i b u n a u x et c o u r s . 

Art. 16. — L e g o u v e r n e m e n t j u g e des moti fs ou cons idé ra t ions d 'a 

près lesquels la p ré fé rence doit ê t r e accordée a u x d ive r s d e m a n d e u r s 

en concession, qu ' i ls so ient p r o p r i é t a i r e s de la su r face , i nven teu r s ou 

autres . 

En cas que l ' i nven teu r n ' ob t i enne p a s la concess ion d 'une mine , il 

aura d ro i t à u n e i ndemni t é de la p a r t du conces s ionna i r e ; elle sera 

réglée p a r l 'acte de concess ion . 

Art. 17. — L 'ac te de concess ion, fait a p r è s l ' accompl i s sement des 

formalités p rescr i t es , p u r g e , en faveur du concess ionna i re , t o u s les 

droits des p r o p r i é t a i r e s de la surface et des i n v e n t e u r s , ou de l eu r s 

ayant -dro i t , chacun dans leur o r d r e , ap r è s qu ' i l s on t été en t endus ou 

appelés l éga l emen t , a insi qu ' i l sera c i -après r ég lé . 

Art . 18. — La v a l e u r des d ro i t s r é su l t an t en faveur du p r o p r i é t a i r e 

de la surface , en ve r tu de l 'ar t ic le 6 de la p r é sen t e loi , d e m e u r e r a r é u 

nie à la va leu r de l ad i t e sur face , et se ra affectée avec elle a u x h y p o 

thèques p r i ses p a r les c r éanc ie r s du p r o p r i é t a i r e . 

Art. 19. — Du m o m e n t où u n e mine sera concédée, m ê m e a u p r o 

pr ié ta i re de la sur face , cette p r o p r i é t é sera d i s t inguée de celle de la 

surface,e t dé so rma i s cons idérée c o m m e p r o p r i é t é n o u v e l l e . s u r l a q u e l l e 

de nouvel les h y p o t h è q u e s p o u r r o n t être ass ises , sans pré jud ice de celles 

qui a u r a i e n t été ou se ra ien t p r i ses sur la sur face et la r e d e v a n c e , 

comme il est di t à l 'ar t ic le p r écéden t . 

Si la concession est faite au p r o p r i é t a i r e de la sur face , lad i te r ede 

vance sera évaluée p o u r l ' exécut ion dudi t a r t ic le . 

Ar t . 20. — Une mine concédée p o u r r a ê t re affectée, p a r p r iv i l ège , en 

faveur de ceux qu i , p a r acte p u b l i c et s ans f raude , jus t i f ie ra ient avo i r 

fourni des fonds p o u r les r e c h e r c h e s de la m i n e , a ins i que p o u r les t r a -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



v a u x de cons t ruc t ion ou confect ion de m a c h i n e s nécessa i res à son 

exp lo i t a t i on , à la c h a r g e de se conformer a u x ar t ic les 2103 et au t r e s 

du code civi l , re la t i fs a u x p r iv i l èges . 

Ar t . 21. — L e s au t r e s dro i t s de p r iv i l ège et d ' h y p o t h è q u e p o u r r o n t 

ê t re acqu is sur la p r o p r i é t é de la m i n e , a u x t e r m e s et en conformité 

du code civi l , c o m m e su r les au t r e s p r o p r i é t é s i m m o b i l i è r e s . 

T i t r e TV. — D e s c o n c e s s i o n s . 

SECTION I r e . — De l'obtention des concessions. 

. Art . 22 . — La d e m a n d e en concession sera faite p a r voie de s imple 

pé t i t ion adressée a u préfet , qu i sera tenu de la faire en reg i s t r e r à sa 

da te s u r u n r eg i s t r e pa r t i cu l i e r , e t d ' o r d o n n e r les pub l i ca t ions et affiches 

d a n s d ix j o u r s . 

Ar t . 23 (modifié par l'article unique de la loi du 27 juillet 1880). — 

L'aff ichage a u r a l ieu , p e n d a n t d e u x m o i s , a u x chefs- l ieux du dépa r t e 

m e n t et de l ' a r r o n d i s s e m e n t où la mine est s i tuée , d a n s la c o m m u n e où 

le d e m a n d e u r est domici l ié et d a n s tou tes les c o m m u n e s s u r le t e r r i 

to i re desquel les la concession peu t s ' é tendre ; les affiches s e ron t i n s é 

rées deux fois , et à un mois d ' in te rva l le , d a n s les j o u r n a u x du d é p a r 

t e m e n t et d a n s le Journal officiel. 

Art . 24. — Les pub l i ca t ions des d e m a n d e s en concession de mines 

a u r o n t lieu d e v a n t la p o r t e de la m a i s o n c o m m u n e et des églises pa 

ro i s s ia les et cons i s to r ia les , à la d i l igence des m a i r e s , à l ' issue de l'of

fice, u n j o u r de d i m a n c h e , et au mo ins une fois p a r mois p e n d a n t la 

d u r é e des affiches. Les m a i r e s se ron t t enus de certifier ces pub l i ca t ions . 

Ar t . 25 . — Le sec ré ta i r e géné ra l de la p ré fec tu re dé l iv re ra a u re

q u é r a n t un e x t r a i t certifié de l ' e n r e g i s t r e m e n t de la d e m a n d e en con

cess ion . 

Art . 26 (modifié par [article unique de la loi du 27 juillet 1880). —· 

Les oppos i t i ons et les d e m a n d e s en concur rence s e ron t a d m i s e s d e v a n t 

le préfet j u s q u ' a u de rn ie r j o u r du second m o i s à c o m p t e r de la da te 

de l 'affiche. El les s e ron t notifiées p a r ac tes ex t ra - jud ic ia i r e s à la p ré 

fecture du d é p a r t e m e n t , où elles se ron t en reg i s t r ées sur le r eg i s t r e 

ind iqué à l ' a r t ic le 22 . Elles se ron t éga l emen t notifiées a u x pa r t i e s inté

ressées , et le r e g i s t r e se ra o u v e r t à tous ceux qu i en d e m a n d e r o n t com

m u n i c a t i o n . 

Ar t . 27. — A l ' exp i ra t ion du délai des affiches et pub l i ca t ions , et 

s u r la p r e u v e 3e l ' accompl i s sement des fo rma l i t é s po r t ées a u x ar t ic les 

p récéden t s , d a n s le mois qu i s u i v r a au p lus t a r d , le préfe t du d é p a r t e 

men t , su r l 'avis de l ' ingén ieur des m i n e s , et ap r è s a v o i r p r i s des infor-
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AENEXES B87 

mations sur les d ro i t s et les facultés des d e m a n d e u r s , d o n n e r a son av i s 

et le t r a n s m e t t r a au m i n i s t r e de l ' in té r ieur . 

Art. 28 . — Il Sera déf ini t ivement s t a t u é sur la d e m a n d e en conces 

sion p a r un décret dél ihéré en Conseil d 'E ta t . 

J u s q u ' à l 'émission du décre t , tou te oppos i t ion s e r a admis s ib l e de

vant le min i s t r e de l ' in té r ieur ( i ) ou le sec ré ta i re géné ra l du Conseil 

d'Etat. Dans ce de rn ie r c a s , elle a u r a lieu p a r u n e r e q u ê t e s ignée et 

présentée p a r u n avoca t au consei l , c o m m e il es t p r a t i q u é p o u r les 

affaires content ieuses ; et d a n s tous les cas , elle s e r a notifiée a u x p a r 

ties in téressées . 

Si l 'opposi t ion est mot ivée sur la p r o p r i é t é de la m i n e acqu i se p a r 

concession ou a u t r e m e n t , les pa r t i e s se ron t r envoyées d e v a n t les t r i 

b u n a u x et c o u r s . 

Art . 29. — L 'é tendue de la concession sera d é t e r m i n é e p a r l 'acte de 

concession: elle se ra l imi tée p a r des po in t s fixes, p r i s à la surface du 

sol, e t p a s s a n t p a r des p l a n s ve r t i caux menés de cet te sur face d a n s 

l ' intér ieur de la t e r r e à une p r o f o n d e u r indéfinie, à mo ins q u e les cir

constances et les local i tés ne nécess i ten t un a u t r e m o d e do l i m i t a t i o n . 

Art. 30. — Un p l a n r égu l i e r de la surface , en t r i p l e expéd i t i on , et s u r 

une échelle de d ix mi l l imè t r e s p o u r cent m è t r e s , s e r a a n n e x é à la 

demande . 

Ce p lan d e v r a ê t re d ressé ou vérifié p a r l ' i ngén ieur des m i n e s , et ce r 

tifié p a r le préfet du d é p a r t e m e n t . 

Art . 3 1 . — P l u s i e u r s concess ions p o u r r o n t ê t re r éun ies en t r e les 

mains du m ê m e concess ionna i re , soi t c o m m e i n d i v i d u , soi t c o m m e 

représen tan t une c o m p a g n i e , ma i s à la c h a r g e de t en i r en ac t iv i té l 'ex

ploi ta t ion de c h a q u e concess ion. 

SECTION II. Des obligations des propriétaires de mines. 

Art . 32. — L ' e x p l o i t a t i o n des mines n 'es t p a s cons idérée c o m m e un 

commerce , et n 'es t p a s sujet te à pa t en t e . 

Art . 3 3 . — Les p r o p r i é t a i r e s de mines son t t e n u s de p a y e r à l 'E ta t 

une r edevance fixe, et une r edevance p r o p o r t i o n n é e a u p r o d u i t de l 'ex

t rac t ion . 

Art . 34. — La r e d e v a n c e fixe sera annue l le , et r ég lée d ' a p r è s l ' é t e n 

due de celle-ci : elle sera de 10 fr. p a r k i lomè t re c a r r é . 

La r edevance p ropor t ionne l l e se ra une con t r ibu t ion a n n u e l l e , à la

quelle les m i n e s se ron t assuje t t ies su r l eu r s p r o d u i t s . 

Ar t . 35 . — La r e d e v a n c e p ropor t ionne l l e sera r ég lée c h a q u e a n n é e , 

pa r le b u d g e t de l 'E ta t , comme les a u t r e s c o n t r i b u t i o n s p u b l i q u e s : 

toutefois elle ne p o u r r a j a m a i s s 'élever au -dessus de c inq p o u r cent du 

(I) A u j o u r d ' h u i : le ministre des travaux publies. 
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produit net. Il pourra être fait un abonnement pour ceux des proprié
taires des mines qui le demanderont. 

Art. 36. — Il sera imposé en sus un décime pour franc, lequel for
mera un fonds de non-valeur, à la disposition du ministre de l'intérieur, 
pour dégrèvement en faveur des propriétaires des mines qui éprouve
ront des pertes ou accidents. 

Art. 37. — La redevance proportionnelle sera imposée et perçue 
comme la contribution foncière. 

Les réclamations à fin de dégrèvement ou de rappel à l'égalité pro
portionnelle seront jugées par les conseils de préfecture. Le dégrève
ment sera de droit quand l'exploitantjustifiera que sa redevance excède 
cinq pour cent du produit net de son exploitation. 

Art. 38. — Le gouvernement accordera, s'il y a lieu,pour les exploi
tations qu'il en jugera susceptibles, et par un article de l'acte de con
cession, ou par un décret spécial délibéré en Conseil d'Etat pour les 
mines déjà concédées, la remise en tout ou partie du payement de la 
redevance proportionnelle, pour le temps qui sera jugé convenable; 
et ce, comme encouragement, en raison de la difficulté des travaux : 
semblable remise pourra aussi être accordée comme dédommagement, 
en cas d'accident de force majeure qui surviendrait pendant l'exploi
tation. 

Art. 39. — Le produit de la redevance fixe et de la redevance pro
portionnelle formera un fonds spécial (1), dont il sera tenu un compte 
particulier au trésor public, et qui sera appliqué aux dépenses de l'ad
ministration des mines, et à celles des recherches, ouvertures et mises 
en activité des mines nouvelles ou rétablissement de mines anciennes. 

Art. 40. — Les anciennes redevances dues à l'Etat, soit en vertu de 
lois, ordonnances ou règlements, soit d'après les conditions énoncées 
en l'acte de concession, soit d'après des baux et adjudications au profit 
de la régie du domaine, cesseront d'avoir cours à compter du jour où 
les redevances nouvelles seront établies. 

Art. 41. — Ne sont point comprises dans l'abrogation des anciennes 
redevances, celles dues à titre de rentes, droits et prestations quel
conques, pour cession de fonds ou autres causes semblables, sans dé
roger toutefois à l'application des lois qui ont supprimé les droits 
féodaux. 

Art. 42 (modifié par l'article unique de la loi du 27 juillet 1880). — 

Le droit accordé par l'article 6 de la présente loi au propriétaire de la 
surface sera réglé sous la forme fixée par l'acte de concession. 

Art. 43 (modifié par l'article unique de la loi du 27 juillet 1880). — 

Le concessionnaire peut être autorisé, par arrêté préfectoral pris après 
que les propriétaires auront été mis à même de présenter leurs obser-

(1) La F p ù c i a l i t à do c e s f o n d s a d i s p a r u de n o t r e c o m p t a b i l i t é p u b l i q u e d e p u i s 
1814 . 
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vations, à occuper dans le périmètre de sa concession, les terrains né
cessaires à l'exploitation de sa mine, à la préparation mécanique des 
minerais et au lavage des combustibles, à l'établissement des routes ou 
à celui des chemins de fer ne modifiant pas le relief du sol. 

Si les travaux entrepris par le concessionnaire ou par un explora
teur, muni du permis de recherches mentionné à l'article 10, ne sont 
que passagers, et si le sol où ils ont eu lieu peut être mis en culture au 
bout d'un an, comme il l'était auparavant, l'indemnité sera réglée à 
une somme double du produit net du terrain endommagé. 

' Lorsque l'occupation ainsi faite prive le propriétaire de la jouissance 
du sol pendant plus d'une année, ou lorsque, après l'exécution des tra
vaux, les terrains occupés ne sont plus propres à la culture, les pro
priétaires peuvent exiger du concessionnaire ou de l'explorateur l'ac
quisition du sol. 

La pièce de terre trop endommagée ou déradée sur une trop grande 
partie de sa surface doit être achetée en totalité, si le propriétaire 
l'exige. 

Le terrain à acquérir ainsi sera toujours estimé au double de la va
leur qu'il avait avant l'occupation. 

Les contestations relatives aux indemnités réclamées par les proprié
taires du sol aux concessionnaires de mines, en vertu du présent 
article, seront soumises aux tribunaux civils. 

Les dispositions des paragraphes 2 et 3, relatives au mode de calcul 
de l'indemnité due au cas d'occupation ou d'acquisition des terrains, 
ne sont pas applicables aux autres dommages causés à la propriété 
par les travaux de recherche ou d'exploitation : la réparation de ces 
dommages reste soumise au droit commun. 

Art. 44 (modif,é par l'article unique de lœHoi du 27 juillet 1880). — 

Un décret rendu en Conseil d'Etat peut déclarer d'utilité publique les 
canaux et les chemins de fer, modifiant le relief du sol, à exécuter dans 
l'intérieur du périmètre, ainsi que les canaux, les chemins de fer, les 
routes nécessaires à la mine et les travaux de secours, tels que puits 
ou galeries destinés à faciliter l'aérage et l'écoulement des eaux, à exé
cuter en dehors du périmètre. Les voies de communication créées en 
dehors du périmètre pourront être affectées à l'usage du public, dans 
les conditions établies par le cahier des charges. 

Dans le cas prévu par le présent article, les dispositions de la loi du 
3 mai 1841, relatives à la dépossession des terrains et au règlement des 
indemnités seront appliquées. 

Art. 45. — Lorsque, par l'effet du voisinage ou pour toute autre 
cause, les travaux d'exploitation d'une mine occasionnent des dom
mages à l'exploitation d'une autre mine, à raison des eaux qui pé
nètrent dans cette dernière en plus grande quantité; lorsque, d'un 
autre côté, ces mêmes travaux produisent un effet contraire et tendent 
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à évacuer tout ou partie des eaux d'une autre mine, il y aura lieu à 
indemnité d'une mine en faveur de l'autre: le règlement s'en fera par 
experts. 

Art. 40. — Toutes les questions d'indemnité à payerparles proprié
taires de mines, à raison des recherches ou travaux antérieurs à l'acte 
de concession, seront décidées conformément à l'article 4 de la loi du 
28 pluviôse an VIII. 

T i t r e V . — D e l ' e x e r c i c e d e l a s u r v e i l l a n c e s u r l e s m i n e s 

p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n . 

Art. 47. — Les ingénieurs des mines exerceront, sous les ordres du 
ministre de l'intérieur et des préfets, une surveillance de police pour la 
conservation des édifices et la sûreté du sol. 

Art. 48. — Ils observeront la manière dont l'exploitation sera faite, 
soit pour éclairer les propriétaires sur ses inconvénients ou son amé
lioration, soit pour avertir l'administration des vices, abus ou dangers 
qui s'y trouveraient. 

Art. 49. — Si l'exploitation est restreinte ou suspendue, de manière 
k inquiéter la sûreté puhlique ou les besoins des consommateurs, les 
préfets, après avoir entendu les propriétaires, en rendront Compte au 
ministre de l'intérieur (1) pour y être pourvu ainsi qu'il appartiendra. 

Art. 50 {modifie par l'article unique de la loi du 27 juillet 1880). — 

Si les travaux de recherche ou d'exploitation d'une mine sont de nature 
à compromettre la sécurité publique, la conservation de la mine, la 
sûreté des ouvriers mineurs, la conservation des voies de communica
tion, celle des eaux minérales, la solidité des habitations, l'usage des 
sources qui alimentent des villes, villages, hameaux et établissements 
publics, il y sera pourvu par le préfet. 

T i t r e V I . — D e s c o n c e s s i o n s o u j o u i s s a n c e s d e m i n e s , a n t é 
r i e u r e s à l a p r é s e n t e l o i . 

% 1 e r . — DES ANCIENNES CONCESSIONS EN G É N É R A L . 

Art. 51. — Les concessionnaires antérieurs à la présente loi devien
dront, du jour de sa publication, propriétaires incommutables, sans 
aucune formalité préalable d'affiches, vérifications de terrain ou autres 
préliminaires, à la charge seulement d'exécuter, s'il y en a, les con-

( \ ) A u j o u r d ' h u i : le ministre des travaux publics. 
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ventions faites avec les p r o p r i é t a i r e s de la sur face , et sans que ceux-c i 

puissent se p r é v a l o i r des ar t ic les 6 et 4 2 . 

Art. 52. — Les anciens concess ionna i res s e ron t , en c o n s é q u e n c e , 

soumis au p a y e m e n t des c o n t r i b u t i o n s , comme il es t di t à la sec t ion II 

du t i t re IV, a r t ic les 33 et 34, à c o m p t e r de l ' année 1 8 1 1 . 

| 2 . — DES E X P L O I T A T I O N S P O U R L E S Q U E L L E S ON N ' A P A S E X É C U T É L A 

LOI D E 1 7 9 1 . 

Art. 53 . — Quan t aux e x p l o i t a n t s de mines qui n ' o n t pas exécu té la 

loi de 1791 , et qui n 'on t p a s fait fixer, c o n f o r m é m e n t à cet te loi , les 

limites de leurs concess ions , ils o b t i e n d r o n t les concess ions de leurs 

exploi ta t ions ac tue l les , c o n f o r m é m e n t à la p r é sen t e loi ; à l'effet de 

quoi les l imi tes de l eu r s concess ions se ron t fixées s u r l eu r s d e m a n d e s 

ou à la di l igence des p ré fe t s , à la c h a r g e seu lemen t d ' exécu te r les con

vent ions faites avec les p r o p r i é t a i r e s de la sur face , et sans que ceux-ci 

puissent se p r é v a l o i r des a r t ic les 6 et 42 de la p r é sen t e loi . 

Art . 54. — Ils p a y e r o n t en conséquence les r e d e v a n c e s , c o m m e il es t 

dit à l 'ar t icle 52 . 

Art. 5 5 . — En cas d 'usages locaux ou d 'anc iennes lois qu i d o n n e r a i e n t 

lieu à la décis ion de cas e x t r a o r d i n a i r e s , les cas qu i se p r é s e n t e r o n t 

seront décidés p a r les actes de concess ion ou p a r les j u g e m e n t s de nos 

cours et t r i b u n a u x , selon les d ro i t s r é s u l t a n t p o u r les pa r t i e s , des usages 

établis, des p r e s c r i p t i o n s l éga l emen t acqu i ses , ou des conven t ions ré 

c iproques . 

Art. 56. — Les difficultés qui s ' é lèvera ien t en t r e l ' admin i s t r a t i on et 

les exp lo i t an t s , r e l a t i v e m e n t à la l imi ta t ion des mines , se ron t décidées 

par l 'acte de concess ion. 

A l ' égard des con tes ta t ions qu i a u r a i e n t lieu en t r e des exp lo i t an t s 

voisins, elles se ron t j u g é e s p a r les t r i b u n a u x et c o u r s . 

T i t r e V I I . — R è g l e m e n t s s u r l a p r o p r i é t é e t l ' e x p l o i t a t i o n 

d e s m i n i è r e s , e t s u r l ' é t a b l i s s e m e n t d e s f o r g e s , f o u r n e a u x 

e t u s i n e s . 

SECTION I r e . — Des minières. 

Art. 57 (modifié par l'article 3 de la loi du 9 mai 1866). — Si l ' explo i 

tat ion des min iè re s doi t avo i r l ieu à ciel ouve r t , le p r o p r i é t a i r e est 

tenu, avan t de c o m m e n c e r à exp lo i te r , d'en faire la déc la ra t ion au p r é 

fet. Le préfet d o n n e acte de cet te déc l a r a t i on , et l ' exp lo i ta t ion a lieu 

sans a u t r e fo rma l i t é . 

Cette d ispos i t ion s ' app l ique a u x m i n e r a i s de fer en couches ou en 

filons, dans le cas où , c o n f o r m é m e n t à l 'ar t icle 69, ils ne sont p a s con-

cessihles. 

Si l ' explo i ta t ion doi t ê t re s o u t e r r a i n e , elle ne p e u t a v o i r l ieu q u ' a v e c 
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une permission du. préfet. La permission détermine les conditions spé
ciales auxquelles l'exploitant est tenu, en ce cas, de se conformer. 

Art. 58 (modifié par l'article 3 de la loi du 9 mai 1800). — Dans les 
deux cas prévus par l'article précédent, l'exploitant doit observer les 
règlements généraux ou locaux concernant la sûreté et la salubrité 
publiques, auxquels est assujettie l'exploitation des minières. 

Les articles 93 à 96 de la présente loi sont applicables aux contra
ventions commises par les exploitants de minières aux dispositions de 
l'article 57 et aux règlements généraux et locaux dont il est parlé dans 
le présent article. 

SECTION IL — De la propriété et de l'exploitation des minerais de fer 

d'alluvion. 

Art. 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 66 et 67 (abrogés par l'article 2 de la 

loi du 9 mai 1806). 

Art. 68. — Les propriétaires ou maîtres de forges ou d'usines exploi
tant les minerais de fer d'alluvion ne pourront, dans cette exploitation, 
pousser des travaux réguliers par des galeries souterraines, sans avoir 
obtenu une concession, avec les formalités et sous les conditions exi
gées par les articles de la section I r o du titre III et les dispositions du 
titre IV. 

Art. 69. — Il ne pourra être accordé aucune concession pour minerai 
d'alluvion, ou pour des mines en filons ou couches, que dans les cas 
suivants : · 

1 D Si l'exploitation à ciel ouvert cesse d'être possible, et si l'établis
sement de puits, galeries et travaux d'art est nécessaire ; 

2° Si l'exploitation, quoique possible encore, doit durerpeu d'années, 
et rendre ensuite impossible l'exploitation avec puits et galeries. 

Art. 70 (modifié par l'article unique de la loi du 27 juillet 1880). — 

Lorsque le ministre des travaux publics, après la concession d'une mine 
de fer, interdit aux propriétaires de minières de continuer une exploi
tation qui ne pourrait se prolonger sans rendre ensuite impossible l'ex
ploitation avec puits et galeries régulières, lu concessionnaire de la 
mine est tenu d'indemniser les propriétaires des minières dans la pro
portion du revenu net qu'ils en liraient. 

Un décret rendu en Conseil d'Etat peut, alors même que les minières 
sont exploitables à ciel ouvert ou n'ont pas encore été exploitées, auto
riser la réunion des minières à une mine, sur la demande du conces
sionnaire. 

Dans ce cas, le concessionnaire de la mine doit indemniser le pro
priétaire de la minière par une redevance équivalente au revenu net 
que ce propriétaire aurait pu tirer de l'exploitation, et qui sera fixée 
par les tribunaux civils. 
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SECTION III. — Des terres pyriteuses et alumineuses. 

Art. 71. — L'exploitation des terres pyriteuses et alumineuses sera 
assujettie au± formalités prescrites par les articles 57 et 58, soit qu'elle 
ait lieu par les propriétaires des fonds, soit par d'autres individus qui, 
à défaut par ceux-ci d'exploiter, en auraient obtenu la permission. 

Art. 72. — Si l'exploitation a lieu par des non-propriétaires, ils se
ront assujettis, en faveur des propriétaires, à une indemnité qui sera 
réglée de gré à gré ou par experts. 

SECTION IV. — Des permissions pour l'établissement des fourneaux, forges 

et usines. 

Art. 73, 74 et 75 (abrogés par l'article l 6 r de la loi du 9 mai 1866), 

SECTION V. — Dispositions générales sur les permissions. 

Art. 76, 77 et 78 (abrogés par l'article i e r de la loi du 9 mai 1866). 

Art. 79 et 80 (abrogés par l'article 2 de la loi du 9 mai 1866). 

T i t r e V I I I 

SECTION I r 0 . — Des carrières, 

Art. 81 (modifié prr l'article unique de la loi du 27 juillet 1880). — 

L'exploitation des carrières à ciel ouvert a lieu en vertu d'une simple 
déclaration faite au maire de la commune et transmise au préfet. Elle 
est soumise à la surveillance de l'administration et à l'observation des 
lois et règlements. 

Les règlements généraux seront remplacés, dans les départements 
où ils sont encore en vigueur, par des règlements locaux rendus sous 
forme de décrets en Conseil d'Etat. 

Art. 82 (modifié par l'article unique de la loi du 27 juillet 1880). — 

Quand l'exploitation a lieu par galeries souterraines, elle est soumise 
à la surveillance de l'administration des mines, dans les conditions pré
vues par les articles 47, 48 et 50. 

Dans l'intérieur de Paris, l'exploitation des carrières souterraines dé 
toute nature est interdite. 

Sont abrogées les dispositions ayant force de loi des deux décrets des 
22 mars et 4 juillet 1813, et du décret, portant règlement général, du 
22 mars 1813, relatifs à l'exploitation des carrières dans lès départe
ments de la Seine et de Seiné-et-Oise. 
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SECTION II. — Des tourbières. 

Art . 8 3 . — Les t o u r b e s ne p e u v e n t ê t re exploite 'cs q u e p a r le pro

p r i é t a i r e du t e r r a i n , ou de son consen t emen t . 

Art . 84 . — Tou t p r o p r i é t a i r e ac tue l l emen t e x p l o i t a n t , ou qui v o u d r a 

c o m m e n c e r à exp lo i t e r des t o u r b e s d a n s son t e r r a i n , ne p o u r r a cont i 

n u e r ou c o m m e n c e r son exp lo i t a t i on , à pe ine de 100 f rancs d ' a m e n d e , 

sans en avo i r p r é a l a b l e m e n t fait la déc l a ra t ion à la sous -p ré fec tu re et 

obtenu l ' a u t o r i s a t i o n . 

Ar t . 83 . — Un r è g l e m e n t d ' a d m i n i s t r a t i o n p u b l i q u e d é t e r m i n e r a la 

d i rec t ion géné ra l e des t r a v a u x d ' ex t rac t ion dans le t e r r a i n où sont si

tuées les t o u r b e s , celle des r igoles de d e s s è c h e m e n t , enfin tou tes les 

m e s u r e s p r o p r e s à facil i ter l ' écoulement des e a u x d a n s les val lées et 

l ' a t t e r r i s semen t des enta i l les t ou rbées . 

Art . 86 . — Les p r o p r i é t a i r e s e x p l o i t a n t s , soi t pa r t i cu l i e r s , soi t com

m u n a u t é s d ' h a b i t a n t s , soit é t ab l i s semen t s pub l i c s , son t t enus de s'y 

conformer , à p e ine d ' ê t re c o n t r a i n t s à cesser leurs t r a v a u x . 

T i t r e I X . — D e s e x p e r t i s e s . 

Art. 87. — Dans t ous les cas p r é v u s p a r .la p r é s e n t e loi et a u t r e s 

na issan t des c i rcons tances , où il y a u r a lieu à expe r t i s e , les d i spos i 

t ions du t i t re XIV du code de p r o c é d u r e c ivi le , a r t ic les 303 à 323 , s e 

ron t exécutées . 

Ar t . 88 . — Les expe r t s s e ron t p r i s p a r m i les i ngén i eu r s des mines ou 

p a r m i les h o m m e s no tab les et e x p é r i m e n t é s d a n s le fai t des mines et 

de leurs t r a v a u x . 

Art. 89 . — Le p r o c u r e u r i m p é r i a l se ra t o u j o u r s en t endu , et d o n n e r a 

ses conclus ions s u r le r a p p o r t des e x p e r t s . 

Art . 90 . — Nul p lan ne se ra a d m i s c o m m e pièce p r o b a n t e d a n s une 

contes ta t ion , s'il n ' a été levé p u vérifié p a r un i n g é n i e u r des m i n e s . La 

vérification des p l ans se ra tou jours g r a t u i t e . 

Art . 9 1 . — Les frais et vaca t ions des e x p e r t s se ron t réglés et a r r ê t é s , 

selon les cas , p a r les t r i b u n a u x ; il en sera de m ê m e des h o n o r a i r e s qui 

p o u r r o n t a p p a r t e n i r a u x i n g é n i e u r s des mines : le t o u t s u i v a n t le ta r i f 

qui sera fait p a r un r è g l e m e n t d ' a d m i n i s t r a t i o n p u b l i q u e . 

Toulefois il n 'y a u r a p a s lieu à h o n o r a i r e s p o u r les i n g é n i e u r s des 

m i n e s , l o r sque l eu r s o p é r a t i o n s a u r o n t été fa i tes , soit d a n s l ' in térê t de 

l ' a d m i n i s t r a t i o n , soit à r a i son de la su rve i l l ance et de la pol ice p u 

b l iques . 

Art . H2. — La cons igna t ion des s o m m e s j u g é e s nécessa i res p o u r s u b -
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venir a u x frais d ' exper t i se , p o u r r a ê t re o r d o n n é e p a r le t r i b u n a l con t r e 

celui qui p o u r s u i v r a l ' expe r t i se . 

T i t r e X . — D e l a p o l i c e e t d e l a j u r i d i c t i o n r e l a t i v e s a u x 

m i n e s . 

Art. 9 3 . — Les con t raven t ions des p r o p r i é t a i r e s de mines , exp lo i t an t s 

non encore concess ionna i res ou a u t r e s p e r s o n n e s , a u x lois et règle

ments , se ron t dénoncées et cons ta tées , c o m m e les con t r aven t i ons en 

matière de voir ie et de pol ice . 

Art. 94. — Les p r o c è s - v e r b a u x con t re les c o n t r e v e n a n t s se ron t affir

més dans les formes et dé la is p r e sc r i t s p a r les lois . 

Art. 95 . — Ils se ron t ad ressés en o r i g i n a u x à nos p r o c u r e u r s i m p é 

r iaux, qui s e ron t t enus de p o u r s u i v r e d'office les c o n t r e v e n a n t s devan t 

les t r i b u n a u x de police cor rec t ionne l le , a ins i qu ' i l est rég lé et us i té 

pour les déli ts fores t ie rs , et s ans p ré jud ice des d o m m a g e s - i n t é r ê t s des 

part ies . 

Art. 9 6 . — Les pe ines se ron t d 'une a m e n d e de 5 0 0 f rancs au p lu s 

et de 100 francs au mo ins , doub le en cas de réc id ive , et d 'une dé ten

tion qui ne p o u r r a excéder la du rée fixée p a r le code de pol ice c o r r e c 

tionnelle. 
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D é c r e t i m p é r i a l d u ( t m a i 1 8 1 1 r e l a t i f à l ' a s s i e t t e d e s 

r e d e v a n c e s fix.e e t p r o p o r t i o n n e l l e s u r l e s m i n e s (1). 

T i t r e I . —• A s s i e t t e d e l a r e d e v a n c e fixe. 

SECTION I . — Assiette de la redevance fixe sur les mines concédées. 

Article i ° r . I m m é d i a t e m e n t ap rès la pub l i ca t ion du p r é s e n t décret , 

c h a q u e préfe t fera d re s se r le t ab leau de t ou t e s les m i n e s concédées 

ex i s t an t d a n s son d é p a r t e m e n t . 

Art . 2 . — Ces t a b l e a u x des concess ions de mines énonceron t (confor

m é m e n t a u m o d è l e n° 1) le n o m et la dés igna t ion de la m i n e concédée , 

sa s i t u a t i o n ; les n o m s , p rofess ions et d e m e u r e s des concess ionna i res ; 

la dé s igna t i on et la da t e du t i t r e de concess ion ; l ' é tendue de la con

cession e x p r i m é e en k i l o m è t r e s ca r r é s j u s q u ' à d e u x déc ima les , et la 

s o m m e à p e r c e v o i r . 

Ar t . 3 . — S'il n ' y a p a s de doub le des t i t res de concess ion d 'une 

m i n e déposé à l a p ré fec tu re , le préfe t en i n s t r u i r a i m m é d i a t e m e n t le con

cess ionna i r e , q u i , d a n s le déla i d ' un m o i s , s e r a t enu d'en faire le dépôt 

en o r ig ina l ou expéd i t i on a u t h e n t i q u e , et il lui en se ra r e m i s un récé

p issé : fau te p a r lui de fourn i r son t i t r e , la con tenance de s a conces 

sion s e r a p r o v i s o i r e m e n t po r t ée au t ab l eau , s u r le pied de l ' éva lua t ion 

a p p r o x i m a t i v e qu i en s e r a faite p a r le préfe t , su r l 'avis de l ' ingénieur 

des mines ; le conces s ionna i r e se ra imposé en conséquence , sauf le 

d é g r è v e m e n t c o m m e U s e r a d i t a r t ic le 7. 

Ar t . 4 . — La r éduc t i on en nouve l les m e s u r e s de l ' é tendue superfi

cielle énoncée d a n s les ac tes de concession se ra opérée p a r les ingén ieurs 

des m i n e s ; et l eu r s p r o c è s - v e r b a u x de r éduc t ion se ron t annexés aux 

t i t r e s déposés d a n s les p ré fec tu re s , et copie en s e r a r e m i s e a u x conces

s i o n n a i r e s . 

Ar t . 5 — Si la con t enance superficiel le d ' une concession ne se t rouve 

p o i n t énoncée d a n s le t ex t e du t i t r e , soi t en k i l o m è t r e s c a r r é s , soi t en 

l ieues c a r r é e s , soi t en t ou t e a u t r e m e s u r e a n c i e n n e m e n t en u s a g e , le 

p ré fe t p r é v i e n d r a i m m é d i a t e m e n t le concess ionna i r e , qu i sera t enu de 

jus t i f i e r d a n s le délai d 'un m o i s , p a r u n a r p e n t a g e légal o u r e l e v é s u r des 

ca r t e s exac t e s , de la sur face r i g o u r e u s e m e n t con tenue dans les l imites 

p r e s c r i t e s p a r l 'acte de concess ion ; et fau te p a r lui de faire cel te j u s 

t i f icat ion, la con t enance d u t e r r a i n s e r a p r o v i s o i r e m e n t po r t ée su r le 

1. V o i r l e D é c r e t d u 11 f é v r i e r 1874 . 
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tableau, et la r e d e v a n c e p r o v i s o i r e m e n t ex ig ib le , c o n f o r m é m e n t à la 

disposition de l 'a r t ic le 3 c i -dessus . 

Art. 6. — L a vér i f icat ion de la surface des concess ions sera faite p a r 

l 'ingénieur des mines du d é p a r t e m e n t ; à cet effet, les concess ionna i res 

qui seront dans le cas de l 'ar t icle p récéden t , f ou rn i ron t un p lan de l eu r 

concession en t r ip le expédi t ion , et dressé su r une échel le de d i x mill i

mètres : ce p l a n , a c c o m p a g n é d 'un p rocès -ve rba l d ' a r p e n t a g e dé ta i l l é , 

sera envoyé au préfe t , qu i le t r a n s m e t t r a à l ' ingén ieur des m i n e s , 

pour être vérifié su r le t e r r a i n , s'il y a lieu, et visé p a r lu i . 

Art. 7. — Auss i tô t q u e les concess ionnai res qui se ra ien t res tés en 

re tard, r e l a t ivemen t à l 'exécut ion des ar t ic les 3 , 5 et 6 c i -dessus a u r o n t 

satisfait a u x d i spos i t ions p resc r i t e s p a r ces mêmes ar t ic les , ils se ron t 

admis en d é g r è v e m e n t , en ra i son de la différence de l ' é tendue réel le de 

leur concession d 'avec celle qu i leur a u r a é t é p r o v i s o i r e m e n t a t t r i b u é e , 

sur les t a b l e a u x et s u r les rô les , en ve r tu de la décis ion d u pré fe t , 

mais seu lement p o u r l ' aven i r . 

Art. 8. — La con tenance des concess ions anc iennes , don t la su r f ace 

excède le m a x i m u m et qui n 'on t po in t été rédui tes con fo rmémen t à la 

loi de 1791 , sera por tée s u r les t ab l eaux p o u r son é tendue ac tue l le , 

jusqu ' à l ' époque où les concess ionnai res se se ron t mis en règ le p o u r 

obtenir la fixation définitive des l imites de leurs concess ions et celle 

de la r edevance . 

Art. 9. — Quan t a u x concess ions dont le t i t re n ' e x p r i m a i t n i con te 

nance superficielle posi t ive , ni l imites suf f i samment préc isées p o u r q u e 

la just if icat ion exigée p a r les ar t icles 5 et 6 fût ac tue l l ement p r a t i c a 

ble, elle se ron t t axées , p a r p rov i s ion , confo rmément à la d i spos i t ion 

de l 'article 3 , j u s q u ' à la fixation définitive des l imi tes . 

Ar t . 10. — Les t a b l e a u x des concessions de mines a r r ê t é s p a r les 

préfets s e rv i ron t de ma t r i c e de r ô l e ; ils se ron t rectifiés, c h a q u e a n n é e , 

soit p a r su i t e de m u t a t i o n de p r o p r i é t é , soi t en r a i son des r éduc t ions 

ou a u g m e n t a t i o n s s u r v e n u e s on ve r tu de décis ions l éga les , et s e ron t 

t ransmis , p o u r la confection des rô les , a u x d i rec teurs des con t r ibu t ions 

directes. 

SECTION II. — Assiette de la redevance fixe sur les mines exploitées sans 

concession régularisée, ou sans aucune concession. 

Art. 1 1 . — I m m é d i a t e m e n t ap rès la pub l i ca t ion du p ré sen t décre t , 

chaque préfe t fera d resse r le t ab leau des mines explo i tées , d a n s son 

dépa r t emen t , sans concess ion r égu la r i sée ou sans a u c u n e concess ion. 

Ces t a b l e a u x énonceron t ( conformément au modèle n° II) le n o m 

et la dés igna t ion de la mine exploi tée sans concession, sa s i tua

tion ; les n o m s , profess ions et d e m e u r e s des e x p l o i t a n t s ; la da te de 

leur d e m a n d e en concession, conf i rmat ion ou l imi t a t i on de conces-
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6 i o n ; l ' é tendue superficiel le du t e r r a i n qu i l eur a u r a été p rov i so i r e 

m e n t a s s igné ou a t t r i b u é p a r les au to r i t é s anc i ennes ou ac tue l les , ou 

s u r lequel s 'é tend leur exp lo i t a t i on , q u o i q u e les l imi tes n 'en a ien t p a s 

encore été d é t e r m i n é e s , e x p r i m é e en k i l o m è t r e s ca r rés j u s q u ' à deux 

déc ima les , et la s o m m e à pe rcevo i r . 

Ar t . 12. — Les p a r t i c u l i e r s qui exp lo i t en t des mines non encore con-

cédées ,e t qu i ne sont po in t en r è g l e , s e r o n t t enus de fa i re , d a n s le mois 

de la pub l i ca t ion du p ré sen t décret , u n e déc la ra t ion de la con tenance 

superficiel le du t e r r a i n don t ils veulen t o b t e n i r la concess ion . Le préfe t , 

a p r è s avo i r p r i s l ' avis de l ' i ngén ieur des m i n e s , é v a l u e r a la q u o t i t é 

de surface à a t t r i b u e r p r o v i s o i r e m e n t à l ' e x p l o i t a n t ; celui-ci sera 

i m p o s é en conséquence , sauf son r e c o u r s en d é g r è v e m e n t , s'il y a lieu, 

dès qu ' i l a u r a o b t e n u une concess ion . 

Ar t . 13 . — Les e x p l o i t a n t s non concess ionna i r e s , qu i nég l ige ron t 

de se con fo rmer à l 'ar t icle p récéden t , s e ron t cons idé rés c o m m e occu

p a n t u n e é t e n d u e superficiel le égale au m a x i m u m fixé p a r la loi du 28 

ju i l l e t 1791 ; et ils se ron t po r t é s au t ab leau p o u r ê t re taxés en consé

q u e n c e , sauf d é g r è v e m e n t lo r squ ' i l s se se ron t m i s e n r èg le . 

Ar t . 14 . — Les t a b l e a u x des mines explo i tées sans concess ion, ainsi 

fo rmés , s e ron t a r r ê t é s p a r les préfets et s e rv i ron t p r o v i s o i r e m e n t de 

m a t r i c e s de rôles ; l i s s e r o n t rectifiés c h a q u e a n n é e , soit en ra i son des 

m u t a t i o n s q u a n t a u x exp lo i t an t s , soit en r a i son des r éduc t i ons ou 

a u g m e n t a t i o n s s u r v e n u e s en v e r t u de décis ions légales , et s e ron t t r a n s 

m i s , p o u r la confection des rô les , a u x d i r e c t e u r s des con t r ibu t ions 

d i rec tes . 

Ar t . 15 . — Les concess ionna i re s de m i n e s et les e x p l o i t a n t s non 

concess ionna i res ne p o u r r o n t dans a u c u n cas , se p r é v a l o i r de la quo

t i té de surface qu i leur a u r a été p r o v i s o i r e m e n t a t t r i b u é e su r les 

t a b l e a u x et rô les c o n c e r n a n t la r edevance fixe, p o u r i nqu ié t e r ou t rou 

b le r les exp lo i t a t ions vo i s ines , ni p o u r a p p u y e r a u c u n e de l eu r s p ré 

t en t ions s u r la fixation définit ive de l ' é t endue et des l imi tes de leur 

e x p l o i t a t i o n . 

T i t r e I I . — A s s i e t t e d e l a r e d e v a n c e p r o p o r t i o n n e l l e . 

SECTION I. — Assiette de la redevance proportionnelle sur les mines 

concédées. 

Art . 16. — La m a t r i c e de rôle p o u r la r edevance p r o p o r t i o n n e l l e su r 

les mines concédées , qui son t en ex t r ac t i on , se ra dressée d ' a p r è s des 

é t a t s d ' exp lo i t a t ion , confo rmes a u modè l e n° IV. 

Ar t . 17 . — Il y a u r a un é t a t d ' exp lo i t a t ion p o u r c h a q u e m i n e con-
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cédée ; la confect ion en s e r a d ivisée en d e u x p a r t i e s , savo i r : 1" la 

partie desc r ip t ive ; 2° la p r o p o s i t i o n de l ' éva lua t i on du p r o d u i t ne t 

imposable . 

Art. 18. — La p a r t i e desc r ip t ive des é ta t s d ' exp lo i t a t ion s e r a faite 

par l ' ingén ieur des mines du d é p a r t e m e n t , a p r è s a v o i r appe lé et 

entendu les concess ionna i res ou l eu rs a g e n t s , con jo in tement avec les 

maires et ad jo in ts de la c o m m u n e ou des c o m m u n e s s u r lesquel les 

g'étendent les concess ions , et les deux r é p a r t i t e u r s c o m m u n a u x qu i 

seront les p lus forts i m p o s é s . 

Elle c o m p r e n d r a le n o m et la n a t u r e des mines , le n u m é r o des a r t i 

cles, les n o m s des c o m m u n e s ; les n o m s , p rofess ions et d e m e u r e s des 

concess ionna i res ,possesseurs ou u s u f r u i t i e r s ; la dé s igna t i on s o m m a i r e 

des o u v r a g e s s o u t e r r a i n s en t r e t enus et exp lo i t é s , a ins i que celle des 

machines ; enfin la dés igna t ion des b â t i m e n t s et us ines s e r v a n t à 

l ' exploi ta t ion . 

Art . 19 . — L a p ropos i t ion de l ' éva lua t ion du p r o d u i t net i m p o s a b l e 

géra faite p a r les m ê m e s ind iv idus dés ignés à l 'ar t icle p r é c é d e n t , et 

por tée à l ' avan t -de rn i è r e co lonne du t a b l e a u . 

La déc la ra t ion du p r o d u i t net du r e v e n u à laquel le se t i e n d r o n t le 

p rop r i é t a i r e ou ses a g e n t s se ra men t ionnée au t a b l e a u , si elle diffère 

de l ' éva lua t ion . 

Ar t . 20. — Les pré fe t s r ég l e ron t les é p o q u e s auxque l l e s les i n g é 

nieurs des mines , m a i r e s , ad jo in ts et r é p a r t i t e u r s d e v r o n t se r é u n i r , 

de m a n i è r e à ce que la p a r t i e desc r ip t ive des é ta t s d ' exp lo i t a t ion et la 

p ropos i t ion d ' éva lua t ion soient achevées sans délai celte année , et que 

pa r la sui te elles a ient sub i , a v a n t le 15 m a i de c h a q u e a n n é e , les c h a n 

gements qu ' i l se ra nécessa i re d 'y faire a n n u e l l e m e n t . 

Art . 2 1 . — Les mines don t la concess ion superficielle s ' é t endra s u r 

deux ou p l u s i e u r s c o m m u n e s s e ron t p o r t é e s , su r les é t a t s d ' e x p l o i t a 

t ion, au n o m de la c o m m u n e où sont s i tués les b â t i m e n t s d ' e x p l o i t a 

tion, us ines et m a i s o n s de d i rec t ion . 11 en sera de m ê m e des m i n e s 

dont la concess ion superficiel le s ' é t endra su r les f ron t iè res de d e u x ou 

p lus ieurs d é p a r t e m e n t s . 

Ar t . 22 . — L e s é ta t s , a insi p r é p a r é s , se ron t certifiés et s ignés p a r 

les i ngén ieu r s des m i n e s , m a i r e s , adjoints et r é p a r t i t e u r s qu i a u r o n t 

concouru à l eur fo rmat ion . 

Art . 2 3 . — D 'ap rès ces é ta t s , l ' i ngén ieur des mines fera p r é p a r e r la 

mat r i ce de rô le ( confo rmément au modèle n° V), en y l a i s san t en b l anc 

la colonne des éva lua t ions définit ives du p r o d u i t net i m p o s a b l e ; il 

t r a n s m e t t r a le t ou t au préfet qu i le s o u m e t t r a au comi té d ' éva lua t ion . 

Art . 24. — C e comi té s e r a composé du préfe t , de d e u x m e m b r e s d u 

conseil géné ra l du d é p a r t e m e n t n o m m é s p a r le préfe t , du d i r ec t eu r 

des c o n t r i b u t i o n s et de l ' ingénieur des m i n e s , dans les d é p a r l e m e n t s 

où il y a un n o m b r e d ' exp lo i ta t ions suffisant. 
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Art . 2 3 . — L e comi té est c h a r g é de d é t e r m i n e r les éva lua t i ons défi

n i t ives du p r o d u i t ne t i m p o s a b l e de c h a q u e m i n e , d 'en faire po r t e r 

l ' express ion au b a s de c h a q u e é t a t d ' exp lo i t a t ion , à l ' avan t -de rn iè re 

co lonne de la m a t r i c e du r ô l e , et d ' a r r ê t e r les é t a t s et m a t r i c e s . 

A r t . 2 6 . — Le comi té d ' éva lua t ion p r o c é d e r a a u x a p p r é c i a t i o n s du 

p r o d u i t net imposab l e , soi t d'office, soi t en a y a n t é g a r d a u x déclara

t ions des e x p l o i t a n t s qu i les a u r o n t fourn ies . 

Ar t . 27 . — Les e x p l o i t a n t s , concess ionnna i r e s ou usu f ru i t i e r s , ou 

l eu rs a y a n t s - c a u s e , sont t enus de r e m e t t r e au s ec ré t a r i a t de la préfec

t u r e , le p lu s tôt poss ib le , p o u r cet te a n n é e , et , p o u r les années sui

v a n t e s , a v a n t le 1 e r m a i , la d é c l a r a t i o n déta i l lée du p r o d u i t net i m p o 

sab le de l eu r s exp lo i t a t i ons ; fau te de quo i , l ' app réc i a t i on a u r a lieu 

d'office. 

A r t . 2 8 . — P o u r éc la i re r le comi té , le préfe t et l ' i ngén ieur des mines 

r é u n i r o n t d ' avance t ous les r e n s e i g n e m e n t s qu ' i l s j u g e r o n t nécessa i res , 

n o t a m m e n t ceux c o n c e r n a n t le p r o d u i t b r u t de c h a q u e m i n e , la va leu r 

des ma t i è r e s ex t r a i t e s ou f a b r i q u é e s , le p r i x des ma t i è r e s p r e m i è r e s 

employées et de la m a i n - d ' œ u v r e , l 'é ta t des t r a v a u x s o u t e r r a i n s , le 

n o m b r e des o u v r i e r s , les p o r t s ou l i eux d ' e x p o r t a t i o n ou de consom

m a t i o n , et la s i t ua t ion p l u s ou m o i n s p r o s p è r e de l ' é t ab l i s sement . Le 

comi té d ' éva lua t ion a u r a é g a r d à ces r e n s e i g n e m e n t s . 

Ces éc la i rc i ssements s e r o n t , a u t a n t q u e p o s s i b l e , p l a c é s d a n s de nou

velles colonnes a jou tées , selon les l i eux et les c i r cons tances , au 

modè l e de t ah leau n° IV. 

P o u r la p r é sen t e année , le r e v e n u net de 1810 s e r v i r a de base a u x 

a p p r é c i a t i o n s ; et cette éva lua t ion se fera , soi t en s u i v a n t les formes 

ind iquées a u x ar t ic les 16 et s u i v a n t s , soi t d ' a p r è s les r ense ignemen t s 

énoncés a u x p ré sen t ar t ic le et l 'avis du comi té . 

Ar t . 29 . — Les é ta ts d ' exp lo i t a t i on et la m a t r i c e de rô le p o u r les 

m i n e s concédées r e s t e ron t déposés chez le d i r ec t eu r des c o n t r i b u t i o n s , 

p o u r se rv i r à la confect ion des rô l e s . 

SECTION IL — Assiette de la redevance proportionnelle sur les mines 

non concédées. 

Art, 30. — Il se ra p rocédé , p o u r les m i n e s non concédées r é g u l i è r e 

m e n t ou explo i tées sans a u c u n e concess ion , c o m m e p o u r les mines 

concédées ; m a i s les é ta ts d ' exp lo i ta t ion se ron t in t i tu lés d i f féremment . 

Il y a u r a une ma t r i ce de rô le s épa rée conforme au t ab leau n° VIL 

C h a q u e é ta t d ' exp lo i t a t ion , cons idéré c o m m e sec t ion , f o r m e r a un 

a r t ic le d a n s la m a t r i c e du rô le . 
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T i t r e I I I . — A b o n n e m e n t s p o u r l a r e d e v a n c e 

p r o p o r t i o n n e l l e (1 ) . 

Art. 31. —Les exploitants, concessionnaires ou non concessionnaires, 
qui désireront jouir de la faveur de l'abonnement, déposeront, dans 
le délai d'un mois après la publication du présent" décret, pour les 
années 1811 et 1812, et pour les années ultérieures, avant le 15 avril, 
au secrétariat de la préfecture de leur département, leur soumission 
appuyée de motifs détaillés : il leur en sera délivré un reçu. 

Faute par ces exploitants de déposer leur soumission dans""le délai 
prescrit, ils seront imposés proportionnellement à leur revenu net 
présumé, comme il est dit au titre précédent. 

Art. 32.—Les soumissions d'abonnement pour 1811 et 1812 pourront 
être acceptées, sur l'avis des préfets, par le directeur général des 
mines, d'après une estimation, faite sur les renseignements indiqués 
à l'article 28 ; du produit des mines pour lesquellesseraproposél'abon-
nement. 

Art. 33. — Pour les annéesl813 et suivantes, les soumissions d'abon
nement seront acceptées, modifiées ou rejetées, après avoir pris l'avis 
du comité d'évaluation lorsque les opérations prescrites au titre II 
auront eu lieu. 

Art. 34 (2). — Les abonnements seront approuvés, savoir : 
Par le préfet, sur l'avis de l'ingénieur des mines, quant l'évaluation 

du revenu net donnera une redevance au-dessous de 1 ,000 francs ; 
Par le ministre de l'intérieur, sur le rapport du directeur général, 

quand la redevance sera au-dessus de 1 ,000 jusqu'à 3 ,000 francs ; 
Et au-dessus de 3 ,000 francs, par un décret rendu en conseil d'état. 
Art. 35. —L'état certifié des abonnements qui auront été admis sera 

transmis au directeur des contributions pour être employé sur le rôle; 
il accompagnera le mandement qui sera annuellement délivré par le 
préfet pour l'imposition de la redevance proportionnelle. 

T i t r e I V . — D e l a c o n f e c t i o n d e s r ô l e s . 

SECTION I. •— Des rôles pour la redevance fixe. 

Art. 36. — Chaque directeur des contributions fera dresser le rôle 
de la redevance fixe, sur les mines concédées et sur les mines exploi-

(1) V o i r l e D é c r e t d u 1 1 févr ier 1874 (ar t . 2 ) . 

(2) A b r o g é p a r l ' a r t . 2 d u d é c r e t d u 1 1 f é v r i e r 1 8 7 4 . 
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tées sans concession régulière ou sans aucune concession, d'après le 
tableau qui lui sera transmis chaque année par le préfet. 

Art. 37. — Le rôle (confectionné conformément au modèle n° III) 
énoncera les noms, qualités et demeures des concessionnaires, usufrui
tiers et exploitants non concessionnaires ; le nom de la mine concédée 
ou exploitée sans concession ; celui de la commune où devra se faire 
la perception ; enfin l'étendue superficielle de la concession, ou bien 
celle du terrain provisoirement assigné ou attribué à l'exploitation. La 
cote se composera du montant de la redevance, telle qu'elle aura été 
portée sur le tableau fourni parle préfet, du montant des dix centimes 
additionnels pour les fonds de non-valeur, et du montant des centimes 
pour frais de percertion. 

Après avoir été vérifié et rendu exécutoire parle préfet,le rôle sera 
renvoyé au directeur des" contributions, chez lequel il restera déposé. 

SECTION II. — Des râles de la redevance proportionnelle. 

Art. 38.— Les rôles pour la redevance proportionnelle sur les mines 
exploitées,en vertu d'une concession ou sans concession, seront dressés 
par le directeur des contributions (conformément au modèle n° VIII), 
d'après les matrices, états d'abonnement et mandement des préfets. 

Art. 39. — A cet effet, le directeur des contributions imposera, sur 
chaque exploitant non abonné, une sommeégaleau vingtième du pro
duit net de son exploitation ; il portera à l'article de chaque abonné 
le montant de son abonnement, et il ajoutera aux cotes soit de l'abon
nement, soit de la redevance déterminée officiellement, le montant des 
dix centimes additionnels pour fonds de non-valeur, et celui des cen
times pour frais de perception. 

Le rôle ainsi confectionné sera adressé au préfet, pour être vérifié et 
rendu exécutoire: il restera déposé chez le directeur des contributions. 

T i t r e V . — D u r e c o u v r e m e n t . 

Ari. 40. — Le recouvrement des redevances fixe et proportionnelle 
sera effectué par le percepteur des contributions de la commune où 
est située la mine. Lorsque le terrain concédé, ou provisoirement 
assigné et attribué aux exploitants non concessionnaires, embrassera 
plusieurs communes, le percepteur de la commune où seront situés les 
bâtiments, usines et maisons de direction, sera seul chargé du recou
vrement. 

Art. 41. —Les percepteurs poursuivront les recouvrements sur des 
rôles délivrés par le directeur des contributions, vérifiés et certifiés 
par le préfet. 
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Art. 4 2 . — L a s o m m e à a l l o u e r p o u r les f ra is de p e r c e p t i o n a u x 

pe rcep teu r s - receveurs d ' a r r o n d i s s e m e n t et r e c e v e u r s g é n é r a u x , s e r a 

réglée, a insi q u e le m o d e de p a y e m e n t ou de r e t e n u e , p a r une décis ion 

d e n o t r e m i n i s t r e des f inances . 

Ar t . 4 3 . — 11 se ra fait é c r i t u r e s épa rée de la pe r cep t i on des r ede 

vances fixe et p r o p o r t i o n n e l l e d a n s les j o u r n a u x e t r eg i s t r e s des rece

veurs d ' a r r o n d i s s e m e n t et r e ceveu r s g é n é r a u x . 

T i t r e V I . — D e s d é c h a r g e s , r é d u c t i o n s , r e m i s e s e t 

m o d é r a t i o n s (1 ) . 

Art . 44. — Tou t p a r t i c u l i e r , concess ionna i r e ou non concess ion

nai re , exp lo i t an t de m i n e s , qu i p a r ven te , ba i l , cessa t ion de t r a v a u x ou 

toute a u t r e cause le'gale, a u r a i t cessé d 'ê t re i m p o s a b l e a u x r edevances 

fixes et p r o p o r t i o n n e l l e , e t qu i a u r a i t été p o r t é s u r les rô les , et t ous 

ceux qu i r é c l a m e r o n t des r é d u c t i o n s , soit en r a i son des t axes d'office, 

faute d ' avo i r fait r é g u l a r i s e r en t e m p s u t i le l eu r s exp lo i t a t ions , soi t 

p o u r une cause d ' e r r e u r s d a n s l ' énoncé de l ' é t endue superficiel le des 

concessions, a d r e s s e r o n t l eu r s r é c l a m a t i o n s au préfe t . 

Art . 45 . — Ces r é c l a m a t i o n s s e ron t a c c o m p a g n é e s de pièces jus t i f i 

catives ; elles s e ron t r e n v o y é e s à l ' i ngén ieur des m i n e s , q u i , ap r è s 

avoir fait les vér i f ica t ions n é c e s s a i r e s , fou rn i ra son avis m o t i v é . 

Art . 46 . — S'il y a lieu à ce q u e la cote soi t r é d u i t e , le conseil de 

préfecture p r o n o n c e r a la q u o t i t é de r éduc t i on , sauf le p o u r v o i selon 

les lois . 

Art . 4 7 . — Les e x p l o i t a n t s , conces s ionna i r e s ou non concess ion

na i res , qui se c ro ien t t r o p i m p o s é s à la r e d e v a n c e p r o p o r t i o n n e l l e , se 

p o u r v o i r o n t é g a l e m e n t p a r - d e v a n t le préfet . 

Art, 48 . — Le préfe t e n v e r r a les r é c l a m a t i o n s au sous-préfe t de 

l ' a r rond i s semen t , au d i r ec t eu r des c o n t r i b u t i o n s et à l ' ingén ieur des 

mines , p o u r a v o i r l eur av i s , il e n v e r r a auss i au m a i r e de la c o m m u n e , 

pour avo i r l 'avis des r é p a r t i t e u r s qu i a u r o n t été e n t e n d u s selon l 'a r t ic le 

18, et il s o u m e t t r a le t o u t au conse i l de p r é f ec tu r e , qui p r o n o n c e r a su r 

la r é d u c t i o n d e la cote . 

Art. 49 . — Si les sous-pré fe t , d i r e c t e u r des c o n t r i b u t i o n s et ingé

nieur des m i n e s ne c o n v i e n n e n t p a s de la s u r t a x e , deux expe r t s se ron t 

n o m m é s , l 'un p a r le p r é f e t e t l ' au t r e p a r le r é c l a m a n t , A l ' époquef ixée 

par le préfe t , ces expe r t s se r e n d r o n t s u r les l i eux avec le con t rô leu r 

des con t r ibu t ions ; et , en p ré sence de l ' i ngén i eu r des mines et du 

r éc laman t ou de son fondé de p o u v o i r , ils vér i f ie ron t les faits exposés 

( 1 ) L e s d i s p o s i t i o n s de ce t i t re d o i v e n t se c o m b i n e r , s u i v a n t l e s c a s . a v e c c e l l e s 
éd i c t ée s p o s t é r i e u r e m e n t p a r l e s l o i s d e i i n a n c e s p o u r t o u t e s l e s c o n t r i b u t i o n s 
directes e t l e s t a x e s y a s s i m i l é e s . 
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d a n s la r é c l a m a t i o n , et rec t i f ie ront , s'il y a l ieu , l ' app réc i a t i on du 

r e v e n u net de l ' exp lo i t a t ion . 

Ar t . 50. — L e con t rô l eu r des c o n t r i b u t i o n s r é d i g e r a u n p r o c è s -

ve rha l des d i res des expe r t s et des p a r t i e s i n t é r e s s é e s ; il y j o i n d r a son 

av i s , a ins i que celui de l ' i ngén ieur des m i n e s , et a d r e s s e r a le t ou t a u 

sous-préfe t , qu i la t r a n s m e t t r a au p ré fe t . Le conseil de préfec ture , 

ap r è s avo i r vu l 'avis du d i r ec t eu r des c o n t r i b u t i o n s , p r o n o n c e r a sur 

la r é c l a m a t i o n , sauf le p o u r v o i , c o m m e il est di t à l ' a r t ic le 46 . 

Ar t . 5 1 . — Les frais d ' expe r t i s e , de p r é s e n c e et de vér i f icat ion, 

se ron t rég lés p a r le p ré fe t . 

Art . 52 . — Quand la r é c l a m a t i o n a u r a été r e c o n n u e non fondée , les 

frais s e ron t s u p p o r t é s p a r le r é c l a m a n t . 

Ar t . 5 4 . — L o r s q u e , p a r des é v é n e m e n t s e x t r a o r d i n a i r e s , u n explo i 

t a n t a u r a é p r o u v é des p e r t e s , il a d r e s s e r a sa pé t i t ion détai l lée au 

préfet , qu i la r e n v e r r a à l ' i ngén ieur des m i n e s . 

L ' i ngén i eu r se t r a n s p o r t e r a s u r les l ieux, vér i f iera les fai ts en p r é 

sence des m a i r e s , c o n s t a t e r a la q u o t i t é de la p e r t e et en a d r e s s e r a un 

p rocès -ve rba l détai l lé au p ré fe t , qu i p r e n d r a l ' avis d u sous-préfe t de 

l ' a r r o n d i s s e m e n t et du d i r e c t e u r des c o n t r i b u t i o n s . 

A r t . 55 . — Le préfet r é u n i r a les différentes d e m a n d e s qu i lui a u r o n t 

été fai tes , d a n s le c o u r s de l ' année , en r e m i s e s e t m o d é r a t i o n s ; et 

l ' année exp i r ée , il fera en t re les c o n t r i b u a b l e s d o n t les r é c l a m a t i o n s 

a u r o n t été r econnues j u s t e s et fondées , la d i s t r i bu t i on des s o m m e s 

qu ' i l p o u r r a acco rde r su r les fonds de n o n - v a l e u r mis à sa d i spos i t ion . 

Ar t . 56 . — L 'é ta t de d i s t r i b u t i o n s e r a e n v o y é au d i r ec t eu r généra l 

des mines p o u r ê t re soumis au m i n i s t r e de l ' i n t é r i eu r (1) et r e c e v o i r 

son a p p r o b a t i o n . 

Ar t . 5 7 . — Sur les d ix cen t imes i m p o s é s add i t i onne l l emen t à la r ede 

vance p r o p o r t i o n n e l l e , moi t i é est m i s e à la d i spos i t ion des p ré fe t s , 

p o u r ê t re employée a u x frais de confect ion des é t a t s , t a b l e a u x , m a t r i 

ces et rô les , a u x d é c h a r g e s et r éduc t ions , r e m i s e s et m o d é r a t i o n s , 

a insi q u ' a u x frais d ' exper t i se et de vér i f ica t ion des r é c l a m a t i o n s en 

d é g r è v e m e n t ; l 'auLre moi t i é r e s t e r a à la d i spos i t ion p a r t i c u l i è r e du 

m i n i s t r e de l ' i n t é r i eu r (1), et se ra des t inée p r i n c i p a l e m e n t à a cco rde r 

des s u p p l é m e n t s de fonds a u x d é p a r t e m e n t s a u x q u e l s le m a x i m u m des 

cen t imes add i t ionne l s ne suffirait p a s p o u r faire face a u x d é p e n s e s 

p r é c é d e m m e n t énoncées , et à a cco rde r des r e m i s e s et m o d é r a t i o n s 

g é s , e x t r a o d i n a i r e s a u x d é p a r t e m e n t s où les exp lo i t a t ions a u r a i e n t 

é p r o u v é des acc iden ts m a j e u r s . 

Art . 58 . — N o s min i s t r e s d e l ' i n t é r i e u r (2) et des finances sont c h a r -

chacun en ce qu i le conce rne , de l ' exécut ion du p r é s e n t d é c r e t , q u i sera 

insé ré au Bul le t in des lo i s . 

(1) Il f a u d r a i t l i re : ministre des finances, a u j o u r d ' h u i , si l a c l a u s e é t a i t s u s c e p t i 
b l e d e q u e l q u e a p p l i c a t i o a . 

(2) A u j o u r d ' h u i : ministre des travaux publies. 
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D é c r e t d u 3 j a n v i e r 1 8 1 3 c o n t e n a n t d e s d i s p o s i t i o n s «le 

p o l i c e r e l a t i v e s à l ' e x p l o i t a t i o n d e s m i n e s . 

Napoléon, etc . 

Les é v é n e m e n t s s u r v e n u s r é c e m m e n t , d a n s l ' explo i ta t ion des mines 

de quelques d é p a r t e m e n t s de no t re e m p i r e , a y a n t excité d 'une m a n i è r e 

part icul ière no t re sol l ic i tude en faveur de nos sujets occupés journe l l e -

ment a u x t r a v a u x des mines , nous avons r econnu que ces acc idents 

peuvent p r o v e n i r : l ° d e l ' inexécut ion des c lauses des cah ie r s des cha r 

ges imposées a u x concess ionna i res p o u r la solidité de l eu rs t r a v a u x ; 

2° du défaut de p r é c a u t i o n con t re les inonda t ions s o u t e r r a i n e s et l ' in

f lammation des v a p e u r s m é p h i t i q u e s et délé tères : 3" du défaut de 

subord ina t ion des o u v r i e r s ; 4° de la négl igence des p r o p r i é t a i r e s des 

mines à l eur p r o c u r e r les secours nécessai res , et vou lan t p r éven i r , 

au tant qu ' i l es t en n o u s , le r e t o u r de ces m a l h e u r s , p a r des m e s u r e s de 

police spéc ia lement app l icab les à l ' exp lo i ta t ion des mines ; 

Notre Conseil d 'É ta t en t endu , 

T i t r e I . — D i s p o s i t i o n s p r é l i m i n a i r e s . 

Art. 1 e r . .—. Les exp lo i t an t s des mines qu i , con fo rmémen t a u x d ispo

sitions de la loi du 21 av r i l 1810, ont le d ro i t d 'ob ten i r les concess ions 

de leurs exp lo i t a t ions ac tuel les , s e ron t t enus d 'en former la d e m a n d e 

dans le déla i d 'un an , à da t e r de la pub l i ca t ion du p ré sen t décre t . 

Art . 2 . — L e u r s d e m a n d e s se ron t adressées a u x préfe ts , qu i leur en 

feront dé l iv re r certificat, et qu i les feront pa s se r au d i rec teu r géné ra l 

des mines , avec l eu r av is et celui de l ' ingén ieur su r la fixation définitive 

des l imites des concess ions d e m a n d é e s . 

T i t r e I I . — D i s p o s i t i o n s t e n d a n t à p r é v e n i r l e s a c c i d e n t s . 

Ar t . 3 . — L o r s q u e la sû re té des exp lo i t a t ions ou celle des ouv r i e r s 

p o u r r a ê t r e c o m p r o m i s e , p a r que lque cause que ce soi t , les p r o p r i é t a i r e s 

seront t enus d ' ave r t i r l ' au to r i t é locale de l 'é ta t de la m i n e qu i sera i t 

menacée , et l ' ingénieur des m i n e s , auss i tô t qu ' i l en a u r a conna i s sance , 

fera son r a p p o r t a u préfe t , et p r o p o s e r a la m e s u r e qu ' i l c r o i r a p r o p r e 

â faire cesser les causes d u d a n g e r . 
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Art. 4. — Le préfet, après avoir entendu l'exploitant ou ses ayants 
cause dûment appelés, prescrira les dispositions convenables, par un 
arrêté qui sera envoyé au directeur général des mines, pour être ap
prouvé, s'il y a lieu, par le ministre de l'intérieur. 

En cas d'urgence, l'ingénieur en fera mention spéciale dans son rap
port, et le préfet pourra ordonner que son arrêté soit provisoirement 
exécuté. 

Art. 5. — Lorsqu'un ingénieur, en visitant une exploitation, recon
naîtra une cause de danger imminent, il fera, sous sa responsabilité, 
les réquisitions nécessaires aux autorités locales, pour qu'il y soit 
pourvu sur le champ, d'après les dispositions qu'il jugera convenables, 
ainsi qu'il est pratiqué en matière de voirie lors du péril imminent de 
la chute d'un édifice. 

Art. 6. — Il sera tenu, sur chaque mine, un registre et un plan,cons
tatant l'avancement journalier des travaux et les circonstances de l'ex
ploitation dont il sera utile de conserver le souvenir. L'ingénieur des 
mines devra, à chacune de ses tournées, se faire représenter ce registre 
et ce plan ; il y insérera le procès-verbal de visite et ses observations 
sur la conduite des travaux. Il laissera à l'exploitant, dans tous les cas 
où il le jugera utile, une instruction écrite sur le registre, contenant 
les mesures à prendre pour la sûreté des hommes et celle des choses. 

Art. 7 (1 ) . — Lorsqu'une partie ou la totalité d'une exploitation sera 
dans un état de délabrement ou de vétusté tel que la vie des hommes 
aura été compromise ou pourrait l'être, et que l'ingénieur des mines ne 
jugera pas possible de la réparer convenablement, l'ingénieur en fera 
son rapport motivé au préfet, qui prendra l'avis de l'ingénieur en chef 
et entendra l'exploitant ou ses ayants cause. 

Dans le cas où la partie intéressée reconnaîtrait la réalité du danger 
indique par l'ingénieur, le préfet ordonnera la fermeture des travaux. 

En cas de contestations, trois experts seront nommés, lepremierpar 
le préfet, le second par l'exploitant, et le troisième (1) par le juge de 
paix du canton. 

Les experts se transporteront sur les lieux ; ils y feront toutes les 
vérifications nécessaires, en présence d'un membre du conseil d'arron
dissement, délégué à cet effet parle préfet, et avec l'assistance de l'in
génieur en chef. Ils feront au préfet un rapport motivé. 

Le préfet en référera au ministre, en donnant son avis. 
Le ministre, sur l'avis du préfet etsur le rapport du directeur général 

des mines, pourra statuer, sauf le recours au Conseil d'État. 
Le tout sans préjudice des dispositions portées, pour les cas d'ur

gence, dans l'article 4 du présent décret. 

(1) Modif ié par la l o i du 9 juillet 1890 (art. 14) sur les d é l é g u é s à la sécurité des 
o u v r i e r s mineurs. 
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A N N E X E S 60? 

Art. 8 . — Il es t défendu à t o u t p r o p r i é t a i r e d ' a b a n d o n n e r , en t o t a l i t é , 

une explo i ta t ion , si a u p a r a v a n t elle n ' a été vis i tée p a r l ' i ngén ieu r d e s 

mines. 

Les p lans i n t é r i eu r s seront vérifiés p a r l u i ; il en d r e s se r a p r o c è s - v e r b a l , 

par lequel il fera conna î t r e les causes qui p e u v e n t nécess i ter l ' a b a n d o n . 

Le tout se ra t r a n s m i s p a r lui , a ins i que son av i s , au préfe t du d é p a r 

tement. 

Art. 9. — L o r s q u e l ' exp lo i ta t ion se ra de n a t u r e à ê t re a b a n d o n n é e 

par po r t ions ou p a r é tages , et à des époques différentes, il y se ra p r o 

cédé success ivement et de la m a n i è r e c i -dessus ind iquée . 

Dans les d e u x cas , le préfet o r d o n n e r a les d i spos i t ions de pol ice , de 

sûreté et de conse rva t i on qu' i l j u g e r a convenab les d ' ap rè s l 'avis de l ' in

génieur des m i n e s . 

Art. 10. — Les actes admin i s t r a t i f s conce rnan t la police des m i n e s et 

minières , don t il a été fait m e n t i o n dans les ar t ic les p r écéden t s , s e ron t 

notifiés a u x exp lo i t an t s , afin qu ' i l s s'y conforment dans les déla is p r e s 

crits ; à défaut de quo i , les con t r aven t ions se ron t cons ta tées p a r p r o 

cès -verbaux des ingén ieur s des m i n e s , c o n d u c t e u r s , m a i r e s , a u t r e s 

officiers de po l i ce , g a r d e s - m i n e s . On se confo rmera à cet é g a r d a u x 

art icles 93 et s u i v a n t s de la loi du 21 avr i l 1810 ; et, en cas d ' i n e x é c u 

t ion, les d i spos i t ions qu i a u r o n t été p re sc r i t e s seront exécutées d'office 

aux frais de l ' exp lo i tan t , d a n s les fo rmes é tabl ies p a r l 'ar t ic le 37 du d é 

cret impér i a l du 18 n o v e m b r e 1810. 

T i t r e I I I . — M e s u r e s à. p r e n d r e e n c a s d ' a c c i d e n t s a r r i v é s 

d a n s l e s m i n e s , m i n i è r e s , u s i n e s (1) e t a t e l i e r s . 

Art. 1 1 . — En cas d ' acc idents s u r v e n u s dans u n e m i n e , m i n i è r e , 

usine et a te l ie rs qu i en d é p e n d e n t , soi t p a r é b o u l e m e n t , p a r i n o n d a 

t ion, p a r le feu, p a r a s p h y x i e , p a r r u p t u r e des m a c h i n e s , engins , c â 

bles , cha înes , p a n i e r s , soit p a r é m a n a t i o n s nu is ib les , soi t p a r t o u t e 

au t re cause , et qu i a u r a i e n t occas ionné la m o r t ou des b l e s su res g r a v e s 

à un ou p l u s i e u r s o u v r i e r s , les exp lo i t an t s , d i r ec t eu r s , m a î t r e s m i n e u r s 

et au t r e s p r é p o s é s son t t enus d 'en d o n n e r conna i s sance auss i tô t au 

ma i re de la c o m m u n e et à l ' i ngén ieur des mines , et en cas d ' absence a u 

conduc teur . 

Art . 12. — La m ê m e ob l iga t ion leur est imposée d a n s le cas où l ' a c 

c ident c o m p r o m e t t r a i t la s û r e t é des t r a v a u x , celle des m i n e s ou des 

p r o p r i é t é s de la su r face , et l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t des c o n s o m m a t e u r s . 

Ar t . 13 . — Dans tous les cas , l ' i ngén ieu r des mines se t r a n s p o r t e r a 

sur les l ieux : il d re s se ra p rocès -ve rba l de l ' acc ident , s é p a r é m e n t ou 

(1) Lu. loi du y mai 18GIJ a eu pour effet d'abroger toutes les dispositions de ce 
titre en ce qui concerne les usines. 
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c o n c u r r e m m e n t avec les m a i r e s e t a u t r e s officiers de po l i ce ; il en cons

t a t e r a les causes et t r a n s m e t t r a le t ou t a u préfet du d é p a r t e m e n t . 

En cas d ' absence , les i n g é n i e u r s s e ron t r e m p l a c é s p a r les é lèves con 

duc t eu r s et g a r d e s - m i n e s a s s e r m e n t é s devan t les t r i b u n a u x . Si les uns 

et les a u t r e s sont absents^ les m a i r e s ou a u t r e s officiers de pol ice n o m 

m e r o n t les e x p e r t s à ce c o n n a i s s a n t , p o u r v i s i t e r l ' exp lo i ta t ion et m e n 

t i o n n e r l eu r s d i res d a n s un p r o c è s - v e r b a l . 

Art . 14. — Dès q u e le m a i r e et a u t r e s officiers de pol ice a u r o n t été 

a v e r t i s , soit p a r les e x p l o i t a n t s , soi t p a r la v o i x p u b l i q u e , d ' un acci

dent a r r i v é d a n s u n e mine ou us ine , ils en p r é v i e n d r o n t i m m é d i a t e m e n t 

les au to r i t é s s u p é r i e u r e s : i ls p r e n d r o n t , con jo in tement avec l ' i ngén ieur 

des m i n e s , t ou t e s les m e s u r e s convenab l e s p o u r faire cesser le d a n g e r 

et en p r é v e n i r la sui te ; ils p o u r r o n t , c o m m e d a n s le cas de pér i l i m m i 

nen t , fa i re des r équ i s i t i ons d 'ou t i l s , c h e v a u x , h o m m e s , et d o n n e r o n t 

les o r d r e s néces sa i r e s . 

L ' exécu t ion des t r a v a u x a u r a l ieu sous la d i rec t ion de l ' i ngén ieur ou 

des c o n d u c t e u r s , e t , en cas d ' absence , sous la d i rec t ion des e x p e r t s dé 

l égués à cet effet p a r l ' au to r i t é locale . 

Ar t . 15 . — Les exp lo i t an t s s e ron t t enus d ' en t r e t en i r sur l eu r s é t ab l i s -

s e m e n t s , d a n s la p r o p o r t i o n du n o m b r e des o u v r i e r s et de l ' é tendue de 

l ' exp lo i ta t ion , les m é d i c a m e n t s et les m o y e n s de secour s qu i l eur se ron t 

i nd iqués p a r le m i n i s t r e de l ' i n t é r i eu r (1), et de se con fo rmer à l ' ins

t ruc t ion r é g l e m e n t a i r e qu i se ra a p p r o u v é e p a r lui à cet effet. 

A r t . 1 6 . — L e min i s t r e de l ' i n té r i eur (1), s u r la p r o p o s i t i o n des préfets 

et le r a p p o r t du d i r e c t e u r géné ra l des m i n e s , i n d i q u e r a celles des exploi

t a t i o n s q u i , p a r l eu r i m p o r t a n c e et le n o m b r e des ouv r i e r s qu 'e l les em

plo ien t , d e v r o n t a v o i r et e n t r e t e n i r a l eu r s frais un c h i r u r g i e n spéc ia 

l e m e n t a t t a c h é a u service de l ' é t ab l i s semen t . 

Un seul c h i r u r g i e n p o u r r a ê t re a t t a c h é à p l u s i e u r s é t ab l i s semen t s à 

la fois, si ces é t ab l i s semen t s se t r o u v e n t d a n s u n r a p p r o c h e m e n t con

v e n a b l e . Son t r a i t e m e n t s e r a à la c h a r g e des p r o p r i é t a i r e s j p r o p o r t i o n 

ne l l emen t à l eur i n t é r ê t . 

Ar t . 1 7 . — Les e x p l o i t a n t s et d i r ec t eu r s des mines vo is ines de celle 

o ù il se ra i t a r r i v é u n acc iden t fou rn i ron t t ous les m o y e n s de secours 

don t ils p o u r r o n t d i spose r , soi t en h o m m e s , soit de t ou t e au t r e m a n i è r e , 

sauf le r e cou r s p o u r l eu r i n d e m n i t é , s'il y a l ieu , cont ra qu i de d ro i t . 

Ar t . 18. — Il est e x p r e s s é m e n t p r e s c r i t a u x m a i r e s et au t re s officiers 

de pol ice de se faire r e p r é s e n t e r les co rps des o u v r i e r s qu i a u r a i e n t pé r i 

p a r acc iden t d a n s une e x p l o i t a t i o n , et de ne p e r m e t t r e l eur i n h u m a t i o n 

q u ' a p r è s q u e le p r o c è s - v e r b a l de l ' acc ident a u r a été d ressé , conformé

m e n t à l ' a r t ic le 81 du code Napo léon , et sous les peines po r t ées d a n s les 

a r t i c les 358 et 359 d u code p é n a l . 

( i ) A u j o u r d ' h u i : le minitire det travaux pubiics. 
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Art. 19. — Lorsqu'il y aura impossibilité de parvenir jusqu'au lieu 
où se trouvent les corps des ouvriers qui auront péri dans les travaux, 
les exploitants, directeurs et autres ayants cause, seront tenus de faire 
constater cette circonstance par le maire ou autre officier public, qui en 
dressera procès-verbal et le transmettra au procureur impérial, à la 
diligence duquel, et sur l'autorisation du tribunal, cet acte sera annexé 
au registre de l'état civil. 

Art. 20. — Les dépenses qu'exigeront les secours donnés aux blessés, 
noyés ou asphyxiés, et la réparation des travaux, seront à la charge des 
exploitants. 

Art. 21. —De quelque manière que soit arrivé un accident, les ingé
nieurs des mines, maires et autres officiers de police transmettront 
immédiatement leurs procès-verbaux aux sous-préfets et aux procu
reurs impériaux. Les procès-verbaux devront être signés et déposés 
dans les délais prescrits. 

Art. 22. — En cas d'accidents qui auraient occasionné la perte ou la 
mutilation d'un ou plusieurs ouvriers, faute de s'être conformés à ce qui 
est prescrit par le présent règlement, les exploitants, propriétaires et 
directeurs, pourront être traduits devant les tribunaux, pour l'applica
tion, s'il y a lieu, des dispositions des articles 319 et 320 du code pénal, 
indépendamment des dommages et intérêts qui pourraient être alloués 
au profit de qui de droit. 

T i t r e I V . — D i s p o s i t i o n s c o n c e r n a n t l a p o l i c e d u p e r s o n n e l / 

SECTION I. — Des ingénieurs, propriétaires de mines, exploitants et 

autres préposés. 

Art. 23. — Indépendamment de leurs tournées annuelles, les ingé
nieurs des mines visiteront fréquemment les exploitations dans les
quelles il serait arrivé un accident, ou qui exigeraient une surveillance 
particulière. Les procès-verbaux seront transcrits sur un registre ou
vert à cet effet dans les bureaux des ingénieurs ; ils seront en outre 
transmis aux préfets des départements. 

Art. 24. — Les propriétaires des mines, exploitants et autres prépo
sés, fourniront aux ingénieurs et aux conducteurs tous les moyens de 
parcourir les travaux, et notamment de pénétrer sur tous les points qui 
pourraient exiger une surveillance spéciale.Ils exhiberont le plan,tant 
intérieur qu'extérieur, et les registres de l'avancement des travaux, 
ainsi que du contrôle des ouvriers : ils leur fourniront tous les rensei
gnements sur l'état d'exploitation, la police des mineurs et autres em
ployés ; ils les feront accompagner par les directeurs et maîtres mi-
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n e u r s , afin q u e ceux-ci p u i s s e n t sa t i s fa i re à t ou t e s les i n f o r m a t i o n s qu ' i l 
se ra i t u t i le de p r e n d r e s o u s les r a p p o r t s de sû re t é e t de s a l u b r i t é . 

SECTION III . — Des ouvriers. 

Art . 2 5 . — A l ' aveni r , ne p o u r r o n t ê t re e m p l o y é s en qua l i t é de 

m a î t r e s m i n e u r s ou chefs pa r t i cu l i e r s de t r a v a u x des m i n e s et m i 

n i è r e s , sous q u e l q u e dénomina t i on que ce so i t , que des i nd iv idus qui au

ron t t r ava i l l é c o m m e m i n e u r s , c h a r p e n t i e r s , h o i s e u r s ou mécan ic i ens , 

depu i s a u moins t ro i s années consécu t ives . 

Art . 26 . — Tout m i n e u r de profess ion ou a u t r e o u v r i e r , employé , 

soi t à l ' i n t é r i eu r , soit à l ' ex té r i eu r , dans l ' exp lo i ta t ion des m i n e s et 

m i n i è r e s , us ines et a te l ie r s en d é p e n d a n t , dev ra ê t re p o u r v u d 'un li

v r e t et se c o n f o r m e r a u x d i spos i t ions de l ' a r r ê t é du 9 f r ima i re an XII. 

Les r eg i s t r e s d ' o r d r e , s u r lesquels l ' insc r ip t ion a u r a l ieu d a n s chaque 

c o m m u n e , se ron t conse rvés au greffe de la m u n i c i p a l i t é , p o u r y r e 

cour i r au besoin . 

Il est défendu a. tou t exp lo i t an t d ' emp loye r a u c u n i n d i v i d u qu i ne 

se ra i t p a s p o r t e u r d 'un l ivre t en r è g l e , p o r t a n t l ' acqu i t de son précé

dent m a î t r e . 

Ar t . 2 7 , — I n d é p e n d a m m e n t des l iv re t s et r e g i s t r e s , d ' inscr ip t ion 

à la m a i r i e , il se ra tenu su r c h a q u e exp lo i t a t i on un con t rô le exac t et 

j o u r n a l i e r des o u v r i e r s qu i t r a v a i l l e n t , soit à l ' i n t é r i eu r , soi t à l 'exté

r i e u r des m i n e s , m in i è r e s , u s ines et a t e l i e r s en d é p e n d a n t ; ces con 

t rô les se ron t inscr i t s sur un r eg i s t r e qui sera coté p a r le m a i r e et pa 

rafé p a r lui tous les m o i s . 

Ce reg i s t r e se ra v isé p a r les i ngén ieu r s , lors de l eu r t o u r n é e . 

Art . 28 . — Dans tou tes l eu r s v i s i t es , les i n g é n i e u r s des mipes 

dev ron t faire faire , en leur p r é sence , la vér i f icat ion des con t rô les des 

o u v r i e r s . 

Le m a i r e de la c o m m u n e p o u r r a fa i re cet te vérif icat ion q u a n d il le 

j u g e r a convenab le , s u r t o u t d a n s le m o m e n t où il y a u r a l ieu de p r é 

s u m e r qu ' i l p e u t y avo i r q u e l q u e d a n g e r p o u r les i n d i v i d u s employés 

a u x t r a v a u x . 

Ar t . 29 . — II est dé fendu de la i sser d e s c e n d r e ou t r ava i l l e r dans les 

mines et min iè res les enfants au -des sous de d ix a n s . 

Nul ouv r i e r ne se ra a d m i s d a n s les t r a v a u x s'il est i v r e ou en état 

de ma lad i e : a u c u n é t r a n g e r n 'y p o u r r a p é n é t r e r s a n s la pe rmiss ion 

de l ' exp lo i tan t ou du d i r ec teu r , et s'il n ' e s t a c c o m p a g n é d 'un m a î t r e 

m i n e u r . 

Ar t . 30. — Tou t o u v r i e r q u i , p a r i n s u b o r d i n a t i o n ou désobé issance 

envers le chef des t r a v a u x , con t re l ' o rd re é tab l i , a u r a c o m p r o m i s la 

sûre té des p e r s o n n e s ou des choses , se ra p o u r s u i v i et p u n i selon la 

g rav i t é des c i rcons tances , c o n f o r m é m e n t à la d i spos i t ion de l 'a r t ic le 22 

du p ré sen t déc re t . 
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a n n e x e s 611 

T i t r e V . — D i s p o s i t i o n s g é n é r a l e s . 

Art. 3 1 . — Les con t r aven t i ons a u x d ispos i t ions de pol ice c i -dessus 

lors même qu 'e l les n ' a u r a i e n t p a s été su iv ies d ' acc iden t s , s e r o n t p o u r 

suivies et j u g é e s con fo rmémen t au t i t re X de la loi d u 21 avr i l 

1810, sur les m i n e s , min iè re s et us ines . 
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I ,o« d u 3 ï a v r i l 1 8 3 8 r e l a t i v e à l ' a s s è c h e m e n t e t à l e v -
p l o i t a t i o u d e s m i n e t . 

Article 1"·'. — L o r s q u e p l u s i e u r s m i n e s , s i tuées dans des concess ions 

différentes, s e ron t a t t e in t e s ou m e n a c é e s d 'une inonda t ion c o m m u n e 

qu i s e r a de n a t u r e à c o m p r o m e t t r e l eur ex i s tence , la s û r e t é p u b l i q u e 

ou les beso ins des c o n s o m m a t e u r s , le g o u v e r n e m e n t p o u r r a obl iger 

les concess ionna i res de ces mines à exécu te r , en c o m m u n et à leurs 

f ra i s , les t r a v a u x nécessa i re s , soi t p o u r a s séche r t o u t ou p a r t i e des 

m i n e s i nondées , soi t p o u r a r r ê t e r les p r o g r è s de l ' i nonda t ion . 

L ' app l i ca t i on de cet te m e s u r e se ra p récédée d 'une enquê te ad

m i n i s t r a t i v e à laquel le tous les in té ressés s e ron t appe lé s , et dont 

les fo rmes s e ron t d é t e r m i n é e s p a r u n r è g l e m e n t d ' a d m i n i s t r a t i o n pu

b l ique . 

Ar t . 2 . — L e m i n i s t r e déc idera , d ' a p r è s l ' enquê te , quel les son t les 

concess ions inondées ou menacées d ' i nonda t ion qu i do iven t o p é r e r , à 
frais c o m m u n s , les t r a v a u x d ' a s s è c h e m e n t . 

Cette décis ion sera notifiée a d m i n i s t r a t i v e m e n t a u x concession

na i r e s i n t é r e s s é s . Le r e c o u r s con t re cet te décis ion ne se ra pas sus

pensif. 

Les concess ionna i res ou l eu rs r e p r é s e n t a n t s , dés ignés a ins i qu ' i l se ra 

di t à l 'ar t icle 7 de la p r é s e n t e loi , s e ron t convoqués en assemblée gé

né ra l e à l'effet de n o m m e r un s y n d i c a t , c o m p o s é de t ro is ou c inq m e m 

b r e s , p o u r l a ges t ion des in té rê t s c o m m u n s . 

Le n o m b r e des s y n d i c s , le m o d e de convoca t ion et de dé l ibé ra t ion de 

l ' assemblée géné ra l e s e r o n t rég lés p a r un a r r ê t é d u préfe t . 

Dans les dé l ibé ra t i ons de l ' a ssemblée géné ra l e , les concess ionna i res 

ou l eu r s r e p r é s e n t a n t s a u r o n t un n o m b r e de vo ix p r o p o r t i o n n e l à l ' im

p o r t a n c e de c h a q u e concess ion . 

Cette i m p o r t a n c e s e r a d é t e r m i n é e d ' a p r è s le m o n t a n t des r edevances 

p r o p o r t i o n n e l l e s acqu i t t ée s p a r les m i n e s en ac t iv i t é d ' exp lo i t a t ion , 

p e n d a n t les t ro i s de rn iè re s années d ' exp lo i t a t i on , ou p a r les mines 

i nondées , p e n d e n t les t ro i s a n n é e s qu i a u r o n t p r é c é d é celle où l ' inon

da t i on a u r a e n v a h i les m i n e s . La dé l ibé ra t ion n e se ra va l ide q u ' a u t a n t 

q u e les m e m b r e s p r é sen t s s u r p a s s e r a i e n t en n o m b r e le t i e r s des con

cess ions , et qu ' i l s r e p r é s e n t e r a i e n t en t r e eux p lu s de la moi t i é des 

v o i x a t t r i buées à la to t a l i t é des concess ions c o m p r i s e s d a n s le s y n 

d ica t . 

En cas de décès ou de cessa t ion des fonct ions des synd ics , ils seront 

r e m p l a c é s p a r l ' a ssemblée g é n é r a l e , d a n s les fo rmes qu i a u r o n t été su i 

v ies p o u r l e u r n o m i n a t i o n . 
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Art. 3. — Une o r d o n n a n c e roya l e r e n d u e d a n s la fo rme des règ le

ments d ' a d m i n i s t r a t i o n p u b l i q u e , et a p r è s q u e les synd ics a u r o n t été 

appelés à faire conna î t r e l eu r s p ropos i t i ons , et les in téressés l eu r s ob

servations, d é t e r m i n e r a l ' o rgan i sa t ion définit ive et les a t t r i b u t i o n s du 

syndicat, les b a s e s d e la r é p a r t i t i o n , soi t p r o v i s o i r e , so i t défini t ive, de 

la dépense entre les concess ionna i res in té ressés , et la forme d a n s la

quelle il se ra r e n d u compte des recet tes et des dépenses . 

Un ar rê té min i s t é r i e l d é t e r m i n e r a , su r la p r o p o s i t i o n des synd ic s , 

le système et le m o d e d 'exécut ion et d 'en t re t ien des t r a v a u x d 'épuise

ment, ainsi que les époques pé r iod iques où les t axes d e v r o n t ê t re ac 

quittées p a r les concess ionna i res . 

Si le min i s t re j u g e nécessai re de modifier la p r o p o s i t i o n d u synd ica t , 

le syndica t se ra de n o u v e a u e n t e n d u . Il lui sera fixé un délai p o u r 

produire ses o b s e r v a t i o n s . 

Art . 4. — Si l ' a ssemblée généra le , d û m e n t convoquée , ne se r é u n i t 

pas, ou si elle ne n o m m e po in t le n o m b r e de syndics fixé p a r l ' a r rê té 

du préfet , le m i n i s t r e , su r la p ropos i t ion de ce de rn i e r , i n s t i t ue ra d'of

fice une commiss ion , composée de t ro i s ou de cinq p e r s o n n e s , qu i s e r a 

investie de l ' au to r i t é et des a t t r i b u t i o n s des synd ics . 

Si les synd ic s ne me t t en t po in t à exécut ion les t r a v a u x d 'assèche

ment, ou s'ils con t r ev i ennen t au m o d e d ' exécu t ion et d ' en t re t i en r ég l é 

par l ' a r rê té min i s té r ie l , le m i n i s t r e , a p r è s que la c o n t r a v e n t i o n a u r a 

été cons ta tée , les synd ics p r é a l a b l e m e n t appe lés , et ap r è s qu ' i l s a u r o n t 

été mis en d e m e u r e , p o u r r a , su r la p ropos i t i on du préfe t , s u s p e n d r e 

les syndics de l eu r s fonct ions et l eur subs t i t ue r u n n o m b r e égal de 

commissa i re s . 

Les p o u v o i r s des commissa i r e s cesse ron t de d ro i t à l ' époque fixée 

pour l ' exp i ra t ion de ceux des synd ic s . N é a n m o i n s le m i n i s t r e , su r la 

proposi t ion du préfe t , fixera le t a u x des t r a i t e m e n t s , et l eu r m o n 

tant sera acqu i t t é s u r le p rodu i t des t axes imposées a u x concession

na i res . 

Ar t . 3 . — Les rôles de r e c o u v r e m e n t des t axes , r ég lées en ve r tu des 

articles p récéden t s , s e ron t dressés p a r les syndics et r e n d u s exécu

toires p a r le p r é f e t . 

Les r éc l ama t ions des concess ionna i res su r la fixation de leur q u o t e -

pa r t dans lesdites t axes se ron t j u g é e s p a r le conseil de préfec ture , su r 

mémoires des r é c l a m a n t s , c o m m u n i q u é s au syndica t , et a p r è s a v o i r 

pris l 'avis de l ' ingénieur des m i n e s . 

Les r é c l a m a t i o n s re la t ives h l 'exécution des t r a v a u x se ron t j u g é e s 

comme en m a t i è r e de t r a v a u x pub l i c s . 

Le r e c o u r s , soi t au conseil de préfec ture , soit au conseil d 'Eta t , ne 

sera pas suspensif . 

Art . 6. — A défaut de p a y e m e n t , d a n s le déla i de deux mois à d a t e r 

de la s o m m a t i o n qu i a u r a été faite, la mine se ra r é p u t é e a b a n d o n n é e ; 
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le m i n i s t r e p o u r r a p r o n o n c e r le r e t r a i t de la Concession, s au f le re

c o u r s au roi en son conseil d 'E ta t , p a r la voie con ten t i euse . 

La décis ion du m i n i s t r e se ra notifiée a u x concess ionna i re s d é c h u s , 

pub l iée et affichée à la d i l igence du préfe t . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n p o u r r a faire l ' avance du m o n t a n t des t axes dues 

p a r la concess ion a b a n d o n n é e , j u s q u ' à ce qu ' i l a i t été p rocédé à une 

concession nouve l l e , a insi qu ' i l se ra dit c i - ap rès . 

A l ' exp i ra t ion du délai de r e c o u r s , ou, en cas de r e c o u r s , ap r è s la 

not if icat ion de l ' o rdonnance conf l rmat ive d e l à décis ion du m i n i s t r e , il 

se ra p r o c é d é p u b l i q u e m e n t , p a r voie a d m i n i s t r a t i v e , à l ' ad jud ica t ion 

de la mine a b a n d o n n é e . Les c o n c u r r e n t s s e r o n t t enus de jus t i f ier des 

facultés suff isantes p o u r sa t i s fa i re a u x cond i t ions imposées p a r le ca

h i e r des c h a r g e s . 

Celui des c o n c u r r e n t s qu i a u r a fait l'offre la p lu s favorab le s e r a dé

claré conces s ionna i r e , et le p r i t de l ' ad jud ica t ion , déduc t ion faite des 

s o m m e s avancées p a r l 'Eta t , a p p a r t i e n d r a au concess ionna i re déchti 

ou à ses a y a n t s d ro i t . Ce p r i x , s'il y a l ieu, s e r a d i s t r i bué j u d i c i a i r e 

m e n t et p a r o rd re d ' h y p o t h è q u e s . 

Le concess ionna i re déchu p o u r r a , j u s q u ' a u j o u r de l ' ad jud ica t ion , 

a r r ê t e r les effets de la dépossess ion en p a y a n t t ou t e s les t axes a r r i é r ées 

et en cons ignan t la s o m m e qui se ra j u g é e nécessa i r e , p o u r sa q u o t e -

p a r t , d a n s les t r a v a u x qu i r e s t e ron t encore à exécu te r . 

S'il ne se p r é s e n t e a u c u n s o u m i s s i o n n a i r e , la mine r e s t e r a à la d i spo 

si t ion du d o m a i n e , l ibre et f r anche de t ou t e s c h a r g e s p r o v e i i a n t d u fait 

du concess ionna i r e d é c h u . Celui-ci p o u r r a , en ce cas , r e t i r e r les c h e 

v a u x , m a c h i n e s et a g r è s qu ' i l a u r a a t t a c h é s à l ' exp lo i t a t ion , et qu i 

p o u r r o n t ê t re s é p a r é s sans p ré jud ice p o u r la m i n e , à la c h a r g e de p a y e r 

m t ou tes les t a x e s dues j u s q u ' à la dépossess ion , et sauf a u d o m a i n e à r e 

t en i r , à d i r e d ' e x p e r t s , les objets qu ' i l j u g e r a u t i les . 

Ar t . 7 . — L o r s q u ' u n e concession de m i n e a p p a r t i e n d r a à p l u s i e u r s 

pe r sonnes ou à une soc ié té , les concess ionna i re s ou la société d e v r o n t , 

q u a n d ils en s e ron t r e q u i s p a r le p ré fe t , jus t i f ier qu ' i l est p o u r v u , p a r 

u n e conven t ion spécia le , à ce q u e les t r a v a u x d ' exp lo i t a t ion soient sou

m i s à une d i rec t ion u n i q u e et coo rdonnés dans un in té rê t c o m m u n . 

Ils se ron t p a r e i l l e m e n t t e n u s d e dés igner , p a r une déc la ra t ion au then 

t ique faite au s ec ré t a r i a t de la p ré fec tu re , celui des concess ionna i re s 

ou t o u t a u t r e ind iv idu qu ' i l s a u r o n t p o u r v u des p o u v o i r s nécessa i res 

p o u r a s s i s t e r a u x assemblées géné ra l e s , p o u r recevo i r tou tes not if ica

t ions et s ign i f ica t ions , et, en géné ra l , p o u r les r e p r é s e n t e r v is -à-v is de 

l ' a d m i n i s t r a t i o n , t a n t en d e m a n d a n t qu ' en dé fendan t . 

F a u t e p a r les concess ionna i res d ' avo i r fait , d a n s le délai qu i l eur 

a u r a été a s s igné , la jus t i f ica t ion r equ i se p a r le p a r a g r a p h e i<* du p r é 

sent a r t ic le , ou d ' exécu te r les c lauses de l eu r s c o n v e n t i o n s q u i a u r a i e n t 

p o u r objet d ' a s s u r e r l 'uni té de la concess ion , la suspens ion de tou t ou 
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de par t ie des t r a v a u x p o u r r a ê t re p rononcée p a r u n a r r ê t é du pré fe t , 

sauf r ecours au m i n i s t r e , et, s'il -y a l ieu, au conseil d 'E ta t , p a r la voie 

contentieuse, s ans p r é j u d i c e d ' a i l l eu r s de l ' appl ica t ion des a r t ic les 93 

et suivants de la loi du 21 avr i l 1810. 

Art. 8. — T o u t p u i t s , tou te galer ie ou tou t a u t r e t r ava i l d ' exp lo i t a t ion 

ouvert en c o n t r a v e n t i o n a u x lois ou r èg lemen t s s u r les mines p o u r r o n t 

aussi ê tre in te rd i t s d a n s la fo rme énoncée en l 'ar t icle p r écéd en t , s ans 

préjudice é g a l e m e n t de l ' appl ica t ion des ar t ic les 93 et s u i v a n t s de la loi 

du 21 avri l 1810. 

A r t . 9 . — Dans t ous les cas où les lois et r è g l e m e n t s su r les mines au 

torisent l ' a d m i n i s t r a t i o n à faire exécu te r des t r a v a u x dans les mines a u x 

frais des conces s ionna i r e s , le défaut de p a y e m e n t de la p a r t de ceux-ci 

donnera lieu con t r e eux à l ' appl ica t ion des d ispos i t ions de l 'ar t ic le 6 de 

la p résen te loi . 

Art . 10. — D a n s t ous les Cas p r é v u s p a r l 'ar t ic le 49 de la loi du 21 

avril 1810, le r e t r a i t d e l à concession et l ' ad judica t ion de la m i n e ne 

p o u r r o n t a v o i r l ien q u e s u i v a n t les" formes p re sc r i t e s p a r le m ê m e a r 

ticle 6 de la p r é s e n t e loi . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l i O Î d u 17 j u i n 1 8 1 0 s u r l e s e l 

Art ic le l . — N u l l e exp lo i t a t ion de mines de sel, de sources ou de pu i t s 

d 'eau salée n a t u r e l l e m e n t ou ar t i f ic ie l lement , ne p e u t a v o i r l ieu qu ' en 

v e r t u d ' u n e concession consent ie p a r o r d o n n a n c e roya l e , dé l ibérée en 

conse i l d ' é t a t . 

Ar t . 2. — L e s lois et r è g l e m e n t s g é n é r a u x su r les mines son t app l ica 

b les a u x exp lo i t a t i ons des m i n e s de sel . 

Un r è g l e m e n t d ' a d m i n i s t r a t i o n p u b l i q u e d é t e r m i n e r a , selon la n a t u r e 

de la concess ion , les cond i t ions auxque l l e s l ' exp lo i ta t ion se ra s o u m i s e . 

Le m ô m e r è g l e m e n t d é t e r m i n e r a auss i les fo rmes des enquê tes qu i 

d e v r o n t p récéde r les concess ions de sources ou de p u i t s d 'eau sa lée . 

Se ron t app l i cab le s à ces concess ions les d i spos i t ions des t i t res V et X 

de la loi du 21 avr i l 1810. 

Ar t . 3 . — Les concess ions s e ron t f a i t e s de p r é f é r e n c e a u x p rop r i é t a i 

r e s des é t ab l i s sements l é g a l e m e n t ex i s t an t s . 

Ar t . 4. —Les concess ions n e p o u r r o n t e x c é d e r v i n g t k i l o m è t r e s ca r rés 

s'il s 'agi t d 'une mine de sel, et un k i l o m è t r e c a r r é p o u r l ' explo i ta t ion 

d ' une source ou d 'un p u i t s d 'eau sa lée . 

Dans l 'un et l ' au t r e cas , les actes de concess ion r é g l e r o n t les droi t s 

du p r o p r i é t a i r e d e l à surface , c o n f o r m é m e n t a u x ar t ic les 6 et 42 de la 

loi du 21 avr i l 1810. 

Aucune r e d e v a n c e p r o p o r t i o n n e l l e ne se ra ex igée au profit de l ' é ta t . 

Art . 5. — Les concess ionna i r e s de mines de sel , de sou rce ou de pu i t s 

d ' eau sa lée , s e ron t t e n u s : 

1° De fa i re , a v a n t t o u t e exp lo i t a t ion ou fab r i ca t ion , la déc lara t ion 

p r e sc r i t e p a r l ' a r t i c l e51 de la loi du 24 avr i l 1806 ; 

2° D ' ex t r a i r e ou de f a b r i q u e r au m i n i m u m et a n n u e l l e m e n t une q u a n -

t i t ë d e c inq cent mil le k i l o g r a m m e s de sel , p o u r ê t re l ivrés à la consom

m a t i o n in té r i eu re et assu je t t i s à l ' impôt . 

Toutefois , u n e o r d o n n a n c e roya l e p o u r r a , d a n s des c i r cons tances 

pa r t i cu l i è r e s , au to r i s e r la fabr ica t ion au -dessous du m i n i m u m . Cette 

a u t o r i s a t i o n p o u r r a tou jours être r e t i r ée . 

Des r è g l e m e n t s d ' admin i s t r a t i on p u b l i q u e d é t e r m i n e r o n t , d a n s l ' in

t é r ê t de l ' impôt , les condi t ions a u x q u e l l e s l ' exp lo i ta t ion et la fabr ica

t ion s e ron t soumises , a insi que le mode de su rve i l l ance à exerce r , de 

m a n i è r e à ce que le d ro i t soit pe rçu s u r les q u a n t i t é s de sel r ée l l ement 

f ab r iquées . 

Les d i spos i t ions du p résen t a r t ic le son t app l i cab le s a u x exp lo i t a t i ons 

ou fabr iques ac tue l l emen t ex i s t an t e s . 
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Art. 6. — T o u t concess ionna i re ou f ab r i can t , qu i v o u d r a cesser d 'ex-
ploi ter ou de f ab r ique r , est t enu d 'en faire la déc la ra t ion a u m o i n s u n 

mois à l ' avance . 

Le d ro i t de c o n s o m m a t i o n s u r les sels ex t r a i t s ou f ab r i q u és , qui 

seraient encore en la possess ion du concess ionna i re ou du fabr ican t un 

mois a p r è s la cessat ion de l ' explo i ta t ion ou de la f abr ica t ion , s e r a exi

gible i m m é d i a t e m e n t . 

L 'exp lo i ta t ion ou la fabr ica t ion ne p o u r r o n t ê t re r ep r i ses q u ' a p r è s 

un nouve l accompl i s semen t des ob l iga t ions men t ionnées en l 'art icle 5, 

Art . 7. — Tou te explo i ta t ion ou fabr ica t ion de sel , e n t r e p r i s e avan t 

l ' accompl i ssement des formal i tés p r e s c r i t e s p a r l ' a r t ic le 5, s e r apas s ib l e 

d ' in te rd ic t ion , p a r voie a d m i n i s t r a t i v e ; le tou t sans p ré jud ice , s'il y a 

lieu, des pe ines po r t ée s en l 'a r t ic le 10. 

Les a r r ê t é s d ' in te rd ic t ion r e n d u s p a r les préfe ts se ron t exécu to i res 

p a r p rov i s ion , n o n o b s t a n t t ou t r e cou r s de d ro i t . 

Art . 8. — T o u t exp lo i t an t ou fabr ican t d e s e l , d o n t les p r o d u i t s n ' au 

ront pas a t t e in t le m i n i m u m d é t e r m i n é p a r l ' a r t . S, sera pass ib le d 'une 

a m e n d e égale au d ro i t qu i a u r a i t été p e r ç u s u r les q u a n t i t é s de sel man

q u a n t p o u r a t t e i nd re le m i n i m u m . 

Art. 9. — L ' e n l è v e m e n t e t l e t r a n s p o r t d e s eaux salées et des ma t i è r e s 

salifères sont i n t e rd i t s p o u r tou te des t ina t ion a u t r e que celle d 'une fa

b r ique r é g u l i è r e m e n t au to r i s ée , s au f l ' except ion por t ée en l ' a r t ic le 12. 

Des r è g l e m e n t s d ' admin i s t r a t i on pub l i que d é t e r m i n e r o n t les fo rma

lités à obse rve r p o u r l ' en lèvement et la c i rcu la t ion . 

Art . 10. — T o u t e con t r aven t ion a u x d i spos i t ions des ar t ic les 5, 6, 7 et 

9, et des o r d o n n a n c e s qu i en r ég le ron t l ' app l i ca t ion , se ra pun ie de la 

confiscation des eaux sa lées , m a t i è r e s sal i fères , sels f abr iqués , us ten

siles de fabr ica t ion , m o y e n s de t r a n s p o r t , d 'une a m e n d e de cinq cents 

francs à mi l le f r ancs , et, dans tous les cas , du p a y e m e n t du double 

droi t su r le sel p u r , mé l angé ou d i ssous d a n s l 'eau, f ab r iqué , t r a n s p o r t é 

ou sous t r a i t à la su rve i l l ance . ^ 

En cas de réc id ive , le m a x i m u m de l ' a m e n d e sera p r o n o n c é . L ' amende 

p o u r r a m ê m e ê t re po r t ée j u s q u ' a u double . 

Art . H . — L e s d i spos i t ions des a r t i c l e s 5 , 6 , 7 , 9 e t 10 sauf l'obligation 

du minimum de fabrication, sont app l i cab les a u x é t ab l i s semen t s de p ro 

du i t s c h i m i q u e s d a n s lesquels i l s e p r o d u i t e n m ê m e t e m p s du sel m a r i n . 

Dans les fabr iques de sa lpê t re qui n ' o p è r e n t p a s exc lus ivement su r 

les m a t é r i a u x de démol i t ion , et dans les f abr iques de p r o d u i t s c h i m i 

ques , la q u a n t i t é de sel m a r i n r é su l t an t des p r é p a r a t i o u s se ra consta

tée p a r l e s exercices des employés des c o n t r i b u t i o n s ind i rec tes . 

Ar t . 12. — Des r è g l e m e n t s d ' admin i s t r a t i on p u b l i q u e d é t e r m i n e r o n t 

les condi t ions auxque l l e s p o u r r o n t ê t re au to r i sé s l ' en lèvement , le t r a n s 

por t et l ' emplo i en f ranchise ou avec m o d é r a t i o n de d ro i t s , du sel de 

toute o r ig ine , des e a u x salées ou de m a t i è r e s sal i fères , à des t ina t ion 
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des exp lo i t a t i ons agr ico les ou m a n u f a c t u r i è r e s , et de la s a l a i son , soi t 

en m e r , soi t à t e r r e , des po i s sons de t ou t e s o r t e . 

Ar t . 13.— Tou te infract ion a u x condi t ions sous lesquel les la f ranchise 

ou I a m o d é r a t i o n de d ro i t s a u r a été acco rdée , en ve r lu de l 'ar t icle p r é 

cédent , sera p u n i e de l ' a m e n d e p rononcée p a r l 'ar t ic le 1 0 , et , e n o u t r e , 

du p a y e m e n t du doub le dro i t s u r t ou t e q u a n t i t é de sel p u r ou con tenu 

d a n s les e a u x salées et les m a t i è r e s sal i fères , qu i a u r a été d é t o u r n é e en 

f raude . 

La d i spos i t ion p récéden te est app l i cab le a u x q u a n t i t é s de sel q u e 

r e p r é s e n t e r o n t , d ' a p r è s les a l loca t ions qui a u r o n t été dé t e rminées , les 

sa la i sons à l ' égard desquel les il a u r a été con t r evenu a u x r è g l e m e n t s . 

Quan t a u x sa la i sons qui j o u i s s e n t du d r o i t d ' e m p l o y e r l e s e l é t r a n g e r , 

le double d r o i t à p a y e r p o u r a m e n d e s e r a calculé à ra i son de so ixan te 

francs p o u r cent k i l o g r a m m e s , sans r e m i s e . 

Les f ab r iques ou é t ab l i s s emen t s , a insi q u e les sa la i sons en m e r ou â 
t e r r e , j o u i s s a n t déjà de la f ranchise , sont éga l emen t s o u m i s a u x d i spo

si t ions du p r é s e n t a r t i c le . 

Art. 14 . — L e s c o n t r a v e n t i o n s p r é v u e s p a r la p ré sen te loi se ron t p o u r 

su iv ies d e v a n t les t r i b u n a u x de police co r rec t ionne l l e , à la r equê t e de 

l ' a d m i n i s t r a t i o n des d o u a n e s ou de celle des con t r i bu t ions ind i rec tes . 

Ar t . 15. — A v a n t le l o r j u i l l e t 1841 ,une o r d o n n a n c e roya l e r é g l e r a la 

r emise accordée à t i t r e de déche t , en r a i son des l i eux de p r o d u c t i o n , et 

ap r è s les expér iences qu i a u r o n t cons ta t é la dépe rd i t ion réel le des sels , 

s ans que , dans a u c u n cas , cet te r e m i s e pu i s se excéder c inq p o u r cent . 

Il n 'es t r ien c h a n g é a u x a u t r e s d i spos i t ions des lois e t r è g l e m e n t s 

re la t i fs à l ' exp lo i t a t ion des m a r a i s s a l a n t s . 

Ar t . 16. — J u s q u ' a u l o r j a n v i e r 1851 , des o r d o n n a n c e s roya l e s r é 

g l e ron t : 

1° L ' exp lo i t a t ion des pe t i t e s sa l ines des côtes de la M a n c h e ; 

2° Les a l loca t ions et f ranchises su r le sel di t de troque, d a n s les d é p a r 

t e m e n t s du Morb ihan et de la Lo i r e - In fé r i eu re . 

A cet te é p o q u e , tou tes les o r d o n n a n c e s r e n d u e s en v e r t u du p r é s e n t 

a r t ic le cesse ron t d 'ê t re exécu to i r e s , et t ou tes les sal ines s e ron t soumise s 

a u x p r e s c r i p t i o n s de la p r é s e n t e loi . 

Ar t . 17 . — Les sa l ines , sa l ins et m a r a i s sa l an t s s e ron t cot isés à la 

con t r i bu t ion foncière , c o n f o r m é m e n t au décre t du 15 oc tobre 1810, sa

vo i r : les b â t i m e n t s qu i en d é p e n d e n t , d ' a p r è s l eur v a l e u r l o c a t i v e ; et 

les t e r r a i n s e t e m p l a c e m e n t s , s u r le p ied des mei l l eures t e r r e s l a b o u 

rab le s . 

La s o m m e don t les s a l ines , sa l ins et m a r a i s sa lan t s a u r o n t été dég re 

vés p a r su i te de cet te co t i sa t ion s e r a r e p o r t é e su r l ' ensemble de c h a c u n 

des d é p a r t e m e n t s où ces p r o p r i é t é s son t s i tuées . 

Art . 18 . — Les c lauses et cond i t ions du t r a i t é consent i en t r e le min i s t r e 

des f inances et la c o m p a g n i e des s a l i nes et m ines de sel de l 'est , p o u r 
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la rés i l ia t ion d u bai l passé le 31 o c t o b r e 1815, sont et d e m e u r e n t a p 

prouvées . Ce t r a i t é r e s t e ra annexé à la p ré seu le loi . 

Le min i s t r e des finances est a u t o r i s é à effectuer les p a y e m e n t s ou 

res t i tu t ions qui dev ron t ê t re o p é r é s p o u r l ' exécut ion dud i t t r a i t é . 

Il sera tenu un c o m p t e spécial où les dépenses se ron t succes s ivemen t 

portées , ainsi que les r e c o u v r e m e n t s qu i s e ron t opérés j u s q u ' a u t e r m e 

de l ' exp lo i t a t ion . 

Il est o u v e r t au m i n i s t r e des f inances , su r l 'exercice 1 8 4 1 , un c réd i t 

de cinq mi l l ions , m o n t a n t p r é s u m é de l ' excédent de dépense qu i p o u r r a 

résul ter de cet te l i qu ida t ion , don t le compte s e r a p r é sen t é a u x 

c h a m b r e s . 

Art. 19 . — L e s d i spos i t ions de la p r é s e n t e loi qui p o u r r a i e n t p o r t e r 

at teinte a u x d ro i t s de la concess ion fa i te au doma i n e de l ' é ta t , en exé 

cution de la loi du 6 avr i l 1825, n ' a u r o n t effet, d a n s les d é p a r t e m e n t s 

dénommés en lad i te loi , q u ' a p r è s le 1 e r oc tobre 1 8 4 1 . 

J u s q u ' à cet te époque , les lois et r è g l e m e n t s ex i s t an t s c o n t i n u e r o n t 

de recevo i r l eu r app l ica t ion d a n s lesdi t s d é p a r t e m e n t s . 
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O r d o n n a n c e r o y a l e d u 7 m a r s 1 8 4 1 s u r l e s e l . 

T i t r e I e r . — C e s m i n e s d e s e l . 

Article 1". — Il ne p o u r r a ê t re fait de concess ion de m i n e s de sel sans 
q u e l 'exis tence du dépôt de sel a i t été cons t a t ée p a r des p u i t s , des ga
ler ies ou des t r o u s de s o n d e . 

A r t . 2. — L e s d e m a n d e s en concess ion se ron t i n s t ru i t e s c o n f o r m é m e n t 
a u x d i spos i t ions de la loi du 21 av r i l 1810 ; elles c o n t i e n d r o n t les p r o 
pos i t ions du d e m a n d e u r , d a n s le bu t de sa t i s fa i re a u x d ro i t s a t t r i bués 
a u x p r o p r i é t a i r e s de la sur face p a r les a r t ic les 6 et 42 de la loi d u 21 
avr i l 1810. 

Art . 3 . — L ' e x p l o i t a t i o n d 'une m i n e d e s e l , s o i t à r é t a t s o l i d e , p a r p u i t s 
ou ga l e r i e s , soi t p a r d i s so lu t ion , a u m o y e n de t r o u s de sonde ou a u t r e 
men t , ne p o u r r a ê t re c o m m e n c é e q u ' a p r è s q u e le p ro je t des t r a v a u x 
a u r a été a p p r o u v é p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n . 

A cet effet, le concess ionna i re s o u m e t t r a au préfe t un m é m o i r e ind i 
q u a n t la m a n i è r e d o n t il entend p r o c é d e r à l ' exp lo i t a t ion , la d i spos i t ion 
g é n é r a l e des t r a v a u x qu ' i l se p r o p o s e d 'exécute r , et la s i tua t ion des 
p u i t s , ga le r ies et t r o u s de sonde , p a r r a p p o r t a u x h a b i t a t i o n s , rou tes 
et c h e m i n s . Il y j o i n d r a les p l a n s et coupes nécessa i res à l ' in tel l igence 
de son p ro je t . 

L o r s q u e le p ro j e t d ' exp lo i t a t ion a u r a é té a p p r o u v é , il ne p o u r r a ê t re 
c h a n g é sans une nouve l le a u t o r i s a t i o n . 

L ' a p p r o b a t i o n de l ' a d m i n i s t r a t i o n s e r a é g a l e m e n t nécessa i re p o u r 
l ' ouve r tu re de tou t n o u v e a u c h a m p d ' exp lo i t a t i on . 

Les p ro je t s de t r a v a u x énoncés a u x p a r a g r a p h e s p récéden t s d e v r o n t 
ê t r e , a ins i que les p l a n s à l ' a p p u i , p o r t é s , a v a n t t o u t e décis ion, à la 
conna i s sance du pub l i c . A cet effet, des affiches se ron t a p p o s é e s , p e n 
d a n t un m o i s , d a n s les c o m m u n e s compr i s e s d a n s l e s d i t s p ro je t s , et une 
copie des p l ans s e r a déposée d a n s c h a q u e m a i r i e . 

T i t r e I I . — D e s s o u r c e s e t p u i t s d ' e a u s a l é e . 

Art . A . — Les ar t ic les 10,11 et 12 de la loi du 21 av r i l 1810 son t a p 
pl icables a u x r e c h e r c h e s d 'eau sa lée . 

Ar t . 5. — Tout d e m a n d e u r en concess ion d 'une source ou d 'un p u i t s 
d 'eau sa lée d e v r a just i f ier q u e la sou rce ou le p u i t s p e u t fou rn i r des 
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eaux salées en q u a n t i t é suffisante p o u r u n e fabr icat ion annue l le de 

500,000 k i l o g r a m m e s de sel a u m o i n s . 

Art . 6. — I l d e v r a justifier des facul tés nécessaires p o u r e n t r e p r e n d r e 

et condu i re les t r a v a u x , et des m o y e n s de sat isfaire a u x indemni t é s et 

c h a r g e s qu i s e ron t imposées p a r l 'acte de concession. 

Ar t . 7. — L a d e m a n d e en concession sera adressée au préfe t et enreg i s 

trée à sa da te su r un reg i s t r e spécia l , conformément à l 'ar t ic le 22 de la 

loi du 21 avr i l 1810 ; le secré ta i re généra l de la préfecture dé l iv re ra au 

r e q u é r a n t un ex t r a i t certifié de cet en reg i s t r emen t . 

La d e m a n d e con t i endra l ' indica t ion ex igée par l 'ar t icle 2 ci-dessus. 

Le pé t i t i onna i r e y j o i n d r a le p l a n , en quadrup le expéd i t ion et à 

l 'échelle de 5 mi l l imè t res p o u r 10 m è t r e s , des te r ra ins dés ignés d a n s sa 

d e m a n d e . Ce plan d e v r a i nd ique r l ' emplacement de la source ou du 

pu i t s salé et sa s i tua t ion p a r r a p p o r t a u x hab i t a t i ons , rou tes et c h e 

m i n s ; il ne se ra a d m i s q u ' a p r è s vérification pa r l ' ingénieur des mines . 

Il sera visé p a r le préfet . 

Ar t . 8. — Les pub l i ca t i ons et affiches de la demande a u r o n t lieu à la 

di l igence d u préfet , et c o n f o r m é m e n t a u x art icles 23 et 24 de la loi du 

21 avr i l 1810 . L e u r durée se ra de d e u x moi s , à c o m p t e r d u j o u r de 

l ' apposi t ion des affiches dans c h a q u e local i té . La d e m a n d e sera insérée 

dans l 'un des j o u r n a u x du d é p a r t e m e n t . 

Les frais d 'aff iches , p u b l i c a t i o n s et inser t ions dans les j o u r n a u x se

ron t à la c h a r g e du d e m a n d e u r . 

Ar t . 9. — Les d e m a n d e s en concur rence ne seront admises que j u s q u ' a u 

dern ie r j o u r de la d u r é e des affiches. 

Elles s e ron t notifiées p a r actes ex t ra jud ic ia i res au d e m a n d e u r , a ins i 

q u ' a u préfe t , qu i les fera t r a n s c r i r e à leur date su r le r eg i s t r e m e n 

t ionné en l ' a r t ic le 7 c i -dessus . Il s e r a donné commun ica t i on de ce 

reg is t re à tou tes les p e r s o n n e s qu i v o u d r o n t p r en d re conna i ssance des

dites d e m a n d e s . 

Art . 10 .—Les oppos i t i ons à la d e m a n d e en concession, les r é c l ama t ions 

re la t ives à la quot i t é des offres faites a u x p rop r i é t a i r e s de la su r face , 

les d e m a n d e s en i n d e m n i t é d ' i nven t ion , seront notifiées a u x d e m a n 

deur et au préfe t p a r ac tes ex t r a jud i c i a i r e s . 

Art . 1 1 . — J u s q u ' à ce qu ' i l a i t été s t a tué définit ivement sur la d e m a n d e 

en concess ion, les o p p o s i t i o n s , r é c l ama t ions et d e m a n d e s men t ionnées 

en l 'ar t icle 10 ci-dessus se ron t admiss ib le s devant no t r e min i s t r e des 

t r a v a u x pub l i c s . Elles se ron t notif iées p a r l e u r s a u t e u r s a u x p a r t i e s in

té ressées . 

Ar t . 12. — Le g o u v e r n e m e n t j u g e r a des motifs ou cons idé ra t ions 

d 'après lesquels la préférence do i t ê t re accordée a u x d ivers d e m a n d e u r s 

en concess ion , qu ' i l s so i en t p r o p r i é t a i r e s de la su r face , i n v e n t e u r s ou 

au t r e s , s a n s pré jud ice de la d ispos i t ion t r ans i to i re de l 'a r t ic le 3 de la 

loi du 17 j u i n 1840, r e l a t ive a u x p r o p r i é t a i r e s des é t ab l i s semen t s ac

tuellement existants . 
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Art . 13 . — IJ s e r a déf in i t ivement statue ' p a r u n e o r d o n n a n c e r o y a l e 

dél ibérée en conseil d ' é t a t . 

Cette o r d o n n a n c e p u r g e r a , en faveur d u c o n c e s s i o n n a i r e , t ous les 

dro i t s des p r o p r i é t a i r e s de la sur face et des i n v e n t e u r s ou de l eu r s 

a y a n t s cause . 

Art . 14 . — L 'é tendue de la concess ion s e r a d é t e r m i n é e p a r l ad i t e or

d o n n a n c e ; elle se ra l imi tée p a r des po in t s fixes p r i s à la sur face du sol. 

Ar t . 15. — Lorsque , dans l ' é t endue du p é r i m è t r e qu i lui est concédé , 

le concess ionna i re v o u d r a p r a t i q u e r , p o u r l ' exp lo i t a t ion de l 'eau sa lée , 

une o u v e r t u r e a u t r e que celle dés ignée p a r l 'acte de concess ion , il 

a d r e s s e r a au préfe t avec un p lan à l ' a p p u i , u n e d e m a n d e qu i s e r a affi

chée , p e n d a n t u n m o i s , dans c h a c u n e des c o m m u n e s su r lesquel les 

s 'é tend la concess ion . Une copie de ce p l a n se ra déposée d a n s c h a q u e 

m a i r i e . 

S'il ne s 'élève a u c u n e r é c l a m a t i o n con t re la d e m a n d e , l ' au to r i sa t ion 

sera accordée p a r le préfe t . Dans le cas c o n t r a i r e , il s e r a s t a t u é p a r 

no t re m i n i s t r e des t r a v a u x pub l i c s . 

Ar t . 16. — T o u t e s les ques t ions d ' i ndemni t é s à p a y e r p a r le conces

s ionna i re d ' une source ou d 'un pu i t s d 'eau salée, à r a i son des r e c h e r c h e s 

ou t r a v a u x a n t é r i e u r s à l ' ac te de concess ion , s e r o n t décidées con fo rmé

m e n t à l 'ar t ic le 4 de la loi du 28 p luv iôse an v m . 

Art . 17 . — Les i ndemni t é s à p a y e r p a r le concess ionna i re a u x p r o 

p r i é t a i r e s de la sur face , à r a i son de l ' occupa t ion des t e r r a i n s nécessa i res 

à l ' exp lo i ta t ion des e a u x sa lées , se ron t rég lées c o n f o r m é m e n t a u x ar 

ticles 43 et 44 de la loi du 21 avr i l 1810. 

Ar t . 18. — Aucune concession de source ou de pu i t s d ' eau salée ne peu t 

ê t re vendue p a r lots ou p a r t a g é e , sans une a u t o r i s a t i o n p réa l ab l e du 

g o u v e r n e m e n t , donnée d a n s les m ê m e s formes q u e la concess ion . 

T i t r e I I I . — D i s p o s i t i o n s c o m m u n e s a u x c o n c e s s i o n s d e 

m i n e s d e s e l e t a u x c o n c e s s i o n s d e s o u r c e s e t d e p u i t s d ' e a u 

s a l é e . 

Art . 19 . — A u c u n e r e c h e r c h e de m i n e de sel ou d 'eau sa lée , so i t p a r i 
les p r o p r i é t a i r e s de la sur face , soi t p a r des t i e r s a u t o r i s é s en v e r t u de 

l 'ar t icle 10 de la loi du 21 avr i l 1810, ne p o u r r a ê t re c o m m e n c é e q u ' u n 

mo i s ap rè s la déc l a ra t ion faite à la p ré fec tu re . Le p ré fe t en d o n n e r a av is 

i m m é d i a t e m e n t au d i r ec t eu r des c o n t r i b u t i o n s i nd i r ec t e s ou au d i rec

t eu r des d o u a n e s , s u i v a n t le cas . 

Ar t . 20 . — Il ne p o u r r a ê t re fait , d a n s le m ê m e p é r i m è t r e , à d e u x per 

sonnes différentes, une concess ion de mine de sel et une concess ion de 

source ou de p u i t s d eau sa lée . 

Mais tout c o n c e s s i o n n a i r e de sou rce ou (le p u i t s d ' eau sa lée , qu i a u r a 
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justifié de l ' exis tence d 'un dépôt de sel d a n s le p é r i m è t r e à lu i concédé , 

p o u r r a ob ten i r une nouvel le concess ion , c o n f o r m é m e n t a u t i t r e Ier de 

la p résen te o r d o n n a n c e . 

Jusque - l à , t o u t p u i t s , t ou t e ga ler ie ou tout a u t r e o u v r a g e d ' exp lo i 

ta t ion de m i n e , est i n t e rd i t au concess ionna i re de la sou rce ou du p u i t s 

d 'eau salée. 

Art . 2 t . — D a n s tous les cas où l ' exp lo i ta t ion , soit des mines de sel, 

soit des sources ou des pu i t s d 'eau salée, c o m p r o m e t t e r a i t la sû re t é 

pub l ique , la conserva t ion des t r a v a u x , la sûre té des o u v r i e r s ou des 

h a b i t a t i o n s de la surface , il y sera p o u r v u ainsi qu ' i l est di t en l 'a r t ic le 

50 de la loi du 21 avr i l 1810. 

Art . 22 . — T o u t p u i t s , tou te ga ler ie , t ou t t r ou de sonde , ou tou t a u t r e 

o u v r a g e d ' exp lo i t a t ion ouver t sans au to r i s a t i o n , se ron t i n t e rd i t s con

fo rmémen t a u x d ispos i t ions de l 'ar t icle 8 de la loi du 27 avr i l 1838. 

N é a n m o i n s , les exp lo i t a t ions en ac t iv i té à l ' époque de la p r o m u l g a 

t ion de la loi du 17 ju in 1840 sont p r o v i s o i r e m e n t m a i n t e n u e s , à c h a r g e 

p a r les exp lo i t an t s de fo rmer , d a n s un délai de t ro i s m o i s , à c o m p t e r 

de la p r o m u l g a t i o n de la p ré sen te o r d o n n a n c e , des d e m a n d e s en c o n 

cession, c o n f o r m é m e n t a u x d i spos i t ions qu 'el le p r e sc r i t . 

Si la concession n 'es t po in t accordée , l ' exp lo i ta t ion cessera de plein 

dro i t , et, au besoin , elle sera in te rd i te con fo rmémen t au p r e m i e r p a r a 

g r a p h e du p r é s e n t ar t ic le . 

Ar t . 2 3 . — Les concess ions p o u r r o n t ê t re r évoquées d a n s les cas p r é v u s 

p a r l 'ar t ic le 49 de la loi du 21 avr i l 1810. Il sera a lors p r o c é d é confor

m é m e n t a u x règles établ ies p a r la loi du 27 avr i l 1838 . 

Ar t . 24 . — Le d i r ec t eu r des c o n t r i b u t i o n s ind i rec tes ou des d o u a n e s , 

selon les cas , se ra consul té p a r le préfet su r tou te d e m a n d e en conces

sion de m i n e de sel, de source ou de pu i t s d 'eau sa lée . 

Le préfe t consu l t e ra ensu i te les i ngén i eu r s des m i n e s , et t r a n s m e t t r a 

les p ièces à n o t r e min i s t r e des t r a v a u x pub l i c s , avec l eu r s r a p p o r t s e t 

son av i s . 

Les p ièces re la t ives à c h a q u e d e m a n d e se ron t c o m m u u i q u é e s p a r 

n o t r e m i n i s t r e des t r a v a u x pub l i c s à n o t r e min i s t r e des f inances . 

T i t r e I V . — D e s p e r m i s s i o n s r e l a t i v e s à l ' é t a b l i s s e m e n t 

d e s u s i n e s p o u r l a f a b r i c a t i o n d u s e l . 

Art . 25. — Les us ines des t inées à l ' é l abora t ion d u sel g e m m e ou au 

t r a i t e m e n t des eaux salées ne p o u r r o n t ê t re é tab l ies , soi t p a r les con

cess ionna i res des mines de sel, d e sou rces ou de pu i t s d 'eau sa lée , soi t 

p a r tous a u t r e s , qu 'en ve r tu d 'une p e r m i s s i o n acco rdée p a r o r d o n 

nance r o y a l e , a p r è s l ' a ccompl i s semen t des formal i tés p r e sc r i t e s p a r 
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l ' a r t i c le 74 de la loi d u 21 av r i l 1810 (1). Tou te fo i s l e dé la i des affiches 

est r é d u i t à u n m o i s . 

Le d e m a n d e u r d e v r a jus t i f ier que l 'us ine p o u r r a suffire à l a fabr ica

t ion annue l l e d 'au m o i n s c inq cent mi l le k i l o g r a m m e s de sel, sauf l ' ap

p l i ca t ion de la faculté ouve r t e p a r le d e u x i è m e a l inéa de l 'ar t ic le 5 de 

la loi du 17 j u i n 1840. 

Se ron t , d ' a i l l eu r s , observées les d i spos i t ions des lois et r èg l emen t s 

s u r les é t a b l i s s e m e n t s d a n g e r e n x , i n c o m m o d e s ou i n sa lub re s . 

Ar t . 26 . — La d e m a n d e en p e r m i s s i o n d e v r a ê t re a c c o m p a g n é e d 'un 

p l a n en q u a d r u p l e expéd i t i on , à l 'échelle de d e u x mi l l imè t r e s p a r 

m è t r e , i n d i q u a n t la s i tua t ion et la cons i s t ance de l 'us ine . Ce p l a n sera 

vérifié et certifié p a r les i n g é n i e u r s des m i n e s , et visé p a r le préfe t . 

Les oppos i t i ons auxque l l e s la d e m a n d e p o u r r a d o n n e r lieu se ron t 

notifiées au d e m a n d e u r et au préfe t p a r actes ex t r a jud ic i a i r e s . 

Ar t . 27 . — Les d i spos i t ions de l 'a r t ic le 24 c i -dessus , r e la t ives a u x 

d e m a n d e s en concess ion d e mines de sel ou de source et de p u i t s d 'eau 

salée, s e ron t é g a l e m e n t obse rvées à l ' éga rd des d e m a n d e s en p e r m i s 

s ion d 'us ines . 

Ar t . 2 8 . — Les p e r m i s s i o n s s e ron t données à la c h a r g e d'en faire 

u s a g e d a n s un déla i d é t e r m i n é . Elles a u r o n t une d u r é e indéfinie, à 

m o i n s que l ' o rdonnance d ' a u t o r i s a t i o n n 'en ait. déc idé a u t r e m e n t . 

Ar t . 2 9 . — Elles p o u r r o n t ê t re r é v o q u é e s , p o u r cause d ' inexécut ion 

des cond i t i ons auxque l l e s elles a u r o n t été accordées , 

t L a r évoca t ion s e r a p r o n o n c é e p a r a r r ê t é de n o t r e m i n i s t r e des t r a 

v a u x pub l i c s . Cet a r r ê t é s e r a exécu to i re p a r p rov i s ion , n o n o b s t a n t 

t ou t r e cou r s de d ro i t . 

Art . 30 . — Les f ab r iques l éga l emen t en ac t iv i té à l ' époque de la 

p r o m u l g a t i o n de la loi du 17 j u i n 1840 sont m a i n t e n u e s p rov i so i r e 

men t , à c h a r g e p a r les p r o p r i é t a i r e s de f o r m e r u n e d e m a n d e en p e r 

miss ion d a n s un déla i de t ro i s m o i s , à p a r t i r de la p r o m u l g a t i o n de la 

p r é sen t e o r d o n n a n c e . 

D a u s le cas où cet te p e r m i s s i o n ne sera i t p o i n t acco rdée , les é tabl is

s e m e n t s se ron t in te rd i t s dans les fo rmes ind iquées au second p a r a g r a 

p h e de l 'a r t ic le p r écéden t . 

Ar t . 3 1 . — Nos min i s t r e s sec ré ta i res d 'E ta t a u x d é p a r t e m e n t s des 

t r a v a u x publ ics et des finances son t c h a r g é s , c h a c u n en ce qu i le con 

ce rne , de l ' exécut ion de la p r é s e n t e o r d o n n a n c e , qui sera insérée au 

bul le t in des lois . 

(1) A b r o g é p a r la lo i d u 9 m a i 1 8 6 6 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ordonnance r o r a l e d u 3 3 m a i 1 8 4 1 , c o n t e n a n t l e r è g l e 
m e n t d ' a d m i n i s t r a t i o n p u b l i q u e e x i g é p a r l e d e u x i è m e 
p a r a g r a p h e de l ' a r t i c l e 1 " de l a l o i d u * 3 a v r i l 1 8 3 * . 

Louis -Ph i l ippe , e tc . 

Vu la loi d u 27 avr i l 1838, re la t ive à l ' a s sèchement et à l ' exp lo i ta 

tion des mines ; 

Notre conseil d 'E ta t e n t e n d u , 

Art icle l e V — L 'enquê te admin i s t r a t i ve qu i doi t p récéde r l ' app l ica 

tion des d ispos i t ions de la loi du 27 avr i l 1838, re la t ive a u x mines 

inondées ou menacées d ' i n o n d a t i o n , se ra o r d o n n é e p a r no t r e m i n i s t r e 

des t r a v a u x p u b l i c s , et a u r a lieu d a n s les fo rmes c i - ap rès dé te r 

minées. 

Art . 2 . — L ' enquê te s ' ouv r i r a su r u n m é m o i r e réd igé p a r l ' ingén ieur 

en chef des m i n e s , et fa isant conna î t r e : 

La quan t i t é des p r o d u i t s que les mines inondées fourn issa ien t a v a n t 

d'être envah ie s p a r les e a u x ; 

La quo t i t é de ceux que fourn issen t encore les mines que l ' i nonda

tion peu t a t t e i n d r e ; 

Les r e l a t i ons que ces d iverses mines ont en t re elles ; 

Les causes de l ' i nonda t ion qui les a t t e in t ou qu i les m e n a c e ; 

La m a n i è r e d o n t cette inonda t ion se p r o p a g e , les p r o g r è s qu 'e l le a 
déjà faits et ceux qu 'e l le peu t faire encore ; 

Les c i r cons tances d 'où il r é su l t e qu 'e l le est de n a t u r e à c o m p r o 

met t re l 'exis tence des m i n e s , la sû re té pub l i que ou les beso ins des 

c o n s o m m a t e u r s , et qu ' i l y a lieu p a r le g o u v e r n e m e n t de r e c o u r i r à 
l 'appl icat ion de la loi du 27 avr i l 1838, à l'effet d 'ob l iger les conces

s ionnai res à exécu te r en c o m m u n et à l eu r s f ra is , les t r a v a u x néces

sai res , soi t p o u r a s séche r les mines inondées , soit p o u r g a r a n t i r de l ' i 

nondat ion les exp lo i t a t ions qui n 'en sont po in t encore a t t e i n t e s . 

A ce m é m o i r e se ron t j o i n t s les p l ans et coupes nécessa i res p o u r en 

faciliter l ' in te l l igence. 

Ar t . 3 . — Les pièces men t ionnées ert l ' a r t ic le p récéden t se ron t dé

posées à la sous -p ré fec tu re de l ' a r r o n d i s s e m e n t dans lequel les mines 

sont s i tuées , a p r è s avo i r été visées p a r le préfe t . 

Art . 4 . — Un r e g i s t r e des t iné à r ecevo i r les obse rva t ions auxque l l e s 

la mesu re p ro je tée p o u r r a d o n n e r l ieu se ra o u v e r t p e n d a n t deux m o i s 

à cette sous-préfec ture ; le m é m o i r e et les p l ans p r o d u i t s p a r l ' i ngé 

nieur en chef y r e s t e r o n t déposés p e n d a n t le m ê m e t e m p s . 

Des r e g i s t r e s se ron t é g a l e m e n t o u v e r t s d a n s c h a q u e c o m m u n e dé la 
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c i rconsc r ip t ion des mines auxque l l e s il s 'agi t d é f a i r e app l i ca t ion de la 

loi du 27 avr i l 1838 ; à ces r e g i s t r e s s e ron t annexées les copies con

formes des pièces déposées à la s o u s - p r é f e c t u r e . 

Ar t . 5 . — L ' enquê t e se ra annoncée p a r des affiches p lacées a u chef-

lieu du d é p a r t e m e n t , à celui de l ' a r r o n d i s s e m e n t , et d a n s t o u t e s les 

c o m m u n e s d a n s lesquel les son t s i tuées les mines inondées ou menacées 

d ' i n o n d a t i o n . 

Les r e p r é s e n t a n t s des concess ionna i r e s ou des sociétés p r o p r i é t a i r e s 

de c h a c u n e de ces m i n e s , n o m m é s en exécut ion de l ' a r t ic le 7 de la loi 

du 27 avr i l d 838, s e r o n t in formés i nd iv idue l l emen t , p a r notif ication 

a d m i n i s t r a t i v e , de l ' o u v e r t u r e de cet te e n q u ê t e . 

Art. 6. — Une c o m m i s s i o n c o m p o s é e de cinq m e m b r e s a u mo ins et 

de sept au p l u s , sera formée au chef-l ieu de l ' a r r o n d i s s e m e n t . 

„ L e s m e n i b r e s et le p r é s i d e n t de cette c o m m i s s i o n se ron t n o m m é s p a r 

le préfe t . 

Art . 7 . — Cette c o m m i s s i o n se r é u n i r a i m m é d i a t e m e n t a p r è s l ' exp i 

r a t i on du délai fixé p a r l ' a r t ic le 4 . 

El le e x a m i n e r a les déc l a r a t i ons cons ignées a u r eg i s t r e ; elle r ecev ra 

les d i r e s , m é m o i r e s et o b s e r v a t i o n s de t ou t e e spèce ; elle e n t e n d r a les 

p r o p r i é t a i r e s des mines inondées ou m e n a c é e s d ' i nonda t ion , les i n g é 

n i eu r s des m i n e s , les chefs des é t ab l i s s emen t s i ndus t r i e l s , et t ou t e s les 

p e r s o n n e s qu 'el le j u g e r a à m ê m e de lui fourn i r d 'u t i les r e n s e i g n e m e n t s ; 

pu i s elle d o n n e r a son avis mot ivé su r la ques t ion de s a v o i r s ' i l y a l i eu 

à l ' appl ica t ion de la m e s u r e ind iquée d a n s l 'ar t ic le 1 e r de la loi du 27 

avr i l 1838, 

Art . 8. — Les c h a m b r e s de c o m m e r c e et les c h a m b r e s consul ta t ives 

èes a r t s et m a n u f a c t u r e s des vi l les s i tuées t an t à l ' i n té r i eur q u ' a u de 

h o r s du d é p a r t e m e n t , qu ' i l p a r a î t r a i t u t i le de consu l t e r , s e ron t a p p e -

l é e s à d o n n e r l eur av i s . 

Ar t . 9 . — Toutes les p ièces de l ' enquê te s e ron t t r a n s m i s e s a u 

m i n i s t r e des t r a v a u x pub l ics p a r le préfet* lequel y j o i n d r a son avis 

m o t i v é . 
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O r d o n n a n c e r o y a l e d u 1 8 a v r i l 1 8 4 2 , p r e s c r i v a n t à t o n t 
p r o p r i é t a i r e de m i n e s l ' é l e c t i o n d ' a n d o m i c i l e a d m i 
n i s t r a t i f . 

Lou i s -Ph i l i ppe , etc . 
Vu l ' a r t ic le 7 de la loi du 21 avri l 1840, d ' ap rè s lequel les m i n e s , 

dès qu 'e l les son t concédées , d e v i e n n e n t d i spon ib les e t t r a n s m i s s i b l e s 
comme tous a u t r e s b iens , s au f s eu l emen t le cas énoncé au second p a 
r a g r a p h e du m ê m e ar t ic le et re lat i f a u x ventes p a r lots ou à des p a r 
tages ; 

Vu les d i spos i t ions de lad i te loi, et celles du déc re t d u 3 j a n v i e r 
1813 et de la loi du 27 avr i l 1838, qu i ont c h a r g é l ' a d m i n i s t r a t i o n 
d 'une su rve i l l ance spéciale su r les m i n e s , et l ' appe l l en t , en d ive r ses 
c i rcons tances , à faire des not i f ica t ions a u x c o n c e s s i o n n a i r e s ; 

C o n s i d é r a n t q u e , p o u r a s s u r e r l 'exercice dé cette su rve i l l ance , t o u t 
concess ionnai re de mine doi t i n d i q u e r un domic i le , où p u i s s e n t lu i 
être ad res sés les ac tes admin i s t r a t i f s qu'i l y a u r a i t l ieu de lui notifier 
en sa qual i té de concess ionna i re ; 

Qu'il en doi t ê t re de m ê m e lo r sque la concession p a s s e en d ' a u t r e s 
m a i n s , à q u e l q u e t i t r e q u e ce soi t ; 

Que ces fo rmal i t és , en m ê m e t e m p s qu 'e l les sont d ' o r d r e pub l i c , i m 
p o r t e n t a u x concess ionna i res e u x - m ê m e s , pu i squ ' e l l e s on t p o u r objet 
de les m e t t r e en m e s u r e de se faire en tendre , lo rsqu ' i l s ' ag i t d ' app l i que r 
à l eur é g a r d les d i spos i t ions p re sc r i t e s p a r l a loi; 

Not re conseil d 'E ta t en t endu , 

Ar t . l ° r . — Tou t concess ionna i re de mine d e v r a é l i re u n domic i l e , 
qu ' i l fera c o n n a î t r e p a r une déc lara t ion adressée au p ré fe t du dépa r 
tement où la m i n e est s i tuée . 

Art . 2. — En cas de t r ans fe r t de la p r o p r i é t é de la m i n e , à q u e l q u e 
t i t re q u e ce soi t , l ' ob l iga t ion énoncée en l 'ar t ic le p r é c é d e n t est éga le 
ment imposée au n o u v e a u p r o p r i é t a i r e . 
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O r d o n n a n c e r o y a l e d u 2fi m a r s 1 8 4 3 , m o d i f i é p a r l e d é 
c r e t d u 2 5 s e p t e m b r e 1 8 8 2 , p o r t a n t r è g l e m e n t d ' a d m i 
n i s t r a t i o n p u b l i q u e p o u r l ' e x é e n t i o n d e l ' a r t i c l e âO d e 
l a l o i d u 2 1 a v r i l 1 8 1 0 m o d i f i é e p a r c e l l e d u 2 7 j u i l l e t 
1 8 8 0 . 

Art . 1 e r . — Dans les cas p r é v u s p a r l ' a r t ic le 50 de la loi du 21 avri l 

1810, modifiée p a r la loi du 27 ju i l l e t 1880, et g é n é r a l e m e n t , l o r sque , 

p o u r une cause q u e l c o n q u e , les t r a v a u x de r e c h e r c h e ou d ' e x p l o i t a 

t ion d 'une m i n e s e ron t de n a t u r e à c o m p r o m e t t r e la sécur i t é p u b l i q u e , 

la c o n s e r v a t i o n de la m i n e , la sû re t é des o u v r i e r s m i n e u r s , la conser

va t ion des voies de c o m m u n i c a t i o n , celle des eaux m i n é r a l e s , la soli

di té des h a b i t a t i o n s , l ' u sage des sources qu i a l i m e n t e n t les vi l les , vi l 

l a g e s , h a m e a u x et é t ab l i s s emen t s pub l i c s , les e x p l o r a t e u r s ou les con

cess ionna i res s e r o n t t e n u s d 'en d o n n e r i m m é d i a t e m e n t av i s à l ' i ngé 

n i eu r des mines et au m a i r e de la c o m m u n e d a n s laque l le la r eche rche 

ou l ' exp lo i ta t ion se ra s i tuée . 

Ar t . 2 . — L ' i n g é n i e u r des m i n e s , ou à son défaut le g a r d e - m i n e s , 

se r e n d r a su r les l i eux , d r e s s e r a p r o c è s - v e r b a l et le t r a n s m e t t r a au 

p ré fe t , en y j o i g n a n t l ' ind ica t ion des m e s u r e s qu ' i l j u g e r a p r o p r e s à 

fa i re cesser la cause du d a n g e r . 

Le m a i r e a d r e s s e r a auss i au p ré fe t ses o b s e r v a t i o n s et ses p r o p o s i 

t ions s u r ce qu i p o u r r a conce rne r la s û r e t é des p e r s o n n e s et celle des 

p r o p r i é t é s . 

En cas de pér i l i m m i n e n t , l ' i ngén i eu r des m i n e s d u d é p a r t e m e n t 

fera, sous sa r e s p o n s a b i l i t é , les r équ i s i t i ons nécessa i res p o u r qu ' i l y 

so i t p o u r v u su r - l e - champ ; le tout c o n f o r m é m e n t a u x d ispos i t ions de 

l 'a r t ic le 5 d u déc re t du 3 j a n v i e r 1813 . 

A r t . 3 . — Le préfe t , a p r è s a v o i r en tendu l ' e x p l o r a t e u r ou le conces

s i o n n a i r e , o r d o n n e r a telles d i spos i t i ons qu ' i l a p p a r t i e n d r a . 

Ar t . -4. — Si l ' e x p l o r a t e u r ou le conces s ionna i r e , su r la notification 

q u i lui sera faite de l ' a r rê té du pré fe t , n ' o b t e m p è r e p a s à cet a r r ê t é , il 

y s e r a p o u r v u d'office, à ses f ra i s , e t p a r les soins des i n g é n i e u r s des 

m i n e s . 

Ar t . 5 (1). — Q u a n d les t r a v a u x a u r o n t été exécutés d'office p a r 

l ' a d m i n i s t r a t i o n , tous frais de confect ion et tous a u t r e s f ra is se ron t 

r ég lés p a r le p ré fe t . Le r e c o u v r e m e n t en se ra opé ré p a r les p réposés 

de l ' a d m i n i s t r a t i o n de l ' e n r e g i s t r e m e n t et des d o m a i n e s , c o m m e en 

(1) L e r e c o u v r e m e n t e s t a c t u e l l e m e n t o p é r é p a r l e p e r c e p t e u r d e s c o n t r i b u t i o n s 

d i r e c t e s a u l i e u d e s r e c e v e u r s d e l ' e n r e g i s t r e m e n t . 
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mat iè re d ' a m e n d e s , frais et a u t r e s obje ts se r a t t a c h a n t à la g r a n d e 

voier ie . 

Les r é c l a m a t i o n s cont re le r è g l e m e n t de ces f ra is se ron t po r t ée s de

van t le consei l de p r é f ec tu r e , sauf r e cou r s au conseil d 'E t a t . 

Ar t . 6. — Il se ra p rocédé , ainsi qu ' i l est d i t a u x ar t ic les 3, 4 et 5 c i -

dessus , à l ' éga rd de t o u t concess ionna i re qu i nég l i ge r a i t de t en i r s u r 

ses exp lo i t a t ions le r eg i s t r e et le p l a n d ' a v a n c e m e n t j o u r n a l i e r des 

t r avaux , qu i n 'entre t iendrai- t p a s c o n s t a m m e n t su r ses é t ab l i s semen t s 

les m é d i c a m e n t s et a u t r e s m o y e n s de secours , qui n ' a d r e s s e r a i t p a s au 

préfet , dans les déla is fixés, l e s p l a n s d e s t r a v a u x s o u t e r r a i n s et a u t r e s 

p l ans p re sc r i t s p a r le cah i e r des c h a r g e s , qui p r é s e n t e r a i t des p l a n s 

qui s e ra i en t r e c o n n u s inexac ts ou incomple t s p a r les i ngén ieu r s des 

mines . 

Ar t . 7. — Les d ispos i t ions ci-dessus se ron t exécutées sans p ré jud ice 

de l ' app l ica t ion , s'il y a l ieu, des ar t ic les 93 et s u i v a n t s de la loi du 21 

avr i l 1810. 
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D é c r e t d u 2 3 o c t o b r e 1 8 5 8 i n t e r d i s a n t l e s r é u n i o n s d e 
c o n c e s s i o n s d e m i n e s s a n s a u t o r i s a t i o n d u g o u v e r n e ^ 
m e n t . 

LOUIS-NAPOLÉON, etc, 
Vu les n o m b r e u s e s r é c l a m a t i o n s ad re s sées au g o u v e r n e m e n t con t re 

les r é u n i o n s de mines opé rées s a n s a u t o r i s a t i o n a d m i n i s t r a t i v e sur 
d ive r s po in t s du t e r r i t o i r e ; 

Cons idé ran t que , d a n s ce r t a ins cas , ces r é u n i o n s sont de n a t u r e 
à p o r t e r u n g r a v e p ré jud ice a u x in t é rê t s du c o m m e r c e et de l ' i n 
d u s t r i e ; 

C o n s i d é r a n t , dès l o r s , qu ' i l est d u devo i r de l ' au to r i t é p u b l i q u e de 
s'y o p p o s e r ; 

Vu la loi du 21 avr i l 1810 s u r les mines ; 
Vu l 'a r t ic le t> de la cons t i tu t ion ; 

Sur le r a p p o r t du m i n i s t r e des t r a v a u x pub l i c s , et de l 'avis du con
seil des m i n i s t r e s , 

Ar t ic le 1 e r . — Défense est faite à t ou t concess ionna i r e de m i n e s , de 
q u e l q u e n a t u r e qu 'e l les soient , de r é u n i r sa ou ses concess ions à 
d ' a u t r e s concess ions de m ê m e n a t u r e , p a r assoc ia t ion ou acqu i s i 
t ion ou de t o u t e a u t r e m a n i è r e , sans l ' au to r i sa t ion du gouver 
n e m e n t . 

Ar t . 2 . — Tous ac tes de r éun ion opérés en oppos i t ion à l 'ar t icle 
p récéden t se ron t , en conséquence , cons idé rés c o m m e nu l s et non 
a v e n u s , et p o u r r o n t d o n n e r lieu au r e t r a i t des concess ions , sans p r é 
j u d i c e des p o u r s u i t e s que les concess ionna i res des mines r éun ies 
p o u r r a i e n t a v o i r encourues en ve r tu des ar t ic les 414 et 419 du Code 
p é n a l . 

Ar t . 3. — Le m i n i s t r e des t r a v a u x p u b l i c s et le m i n i s t r e de la j u s 
tice sont c h a r g é s , chacun en ce qu i le conce rne , de l ' exécut ion du p r é 
sent décre t , qu i se ra inséré au Bullet in des lois . 
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C i r c u l a i r e d u 2 0 n o v e m b r e 1 * 5 * d u m i n i s t r e d e s t r a 
v a u x p u b l i c s a u x p r é f e t s , s u r l e d é c r e t d u 8 3 o c t o b r e 
1 8 5 « . 

J 'ai l ' h o n n e u r de v o u s ad re s se r a m p l i a t i o n d 'un déc re t , en da te d u 

23 oc tobre de rn ie r , du P rés iden t de la R é p u b l i q u e , qu i i n t e rd i t les 

réun ions des concess ions de m i n e s , à un t i t r e q u e l c o n q u e , s a n s l ' au to 

r isa t ion du g o u v e r n e m e n t . 

Cette m e s u r e , i m p é r i e u s e m e n t r éc l amée depuis l o n g t e m p s p a r l 'opi

nion p u b l i q u e , é ta i t r e n d u e plus que j a m a i s nécessa i re p a r d ive r ses 

réun ions qui se p r é p a r a i e n t , e t , ce t te fois, non p l u s s e u l e m e n t en t r e 

les mines d 'un m ê m e bass in , ma i s en t r e les mines de r ég ions s i tuées 

à de g r a n d e s d i s t ances les u n e s des a u t r e s . Des faits s e m b l a b l e s , con

sommés sans l ' examen p r é a l a b l e de l ' au to r i t é , p o u v a i e n t r e n f e r m e r en 

eux -mêmes les pé r i l s les p lus r e d o u t a b l e s p o u r le c o m m e r c e e t l 'in

dust r ie du p a y s ; ils p o u v a i e n t auss i , sur ce r t a ins po in t s et d a n s ce r 

ta ines c i rcons tances données , deven i r c o m p r o m e t t a n t s p o u r l ' o rd re 

publ ic : le g o u v e r n e m e n t a u r a i t donc m a n q u é a u p lu s r i g o u r e u x de 

ses devoi rs s i , fidèle à l ' e spr i t de la lég is la t ion s u r les m i n e s , il n'a» 
vait u sé , p o u r p r é v e n i r les p ro je t s en cours de négoc i a t i on , des p o u 

voi rs que la cons t i tu t ion me t d a n s ses m a i n s . 

Tel est le b u t du décre t d u 23 oc tobre de rn i e r . Je vous p r i e de lui 

donner i m m é d i a t e m e n t la plus g r a n d e pub l i c i t é , et de ve i l l e r , de 

concer t avec les i ngén ieu r s des mines , à sa s t r ic te et complè t e exé

cu t ion . ^ 

Vous r e m a r q u e r e z q u e le déc re t i n t e rd i t t ou t e s les r é u n i o n s , à un 

t i t r e q u e l c o n q u e , non au to r i sées , auss i bien celles p a r loca t ion q u e 

p a r assoc ia t ion et acqu i s i t ion , auss i b ien celles p a r h é r é d i t é et e x p r o 

p r i a t i o n j u d i c i a i r e que celles p a r acqu is i t ion et d o n a t i o n à t i t r e g r a 

tui t ou o n é r e u x . Vous dev rez donc inv i te r l ' i ngén i eu r en chef des 

mines de votre d é p a r t e m e n t a vous r e n d r e un c o m p t e i m m é d i a t de 

tous les faits qu i lui p a r a î t r a i e n t cons t i t ue r une in f rac t ion a u déerpt 

e t p o u r lesquels l ' au to r i sa t ion a d m i n i s t r a t i v e n ' a u r a i t p a s été p r é a 

l ab l emen t r é c l a m é e . Vous Voudrez bien m e d o n n e r c o n n a i s s a n c e de 

ces fa i t s , et j e p r e n d r a i ou p r o v o q u e r a i , à m o n t o u r , telles m e s u r e s 

que de droi t -
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D é c r e t d u 1 1 f é v r i e r 1 8 3 4 s u r l e s r e d e v a n c e s e t l ' a l i o n * 
i l c m e u t a u x . r e d e v a n c e s . 

Art . l a r . — Les d i spos i t ions du déc re t du 6 m a i 1 8 H , re la t i f à l ' é - -

t a b l i s s e m e n t de la r e d e v a n c e p r o p o r t i o n n e l l e des m i n e s , con t inue ron t 

d ' ê t re a p p l i q u é e s , sauf les modif ica t ions c i - ap rès : 

En cas de désacco rd s u r l ' a p p r é c i a t i o n du p r o d u i t net i m p o s a b l e , 

en t re le comi té d ' éva lua t i on ins t i t ué p a r le déc re t du 6 m a i -1811 et 

l ' i ngén ieur des m i n e s ou le d i r ec t eu r des c o n t r i b u t i o n s d i rec tes , il est 

s t a t u é p a r le p ré fe t , s u r av i s m o t i v é du d i r e c t e u r des c o n t r i b u t i o n s d i 

r e c t e s . 

Si le préfe t n ' a d o p t e p a s les conc lus ions du d i r ec t eu r des con t r i bu 

t ions d i rec tes , il en e s t référé a u m i n i s t r e des t r a v a u x pub l i c s , qui 

s t a t u e , a p r è s s 'ê t re concer té avec le m i n i s t r e des f inances . 

Le p ré fe t^a r r ê t e ensu i te les rô les et les r en d exécu to i r e s , sauf re 

c o u r s des c o n t r i b u a b l e s . 

A r t . 2 . — L e s s o u m i s s i o n s d ' a b o n n e m e n t sont p r é s e n t é e s , acceptées 

ou r e je tées , d a n s la forme t r acée p a r le décre t d u 6 m a i 1811 . 

Les a b o n n e m e n t s sont a p p r o u v é s p a r le p ré fe t , su r l ' av i s de l ' ingé

n i e u r des m i n e s , du d i r ec t eu r des c o n t r i b u t i o n s d i rec tes et du comi té 

d ' é v a l u a t i o n , q u a n d le t a u x de l ' a b o n n e m e n t ne dépasse p a s 1,000 

f r ancs . 

Dans le cas de désaccord en t re le comi té d ' é v a l u a t i o n et l ' i ngén ieur 

des mines ou le d i r e c t e u r des c o n t r i b u t i o n s d i r ec t e s , il en est référé 

a u m i n i s t r e des t r a v a u x p u b l i c s , qu i s t a tue a p r è s s 'ê t re concer té avec 

le m i n i s t r e des f inances . 

Au-dessus de 1,000 f rancs j u s q u ' à 3 ,000 f rancs , les a b o n n e m e n t s 

sont a p p r o u v é s p a r le m i n i s t r e des t r a v a u x pub l i c s , qui se concer te 

p r é a l a b l e m e n t avec le m i n i s t r e des f inances . 

Les a b o n n e m e n t s a u - d e s s u s de 3,000 f rancs et c eux p o u r lesquels 

u n accord ne se ra i t p a s é tabl i en t re les d e u x min i s t r e s , dans les cas 

p r é v u s p a r les p a r a g r a p h e s p r é c é d e n t s , sont a p p r o u v é s p a r un décret 

r e n d u en consei l d 'E ta t . 

L ' a b o n n e m e n t p e u t t ou jou r s ê t re refusé p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n . Toute

fois le refus d ' une s o u m i s s i o n d ' a b o n n e m e n t ne peu t , en a u c u n cas , 

ê t re p r o n o n c é q u e p a r une décision du min i s t r e des t r a v a u x pub l i c s , 

p r i s e de concer t avec le m i n i s t r e des finances, a p r è s av i s du conseil 

géné ra l des m i n e s e t des sec t ions r éun i e s des t r a v a u x p u b l i c s e t des 

finances du consei l d 'E t a t . 

Ar t . 3 . — Son t e t d e m e u r e n t a b r o g é e s tou tes les d i spos i t ions des 

décre t s a n t é r i e u r s qu i son t c o n t r a i r e s a u p r é s e n t déc re t . 
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M o d è l e s d e d é c r e t d e c o n c e s s i o n d e m i n e s e t d e c a h i e r 
d e s c h a r g e s a n n e x é , c o n f o r m e s j a u x t y p e s d e l a c i r c u 
l a i r e m i n i s t é r i e l l e d u 9 o c t o b r e 1 * 8 » . 

DÉCRET DE CONCESSION (1). 

Art . A. — Il est fait concession à 

des mines d 

compr i ses d a n s les l imites c i -près définies, c o m m m u n e . . d. . . 

a r r o n d i s s e m e n t d 

d é p a r t e m e n t d 

Art . B. — C e t t e concession qui p r e n d r a le n o m d 

est l imi tée 

confo rmémen t au p l a n a n n e x é a u p r é s e n t décre t , a ins i qu ' i l sui t : . . 

Lesdi tes l imi tes r e n f e r m a n t une é tendue superficielle de . . . . 

k i l omè t r e s c a r r é s , 

h e c t a r e s . 

Ar t . B 1 . (Spécial aux concessions de mines de fer ne comprenant pas 

les minerais de fer en fer en filons ou en couches, ou d'alluvion, exploita

bles comme minières, ou ne comprenant pas certains d'entre eux) (2). — 

La p ré sen t e concess ion ne s ' app l ique p a s a u x m i n e r a i s de fer en filons 

ou en couches , ou d ' a l luv ion (3), qui p e u v e n t ê t re explo i tés c o m m e 

min iè res , et res ten t à la d ispos i t ion des p r o p r i é t a i r e s desdi tes m i 

n iè res , d a n s les t e r m e s et condi t ions des ar t ic les 57 , 5 8 , 68 , 69 et 70 

de la loi du 21 avr i l 1810, modifiée p a r les lois du 9 m a i 1866 et du 27 

ju i l le t 1880. 

Art . B*. (Spécial aux concessions de mines de fer comprenant les mi

nerais de fer en filons, ou en couches, ou d'alluvion, exploitables comme mi

nières, ou comprenant au moins certains d'entre eux) (4) . — Sont dès à 

(1) L e s c l a u s e s g é n é r a l e s s o n t i n d i q u é e s p a r l e s l e t t r e s A . B, G, e tc . ; l e s c l a u s e s 
s p é c i a l e s , p a r l e s m ê m e s l e t t r e s a v e c u n chi f fre p l a e è à l a d r o i t e c o m m e e x 

p o s a n t . 

(2) D a n s c e r t a i n s c a s , il p o u r r a y a v o i r l i e u d ' i n s é r e r s i m u l t a n é m e n t l e s d e u x ar
t i c l e s B 1 e t B ' d a n s l e d é c r e t . 

(3) S u i v a n t l e s c a s , o n m a i n t i e n d r a l e s t ro i s c a t é g o r i e s d e m i n e r a i s o u l 'on s u p 
p r i m e r a c e r t a i n e s d ' e n t r e e l l e s . 

(4) Id. 
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p r é s e n t r éun i s à la concession, sous la r é se rve des d ro i t s a t t r i bués a u x 

p r o p r i é t a i r e s des m i n i è r e s p a r le p a r a g r a p h e 3 de la loi du 21 avr i l 

1810, modifiée p a r les lois d u 9 m a i 1806 et du 27 ju i l le t 1880, les mi 

nera i s de fer en filons ou en couches , ou d ' a l luv ion (1) qui peuven t 

ê t re exp lo i tés c o m m e m i n i è r e s . 

Les l imites en t r e les m i n e r a i s concédés et les m i n e r a i s des min iè res 

r éun ies à la concession qu i do iven t d o n n e r l ieu à u n e i n d e m n i t é en f a 

veu r des p r o p r i é t a i r e s desdi tes min iè res son t fixées c o m m e su i t : 

Ar t . G. — 11 n 'es t r ien p r é j u g é au sujet des g î tes de t o u t m ine ra i 

é t r a n g e r 

La concession de ces gî tes de m i n e r a i p o u r r a ê t re u l t é r i e u r e m e n t ac

co rdée , s'il y a l ieu, d a n s les fo rmes o r d i n a i r e s , soit a u x concession

na i r e s des mines d 

soit à une a u t r e p e r s o n n e . 

Ar t . D. — Les d ro i t s a t t r i b u é s a u x p r o p r i é t a i r e s de la sur face , p a r 

les ar t ic les 6 et 42 de la loi du 21 avr i l 1810, modifiée p a r la loi du 27 

ju i l le t 1880. s u r le p r o d u i t des mines concédées , son t rég lés à . 

Ar t . D 8 . (Spécial au cas où il y a un droit d'invention à payer). -

Le . . concess ionna i re . . p a y e r . . au . ·. s i eu r 

en exécu t ion de l 'ar t icle 16 de la loi du 21 avr i l 1810, et à t i t r e d ' in 

d e m n i t é p o u r l ' invent ion de 

la s o m m e de 

Ar t . E . — L e . . concess ionna i r e . . se con fo rmer . . a u x d is 

pos i t ions du c a h i e r des cha rge^ annexé au p r é s e n t déc re t , et qui est 

cons idéré c o m m e en fa i san t p a r t i e essent ie l le . 

Ar t . F . — Si le . . concess ionna i re . . veu . . r enonce r à la t o 

tal i té ou à u n e p a r t i e de la concess ion , il . . s ' a d r e s s e r . . p a r voie 

de pé t i t ion , au préfe t , s ix mois au mo ins a v a n t l ' époque à laquel le 

il . . a u r a i . . l ' in tent ion d ' a b a n d o n n e r les t r a v a u x d e . . m i n e s , 

et il . . j o i n d r . . à ladi te pé t i t i on : · 

1 ° Le p l a n et l ' é ta t descr ip t i f des exp lo i t a t i ons ; 

2° Un certificat du c o n s e r v a t e u r des h y p o t h è q u e s , c o n s t a t a n t qu ' i l 

n 'exis te po in t d ' i n s c r i p t i o n s h y p o t h é c a i r e s s u r la concess ion , ou , d a n s 

le cas c o n t r a i r e , un é ta t de celles qui p o u r r a i e n t avo i r été p r i ses , en 

y j o i g n a n t la ma in levée de ces i n sc r ip t ions , au m o i n s p o u r la po r t i on 

du gî te à laquel le il . . en tend . . r e n o n c e r . 

L o r s q u e ces p ièces a u r o n t été fourn ies , la pé t i t i on s e r a pub l i ée et 

affichée p e n d a n t d e u x moi s , dans les l ieux et s u i v a n t les formes d é t e r 

r a i ) C o m m e à l a p a g e p r é c é d e n t e . 
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rainés par les articles 23 et 24 de la loi du 21 avril 1810, modifiée par 
la loi du 27 juillet 1880, pour les demandes en concession de mines. 

Les oppositions, s'il s'en présente, seront reçues et notifiées dans les 
formes déterminées par l'article 26 de la même loi. 

La renonciation ne sera valable que lorsqu'elle aura été acceptée, s'il 
y a lieu, par nn décret délibéré en Conseil d'Etat. 

Art. G. — Le présent décret sera publié et affiché aux frais d . . 
concessionnaire . . dans 1 . . commune . . suri . . quelle . . 
s'étend la concession. 

Art. H. — Le ministre des travaux publics et le Ministre des 
finances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent décret, qui sera inséré par extrait au Bulletin des lois. 

CAHIER DES CHARGES DES CONCESSIONS DE MINES (1). 

Art. A. — Dans le délai de . à dater de la notification du dé
cret de concession, il sera planté des bornes sur tous les points ser
vant de limite à la concession où cela sera reconnu nécessaire. 

L'opération aura lieu aux frais d . . concessionnaire . , à la di
ligence du préfet, et en présence de l'ingénieur des mines, qui en dres
sera procès-verbal. Expéditions de ce procès-verbal serontdéposées aux 
archives de la préfecture du département d et à 
celles d commune . . de . . 

Art. B. — Dans un délai de six mois à dater de la notification du dé
cret de concession, 1 .- . concessionnaire . . adresser . .au préfet 
les plans et coupes des mines et des travaux déjà exécutés, ces plans 
étant dressés à l'échelle d'un millimètre par mètre, orientés au nord 
vrai, et divisés en carreaux de dix en dix millimètres. Il . . y join-
dr . . u n mémoire indiquant avee détails le mode d'exploitation 
qu'il . . se propose . . de suivre. 

L'indication de ce mode d'exploitation sera aussi tracée sur ces plans 
et coupes. 

Les cotes de niveau des points principaux, tels que les orifices de 
puits ou galeries, les points de jonction des galeries avec les puits, et 
des galeries entre elles, par rapport à un plan horizontal fixe et déter
miné, seront inscrites en mètres et centimètres sur les plans. 

Le . . concessi'onnaire . . yjoindr. . sur papier transparent un 
plan de la surface, s'appliquant sur le plan des travaux, et figurant la 
position des maisons ou lieux d'habitation, édifices, voies de commu-

(1) Les clauses g é n é r a l e s s o n t i n d i q u é e s par l e s l e t t r e s A, B, C, e t c . ; l e s c l a u s e s 
s p é c i a l e s , par l e s m ê m e s l e t t r e s , a v e c u n chiffre p l a c é à la d r o i t e , c o m m e e x p o 
s a n t . 
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n ica t ion , e aux m i n é r a l e s , sources a l i m e n t a n t des vi l les , v i l l ages , h a 

m e a u x et é tab l i s sements pub l i c s , c a n a u x , cour s d ' eau , e tc . 

Art . 13. (Pour les mines de sel). — Dans le déla i de six mois , à da 

t e r du décre t de concess ion , le . . concess ionna i re . . s o u m e t t r . 

a u préfe t , les m é m o i r e , p l a n s et coupes p r é v u s p a r l ' a r t ic le 3 de l 'or

d o n n a n c e d u 7 m a r s 1 8 4 1 . 

Les p l ans s e ron t d ressés à l 'échel le d 'un mi l l imè t r e p a r m è t r e , 

o r i en tés au n o r d v r a i , et d iv isés en c a r r e a u x de d ix en d ix mi l l i 

m è t r e s . 

Les cotes do n iveau des po in t s p r i n c i p a u x , tels que les orifices des 

p u i t s , ga ler ies ou t r o u s de sonde , les p o i n t s de j onc t i on des ga ler ies 

avec les p u i t s , et des ga le r i e s en t r e el les, p a r r a p p o r t à un p l a n h o r i 

zonta l fixe et d é t e r m i n é , se ron t insc r i t es en m è t r e s et cen t imè t res s u r 

les p l a n s . 

Le . . c o m m i s s i o n n a i r e . . y j o i n d r . . su r p a p i e r t r a n s p a r e n t 

u n p lan de la sur face , s ' a p p l i q u a n t su r le p l an des t r a v a u x et figurant 

la pos i t ion des m a i s o n s ou l i eux d ' h a b i t a t i o n , édifices, vo ies de c o m 

mun ica t i on , e aux m i n é r a l e s , sources a l i m e n t a n t des vi l les , v i l lages , 

h a m e a u x et é t ab l i s semen t s pub l i c s , c a n a u x , c o u r s d ' eau , e tc . 

Ces p lans d e v r o n t ê t re a c c o m p a g n é s d ' a u t a n t de copies qu ' i l y a de 

c o m m u n e s compr i s e s d a n s lesdi ts p r o j e t s . 

Les p ro je t s c i -dessus m e n t i o n n é s , a ins i que les p l a n s à l ' a p p u i , se

r o n t , c o n f o r m é m e n t à l ' a r t ic le 3 de l ' o r d o n n a n c e du 7 m a r s 1 8 4 1 , po r 

tés , a v a n t t o u t e décis ion, à la conna i s sance du pub l i c , d a n s les fo rmes 

et cond i t ions p resc r i t e s p a r ledit a r t i c l e . 

Les affiches s e r o n t apposées à la d i l igence du préfe t et a u x frais 

de . . concess ionna i re . 

A r t . B 1 . (Spécial au cas où il y a une redevance proportionnelle stipu

lée en faveur des propriétaires du sol). — Les p l ans et le m é m o i r e , four

n i s en exécut ion de l 'ar t ic le p r é c é d e n t , c o n t i e n d r o n t le t r acé et la d é 

c l a r a t i o n des p r o p r i é t é s t e r r i t o r i a l e s q u e le c h a m p d ' exp lo i t a t i on doi t 

e m b r a s s e r . 

Un e x t r a i t de la d é c l a r a t i o n , r éd igé p a r l ' i ngén ieu r des m i n e s , sera» 

à la di l igence du préfe t , et au frais d . . concess ionna i r e . . affi

ché , p e n d a n t un m o i s , à la p o r t e des m a i r i e s , d a n s t o u t e s les c o m 

m u n e s où s 'é tend la concess ion . 

Ar t . C. — Le préfe t r e n v e r r a ces p ièces à l ' examen des i n g é n i e u r s 

des m i n e s . 

S'il est r e c o n n u que les t r a v a u x p ro je tés p e u v e n t occa s ionne r que l 

ques -uns des a b u s ou d a n g e r s p r é v u s , t a n t d a n s le t i t re V de la loi du 

21 avr i l 1810, modifiée p a r la loi du 27 ju i l l e t 1880, que d a n s les t i t r e s 

II et 111 du décre t du 3 j a n v i e r 1813 , le préfe t notif iera a u . . con

cess ionna i re . . son oppos i t ion à l ' exécu t ion to ta le ou pa r t i e l l e des 

d i t s t r a v a u x . 
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Si le préfe t n ' a p a s fait d ' oppos i t i on , dans le déla i de deux m o i s , à 

p a r t i r du j o u r du dépô t des p ièces à la p ré fec tu re , il sera pa s sé o u t r e , 

p a r le . . concess ionna i re . . à l ' exécut ion des t r a v a u x . 

Art . C. (Pour les mines de sel). — L 'exécu t ion du pro je t des t r a 

v a u x se r a au to r i s ée , s'il y a l ieu, p a r le p ré fe t , d a n s le cas où il ne 

s'est élevé a u c u n e r é c l a m a t i o n p e n d a n t l ' enquê te p réc i t ée . Dans" le cas 

con t ra i r e , il s e r a s t a tué p a r le m i n i s t r e des t r a v a u x pub l i c s . 

S'il est r e c o n n u que les t r a v a u x p e u v e n t occas ionner que lques -uns 

des a b u s ou d a n g e r s p r é v u s t a n t d a n s le t i t r e V de la loi du 21 avr i l 

1810, modifiée p a r la loi du 27 ju i l l e t 1880, que dans les t i t res II et III 

du décre t du 3 j a n v i e r 1813, l ' au to r i sa t ion ne sera donnée q u ' a p r è s 

avoir i n t r o d u i t d a n s les p ro je t s les modif ica t ions nécessa i res . 

Art . G 1 . (Spécial au cas où il y a une redevance proportionnelle à 

payer au propriétaire du sol). — Aussi tôt que le . . . concess ionna i re . . 

po r te r . . l ' ex t rac t ion sous une p r o p r i é t é nouve l l e , il • . ser . 

tenu . . d 'en p r é v e n i r le p r o p r i é t a i r e du sol. Ce p r o p r i é t a i r e p o u r r a 

placer à ses f ra is , s u r la m i n e , u n p réposé p o u r vérifier la q u a n t i t é des 

p rodu i t s j o u r n a l i e r s de l ' exp lo i t a t ion . 

Art . C ! . (Spécial aux mines de sel). — Aucun t r o u de sonde p o u r 

l ' exp lo i ta t ion du sel p a r d i s s o l u t i o n n e p o u r r a ex i s te r dans le pé r i 

mèt re de la concess ion, à une d i s t ance hor izon ta le de mo ins de . . 

mèt res de t o u s c h e m i n s de fer cons t ru i t s ou à c o n s t r u i r e , et de moins 

de . . m è t r e s de t ous c a n a u x é tabl i s ou à é tab l i r , s ans p ré jud ice de 

l ' app l i ca t ion u l t é r i e u r e , s'il y a l ieu, de l 'ar t icle 50 de la loi du 21 

avri l 1810, modifiée p a r la loi d u 27 ju i l le t 1880. 

Art. D. — L o r s q u e le . . concess ionna i re . . v o u d r . . o u v r i r un 

nouveau c h a m p d ' exp lo i t a t ion , ou é tab l i r de n o u v e a u x pu i t s ou ga le

ries p a r t a n t du j o u r , ou c h a n g e r le m o d e d ' exp lo i t a t ion p r é c é d e m 

ment a d o p t é , il . . devr . . ad re s se r au préfet un p lan généra l de 

la concess ion, un p l a n des t r a v a u x , un m é m o i r e explicat if et le p lan 

de surface c o r r e s p o n d a n t , le tou t d ressé c o n f o r m é m e n t à ce qui est 

prescr i t p a r l 'ar t ic le B c i -dessus . 

Il sera donné sui te à ce p ro j e t , a insi qu ' i l est di t à l ' a r t . C. 
Art. E . — Dans le cas où les t r a v a u x pro je tés p a r Je . . conces

s ionna i re . . d e v r a i e n t s ' é tendre au -dessous ou dans le vo i s inage im

média t des édifices, ma i sons ou l i e u x d ' h a b i t a t i o n , a u t r e s exp lo i t a t ions , 

voies de c o m m u n i c a t i o n , sources m i n é r a l e s , sources a l i m e n t a n t des 

villes, v i l l ages , h a m a u x et é tab l i s sements pub l ics , sous des c a n a u x et 

cours d 'eau, ou à u n e d i s tance ho r i zon ta l e m o i n d r e d e . . m è t r e s de 

leurs b o r d s , le p ro je t des t r a v a u x devra ê t re p r é a l a b l e m e n t soumis au 

préfet . 

Il y se ra d o n n é su i te a insi qu ' i l est di t à l ' a r t ic le C, ap r è s que les in

téressés a u r o n t été e n t e n d u s , et s ans p ré jud ice de l ' appl ica t ion u l té

r ieure , s'il y a lieu, de l 'ar t ic le 50 de la loi du 21 av r i l 1810, modifiée 

p a r la loi d u 27 ju i l le t 1880. 
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Ar t . F . — Dans le vo i s inage des c h e m i n s de fer , il es t i n t e r d i t a u . . 

concess ionna i re . . d ' exp lo i t e r (1) à t o u t e p r o f o n d e u r , s o u s u n e zone 

de t e r r a i n l imi tée , à la sur face , p a r deux l ignes menées p a r a l l è l e m e n t 

a u x l imi tes du c h e m i n de fer et de ses d é p e n d a n c e s , nt à . . mè t r e s 

de d i s t ance de ces l imi tes , s'il . . n ' en . . o b t e n u l ' au to r i s a t i on du 

préfe t donnée sur le r a p p o r t des i ngén i eu r s des m i n e s , la c o m p a g n i e 

du chemin de fer et le se rv ice du con t rô le e n t e n d u s . 

Ar t . G. — C h a q u e a n n é e , d a n s le c o u r a n t de j a n v i e r , le . . conces

s ionna i r e . . a d r e s s e r . . au préfe t les p l a n s et coupes des t r a v a u x 

exécu tés d a n s le cour s de l 'année p r é c é d e n t e . Ces p l a n s , dressés à l 'é

chel le d 'un mi l l imè t re p a r mè t re de m a n i è r e à p o u v o i r ê t r e r a t t a c h é s 

a u x p l ans g é n é r a u x dés ignés dans les a r t ic les p r é c é d e n t s , et r e n f e r m a n t 

t ou t e s les i nd i ca t i ons m e n t i o n n é e s a u x d i t s a r t i c l es , s e ron t vérifiés pa r 

l ' i ngén ieur des m i n e s . 

Le . . concess ionna i re . . y j o i n d r . . su r p a p i e r t r a n s p a r e n t une 

copie du p lan de sur face , p r e s c r i t p a r les a r t i c les H et D, r e n f e r m a n t 

avec les modif ica t ions qu i a u r a i e n t p u se p r o d u i r e , les ind ica t ions 

m e n t i o n n é e s à l ' a r t ic le B. 

Ar t . H. — Quand le . . concess ionna i re . . v o u d r . . a b a n d o n 

ne r une p o r t i o n des t r a v a u x s o u t e r r a i n s , il . . se r . . t enu . 

d 'en faire la déc la ra t ion à la p ré fec tu re , et de j o i n d r e à ce t te décla

r a t i on u n p l a n des t r a v a u x ainsi q u ' u n p lan c o r r e s p o n d a n t de la 

sur face . 

Il s e r a ensu i te p r o c é d é c o m m e il est di t a u x a r t i c l es 8, 9 et 10 du 

décre t du 3 j a n v i e r 1813. 

Art . I I 1 . (Spécial au cas où une redevance proportionnelle est stipulée 

en faveur des propriétaires du sol). — La déc l a r a t i on d . . concess ion

n a i r e . . con t i end ra la dés igna t ion des p r o p r i é t é s auxque l l e s co r res 

p o n d r a le c h a m p des t r a v a u x qu ' i l s ' ag i r a d ' a b a n d o n n e r . 

[Jn e x t r a i t de cette déc la ra t ion , réd igé p a r l ' i ngén ieur des m i n e s , 

se ra affiché a m m e il est di t à l ' a r t ic le B 1 c i - de s sus . 

Les o u v e r t u r e s au j o u r des p u i t s ou ga le r ies qu i d e v i e n d r o n t inut i les 

se ron t comblées ou b o u c h é e s p a r le . - concess ionna i re . . s u i v a n t 

le m o d e qu i s e r a p r e sc r i t p a r le préfe t , s u r la p ropos i t i on de l ' ingé

n i e u r des mines , et à la d i l igence des m a i r e s des c o m m u n e s , s u r les-

t e r r i t o i r e s desquel les les o u v e r t u r e s s e ron t s i tuées . 

En cas d ' i nexécu t ion , il se ra p rocédé c o m m e il est dit à l ' a r t i c le 10 

du décre t du 3 j a n v i e r 1813 . 

Art . I ' . (Spécial aux mines de houille, lignite, anthracite). — L. 

m e n u s et les m a t i è r e s suscep t ib les de s ' enf lammer spon

t a n é m e n t dans l ' i n t é r i eu r des mines s e ron t t r a n s p o r t é s au j o u r , a u fur 

et à m e s u r e de l ' a v a n c e m e n t des t r a v a u x , à m o i n s d ' une au to r i s a t i on 

(i) Peur les rennes de sel. ajouter par galerie». 
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spécia le dé l ivrée p a r le préfe t , s u r le r a p p o r t de l ' i ngén ieu r d e s 
mines . 

Ar t . Y. (Spécial aux mines de combustible). — L e . . concess ion
na i re . . d ev r . . se conformer a u x m e s u r e s qu i se ra ien t p resc r i t e s 
p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n p o u r p r é v e n i r les d a n g e r s r é su l t an t de la p résence 
du gaz in f lammable et de son explos ion d a n s les m i n e s , et de s u p p o r 
t e r les c h a r g e s qu i p o u r r a i e n t à cet effet 1 . . . ê t re imposées . 

Art . P . (Spécial aux mines de sel).— Dans le c a s où l ' exp lo i ta t ion 
du sel a u r a i t l ieu p a r d i sso lu t ion , le . . c o n c e s s i o n n a i r e . . ser . 
t e n u , . d ' e x é c u t e r tous les t r a v a u x qui se ron t p r e sc r i t s p a r le p r é 
fet, su r le r a p p o r t des ingén ieur s des mines à l'effet de d é t e r m i n e r la 
s i tua t ion et l ' é tendue des excava t ions s o u t e r r a i n e s p r o d u i t e s p a r l ' ac 
t ion des e a u x . 

Ar t . J. — Le . . concess ionna i re . . t i end r . . c o n s t a m m e n t en 
o rd re et à j o u r s u r c h a q u e m i n e . 

. I o Les p l a n s e t coupes des t r a v a u x s o u t e r r a i n s d res sés à l 'échel le 
d 'un m i l l i m è t r e p a r m è t r e ; 

2° U n r e g i s t r e c o n s t a t a n t l ' a v a n c e m e n t j o u r n a l i e r des t r a v a u x e t les 
c i rcons tances de l ' explo i ta t ion don t il se ra ut i le de conse rve r le sou
ven i r , telles q u e l ' a l lu re des g î t e s , l eur épa i s seu r , la qua l i t é d . . . 
la n a t u r e du to i t et du m u r , le j a u g e a g e des e a u x affluant d a n s la 
m i n e , e tc . 

3o Un reg i s t r e de cont rô le j o u r n a l i e r des ouv r i e r s employés a u x t r a 
v a u x i n t é r i e u r s et e x t é r i e u r s ; 

4° Un r e g i s t r e d ' ex t rac t ion et de ven te . 

Le . . concess ionna i re . . c o m m u n i q u e r . . ces p l a n s et r e g i s 
t res a u x i n g é n i e u r s des m i n e s , toutes les fois qu ' i l s 1 • . e n feront la 
d e m a n d e . 

L. . concess ionna i re . . t r a n s m e t t r . . au préfe t , dans la forme 
et a u x é p o q u e s qu i 1 . . s e ron t i nd iquées , l 'é ta t des o u v r i e r s , celui 
des p r o d u i t s ex t r a i t s dans le cour s de l ' a n n é e p r é c é d e n l e , et la déc l a ra 
t ion déta i l lée du p r o d u i t net i m p o s a b l e de l ' exp lo i t a t ion (1) . 

Ar t . J 1 . (Spécial au cas où une redevance proportionnelle est stipulée 

en faveur des propriétaires du sol). — Les p lans et r e g i s t r e s , m e n t i o n n é s 
en l ' a r t ic le p récéden t , con t i end ron t l ' ind ica t ion des p r o p r i é t é s t e r r i t o 
r ia les sous lesquel les l ' explo i ta t ion a u r a l ieu. 

Ar t . K. (Spécial au cas oùle gîte nouvellement concédé s'étendrait sous 

des terrains déjà concédés pour Vexploitation d'une mine d'une autre na

ture). — Le . . conces s ionna i r e . . ser . . t enu . . de souffrir 
t ou t e s les o u v e r t u r e s qu i s e ra i en t p r a t i q u é e s p o u r l ' exp lo i ta t ion des 
mines de . . p a r le . . conces s ionna i r e . . de ces m i n e s , ou m ê m e 

(1) L a p r e s c r i p t i o n relative" à l a d é c l a r a t i o n d u p r o d u i t n e t i m p o s a b l e n e R a p 
p l i q u e p a s a u x r u i n e s d e s e l . 
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le passage à travers . . propres travaux, s'il est reconnu nécessaire, 
le tout, s'il y a lieu, moyennant une indemnité qui sera réglée de gré à 
gré ou à dire d'experts. 

En cas de contestation sur la nécessité ou l'utilité de ces travaux, il 
sera statué par le préfet, sur le rapport des ingénieurs des mines, 
les parties ayant été entendues. 

Art. L. (Spécial au cas où le gîte nouvellement concédé s'étendrait 

sous des terrains déjà concédés pour l'exploitation d'une mine d'une autre 

nature). — Si l'exploitation des gîtes d objet de la 
présente concession, fait reconnaître qu'ils approchent des gîtes d . . 

le . . concessionnaire . . ne pourr . . exploiter que 
la partie de ces gîtes où l'extraction sera reconnue n'offrir aucun in
convénient pour les mines de la concession d . . . : situées dans le 
voisinage. 

En cas de contestation à ce sujet, il sera statué par le préfet, ainsi 
qu'il est dit à l'article ci-dessus, et 1 . . concessionnaire . . devr . . 
se conformer aux mesures qui seront prescrites par l'administration, 
dans l'intérêt delà bonne exploitation des deux substances. 

Art. M. — Si les gîtes à exploiter dans la concession d . 
se prolongent hors de cette concession, le préfet pourra ordonner, sur 
le rapport des ingénieurs des mines, le . . concessionnaire . . ayant 
été entendu . qu'un massif soit réservé intact sur chaque gîte, près 
de la limite de la concession, pour éviter que les exploitations soient 
mises en communication avec celles qui auraient lieu dans une con
cession voisine d'une manière préjudiciable à l'une ou à l'autre mine. 
L'épaisseur de ces massifs sera déterminée par l'arrêté du préfet qui 
en ordonnera la réserve. 

Les massifs ne pourront être traversés ou entamés par un ouvrage 
quelconque, que dans le cas où le préfet, après avoir entendu le. 
concessionnaire . . intéressé . . et sur le rapport des ingénieurs des 
mines, aura autorisé cet ouvrage et prescrit le mode suivant lequel il 
devra être exécuté. Dans le cas où l'utilité de ces massifs aurait cessé, 
un arrêté du préfet autorisera le . . concessionnaire, . à exploiter 
la partie qui 1 . . appartiendra. 

Art. N. — Dans le cas où il serait reconnu nécessaire d'exécuter des 
travaux ayant pour but soit de mettre en communication les mines 
des deux concessions, pour l'aérage ou pour l'écoulement des eaux, 
soit d'ouvrir des voies d'aérage, d'écoulement ou de secours destinés 
au service des mines de la concession voisine, 1 . . concessionnaire . 
ser . . tenu . . de souffrir l'exécution de ces travaux et d'y partici
per dans la proportion de . . . intérêt. 

Ces ouvrages seront ordonnés par le préfet, sur le rapport des ingé
nieurs des mines, le . . concessionnaire . . ayant été entendu . 

En cas d'urgence, les travaux pourront être entrepris sur la simple 
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réquisition de l'ingénieur des mines du département, conformément à 
l'article 14 du décret du 3 janvier 1813. 

Art. 0 . —Si des gîtes de minerais étrangers à 
compris dans l'étendue de la concession d 
sont exploités légalement par les propriétaires du sol, ou deviennent 
l'objet d'une concession particulière accordée à des tiers, le . . conces
sionnaire . . des mines d ser . . tenu . . de souffrir 
les travaux que l'administration reconnaîtrait utiles à l'exploitation 
desdits minerais, et même si cela est nécessaire, le passage dans . . 
propres travaux, le tout, s'il y a lieu, moyennant une indemnité qui 
sera réglée de gré à gré ou à dire d'experts. 

Art. Ρ {Spécial aux concession des mines de l'Algérie). — L'administra
tion assure aux établissements des concessionnaires, dont les empla
cements et les tracés auront été arrêtés de concert entre eux et le» 
services militaires, la protection qu'elle accorde à tous les établisse
ments des colons. 

Si les emplacements et les tracés arrêtés exigent des travaux dé' 
fensifs spéciaux, ces travaux seront exécutés aux frais d . . conces
sionnaire. . 

Le . . concessionnaire . . devr . . pourvoir au baraquement 
d'une garnison déterminée, si, sur . . demande, l'autorité militaire 
juge cette garnison indispensable. 

Dans le cas prévu par le paragraphe précédent, le général comma^ 
dant la division de ou ses délégués, seront juges de Γορ* 
portunité des mesures à prendre au point de vue militaire. 
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C i r c u l a i r e d u m i n i s t r e d e s T r a v a u x p u b l i e s d u l « r m a r s 
1 N 8 7 s u r u n e d o u b l e C o m m u n i c a t i o n a v e c l e j o u r d a n s 
l e s e x p l o i t a t i o n s s o u t e r r a i n e s . 

Monsieur le Préfet , j ' a i s o u m i s au Conseil géné ra l des mines les 

pièces de l ' enquê te à laquel le il a été p rocédé en exécu t ion de la c i rcu

la i re d u 6 m a i d e r n i e r , su r la ques t ion de l ' ins ta l la t ion d 'une double 

c o m m u n i c a t i o n avec le j o u r p o u r t ou t s iège d ' exp lo i t a t ion s o u t e r r a i n e . 

Conformément, à l ' avis du Consei l , il m ' a p a r u qu ' i l y ava i t lieu d 'ap

pe ler vo t re a t t en t ion su r les d a n g e r s que p résen te une seule issue p o u r 

les exp lo i t a t i ons s o u t e r r a i n e s de que lque é t endue , s u r t o u t p o u r celles 

qui son t exposées à des d a n g e r s spéc i aux , p a r défaut de sol id i té des 

p a r o i s , p a r d é g a g e m e n t de gaz inf lammables ou dé lé tè res , p a r venues 

d 'eau s o u d a i n e s , p a r incendie ou t o u t a u t r e cause . 

J e vous p r i e d ' i nv i t e r le3 i ngén ieu r s des m i n e s à v i s i t e r spécia le

m e n t d a n s l eu r s t ou rnées lesdi tes exp lo i t a t i ons et à f o rmu le r d 'ur 

gence l eu rs p r o p o s i t i o n s p o u r y p r e sc r i r e u n e seconde i s s u e , toutes 

les fois que cette m e s u r e l eu r p a r a î t r a just if iée p a r l ' in té rê t de la sé

c u r i t é . 

Dans ces c o n d i t i o n s , et a p r è s a v o i r en t endu les e x p l o i t a n t s , v o u s 

aurez à p r e n d r e des a r r ê t é s p a r app l i ca t ion des ar t ic les 50 et 82 de la 

loi du 21 avr i l 1810, revisés p a r la loi du 27 ju i l l e t 1880. 

Il conv iend ra , en géné ra l , de m é n a g e r en t re les d e u x issues un in ter

val le d ' au moins d ix m è t r e s p o u r évi ter , a u t a n t q u e poss ib le , q u ' u n 

m ê m e accident pu isse s i m u l t a n é m e n t d é t e r m i n e r l eu r obs t ruc t i on . 

J ' a joute que les i ngén i eu r s d e v r o n t c o m p r e n d r e tou tes les ca r r i è r e s 

s o u t e r r a i n e s de que lque d é v e l o p p e m e n t , à débouché u n i q u e , p a r m i 

celles qui d e v r o n t fourn i r des p l ans de l eu r s t r a v a u x , p a r app l i ca t i on 

des p re sc r ip t i ons r é g l e m e n t a i r e s . 

Veuil lez, j e vous p r i e , p r e n d r e les d i spos i t ions nécessa i res p o u r assu

r e r l ' exécut ion des m e s u r e s p re sc r i t e s p a r la p ré sen te c i r cu la i re , d o n t 

j ' e n v o i e d i r ec t emen t a m p l i a t i o n à MM. les i ngén ieu r s des m i n e s . 

Je vous se ra i , d ' a i l l eurs , obl igé de m ' a d r e s s e r une expéd i t ion de 

chacun des a r r ê t é s que vous p o u r r e z avo i r à p r e n d r e d a n s les condi

t ions sus-énoncées , et en tous cas de m ' a c c u s e r récep t ion de la p r é sen t e . 

Recevez , Monsieur le Préfe t , e t c . . 
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C i r c u l a i r e d u m i n i s t r e d e s T r a v a u x p u b l i c s d u * 5 a v r i l 
1 8 8 7 s u r l ' e m p l o i d e f r e i n s à c o n t r e - p o i d s n o r m a l e 
m e n t s e r r é p o u r l e s p l a n s i n c l i n é » . . 

Monsieur le Préfet , le Conseil généra l des mines m ' a s igna lé les a v a n 

tages que p résen te l ' emplo i , dans les p lans incl inés des m i n e s , de freins 

à cont re-poids n o r m a l e m e n t ser ré , au l ieu des freins à act ion d i rec te , 

dont l ' usage est g é n é r a l e m e n t a d o p t é a u j o u r d ' h u i . 

Avec ceux-ci , une ma lad re s se , la l a s s i tude , u n e n g o u r d i s s e m e n t , une 

syncope du f re in teur p réc ip i t en t t ou t au bas du p lan et p e u v e n t occa

s ionner les acc idents les p l u s g r a v e s ; de p l u s , cet o u v r i e r se t r o u v e 

hor s d 'é ta t d ' exécu te r , d a n s son p l an , a u c u n e m a n œ u v r e s a n s se t r o u 

ver pe r sonne l l emen t à la merc i de son p r o p r e oubl i de caler le frein, 

ainsi que de la m a l a d r e s s e de t o u t e p e r s o n n e qu i s u r v i e n d r a i t , d a n s 

l ' in terval le , à la tête du p l a n , ou encore de q u e l q u e r u p t u r e ou g l i sse

ment v e n a n t à déca le r sub i t emen t ce frein. Au c o n t r a i r e , avec le sys 

tème à con t re po ids n o r m a l e m e n t s e r r é , les d ive r ses causes qui v i ennen t 

d 'être é n u m é r é c s ne p e u v e n t p lus avo i r d ' a u t r e effet que de tou t a r r ê 

ter dans les pos i t ions ac tuel les , sans occas ionne r le m o i n d r e acc iden t . 

En conséquence , j ' a i décidé , d 'accord avec le Conseil géné ra l des 

mines , qu ' i l y a lieu d ' invi te r JIM. les I n g é n i e u r s des serv ices locaux 

des mines à se concer te r avec les e x p l o i t a n t s et à p r o v o q u e r a u besoin 

des a r rê t é s p ré fec to raux en vue d ' i n t e r d i r e , à t ' aven i r , l ' é t ab l i s sement 

d ' aucun frein de p lan incl iné â act ion d i rec te , et d ' ex ige r , d ' au t r e p a r t , 

dans un délai m a x i m u m de deux a n s , le r e m p l a c e m e n t de fous ceux qui 

exis tent ac tue l l emen t p a r un sys tème à c o n t r e - p o i d s n o r m a l e m e n t 

se r ré , que l'on soi t obl igé de sou l age r à la m a i n p o u r la i sser cou le r 

le t r a i n . 

Je vous p r ie de vei l ler , en ce qu i vous c o n c e r n e , à l ' exécut ion de 

cette déc is ion , et de m 'accuse r récept ion de la p r é sen t e c i r cu l a i r e , don t 

j ' a d r e s s e d i r ec t emen t a m p l i a t i o n à MM. les I n g é n i e u r s des m i n e s . 

Recevez . Monsieur le Préfe t , e t c . . 
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C i r c u l a i r e d u m i n i s t r e d e s T r a v a u x p u b l i c s , d u 8 a o û t 
1 8 8 9 , i n t e r d i s a n t c e r t a i n s t y p e s d e l a m p e s d a n s l e s 
m i n e s à g r i s o u . 

Monsieur le Préfet , l ' ins t ruc t ion à laquel le il a été p r o c é d é à la sui te 
de l ' explos ion de g r i sou , a r r i v é e le 3 n o v e m b r e 1888, a u x houi l lè res 
de C a m p a g n a c (Aveyron) , a d é m o n t r é les g r a v e s d a n g e r s p o u v a n t ré 
su l te r de l ' emploi de l a m p e s à cheminée et d i a p h r a g m e , qu i , p a r le 
r a c c o u r c i s s e m e n t et l ' éva semen t de la c h e m i n é e , s ' éca r ten t no tab le 
m e n t du t y p e Mueseler be lge , r é g l e m e n t a i r e , r e c o m m a n d é p a r le § 29 
(no te , p a g e s 47-48) des Principes à consulter, qu i on t été d i s t r i bués , en 
1 8 8 1 , a u x exp lo i t an t s des mines à g r i s o u . 

Le Conseil géné ra l des mines a été d ' av is que des l a m p e s a c h e m i n é e 
et d i a p h r a g m e , p r é s e n t a n t de pare i l l e s cond i t ions d ' é t ab l i s sement , d e 
v a i e n t ê t re r é p u t é e s insuffisantes dans les mi l i eux g r i s o u t e u x et, qu 'en 
conséquence , MM. les I n g é n i e u r s des mines deva ien t , con fo rmémen t 
a u x obse rva t i ons con tenues d a n s l ' ins t ruc t ion min i s t é r i e l l e du 6 dé
c e m b r e 1872, en p r o v o q u e r l ' a ba ndon e t , au beso in , l ' in te rd ic t ion , pa r 
a r r ê t é p ré fec to ra l , en v e r t u des a r t ic les 3 et 4 du décre t du 3 j a n 
v ie r 1813 . 

L 'avis du Conseil m ' a p a r u fondé , et il conv iend ra que MM. les Ingé
n i e u r s des mines se conforment a u x i n s t ruc t i ons qu i p r é c è d e n t . Vous 
v o u d r e z b ien , de v o t r e cô té , d o n n e r à l eu r s p r o p o s i t i o n s , le cas échéan t , 
tel le su i te qu ' i l a p p a r t i e n d r a . 

Jè v o u s p r i e de m ' a c c u s e r r écep t ion de la p r é sen t e c i r cu la i r e , dont 
a d r e s s e des e x e m p l a i r e s à MM. les I n g é n i e u r s . 

Recevez , e tc . 
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L o i d u 8 j u i l l e t 1 8 9 0 s u r l e s d é l é g u é s à l a , s é c u r i t é d e s 
o u v r i e r s m i n e u r s . 

Art. 1. — § 1. Des dé légués à la sécur i t é des o u v r i e r s m i n e u r s sont 
ins t i tués c o n f o r m é m e n t aux d i spos i t ions de la p r é sen t e loi, p o u r v is i 
ter les t r a v a u x sou te r r a in s des m i n e s , min iè re s ou ca r r i è res , d a n s le 
b u t exclusif d'en e x a m i n e r les condi t ions de sécur i té p o u r le personne l 
qui y est occupé et , d ' au t r e p a r t , en cas d ' acc ident , les condi t ions d a n s 
lesquelles cet acc iden t se se ra i t p r o d u i t . 

| 2 . Un dé légué et un dé légué s u p p l é a n t exe rcen t l eu r s fonct ions 
dans une c i rconsc r ip t ion s o u t e r r a i n e dont les l imi tes sont dé t e rminées 
p a r un a r r ê t é du préfe t , r endu sous l ' au to r i t é du Ministre des t r a v a u x 
pub l i c s , a p r è s r a p p o r t des i ngén ieu r s des m i n e s , l ' exp lo i t an t e n t e n d u . 
. | 3 . Tout ensemble de pu i t s , ga le r ies et c h a n t i e r s d é p e n d a n t d 'un 
m ê m e exp lo i t an t et don t la visi te détai l lée n 'ex ige p a s p lus de six j o u r s , 
ne cons t i tue q u ' u n e seule c i r consc r ip t ion . — Les a u t r e s exp lo i t a t ions 
sont subdiv isées en 2, 3 , e tc . , c i r consc r ip t i ons , selon que la visi te 
n ' ex ige pas p lus de 12, 18, e tc . , j o u r s . — Un m ê m e a r r ê t é s t a tue su r la 
dé l imi t a t i on des d iverses c i rconscr ip t ions en t re lesquel les est a ins i di
v isé , s'il y a l ieu, l ' ensemble des p u i t s , ga le r ies et chan t i e r s vo is ins 
d é p e n d a n t d 'un m ê m e exp lo i tan t , sous le t e r r i to i r e d 'une m ê m e com
m u n e ou de p lus i eu r s c o m m u n e s con t iguas . 

| A. A toute époque , le préfet pe u t , p a r sui te de c h a n g e m e n t s sur 
venus d a n s les t r a v a u x , modif ier , su r le r a p p o r t des i ngén i eu r s des 
mines , l ' exp lo i t an t en t endu , le n o m b r e et les l imi tes des c i rcons
c r ip t ions . 

§ 5. A l ' a r rê té préfec tora l est a n n e x é un p lan d o n n a n t la dé l imi ta t ion 
de c h a q u e c i rconscr ip t ion et p o r t a n t les l imi tes des c o m m u n e s sous le 
t e r r i to i r e desquel les elle s 'é tend. Ce p l a n est fourni p a r l ' exp lo i tan t en 
t r ip le expéd i t ion , sur la d e m a n d e du préfet et con fo rmémen t à ses 
i nd ica t ions . 

| 6. L ' a r r ê t é préfectoral est notifié d a n s la h u i t a i n e à l ' exp lo i tan t , 
auque l est r e m i s en m ê m e t e m p s un des p l ans annexés a u d i t a r r ê t é . 

| 7. Ampl ia t ion de l ' a r rê té préfec tora l , avec un des p l ans annexés , 
res te déposée à la m a i r i e de la c o m m u n e qui est dés ignée d a n s l ' a r r ê t é 
p a r m i celles sous lesquel les s ' é tendent les c i rconscr ip t ions qu ' i l dél i 
mite ; elle y est t enue , sans dép l acemen t , à la d ispos i t ion de tous les 
in té ressés . 

§ 8. Un a r r ê t é du préfe t , r e n d u su r le r a p p o r t des i ngén ieu r s des 
mines , peu t d i spense r de dé légués t ou t e concession de m i n e s , ou t o u t 
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ensemble de concess ions de m i n e s con t iguës , ou t o u t ensemble de 

t r a v a u x s o u t e r r a i n s de m i n i è r e s ou c a r r i è r e s , qu i , d é p e n d a n t d 'un 
m ê m e exp lo i t an t , e m p l o i e r a i t m o i n s de v ing t -c inq o u v r i e r s t r a v a i l l a n t 

au fond. 

Ar t . 2. — | 1. Le dé légué do i t v i s i t e r d e u x fois p a r mois tous les 

p u i t s , ga le r ies et c h a n t i e r s de sa c i r consc r ip t ion . 11 v i s i t e ra éga l emen t 

les a p p a r e i l s s e rvan t à la c i rcu la t ion et au t r a n s p o r t des o u v r i e r s . 

| 2 . Il doi t , en ou t r e , p rocéde r sans déla i à la v is i te des l i eux où est 

s u r v e n u un acc iden t a y a n t occas ionné la m o r t ou des b lessures g raves 

à un ou p lus i eu r s o u v r i e r s , ou p o u v a n t c o m p r o m e t t r e la sécur i té des 

o u v r i e r s . Avis de l ' acc ident doi t ê t re donné s u r - l e - c h a m p au dé légué 

p a r l ' exp lo i t an t . 

| 3 . Le dé légué , d a n s ses v is i tes , est t enu de se c o n f o r m e r à tou tes 

les m e s u r e s p resc r i t e s p a r les r è g l e m e n t s en vue d ' a s s u r e r l ' o rd re et la 

sécur i t é d a n s les t r a v a u x . 

§ 4. Le dé légué s u p p l é a n t ne r e m p l a c e le dé légué qu ' en cas d ' empê 

c h e m e n t mo t ivé de celui-ci , sur l 'avis que le dé légué en a donné t a n t à 

l ' exp lo i tan t q u ' a u dé légué s u p p l é a n t . 

Art . 3 . — | l . L e s o b s e r v a t i o n s re levées p a r le dé légué dans chacune 

de ses v is i tes do ivent ê t r e , le j o u r m ê m e ou au p lus t a rd le l e n d e m a i n , 

cons ignées p a r lui s u r un r eg i s t r e spécia l fourni p a r l ' exp lo i tan t , et 

c o n s t a m m e n t tenu su r le c a r r e a u de l ' explo i ta t ion à la d ispos i t ion des 

o u v r i e r s . 

| 2 . Le dé légué inscr i t su r le r eg i s t r e les h e u r e s auxque l l e s il a com

mencé et t e r m i n é sa v is i te , a ins i que l ' i t iné ra i re su iv i p a r lu i . 

§ 3 . L ' exp lo i t an t p e u t cons igner ses obse rva t i ons et d i res su r le 

m ê m e r eg i s t r e , en r e g a r d de ceux d u dé légué . 

| 4 . Des copies des uns et des a u t r e s sont i m m é d i a t e m e n t et respec

t i v e m e n t envoyées p a r les a u t e u r s au pré fe t , qu i les c o m m u n i q u e a u x 

i ngén i eu r s des mines . 

| 5 . Lors de l eu r s t o u r n é e s , les i n g é n i e u r s des mines et les con t rô 

leurs des mines do iven t v i se r le r eg i s t r e de c h a q u e c i rconsc r ip t ion . Ils 

p e u v e n t t ou jou r s se faire a c c o m p a g n e r d a n s leurs vis i tes p a r le délé

g u é de la c i r consc r ip t ion . 

Ar t . 4 . — Le dé légué et le dé légué s u p p l é a n t sont é lus a u sc ru t in de 

liste d a n s les formes p r é v u e s a u x ar t ic les s u i v a n t s . 

Ar t . 5 . — Sont é lec teurs dans une c i rconsc r ip t ion les o u v r i e r s qui y 

t r ava i l l en t au fond, à la condi t ion : 

1° D 'ê t re F r a n ç a i s et de j o u i r de leurs d ro i t s po l i t iques ; 

2" D'êt re inscr i t s su r la feuille de la d e r n i è r e p a y e effectuée p o u r la 

c i rconscr ip t ion a v a n t l ' a r r ê t é de convoca t ion des é lec teurs . 

Ar t . 6. — | 1. Sont él igibles dans une c i r consc r ip t ion , à la condi t ion 

de savoi r lire et é c r i r e , et, en o u t r e , de n ' a v o i r j a m a i s encouru de con

d a m n a t i o n p o u r infract ion a u x d i spos i t ions soit de la p r é s e n t e loi , soit 
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de la loi du 21 avr i l 1810 et du décre t du 3 j a n v i e r 1813 ,so i t des a r t ic les 

414 et 415 du Code péna l : 

1" Les é lec teurs ci-dessus dés ignés , âgés de v ing t - c inq a n s a c c o m p l i s , 

t r ava i l l an t au fond depu i s c inq ans au moins d a n s la c i r consc r ip t ion 

ou dans l 'une des c i rconscr ip t ions vois ines d é p e n d a n t du m ê m e exp lo i 

t a n t , qui sont dé l imi tées p a r le m ê m e a r r ê t é p ré fec tora l , c o n f o r m é 

m e n t a u p a r a g r a p h e 3 de l 'ar t icle p r e m i e r c i -dessus ; 

2° Les anc iens ouvr i e r s domic i l iés dans les c o m m u n e s sous le t e r r i 

to i re desquel les s 'é tend l ' ensemble desc i r consc r jp t ions c o m p r i s e s , avec 

la c i r consc r ip t ion en ques t ion , dnns le môme a r r ê t é de dé l imi t a t ion , 

con fo rmémen t au susd i t p a r a g r a p h e 3 de l 'ar t icle p r e m i e r , à la condi

t ion qu ' i l s so ient âgés de vingt c inq ans accompl i s , qu ' i l s soient F ran 

çais , qu ' i l s j o u i s s e n t de l eu r s droi ls po l i t i ques , qu ' i l s a ient t r ava i l l é au 

fond p e n d a n t cinq ans au m o i n s d a n s les c i rconscr ip t ions compr i s e s 

d a n s l ' a r r ê t é p réc i t é , et qu ' i l s n ' a i en t pas cessé d 'y ê t re e m p l o y é s d e p u i s 

p lus de d ix a n s , soi t c o m m e o u v r i e r du fond, soit c o m m e dé légué ou 

dé légué s u p p l é a n t ; • 

3° Les anciens ouv r i e r s ne se ron t él igibles q u e s'ils ne sont p a s déjà 

dé légués non seu lemen t p o u r une c i r consc r ip t i on de la mine de l 'ex

p lo i t an t , m a i s encore p o u r une c i r consc r ip t ion d 'un a u t r e m i n e située 
d a n s ou en d e h o r s du t e r r i t o i r e da leur c o m m u n e . 

| 2 . P e n d a n t les c inq p r e m i è r e s années qui s u i v r o n t l ' o u v e r t u r e à. 

l ' exp lo i ta t ion d 'une nouvel le c i r consc r ip t ion , p o u r r o n t ê t re é lus les 

é lec teurs jus t i f ian t de c inq ans de t r ava i l au fond, d a n s u n e mine , m i 

nière ou ca r r i è r e s o u t e r r a i n e de m ê m e n a t u r e . 

Ar t . 7. — § 1. Dans les h u i t j o u r s qu i su iven t la pub l ica t ion de l ' a r 

rê té préfec tora l c o n v o q u a n t les é lec teurs , la liste é lectorale de la c i r 

consc r ip t ion , d ressée p a r l ' exp lo i t an t , est r e m i s e p a r lui en t ro i s exem

p la i res au m a i r e de c h a c u n e des c o m m u n e s sous lesquel les s 'é tend la 

c i r consc r ip t i on . Le m a i r e fait i m m é d i a t e m e n t afficher ce t te l iste à la 

p o r t e de la m a i r i e et dresse p rocès -ve rba l de cet a f f i chage ; il envoie 

les d e u x a u t r e s e x e m p l a i r e s au préfe t et au j u g e de p a i x avec copie du 

p r o c è s - v e r b a l d 'aff ichage. Dans le m ê m e délai de h u i t j o u r s , l ' e x p l o j -

t a n t fait afficher ladite l iste a u x l i eux h a b i t u e l s p o u r les avis d o n n é s 

a u x o u v r i e r s . 

| 2. Si l ' exp lo i t an t ne r e m e t p a s a u x m a i r e s e t ne fait p a s afficher la 

l is te é lec tora le d a n s les dé la i s et cond i t ions ci-dessus p r é v u s , le préfet 

fait d resse r et afficher cet te l is te , a u x frais de l ' exp lo i tan t , s a n s p ré ju 

dice des pe ines qui p o u r r o n t ê t re p rononcées con t r e ce d e r n i e r p o u r 

c o n t r a v e n t i o n à la p r é sen t e loi . 

| 3 . En cas de r éc l ama t ion des in té ressés , le r e cou r s doi t ê t re formé 

c inq j o u r s au p l u s ap rè s celui où l 'affichage a été effectué p a r te m a i r e 

le m o i n s d i l igen t , devan t le j u g e de p a i x qui s t a tue d ' u r g e n c e et en der 

n ie r r e s so r t , 
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| 4. Si une circonscription s'étend sous deux ou plusieurs cantons, 
le juge de paix compétent est celui dont le canton comprend la mairie 
de la commune désignée comme lieu du vote par l'arrêté préfectoral de 
convocation des électeurs. 

Art. 8. — § 1 . Les électeurs d'une circonscription sont convoqués 
par un arrêté du préfet. * 

| 2. L'arrêté doit être publié et affiché dans les communes sous le ter
ritoire desquelles s'étend la circonscription, quinze jours au moins 
avant l'élection, qui doit toujours avoir lieu un dimanche. 

§ 3. L'arrêté fixe la date de l'élection, ainsi que les heures auxquelles 
sera ouvert et fermé le scrutin. 

| i. Le vote a lieu à la mairie de la commune désignée par l'arrêté 
de convocation parmi celles sous le territoire desquelles s'étend la cir
conscription. 

Art. 9. — | L Le bureau électoral est présidé par le maire, qui prend 
comme assesseurs le plus âgé et le plus jeune des électeurs présents 
au moment de l'ouverture du scrutin, et, à défaut d'électeurs présents 
ou consentant à siéger, deux membres du conseil municipal. 

| 2, Chaque bulletin porte deux noms avec l'indication de la qualité 
de délégué ou de délégué suppléant à chaque candidat. Nul n'estélu au 
premier tour de scrutin s'il n'a obtenu la majorité absolue des suffrages 
exprimés et un nombre de voix au moins égal au quart du nombre des 
électeurs inscrits. 

| 3. Au deuxième tour de scrutin, la majorité relative suffit, quel que 
soit le nombre des votants. 

| 4. En cas d'égalité de suffrages, le plus âgé des candidats est 
élu. 

| 5. Si un second tour de scrutin est nécessaire, il y est procédé le 
dimanche suivant dans les mêmes conditions de forme et de durée. 

| 6. Le vote a lieu, sous peine de nullité, sous enveloppe d'un type 
uniforme déposé à la préfecture. 

Art. 10. — § 1 . Ceux qui, par voies de fait, violences, menaces, dons 
ou promesses, soit en faisant craindre à un électeur de perdre son 
emploi, d'être privé de son travail, ou d'exposer à un dommage sa 
personne, sa famille ou sa fortune, auront influencé le vote, seront pu
nis d'un emprisonnement d'un mois à un an, et d'une amende de 100 
francs à 2,000 francs. 

§ 2. L'article 463 du Code pénal pourra être appliqué. 
Art. 11. — Pourra être annulée toute élection dans laquelle les can

didats élus auraient influencé le vote en promettant de s'immiscer dans 
des questions ou revendications étrangères à l'objet des fonctions de 
délégué, telles qu'elles sont définies au paragraphe premier de l'article 
premier. 

Art. 12, — | 1. Après le dépouillement du scrutin, le président pro-
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clame le r é su l t a t du vote ; il d resse et t r a n s m e t au préfet le p r o c è s - v e r 

bal des opé ra t i ons . 

§ 2 . Les p ro t e s t a t i ons do ivent ê t re consignées au p r o c è s - v e r b a l ou 

être adressées , à pe ine de nul l i té , dans les t rois j o u r s qui su iven t l 'élec

t ion, ail p réfe t , qu i en accuse récep t ion . 

| 3 . L e s exp lo i t an t s peuven t , c o m m e les é lec teurs , ad resse r dans le 

m ê m e délai l eurs p ro t e s t a t i ons au préfe t . 

| 4. En cas de p ro t e s t a t i on ou si le préfe t e s t ime que les condi t ions 

prescr i tes p a r la loi ne sont p a s r emp l i e s , le doss ie r est t r a n s m i s , au 

p lus t a rd le c inqu ième j o u r ap rè s l 'é lect ion, a u conseil de p ré fec ture , 

qui doit s t a t u e r dans les h u i t j o u r s s u i v a n t s . 

| 5. En cas d ' a n n u l a t i o n , il est p rocédé à l 'élection dans le déla i d 'un 

mois . • 

Art . 13 . — § 1 . Les dé légués et dé légués s u p p l é a n t s sont élus p o u r 

t rois a n s ; toutefois , ils do iven t con t inuer leurs fonctions t a n t qu ' i l s 

n 'on t p a s été r e m p l a c é s . 

| 2. A l ' exp i ra t ion des t ro i s a n s , il est p rocédé à de nouve l les élec

t ions d a n s le délai d 'un m o i s . 

§ 3 . Il est p o u r v u d a n s le mo i s qu i sui t la vacance au r e m p l a c e m e n t 

du dé légué ou du délégué s u p p l é a n t décédé ou démiss ionna i re , ou ré 

voqué , ou déchu des qua l i tés r equ i ses p o u r l 'é l igibi l i té . 

| 4 . Le nouve l élu est n o m m é p o u r le t e m p s r e s t an t à cour i r j u s q u ' a u 

t e r m e qu i étai t ass igné a u x fonctions de celui qu ' i l r e m p l a c e . 

| 5 . II d e v r a ê t re p rocédé à de nouvel les é lec t ions p o u r les c i r c o n s 

c r ip t ions qu i seront créées ou modifiées p a r app l i ca t ion du p a r a g r a p h e 

4 de l 'a r t ic le p r e m i e r de la p r é s e n t e loi . 

Ar t . 14. — L'ar t ic le 7, § 3 , du décre t du 3 j a n v i e r 1813 , est a ins i 

modifié : 

« En cas de contes ta t ion , t ro is e x p e r t s se ron t c h a r g é s de p rocéde r 

a u x vér i f icat ions nécessa i res . Le p r e m i e r se ra n o m m é p a r le préfet , le 

d e u x i è m e p a r l ' exp lo i tan t et le t ro i s i ème se ra de d ro i t le dé légué de la 

c i rconscr ip t ion , ou se ra dés igné p a r le j u g e de p a i x , s'il n ' ex is te p a s 

de c i r consc r ip t ion . 

« Si la vérification in téresse p lu s i eu r s c i r consc r ip t ions , les dé légués 

de ces c i rconscr ip t ions n o m m e r o n t p a r m i eux le t ro i s i ème expe r t . » 

Ar t . 15. — § 1. Tou t dé légué ou délégué s u p p l é a n t peu t , p o u r négl i 

gence g r a v e ou a b u s dans l 'exercice de ses fonct ions, ou à la su i t e de 

c o n d a m n a t i o n s p rononcées en v e r t u des ar t ic les 414 et 415 du Code 

péna l , ê t r e suspendu p e n d a n t t ro i s mois au p l u s , p a r a r r ê t é d u préfet , 

p r i s ap r è s enquê te , s u r av i s mo t ivé de l ' i ngén ieur des mines , le dé lé 

gué e n t e n d u . 

| 2 . L ' a r rê t de suspens ion est , dans la qu inza ine , s o u m i s p a r le p r é 

fet au Ministre des t r a v a u x pub l i c s , lequel p e u t lever ou r é d u i r e la sus 

pens ion et, s'il y a l ieu, p r o n o n c e r la r évoca t ion du dé légué . 
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| 3. Les dé légués e t dé légués s u p p l é a n t s r é v o q u é s ne p e u v e n t ê t re 

r éé lus a v a n t un délai de t ro i s a n s . 

Ar t . 16. — § 1. Les vis i tes p resc r i t e s p a r la p ré sen te loi sont payées 

p a r le T ré so r au dé légué c o m m e j o u r n é e s de t r a v a i l . 

| 2. Au mois de d é c e m b r e de c h a q u e année , le préfet , s u r l ' avis des 

i n g é n i e u r s des mines et sous l ' au to r i t é du Minis t re des t r a v a u x pub l i c s , 

lixe p o u r l ' année s u i v a n t e et p o u r c h a q u e c i r consc r ip t ion le n o m b r e 

m a x i m u m des j o u r n é e s que le dé légué doi t emp loye r à ses visi tes et le 

p r i x de la j o u r n é e . Il fixe éga lemen t le m i n i m u m de l ' i ndemni t é m e n 

suelle p o u r les c i r consc r ip t ions c o m p r e n a n t au p lu s 120 o u v r i e r s . 

| 3 . Dans les a u t r e s cas , l ' i ndemni té à acco rde r a u x dé l égués p o u r 

les vis i tes mensue l l e s r é g l e m e n t a i r e s ne p o u r r a ê t r e in fé r ieure a u p r i x 

de d ix j o u r n é e s de t r ava i l p a r m o i s . 

| 4 . Les v is i tes s u p p l é m e n t a i r e s faites p a r un dé l égué , soi t p o u r 

a c c o m p a g n e r les i ngén i eu r s ou c o n t r ô l e u r s des m i n e s , soi t à la su i te 

d ' acc iden ts , lui se ron t payées en ou t r e et a u m ê m e p r i x . 

§ 5. Le dé légué dresse mensue l l emen t un é t a t des j o u r n é e s employées 

a u x vis i tes t a n t p a r l u i -même que pa r son s u p p l é a n t . Cet é ta t es t vérifié 

p a r les i ngén ieu r s des mines et a r r ê t é p a r le préfe t . 

§ 6. La s o m m e due à c h a q u e dé légué lui es t p a y é e p a r le Trésor , s u r 

m a n d a t mensue l dé l ivré p a r le p ré fe t . 

§ 7. Les frais avancés p a r le Tréso r son t r e c o u v r é s su r les e x p l o i t a n t s 

c o m m e en ma t i è r e de con t r i bu t ions d i rec tes . 

Ar t . 17. — Seron t p o u r s u i v i s et p u n i s c o n f o r m é m e n t à la loi du 21 
avr i l 1810 tous ceux qu i a p p o r t e r a i e n t u n e e n t r a v e a u x vis i tes et cons

t a t a t ions ou con t r ev i end ra i en t a u x d ispos i t ions de la p résen te loi . 

Ar t . 18. — | 1. Les exp lo i t a t ions de m i n e s , m i n i è r e s et ca r r i è r e s à 

ciel o u v e r t p o u r r o n t , en ra i son des d a n g e r s qu 'e l les p r é sen t e ron t , ê t re 

ass imi lées a u x exp lo i t a t ions s o u t e r r a i n e s p o u r l ' app l ica t ion de la p r é 

sente loi , p a r a r r ê t é du préfet , r e n d u su r le r a p p o r t des i ngén i eu r s des 

mines . 

| 2. Dans ce cas , les ouv r i e r s a t t a c h é s à l ' ex t rac t ion d e v r o n t ê t r e 

ass imi lés a u x o u v r i e r s du fond p o u r l 'é lectorat et l 'é l igibi l i té . 
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C i r c u l a i r e d u m i n i s t r e d e s T r a v a u x p u b l i c s d u 1er a o û t 
1 8 9 0 s u r l e s e x p l o s i f s à e m p l o y e r d a n s l e s m i n e s à 
g r i s o u e t d a n s l e s m i n e s p o u s s i é r e u s e s à p o u s s i è r e s 
i n f l a m m a b l e s . 

Monsieur le Préfe t , p a r une c i r cu la i r e du 18 n o v e m b r e 1888, qui a 
été insérée au Journal officiel du 27 du m ê m e m o i s , m o n p rédéces seu r 

vous a fait conna î t r e ies r é su l t a t s o b t e n u s p a r une Commiss ion spécia le , 

qu ' i l a v a i t cons t i tuée p o u r l ' é tude des ques t ions se r a t t a c h a n t à l ' em

ploi des explosifs dans les mines à g r i sou . A la sui te d ' expér iences p o u r 

suivies sous les ausp ices de la Commiss ion des subs t ances exp los ives , 

on ava i t r e c o n n u la poss ib i l i té de p r o c u r e r à l ' indus t r i e des mines des 

explosifs qu i , s'ils ne son t pas suscept ib les de d o n n e r u n e sécur i t é a b 

so lue , q u ' o n ne p e u t j a m a i s e spé re r ob t en i r en ces m a t i è r e s , p e r m e t 

t a i en t d ' a t t e i n d r e un d e g r é de sécur i t é auque l on n ' a u r a i t p a s cru j u s 

qu ' ic i p o u v o i r a r r i v e r . 

Tous les exp lo i t an t s des mines ont été m i s , à cet te é p o q u e , au cou

r a n t de la ques t ion , p a r la c o m m u n i c a t i o n que vous avez du l e u r fa i re , 

des r a p p o r t s r éd igés p a r M. l ' Inspecteur généra l Mal lard , au n o m de la 
Commiss ion des subs tances exp los ives . 

Depuis l o r s , les p r i n c i p a u x explosifs r e c o m m a n d é s p a r la Com

miss ion des subs tances explos ives on t fait l 'objet d 'essa is en g r a n d , 

d a n s p l u s i e u r s m i n e s , et n o t a m m e n t a u x mines d 'Anzin, où ils son t 

d 'un u s a g e p o u r a insi d i re c o u r a n t . Ces essais on t m o n t r é que la q u e s 

t ion p o u v a i t ê t re t enue p o u r réso lue d a n s le d o m a i n e de la p r a t i q u e , 

c o m m e elle a v a i t p a r u réso lue t h é o r i q u e m e n t dès l ' o r ig ine . 

D ' au t r e p a r t , le G o u v e r n e m e n t , d é s i r e u x d ' a ide r l ' exp lo i la t ion des 

m i n e s et de facili ter l 'emploi des n o u v e a u x explos i fs , a, p a r des décre t s 

du 12 j u i n 1890, aba i s sé , dans des p r o p o r t i o n s cons idé rab le s , l ' i m p ô t 

su r les explosi fs . Enfin, p a r un décret d u 20 ju i l l e t 1890, qui a s t r e i n t 

les f ab r i can t s d 'explosifs à inscr i re su r les c a r t ouches mises en ven te 

la compos i t i on de leurs p r o d u i t s , sous une fo rme p e r m e t t a n t le calcul 

de la t e m p é r a t u r e de dé tona t i on , le G o u v e r n e m e n t a donné a u x explo i 

t an t s des m i n e s le m o y e n d 'ob l iger les f ab r i can t s , sous la sanct ion des 

pe ines cor rec t ionne l les p r é v u e s p a r la loi du 8 m a r s 1875, à ne leur li

v r e r que des ma t i è r e s offrant les g a r a n t i e s nécessa i res , au po in t de vue 

de la sécur i t é de leur e m p l o i . 

Dans ces cond i t ions , il est devenu poss ible de pas se r de la pé r iode 

de la r e c o m m a n d a t i o n à celle de la r é g l e m e n t a t i o n . II y a l ieu , d 'a i l 

l eu r s , d ' é t endre l ' emplo i ob l iga to i re des n o u v e a u x explosifs non seule-
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ment aux mines à grisou, mais encore aux mines poussiéreuses, dont 
les poussières sont inflammables. 

J'ai donc décidé, conformément à l'avis du Conseil général des Mines, 
que, dans les.deux catégories de mines de combustibles qui viennent 
d'être indiquées, l'emploi des explosifs serait désormais soumis aux 
règles prescrites dans le modèle d'arrêté préfectoral ci-annexé. 

Dès la réception de la présente circulaire, vous voudrez donc bien, 
Monsieur le Préfet," inviter les Ingénieurs des Mines à vous présenter, 
pour chaque exploitation de mines à grisou et de mines poussiéreuses, 
dont les poussières sont inflammables, les propositions nécessaires pour 
arriver à l'application desdites règles; les Ingénieurs devront indiquer, 
dans ces propositions, le délai maximum dans lequel l'arrêté à rendre 
devra être exécuté. Ces propositions devront être notifiées à l'exploitant 
dans votre arrêté préalable de mise en demeure. 

Le classement d'une exploitation dans l'une des deux catégories pré
citées est une appréciation de fait à posteriori, relativement facile pour 
des ingénieurs compétents, mais qui échappe, comme on l'a reconnu 
depuis longtemps, dans tous les pays, à une définition didactique 
à priori. Vous remarquerez, en ce qui concerne les poussières, qu'en 
l'état actuel de nos connaissances, il faut, pour qu'une mine soit régle
mentée au point de vue qui nous occupe, d'une part, qu'elle soit pous
siéreuse, et d'autre part, que les poussières venant des combustibles 
qu'elle fournit soient inflammables. 

Si, du reste, un exploitant contestait la classification projetée de sa 
mine, en ce qui concerne notamment les poussières, vous auriez à m'en 
référer. 

Vous aurez à statuer, s'il y a lieu, par des arrêtés spéciaux, simul
tanés ou postérieurs, qui pourront être toujours modifiés, sur les déro
gations dont le principe est prévu dans l'article 7. 

Ces dérogations ont pour objet de permettre l'emploi, soit d'explosifs 
détonants plus forts, mais moins sûrs que ceux recommandés par la 
Commission des substances explosives, soit d'un bourrage moindre 
que celui indiqué à l'article 5 ; cette diminution du bourrage diminue 
également la sécurité. On ne devra donc accorder ces dérogations que 
quand elles seront justifiées par l'état du chantier, au point de vue du 
dégagement éventuel du grisou, et, s'il y a lieu, moyennant le recours 
à des mesures de protection spéciales : surveillants particuliers, circuit 
d'aérage distinct, tirage en l'absence de tout personnel, etc. 

Vous apprécierez, dans chaque cas, le temps qui peut être laissé à 
l'exploitant pour l'exécution intégrale de l'arrêté; il est désirable que 
ces nouvelles règles soient appliquées le plus tôt possible, mais il est 
nécessaire de laisser à l'exploitant le temps de se munir des nouveaux 
explosifs. 

L'Administration entend, pour n'entraver aucun progrès dans l'ave-
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nir, laisser, sous leur responsabilité, toute latitude aux exploitants 
dans le choix des explosifs. Le rôle de l'Administration est rempli 
quand elle a indiqué, avec toute la précision désirable, les conditions 
techniques auxquelles les explosifs doivent satisfaire. Si, par suite de 
leur composition, certaines données manquaient dans les tableaux de 
l'annexe ci-après, pour le calcul de la température de détonation, il y 
aurait lieu de m'en référer, pour que je les complète. 

Je ne crois pas inutile de vous signaler, en l'état de la question, que 
le Conseil général des mines m'a indiqué, parmi les explosifs actuelle
ment connus, qui satisfont aux conditions indiquées par l'article 2 : 

1° Les mélanges de dynamite n° 1 (à 75 p. 100 de nitroglycérine et 
25 p. 100 de silice) et d'azotate d'ammoniaque, dans lesquels la pro
portion de dynamite ne dépasse pas 40 p. 100 pour les travaux au ro
cher, et 20 p. 100 pour les travaux dans la couche ; 

2° Les mélanges de dynamite-gomme (à 917 p. 1000 de nitroglycérine 
et 83 p. 1000 de coton ennéanitrique) et d'azotate d'ammoniaque, dans 
lesquels la proportion de dynamite-gomme ne dépasse pas 30 p. 100 
pour les travaux au rocher, et 12 p. 100 pour les travaux dans la 
couche ; 

3° Les mélanges de coton octonitrique avec l'azotate d'ammoniaque, 
dans lesquels la proportion de coton-poudre ne dépasse pas 20 p. 100 
pour les travaux au rocher et 9,5 p. 100 pour les travaux dans la 
couche ; 

4° Les mélanges de binitrohenzine et d'azotate d'ammoniaque, dans 
lesquels la proportion de binitrobenzine ne dépasse pas 10 p. 100 pour 
les travaux au rocher. 

Les explosifs constitués par des mélanges de dynamite ou de dyna
mite-gomme avec l'azotate d'ammoniaque devront être demandés à 
l'industrie privée. 

Les mélanges de coton octonitrique avec l'azotate d'ammoniaque 
rentrant dans le monopole de l'État, ils ne peuvent être livrés que par 
ses représentants ; mon collègue, le Ministre de la guerre, m'a fait con
naître que les poudreries nationales étaient en mesure de répondre aux 
demandes qui seraient faites. 

Je vous prie de vouloir bien m'accuser réception de la présente cir
culaire, dont j'adresse directement ampliation aux Ingénieurs des 
mines. 

Recevezj Monsieur le Préfet, . . . . 
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A N N E X É S 

M o d è l e d ' a r r ê t é p r é f e c t o r a l a n n e x é à l a c i r c u l a i r e d u 
1er a o û t 1 8 9 0 . 

Nous préfe t du d é p a r t e m e n t d 

Vu la loi du 21 avr i l 1810-27 ju i l l e t 1 8 8 0 ; 

Vu le décre t d u 3 j a n v i e r 1813 , l ' o rdonnance du 26 m a r s 1843 et le 

déc re t du 25 s e p t e m b r e 1882 ; 

Vu la loi du 8 m a r s 1875 et les décre ts des 25 a o û t 1875 et 26 ju i l l e t 

1890, s u r les explos i fs à hase de n i t rog lycé r ine ; 

Vu la c i r cu la i r e du Minis t re des t r a v a u x pub l i c s , du l o r a o û t 1890 ; 

Vu le r a p p o r t des i ngén i eu r s des mines , en da te des 

duque l il résul te qu ' i l y a l ieu de cons idé re r 

mine à g r i sou 

mine p o u s s i é r e u s e , don t les pouss iè res son t in f lammables 

les t r a v a u x de d é p e n d a n t 

de la concession de 

e t de les s o u m e t t r e à la r é g l e m e n t a t i o n c o n c e r n a n t les explos i fs , p r é v u e 

p a r la c i rcu la i re c i -dessus visée du Minis t re des t r a v a u x pub l i c s ; 

Vu l ' a r rê té en da te du p a r lequel 

n o u s avons mis le concess ionna i re en d e m e u r e de p r é s e n t e r , d a n s un 

déla i de j o u r s , des o b s e r v a t i o n s s u r les conc lus ions du 

r a p p o r t susvisé des ingén ieur s des mines ; 

Vn les obse rva t i ons p rodu i t e s p a r le concess ionna i re en da t e du 

et le r a p p o r t des i ngén i eu r s des 

m i n e s , en da te du (ou : cons idé ran t 

que le concess ionna i re a la issé e x p i r e r le déla i de j o u r s , 

sans r é p o n d r e à no t r e m i s e en d e m e u r e ) , 

A r r ê t o n s : 

Art icle 1 0 1 \ — L 'emplo i de la p o u d r e n o i r e est in te rd i t dans \eê t r a 

v a u x c i -après dés ignés de la mine de 

Ar t . 2 . -r- 1? est i n t e rd i t S {'exploitant de faire m&gê, danS )és t r a v a u x 

ind iqués à l 'ar t ic le l o r , d 'explosi fs a u t r e s que les explos i fs d é t o n a n t s 

sa t i s fa i san t a u x condi t ions s u i v a n t e s : 

1° Les p r o d u i t s de leur dé tona t ion ne c o n t i e n d r o n t aucun é lément 

combus t i b l e , tel q u e h y d r o g è n e , oxyde de c a r b o n e , c a r b o n e s o 

l ide , e tc . ; 

2" L e u r t e m p é r a t u r e de d é t o n a t i o n , ca lculée c o m m e il es t p r e s c r i t 

dans la no te annexée au p r é s e n t a r r ê t é , ne d e v r a p a s ê t re s u p é r i e u r e à 

1900 d e g r é s p o u r les explos i fs e m p l o y é s a u t r a v a i l du p e r c e m e n t a u 

c o m m e 
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r o c h e r , n i à 1500 d e g r é s p o u r c e u x qu i se ron t e m p l o y é s d a n s les t r a 

v a u x en couche . 

Art. 3 . — Les explosifs do iven t être enfermés d a n s des c a r t ouches 

su r lesquel les sont ind iqués la n a t u r e et le dosage des subs tances don t 

ils son t c o m p o s é s , de façon à p e r m e t t r e le calcul de la t e m p é r a t u r e de 

dé tona t ion , c o m m e il est di t dans la note annexée au p ré sen t a r r ê t é . 

Ar t . 4 . — Les i n g é n i e u r s et c o n t r ô l e u r s des m i n e s p o u r r o n t , â t o u t 

ins t an t , s ' a s sure r qu' i l est sat isfai t a u x p r e sc r i p t i ons des a r t i c les 2 et 3, 
en p r é l e v a n t , su r les c a r t ouches p rê t e s à être emp loyées , une ou p l u 

s i e u r s c a r t ouches d 'échant i l lons , p o u r en faire l ' ana lyse , et en d r e s s a n t 

de ce p r é l è v e m e n t un p r o c è s - v e r b a l qu ' i l s notif ieront su r l ' h eu re à 

l ' e x p l o i t a n t . 

Ar t . 5 . — Le b o u r r a g e des explosifs p re sc r i t s à l 'ar t icle 2 se ra fait 

so igneusemen t avec des ma t i è r e s p l a s t i ques , de m a n i è r e à év i t e r le dé-

b o u r r a g e ; la h a u t e u r n 'en sera p a s infér ieure à 0 m . 20 p o u r les p r e 

mie r s 100 g r a m m e s de la c h a r g e , avec add i t i on de 5 cen t imèt res p o u r 

c h a q u e cen ta ine de g r a m m e s a j o u t é e ; on ne sera toutefois j a m a i s 

obl igé de d é p a s s e r 0 m . 50. 

La dé tona t ion de la c a r t o u c h e se ra p r o v o q u é e p a r une capsu le fulmi

n a n t e , assez é n e r g i q u e p o u r a s s u r e r la dé tona t ion de l 'explosif, m ê m e 

à l 'a ir l ib re . 

Ar t . 6. — Il n 'es t r ien c h a n g é a u x mesu re s de p récau t ion an té r i eu 

r e m e n t p r e sc r i t e s , conce rnan t l 'usage des explosi fs d a n s les mines à 

g r i sou , n o t a m m e n t en ce qu i concerne le boute-feu spéc ia l , la cons t a 

t a t ion de l 'absence du g r i s o u a v a n t le t i r a g e , e tc . 

Ar t . 7. — Des a r r ê t é s p ré fec to raux spéc i aux , r e n d u s su r le r a p p o r t 

des i n g é n i e u r s des m i n e s , p o u r r o n t a u t o r i s e r : 

1° Dans un t r ava i l de p e r c e m e n t au roche r , l ' emplo i d 'explosi fs d é 

tonan t s a u t r e s que ceux dés ignés à l 'ar t ic le 2 ; 

2° Des dé roga t i ons a u x p r e sc r i p t i ons de l 'ar t ic le 5. 

Art . 8. — Les d ispos i t ions du p résen t a r r ê t é e n t r e r o n t en v i g u e u r 

dans u n délai m a x i m u m de j o u r s à da t e r de sa not i f icat ion. 

Art. 9. — Les con t r aven t i ons au p r é s e n t a r r ê t é se ron t cons ta tées p a r 

des p r o c è s - v e r b a u x des i n g é n i e u r s des mines ou des c o n t r ô l e u r s des 

mines , c h a r g é s d'en surve i l l e r l ' exécu t ion . 

Art . 10. — Ampl ia t ions du p ré sen t a r r ê t é se ron t adressées à M. l 'In

gén ieu r en chef des mines de l ' a r r o n d i s s e m e n t m i n é r a l o g i q u e d 

et à M. le m a i r e de q u i es t c h a r g é de le notifier a 

l ' exp lo i tan t et de nous r e t o u r n e r le p rocès -ve rba l de la notification 

ainsi faite paf l u i . 

F a i t â 

Le Préfet 
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A n n e x e v i s é e à l ' a r t i c l e 2 d e l ' a r r ê t é d e c e j o u r , r e l a t i f 
a u x e x p l o s i f s à e m p l o y e r d a n s l e s m i n e s d e 

L a t e m p é r a t u r e t de dé tona t i on s e r a calculée , p o u r l ' app l ica t ion de 

la p r e s c r i p t i o n de l 'ar t ic le 2 de l ' a r r ê t é c i -dessus , c o n f o r m é m e n t a u x 

ind ica t ions su ivan t e s : 

F , F ' , F " é tan t les fo rmules c h i m i q u e s des subs t ances qu i cons t i tuen t 

l 'explosif, d o n t la compos i t i on est r e p r é s e n t é e , p a r su i te , p a r la figure 

pF + p'V + j/'V" + la fo rmule de décompos i t ion p a r l a dé tona 

t ion est de la fo rme : 

(t) pF + p ' F + p " F " = «C0» + p H ! 0 + 7<ClH + S0'- + sAz5 + *P. 

dans laquel le on p r e n d H = 1 B r 

— G = 12 

— Az = 14 

— 0 = 1 6 

— Cl = 35 ,5 ' 

et P é tan t le po ids d e l à m a t i è r e r e s t a n t solide a p r è s la décompos i t ion , 

s'il y en a. 

f, f, f" son t les quan t i t é s de c h a l e u r d é g a g é e s r e spec t ivemen t p a r l a 

f o r m a t i o n , à p a r t i r de l eu rs é l émen t s , des subs t ances que la dé tona t ion 

d é c o m p o s e , q u a n t i t é s de c h a l e u r qu i son t données , dans la table ci-

dessous , p o u r les explosifs usue l s : 

S U B S T A N C E S F O R M U L E S 
Q U A N T I T É S 

de c h a l e u r . 

A z » H ' O 3 = : 8 0 s + 8 ^ 9 
B i n i t r o b e n z i n e C l f A z ' O z z i e a * + 1 4 , 5 

C o t o n - \ . . . 
C « H M A z » 0 « z = H 4 3 = + 624 

p o u d r e . ) . . . . C«H3iAz»O l»=1053<' + 656 

Cs 'H^AzKO^zr iOOS* + 674 

C « H " > A z < , O l a = 4 S 4 s + 4 0 7 , 8 

La quantité de chaleur Q que dégage, à volume constant, la détona

tion de la quantité d'explosif représentée par la formule (1) est donnée 

en grandes calories (kilogramme-degré) ainsi qu'il suit : 

(2) Q = 9 4 « + 58,2? + 2Zy -(pf+p'r+pT + ) + 
0,54(« + p + y + <î + i). 
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On p r e n d , c o m m e r e p r é s e n t a n t les cha l eu r s spécifiques molécu la i res 

gazeuses à v o l u m e cons t an t , e x p r i m é e s en pe t i t e s calor ies ( g r a m m e -

degré) , les formules su ivan tes : 

p o u r la molécule CO' — Us G = 6,25 + 0 , 0 0 3 7 t 

p o u r la molécule 11*0 = 18s C' = 3,61 + 0 ,0033 t. 

p o u r la molécu le des gaz par fa i t s (0*, Az*, C1H, etc .) occupan t un 

vo lume de 2 2 / . 32 à 0° et sous la p ress ion de 760 m / m , G" = 4 ,8 + ' 
0,0006 t. 

La c h a l e u r spécif ique C 1 du g r a m m e , p r i s c o m m e un i té de po ids du 

corps so l ide , est s u p p o s é e cons tan te avec la t e m p é r a t u r e , et égale a u 

chiffre donné dans le t ab leau c i -dessous p o u r les corps les p lu s usuels : 

S U B S T A N C E S C H A L E U R S P É C I F I Q U E 

0 . 1 1 

0 . 2 1 

0 . 2 7 

0 . 1 9 5 

Su l fa t e d e p o t a s s e 0 . 1 9 0 

S u l f a t e d e s o u d e 0 . 2 2 9 

L'équa t ion qu i d o n n e la t e m p é r a t u r e de dé tona t ion che rchée , t, est 

a lors : 

1000 Q = [6.25« -(-5.6113 - f 4.8 (y + S + s) + >C,] t + [0,0037 « + O,0033|3 + 
0,0006 (y-j-S +«)]<·. 

Vu p a r n o u s , p réfe t du d é p a r t e m e n t d 

p o u r ê t r e i nco rpo ré à no t r e a r r ê t é de ce j o u r , e t s e r v i r de base à l ' ap 

p l ica t ion de l ' a r t ic le 2 de cet a r r ê t é . 

le 
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C i r c u l a i r e d u M i n i s t r e d e s T r a v a u x p u b l i c s d u 8 a o û t 
1 8 9 0 s u r l a f e r m e t u r e d e s l a m p e s d e s û r e t é . 

Monsieur le Pré fe t , il est de p r i n c i p e , p o u r t ou t e s les mines à g r i sou , 

que les l a m p e s de sû re t é ne do iven t ê t re r emises a u x ouv r i e r s q u e fe r 

m é e s . Mais cet te f e rme tu re est s o u v e n t réa l i sée p a r u n s y s t è m e à v i s , 

qui n ' e m p ê c h e p a s des o u v e r t u r e s i n t empes t i ve s . En ces d e r n i e r s t e m p s , 

d ive r s m o d e s de f e rme tu re ont été e s sayés , q u i p a r a i s s e n t devo i r 

m e t t r e obs tac le , d ' u n e façon p lu s ou m o i n s complè te , à de pa re i l s abus 

et a u x g r a v e s d a n g e r s qu i p e u v e n t en ê t re la conséquence . Avec ce r 

t a in s disposi t i fs , te ls que ceux de la f e rme tu re é l ec t ro -magné t ique Vil-

l i e r s , ou de la f e rme tu re h y d r a u l i q u e Cuve l i e r , on a v o u l u cons t i t ue r 

u n s y s t è m e qui r e n d e imposs ib le u n e o u v e r t u r e for tu i te ou p a r la m a i n 

de l ' h o m m e , et ne p e r m e t t e l ' o u v e r t u r e q u ' a u m o y e n d ' appa re i l s s p é 

c i aux . Ai l leurs , on se con ten te de f e r m e r la l a m p e p a r un r ive t de 

p l o m b , d û m e n t p o i n ç o n n é , avec des s ignes q u e l 'on c h a n g e i n o p i n é 

m e n t . D ive r ses modi f ica t ions ont été réa l isées p o u r faire d i s p a r a î t r e les 

inconvén ien t s de la f e r m e t u r e o r d i n a i r e au s imple r ive t de p l o m b ; telles 

son t les modif ica t ions r é s u l t a n t des disposi t i fs de MM. Via la et Gatrice 

ou de M. Dinoi re . 

En l 'é ta t de la ques t i on , u n e f e r m e t u r e p lu s effective q u e celle de la 

clef à v is me p a r a î t s ' impose r a u j o u r d ' h u i d a n s tou tes les m i n e s à g r i 

sou ; au r e s t e , on ne fera a ins i que géné ra l i s e r u n e règ le imposée p a r 

l 'Admin i s t r a t ion depu i s que lques années dé jà , d a n s les exp lo i t a t i ons du 

bass in du Nord , m a l g r é les difficultés q u e p r é s e n t e le p a r c o u r s des g a 

ler ies de ces e x p l o i t a t i o n s . 

D ' a u t r e p a r t , l 'Admin i s t r a t i on p e u t et do i t s ' abs ten i r d ' impose r un 

t y p e dé t e rminé de f e rme tu re . Il lui suffit d ' i nd ique r le b u t à a t t e i n d r e , 

le r é su l t a t à ob ten i r . F a i r e c h o i x officiellement d 'un t y p e , ce se ra i t r i s 

q u e r d ' e m p ê c h e r t o u t p r o g r è s . 

On doi t donc se b o r n e r à p r e s c r i r e a u x e x p l o i t a n t s : 

« De ne r e m e t t r e a u x o u v r i e r s , a v a n t l eur en t rée d a n s la m i n e , q u e 

des l a m p e s de sû re t é , fermées au p r é a l a b l e de te l le so r te q u e l e u r ou

v e r t u r e en service ne puisse avo i r lieu sans r o m p r e ou fausser t ou t ou 

p a r t i e des o r g a n e s , et sans en la isser des t r aces a p p a r e n t e s et a i s é m e n t 

d i sce rnab les . » 

En conséquence , a u reçu de la p r é s e n t e c i r cu l a i r e , v o u s v o u d rez b i e n , 

Monsieur le Préfet , invi ter les i ngén i eu r s des mines à vous p r é s e n t e r les 

p ro je t s d ' a r r ê t é s ind iv idue l s , m e t t a n t en d e m e u r e c h a q u e exp lo i t an t de 

m i n e s a g r i s o u da p r o d u i r e ses o b s e r v a t i o n s , p o u r l ' app l i ca t i on da l a 
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A N N E X E S 6 5 9 

réglementation ci-dessus énoncée, au moyen de tel système qu'il aura 
à vous indiquer. Les ingénieurs des mines devront apprécier, dans 
chaque cas, si le système proposé satisfait aux conditions du paragra
phe précédent. Dans le cas où ce système paraîtrait admissible, vous 
approuveriez, par un arrêté définitif, avec les modifications proposées 
par les ingénieurs des mines, la réglementation que l'exploitant vous 
aurait soumise. Si le système paraissait défectueux ou incomplet, l'ex
ploitant devrait être mis en demeure d'en proposer un nouveau. 

Vous aurez à apprécier, d'après l'avis des ingénieurs des mines, le 
délai maximum à accorder à chaque exploitant pour l'application inté
grale de votre arrêté ; il convient de lui laisser le temps nécessaire pour 
transformer ou renouveler son outillage. 

Ampliation de chacun de vos arrêtés déOuitifs devra m'être envoyée, 
avec un rapport des ingénieurs. 

Je vous prie de m'accuser réception de la présente circulaire, dont 
j'adresse directement ampliation aux ingénieurs des mines, 

Recevez, Monsieur le Préfet 
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C i r c u l a i r e m i n i s t é r i e l l e d u 8 m a i 1 S Î » Ï r e l a t i v e a l a 
f e r m e t u r e d e s r e c e t t e s d e s p u i t s d e m i n e s . 

Monsieur le Pré fe t , j ' a i déc idé , su r l 'avis du Conseil généra l des 

m i n e s , que , d a n s un délai m a x i m u m de d e u x a n s , à p a r t i r du p ré sen t 

j o u r , t ou t e s les rece t tes des p u i t s , t a n t e x t é r i e u r e s q u ' i n t é r i e u r e s , de 

v r o n t ê t re m u n i e s de b a r r i è r e s mob i l e s , capab les d ' e m p ê c h e r la chu te 

des h o m m e s et d u m a t é r i e l , et p o u r v u e s de disposi t i fs tels q u e la fer

m e t u r e de la b a r r i è r e soi t a s surée t a n t q u e la cage n 'es t p a s à la rece t le . 

Les p u i t s a u x q u e l s cel te m e s u r e d e v r a ê t r e a p p l i q u é e sont exclus ive

m e n t ceux où s'effectue, avec d e s cages gu idées , l ' ex t rac t ion , ou le ser

vice des r e m b l a i s , ou la c i rcu la t ion du p e r s o n n e l . 

Des a r r ê t é s p r é f e c t o r a u x , don t les i n g é n i e u r s des m i n e s a u r o n t à vous 

p r é s e n t e r les p ro je t s , les exp lo i t an t s e n t e n d u s , r e n d r o n t cette p r e s c r i p 

t ion ob l i ga to i r e . 

Les i n g é n i e u r s d e v r o n t , d ' a i l l eu r s , ins i s te r p r è s des exp lo i t an t s p o u r 

r éa l i s e r l ' amé l io ra t ion en ques t ion le p lus tô t poss ib l e . 

Ils me r e n d r o n t c o m p t e de ce qu i a u r a été fait d a n s ce sens , dans la 

p r e m i è r e a n n é e , p a r un p r e m i e r r a p p o r t qu i d e v r a me p a r v e n i r a v a n t 

le 1 e r m a i 1893. Un second r a p p o r t me se r a envoyé ve r s le l ° r m a i 1894. 

Les i n g é n i e u r s t i e n d r o n t la ma in à ce que les n o u v e a u x pu i t s soient 

i m m é d i a t e m e n t ins ta l lés en conformi té de l ' a r rê té p ré fec to ra l régle

m e n t a i r e , dès le fonçage . 

J e v o u s p r i e , Mons ieur le Préfet , de veil ler à l ' exécut ion de cet te dé

c is ion . 

J ' a d r e s s e d i r e c t e m e n t , a u x i ngén i eu r s des m i n e s , a m p l i a t i o n de la 

p ré sen te c i r cu l a i r e . 

Recevez , etc . 
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D é c r e t - t y p e p o r t a n t r è g l e m e n t d e s c a r r i è r e s 
d ' u n d é p a r t e m e n t . 

Art . 1. — Les ca r r i è res de tou te n a t u r e , ouver te s ou à o u v r i r d a n s 

le d é p a r t e m e n t d , son t soumises a u x m e s u r e s d ' o rd re 

et de pol ice c i -après dé t e rminées . 

T i t r e I . — D e s d é c l a r a t i o n s . 

Art . 2. —, Aucune explo i ta t ion de c a r r i è r e , à ciel o u v e r t ou p a r ga le 

r ies sou t e r r a ine s , ne p e u t a v o i r lieu si ce n 'es t en ve r tu d 'une déc la ra 

t ion adressée p a r l ' exp lo i tan t a u m a i r e de la c o m m u n e où la c a r r i è r e 

est s i tuée . 

Ar t . 3 . — Aucune ca r r i è r e a b a n d o n n é e ne p e u t ê t re r e m i s e en exploi

t a t ion , a u c u n e ca r r i è re à ciel o u v e r t ne peut é t r e e x p l o i t é e p a r g a l e r i e s 

sou t e r r a ine s , a u c u n nouvel é tage ne peu t ê t re ouve r t d a n s une ca r r i è r e 

s o u t e r r a i n e , s r i l n ' a é té fait une nouve l le déc l a r a t i on . 

Ar t . 4. — En cas de c h a n g e m e n t d ' exp lo i t an t , l ' explo i ta t ion ne p e u t 

ê t re con t inuée , si ce n 'es t en v e r t u d 'une déc la ra t ion adressée a u m a i r e 

p a r le nouve l exp lo i t an t . 

Ar t . S. — L a déc la ra t ion est faite en d e u x e x e m p l a i r e s : 

Elle cont ien t r e n o n c i a t i o n des n o m s , p r é n o m s et d e m e u r e du décla

r a n t , et la qua l i t é en laquel le il en tend exp lo i t e r la c a r r i è r e . 

Elle fait conna î t r e d 'une m a n i è r e p r é c i s e l ' e m p l a c e m e n t de la ca r r i è r e 

et sa s i tua t ion p a r r a p p o r t a u x h a b i t a t i o n s , b â t i m e n t s et c h e m i n s les 

p lus vo i s in s . 

Elle i nd ique la n a t u r e de la masse à e x t r a i r e , l ' é p a i s s e u r et la n a t u r e 

des t e r r e s ou b a n c s de roche r s qu i la r e couv ren t , le m o d e d ' exp lo i t a t ion 

à ciel ouve r t ou p a r ga le r ies s o u t e r r a i n e s . 

Ar t . 6. — E n cas d ' exp lo i t a t ion p a r ga ler ies s o u t e r r a i n e s , il est j o i n t 

à la déc l a ra t ion un p lan des l ieux, é g a l e m e n t en d e u x expéd i t i ons et à 

l 'échelle de d e u x mi l l imè t res p a r m è t r e . 

Su r ce p l a n sont ind iqués les dés igna t ions c a d a s t r a l e s et le p é r i m è t r e 

d u t e r r a in sous lequel l ' exp lo i t an t se p r o p o s e d ' é tab l i r des fouil les , 

a ins i que ses t enan t s et a b o u t i s s a n t s : les c h e m i n s , édifices, c a n a u x , r i 

goles et cons t ruc t ions que l conques ex i s t an t s u r ledit t e r r a i n d a n s un 

r a y o n de v i n g t - c i n q m è t r e s au m o i n s ; l ' e m p l a c e m e n t des orifices, des 

p u i t s ou des ga le r i e s p ro j e t é s . 
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D a n s le cas où il ex i s t e r a i t des t r a v a u x s o u t e r r a i n s déjà exécu tés , il 

en se ra fait m e n t i o n d a n s la déc l a r a t i on . 

Ar t . 7. — E n cas d ' exp lo i ta t ion p a r u n e pe r sonne é t r a n g è r e à la com

m u n e où la c a r r i è r e est s i tuée , ou p o u r le compte d 'une société n ' a y a n t 

p a s son s iège d a n s la c o m m u n e , la déc l a r a t i on cont ien t é lec t ion de do

mici le d a n s la c o m m u n e . 

Ar t . 8. — L e s déc la ra t ions son t c lassées d a n s les a r c h i v e s de la m a i 

r i e . Il en est donné r écép i s sé . 

Un des e x e m p l a i r e s de la déc l a r a t i on et, q u a n d il s ' ag i t de ca r r i è res 

s o u t e r r a i n e s , du p lan qu i y est j o i n t , es t t r a n s m i s , s ans dé la i , a u p r é 

fet, p a r l ' i n t e r m é d i a i r e du sous -p ré fe t de l ' a r r o n d i s s e m e n t . 

Le préfe t envoie ces p ièces à l ' i ngén ieu r des m i n e s , qu i les conserve 

et en inscr i t la m e n t i o n s u r un r e g i s t r e spéc ia l . 

T i t r e H . — D e s r è g l e s d e l ' e x p l o i t a t i o n . 

SECTION I. — Des carrières exploitées à ciel ouvert. 

Art . 9 . — Les b o r d s des fouilles ou e x c a v a t i o n s son t é tabl i s et t enus 

à u n e d i s t ance h o r i z o n t a l e de d ix m è t r e s a u moins des b â t i m e n t s ou 

c o n s t r u c t i o n s q u e l c o n q u e s , publ ics et p r i v é s , des r o u t e s ou c h e m i n s , 

c o u r s d ' e au , c a n a u x , fossés, r i go le s , condui tes d ' e au , m a r e s et a b r e u 

v o i r s s e r v a n t à l ' u sage pub l i c . 

L ' exp lo i t a t i on de la m a s s e est a r r ê t é e , à c o m p t e r des b o r d s de la 

foui l le , à u n e d i s t ance h o r i z o n t a l e réglée à u n m è t r e p a r c h a q u e m è t r e 

d ' épa i s s eu r des t e r r e s de r e c o u v r e m e n t , s'il s 'agi t d ' une m a s s e so l ide , 

o u ' à un m è t r e p a r c h a q u e m è t r e de p r o f o n d e u r to ta le de la fouil le, 

si ce t te m a s s e , p a r sa cohés ion , es t a n a l o g u e à ces t e r r e s de r ecouvre 

m e n t . 

Toute fo i s , cet te d i s tance p e u t ê t re a u g m e n t é e ou d i m i n u é e p a r le p r é 

fet, s u r le r a p p o r t de l ' i ngén ieur des m i n e s , en r a i s o n de la n a t u r e p lus 

ou m o i n s cons i s t an te des t e r res de r e c o u v r e m e n t et de la m a s s e exp lo i 

tée e l l e -même. 

Le tou t sans p ré jud ice des m e s u r e s spécia les p re sc r i t e s ou à p re sc r i r e 

p a r la l ég i s la t ion des c h e m i n s de fer. 

A r t . 9 b i s . — Dans tou te a rdo i s iè re exploi tée à ciel o u v e r t , le r o c h e r 

sera coupé p a r b a n q u e t t e s d isposées en g r a d i n s , p a r a l l è l e m e n t à la d i 

rec t ion des b a n c s d ' a rdo i ses et avec u n t a l u s suffisant p o u r p r é v e n i r 

t o u t ébou l emen t . 

Les chefs de l ' excava t ion p e u v e n t seuls ê t re ta i l lés ve r t i c a l emen t , 

l o r sque leur so l id i té p a r a î t r a suf f i samment a s s u r é e . 

Ar t . 40 . — L ' a b o r d de t o u t e c a r r i è r e s i tuée d a n s un t e r r a i n non clos 
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doit ê tre g a r a n t i su r les po in t s d a n g e r e u x , p a r un fossé c reusé au p o u r 

t o u r et dont les débla i s son t re je tés du côté des t r a v a u x , p o u r y fo rmer 

une b e r g e , ou p a r tout a u t r e moyen de c lô ture offrant des cond i t ions 

suffisantes de sû re té et de so l id i té . 

Les d ispos i t ions qu i p récèden t sont app l icab les a u x ca r r i è r e s a b a n 

données . 

Les t r a v a u x de c lô ture sont , dans ce cas , à la c h a r g e du p r o p r i é t a i r e 

du fonds d a n s lequel la ca r r i è r e est s i tuée , sauf r e c o u r s con t re qui de 

droit . 

Le t o u t s a n s p ré jud ice du d ro i t qu i a p p a r t i e n t à l ' au to r i t é m u n i c i p a l e 

de p r e n d r e les m e s u r e s nécessa i res à la sû re té p u b l i q u e . 

Ar-t. 11 . — Les p rocédés d ' aba t age de la masse explo i tée ou des t e r 

res de r e c o u v r e m e n t , qu i se ra ien t r e c o n n u s d a n g e r e u x p o u r les o u v r i e r s , 

p e u v e n t ê t r e in t e rd i t s p a r des a r r ê t é s du p ré fe t , r e n d u s su r l ' av is de 

l ' ingén ieur des m i n e s . 

Dans le t i r age à la p o u d r e et en tou t ce qui concerne la condui te des 

t r a v a u x , l ' exp lo i t an t se con fo rmera à tou tes les m e s u r e s de p r é c a u t i o n 

et de sû re té qu i lui se ron t p r e sc r i t e s p a r l ' au to r i t é . 

SECTION IL — Des carrières souterraines. 

Art . 12. — Aucune excava t ion s o u t e r r a i n e , n e p e u t ê t r e ouve r t e ou p o u r 

suivie que j u s q u ' à une d is tance ho r i zon ta l e de d i x m è t r e s d e s b â t i m e n t s 

et cons t ruc t i ons que lconques pub l ics ou p r i v é s , des rou tes ou c h e m i n s , 

cours d ' e au , c a n a u x , fossés, r igo les , condu i t e s d 'eau , m a r e s et a b r e u 

vo i r s s e r v a n t à l 'usage pub l i c . 

Cette d i s t ance est a u g m e n t é e d 'un m è t r e p a r c h a q u e m è t r e de h a u 

t e u r de l ' excava t ion . 

Tou te fo i s , ce t te de rn iè re d is tance p e u t ê t re a u g m e n t é e ou d i m i n u é e 

p a r le p r é i e t , su r le r a p p o r t de l ' i ngén ieur des mines ( 1 ) . 
Ar t . 13. — Les d ispos i t ions de l 'ar t ic le 10 sont app l i cab les a u x orifi

ces des p u i t s ve r t i c aux ou incl inés d o n n a n t accès d a n s des ca r r i è r e s 

s o u t e r r a i n e s , à mo ins que l ' abord n 'en soit suf f i samment défendu p a r 

l ' a g g l o m é r a t i o n des débla is et l ' é lévat ion de leur p l a t e - fo rme . 

Ar t . 14. — P o u r tou t ce qu i concerne la sûre té des o u v r i e r s et du p u 

bl ic , n o t a m m e n t p o u r les m o y e n s de consol ida t ion des p u i t s , ga le r i e s 

et a u t r e s e x c a v a t i o n s , la d i spos i t ion et les d imens ions des p i l ie rs de 

m a s s e , les p r é c a u t i o n s à p r e n d r e p o u r p r é v e n i r les acc idents d a n s le 

t i r a g e à la p o u d r e , les exp lo i t an t s se c o n f o r m e r o n t a u x m e s u r e s qu i 

l eu r s e ron t p re sc r i t e s p a r le p ré fe t , su r le r a p p o r t de l ' i ngén i eu r des 

m i n e s . 

(1). Ce d e r n i e r a l i n é a i n t r o d u i t d a n s l e s r è g l e m e n t s l e s p l u s r é c e n t s n ' e x i s t e p a s 
d a n s t o u s l e s d é p a r t e m e n t s . 
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Art . 1 5 . — T o u t exp lo i t an t qu i veut a b a n d o n n e r u n e c a r r i è r e sou 

t e r r a ine est t enu d 'en faire la déc la ra t ion au préfe t , p a r l ' i n t e r m é d i a i r e 

du m a i r e de la c o m m u n e où la c a r r i è r e est s i tuée . Le préfe t fait r econ

n a î t r e les l ieux p a r l ' i ngén ieur des mines et p r e s c r i t , su r son r a p p o r t , 

les m e s u r e s qu ' i l j u g e nécessa i res d a n s l ' in té rê t de la sû re t é p u b l i q u e . 

Ar t . 1 6 . — L o r s q u e le préfe t , s u r le r a p p o r t de l ' i ngén ieur des mines , 

c o n s t a t e r a la nécessi té de faire d re s se r ou complé t e r le p lan des t r a v a u x 

d 'une ca r r i è r e s o u t e r r a i n e , il p o u r r a r e q u é r i r l ' exp lo i t an t de faire lever 

ou complé t e r le p l a n . 

Si l ' exp lo i t an t refuse ou négl ige d ' o b t e m p é r e r à cet te r équ i s i t i on d a n s 

le délai qu i lui a u r a été fixé, le p l a n est levé d'office, à ses frais , à la 

d i l igence de l 'Admin i s t r a t i on . 

SECTION III . — Dispositions communes aux carrières à ciel ouvert et aux 

carrières souterraines. 

Art . 1 7 . — L a p r e s c r i p t i o n des a r t ic les 9, § 1 e r , et 12, § 1 " , ne s ' a p 

p l i que p o i n t a u x m u r s de c lô ture a u t r e s q u e ceux qu i ence ignen t des 

c ime t i è r e s ou des cour s a t t e n a n t à des h a b i t a t i o n s . 

L e préfet peu t , s u r la d e m a n d e de l ' exp lo i tan t , r é d u i r e la d i s tance de 

d i x m è t r e s , fixée p a r les d i t s p a r a g r a p h e s , sauf en ce qu i conce rne les 

p r o p r i é t é s p r i v é e s . II s t a tue s u r le r a p p o r t de l ' i ngén ieur des m i n e s , 

a p r è s a v o i r p r i s l 'avis des i ngén i eu r s des p o n t s et chaus sée s , s'il s 'agi t 

du d o m a i n e n a t i o n a l ou d é p a r t e m e n t a l ; celui du m a i r e s'il s 'agi t du 

d o m a i n e c o m m u n a l . 

En ce qu i concerne les p r o p r i é t é s p r i v é e s , la d i s t ance fixée p a r les 

m ê m e s p a r a g r a p h e s p e u t ê t r e r é d u i t e p a r le fait seul du c o n s e n t e m e n t 

du p r o p r i é t a i r e in t é re s sé . 

Art . 18 . — L 'exp lo i t an t se con fo rmera , en t o u t ce qu i concerne le t r a 

vai l des en fan t s , filles ou femmes employés d a n s les c a r r i è r e s , a u x d i s 

pos i t i ons Ses lois et r è g l e m e n t s i n t e r v e n u s ou à i n t e rven i r . 

T i t r e I I I . — D e l a s u r v e i l l a n c e . 

Art . 19 . — L 'exp lo i t a t ion des ca r r i è r e s à ciel o u v e r t e s t su rve i l l ée , sous 

l ' au to r i t é du pré fe t , p a r les m a i r e s et a u t r e s officiers de pol ice m u n i c i 

p a l e , avec le c o n c o u r s des i ngén ieu r s des mines et des ag en t s sous l eu r s 

o r d r e s . 

Ar t . 20 . — L ' e x p l o i t a t i o n des c a r r i è r e s s o u t e r r a i n e s e s t su rve i l l ée , sous 

l ' au tor i t é d u p ré fe t , p a r les i n g é n i e u r s des m i n e s et les ag en t s s o u s 
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l eu r s o r d r e s , sans p ré jud ice de l 'act ion des m a i r e s et a u t r e s officiers de 

po l ice m u n i c i p a l e . 

Ar t . 2 1 . — Les i n g é n i e u r s des m i n e s et les ag en t s sous l eu r s o rd r e s 

v i s i ten t dans l e u r s t o u r n é e s les c a r r i è r e s s o u t e r r a i n e s . 

Ils v i s i t e ron t auss i , lo rsqu ' i l s le j u g e r o n t nécessa i re ou lo rsqu ' i l s en 

s e ron t r e q u i s p a r le préfet , les ca r r i è res à ciel o u v e r t . 

Les i n g é n i e u r s des mines et les agen t s sous leurs o r d r e s d r e s sen t des 

p r o c è s - v e r b a u x de ces v i s i t e s . I ls l a i ssen t , s'il y a l ieu, a u x e x p l o i t a n t s 

d e s i n s t ruc t ions écr i tes p o u r la condu i t e des t r a v a u x au p o i n t de v u e 

d e la sécur i té ou de la s a l u b r i t é . Us en a d r e s s e n t u n e copie au préfe t . 

I ls s i gna l en t au préfe t les vices d ' exp lo i t a t ion de n a t u r e à occasion

ne r un d a n g e r , ou les a b u s qu ' i l s a u r a i e n t obse rvés d a n s ces v i s i t e s , e t 

p r o v o q u e n t les m e s u r e s don t ils a u r o n t r econnu l 'u t i l i té . 

Art . 22 . — Dans le cas o ù . p a r une cause q u e l c o n q u e , la s û r e t é d e s ou

v r i e r s , celle du sol ou d e s h a b i t a t i o n s se t r o u v e c o m p r o m i s e , l ' exp lo i - ^ 

t a n t doi t en d o n n e r i m m é d i a t e m e n t av i s à l ' i ngén ieur des mines ou au 

c o n t r ô l e u r des m i n e s , a ins i q u ' a u m a i r e de la c o m m u n e , s'il s ' a g i t d ' u n e 

c a r r i è r e s o u t e r r a i n e . 

Dans le m ê m e cas , les exp lo i t an t s de ca r r i è r e s à ciel o u v e r t p r é v i e n 

d r o n t le m a i r e de la c o m m u n e . 

De q u e l q u e façon que le d a n g e r soi t p a r v e n u à sa c o n n a i s s a n c e , le 

m a i r e en in fo rme le préfet et l ' i n g é n i e u r d e s mines ou le c o n t r ô l e u r des 

m i n e s . 

Ar t . 2 3 . — L ' i n g é n i e u r des m i n e s , auss i tô t qu ' i l en est p r é v e n u , ou , à 

son défaut , le c o n t r ô l e u r des mines se r end s u r les l i eux , d resse p r o 

cès -verba l de l eu r é ta t et envoie ce p rocès -ve rba l a u p ré fe t , en y j o i 

g n a n t l ' ind ica t ion des m e s u r e s qu ' i l j u g e convenab le s p o u r faire cesser 

le d a n g e r . 

Le m a i r e p e u t auss i a d r e s s e r au préfet ses o b s e r v a t i o n s et p r o p o s i 

t i ons . * 

Le préfe t ne s t a tue q u ' a p r è s avo i r en t endu l ' exp lo i tan t , sauf le cas de 

d e pér i l i m m i n e n t . 

Ar t . 2 4 . — Si l ' exp lo i tan t , sur la notif ication qui lui est fai te de l ' a r rê té 

d u préfe t , ne se conforme p a s a u x m e s u r e s p re sc r i t e s , d a n s le délai qu i 

a u r a été fixé, il y est p o u r v u d'office et à ses frais p a r les s o i n s d e l 'Ad

m i n i s t r a t i o n . 

Ar t . 2 5 . — En cas de péri l i m m i n e n t r e c o n n u p a r l ' i ngén ieu r , celui-ci 

fait , sous sa r e sponsab i l i t é , les r équ i s i t i ons nécessa i res a u x au to r i t é s 

locales , p o u r qu ' i l y soi t p o u r v u s u r - l e - c h a m p , a insi qu ' i l est p r a t i q u é 

en m a t i è r e de vo i r ie , lors du pér i l i m m i n e n t de la c h u t e d 'un édifice. 

Le m a i r e peu t , d ' a i l l eu r s , t ou jours p r e n d r e , en l ' absence de l ' ingé

n i e u r , tou tes les m e s u r e s que lui p a r a i t c o m m a n d e r l ' in té rê t de la sû 

r e t é p u b l i q u e . 

Ar t . 26 . —• En cas d acc iden t qui a u r a i t été su iv i de m o r t ou de b l e s -
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s u r e s , l ' exp lo i t an t est t enu d 'en d o n n e r i m m é d i a t e m e n t av is à l ' ingé

n i e u r des mines ou a u c o n t r ô l e u r des mines , ainsi q u ' a u m a i r e de l a 

c o m m u n e , s'il s 'agi t d 'une ca r r i è r e s o u t e r r a i n e . 

Dans le m ê m e cas , les e x p l o i t a n t s de ca r r i è r e s à ciel o u v e r t d e v r o n t 

en d o n n e r i m m é d i a t e m e n t av i s au m a i r e de la c o m m u n e . 

De que lque façon que l ' acc ident soi t p a r v e n u à sa c o n n a i s s a n c e . le 

m a i r e en informe sans délai l e p r é f e t e t l ' i ngén ieur des mines ou le c o n 

t r ô l e u r des mines . 

Il se t r a n s p o r t e i m m é d i a t e m e n t s u r le l ieu de l ' événemen t et d r e s s e 

u n p rocès -ve rba l qu ' i l t r a n s m e t au p r o c u r e u r de la R é p u b l i q u e e t d o n t 

il envoie copie a u préfe t . 

L ' i ngén i eu r des m i n e s ou , à son dé fau t , le con t rô l eu r des m i n e s , se 

r e n d , d a n s le p lus bre f dé la i , s u r les l i eux . 11 v is i te la c a r r i è r e , r e c h e r 

che les c i rcons tances et les causes de l ' acc ident , dresse du t o u t un p r o 

cès -verba l , qu ' i l t r a n s m e t a u p r o c u r e u r d e l à R é p u b l i q u e et d o n t il 
envoie copie au pré fe t . 

Il est i n t e rd i t a u x exp lo i t an t s de d é n a t u r e r les l ieux a v a n t la c lô tu re 

du p r o c è s - v e r b a l de l ' i ngén ieur des m i n e s . 

L ' ingén ieur d e s m i n e s se confo rme , p o u r l e s a u t r e s m e s u r e s à p r e n d r e , 

a u x d i spos i t ions d u décre t du 3 j a n v i e r 1813 . 

Ar t . 27 . — Les d i spos i t ions des ar t ic les 2 3 . 24 et 25 son t a p p l i c a b l e s , 

à t ou te é p o q u e , a u x c a r r i è r e s a b a n d o n n é e s don t l ' exis tence c o m p r o m e t 

t r a i t la sû re té p u b l i q u e . · 

Les t r a v a u x p re sc r i t s sont , d a n s ce cas , à la c h a r g e d u p r o p r i é t a i r e 

du fonds dans lequel la ca r r i è r e est s i tuée , sauf son r e c o u r s con t re qui 
d e d r o i t . 

Ar t . 2 8 . — L o r s q u e des t r a v a u x on t été exécutés ou des p l ans levés 

d 'office, le m o n t a n t des frais est rég lé p a r le préfe t , et le r e c o u v r e m e n t 

en est o p é r é con t re qu i de d r o i t p a r le p e r c e p t e u r des c o n t r i b u t i o n s d i 
r e c t e s . 

T i t r e I V . — D e l a c o n s t a t a t i o n , d e l a p o u r s u i t e e t d e 

l a r é p r e s s i o n d e s c o n t r a v e n t i o n s . 

Art . 29. — Les c o n t r a v e n t i o n s a u x d i spos i t i ons d u p r é s e n t r è g l e m e n t 
ou a u x a r r ê t é s p ré fec to raux r e n d u s en exécu t ion de ce r è g l e m e n t a u t r e s 
q u e celles p r é v u e s à l 'ar t ic le 32 , son t cons ta t ées p a r les m a i r e s et a d 
j o i n t s , p a r les c o m m i s s a i r e s de pol ice , g a r d e s c h a m p ê t r e s et au t r e s offi
ciers de police j u d i c i a i r e , et c o n c u r r e m m e n t p a r les ingén ieur s des 
m i n e s et les a g e n t s sous l eu r s o r d r e s a y a n t qua l i t é p o u r ve rba l i se r . 

Ar t . 3 0 . — Les p rocès -ve rbaux sont visés p o u r t i m b r e et en r eg i s t r é s 
en débet . Us son t affirmés d a n s les fo rmes et dé la is p re sc r i t s p a r la loi 
p o u r ceux de ces p r o c è s - v e r b a u x qu i o n t besoin de l 'aff irmation. 
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A r t . 3 1 . — Lesd i t s p r o c è s - v e r b a u x son t t r a n s m i s en o r i g i n a u x a u x 

p r o c u r e u r s de la R é p u b l i q u e , et les c o n t r e v e n a n t s p o u r s u i v i s d'office 

d e v a n t la j u r i d i c t i on c o m p é t e n t e , sans p ré jud ice des d o m m a g e s - i n t é r ê t s 

des p a r t i e s . 

Copies des p r o c è s - v e r b a u x son t envoyées a u préfe t du d é p a r t e m e n t , 

p a r l ' i n t e rméd ia i r e de l ' i ngén ieur en chef. 

Ar t . 32 . — Les c o n t r a v e n t i o n s qu i a u r a i e n t p o u r effet de p o r t e r a t 

te in te à la conse rva t ion des r o u t e s na t iona le s ou d é p a r t e m e n t a l e s , d e s 

c h e m i n s de fer, c a n a u x , r i v i è re s , p o n t s ou a u t r e s o u v r a g e s d é p e n d a n t 

d u d o m a i n e p u b l i c , son t cons ta tées , p o u r s u i v i e s et r é p r i m é e s confor 

m é m e n t a u x lois su r la pol ice d e la g r a n d e vo i r i e . 

T i t r e V . — D i s p o s i t i o n s g é n é r a l e s 

Art . 3 3 . — L e décre t d u et tou tes les 

d i spos i t ions con t r a i r e s à celles c o n t e n u e s d a n s le p r é s e n t r è g l e m e n t 

son t et d e m e u r e n t a b r o g é e s . 

Ar t . 34 . — Le p ré sen t décre t s e r a insé ré a u Journal officiel, a u Bulle

tin des lois et au Recuei l des ac tes admin i s t r a t i f s du d é p a r t e m e n t . Il 

s e r a pub l i é et affiché d a n s tou tes les c o m m u n e s du d é p a r t e m e n t . 

Ar t . 3 5 . — Le Ministre des T r a v a u x pub l i c s est c h a r g é de l ' exécu t ion 

d u p r é s e n t décre t . 
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E R R A T A 

P a g e s L i g n e s Au l i e u d e ; L ire : 

12 1- et 2 R' et R" . R et R' . 

51 19 et 20 » (à supprimer) . 

57 35 Escarboncle Escarboucle 
57 37 noble péridot • péridot noble. 

77 2 irrégulières (à supprimer) . 

117 20 aille faille. 

159 37 10« — 10o 

179 27 relatif rotatif. 

270 39 sa la. 
298 su pprimer la cheminée de la lampe. 
299 et 300 supprimer les lignes d'axes des figures. 

398 19 0m,50 et 0- .80 1,50 et 1,80. 

414 10 m (D s — d) m (D s —d 1 ) . 

431 Titre Méthode Méthodes. 

484 25 élevée enlevée. 

312 17 V ' X 103,50 V, = 103,50. 

572 4 (En sous-titre) 481 bis—Régulateur. 

573 8 à c e t e f f e t (à supprimer). 

L a r a l . — I m p . e l S t é r . E . JAM I N , 8, r u e Ricordarne 
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